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BENOIT XIV. 
Sur les Miſſions de la Societe de Jeſus aux Indes & a la 
Chine, ou Fon voit le Commerce immenſe, & les fauſſes 


| Relations de leurs Miſſionnair es, les perſecutions qu ils 
nooyes du Siege Apoſtoli . & aux 


ont faites aux E 


Fideles Mini ſtres de I Evangile, leur opinidtrete d Pra- 

tiquer les Rits Idoldtres & Supenſtitieux, anathematiſes 

Par plufieurs Papes, & nowvellement par deux &cla tantes 

Bulles, = 
 Qu'on Sogn dans ce Volume; 


Avec un detail de la conduite des Peres Jause, a Fegard 
de BENOIT XIV. & de I Auteur de cet Ouvrage. 


PAR le R. P. NORBERT. 


Capucin de n Miſſionnaire Apoſtolique de ces 
Pays-Ja, & Procureur General en Cour de Rome, de 
ces memes Miſſions. 
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Tres-Saint Pere, D 


Orſqu*apres mon retour des Indes, je jouiſſois 3 Rome 
de la protection de Votre Saintete & que je travaillois a 
mes Ouvrages ſous fes auſpices, Vous m'accordiez la 
grace d'en recevoir Jes premiers exemplaires, & Vous marquiez 


de Pempreſſement à les lire. La perſecution qui m'a contraint 


de me refugier en cette Iſle, me rendroit- elle moins digne de 
cette faveur ? Je le croirois, fi Peuſſe Ecrit fans Etre autoriſẽ de 
ceux à qui je dois obcir, ou contre la Religion. N'eſt-ce pas 
le zele que Pai eu a condamner Pidolatrie & la ſuperſtition, qui 
m'a fait priver du droit que la nature donne à tous les hommes 
de demeurer dans leur Patrie ? Si j'ai ẽtẽ contraint de m'eloi- 
gner de Rome meme, Paſfile des defenſeurs de la foi, n'eſt- ce 
pour avoir denonce ceux qui depuis tant d' annes ſcandali- 
foient I'Egliſe & ſe ſoulevoient contre le 8. Siege ? 
Vous Ie favez, Tres-S. Pere, Vous Pavez vü avec douleur, 
Rome en a gemi: tout le monde en a Ete ſurpris. Jai donc 
lieu de me flater que Votre Saintetẽ acceptera ce troiſiẽme Vo- 
lume, avec plus de bonte & de tendreſſe, que ſi Petois dans un 
_ Etat de 
hommage que le devoir m*ardonne. L'Ouvrage eſt moins le 
mien, que celui de Votre Zele Paſtoral. Si ce zele n'eut point 
engage Votre Saintetẽ à anathẽmatiſer les idolatries & les ſuper- 
ſtitions des Miſſionnaires Jẽſuites, quel merite it cet Ou- 


mal ne pouvoit etre plus grand, le ſcandale affligeoit PEglife 
des longtemps: mes Memoires & une quantitẽ d' autres Rela- 
tions repreſentoient tous ces malheurs; des milliers de tẽmoins 
accuſoient hautement les Coupables. Les S. Siege, convaincu des 
faits, a prononcẽ contre eux un jugement definitif : II TOE 

| | A 2 qu"1 


BENOIT XIV. 


tranquillite & d*elevation. En le lui offrant, je rens un 


? Vous ne pouviez, Tres-S. Pere, vous diſpenſer d'en 
venir à un tel eclat. La neceffite Etoit des plus preſſante, le 
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qu'il n'y eut plus pour eux de reſſources, & qu'ils confeſſeroĩent 
leurs ẽgaremens. Leur conduite eſt fi peu conforme à ce qu'on 
attendoit d' eux, que nous ſommes obliges de nous armer de 
nouveau du bouclier de la verite, & de travailler encore une 
fois a confondre les menſonges, qu' ils debitent pour pallier leurs 
prevarications. Laiſſerons- nous lever la tète a des hommes ſen- 
tentiè's & connus pour avoir cauſe a PEgliſe des maux irrepa- 
rables, dans la crainte d*encourir leur haine ? Cette lachetẽ eſt 
indigne des diſciples de J. C.: Avec les ſecours de ſa grace, Pen 
aurai toujours de Phorreur. S'il eſt quelquefois permis de diſ- 
e Hb le fut-il jamais od la puretẽ du culte ſe trouve en dan- 
en dy | | 
n Votre Saintetẽ en condamnant les pratiques honteuſes des 
Miſſionnaires de la Societe, s'eſt aquitẽe du devoir d'un Paſteur, 
a qui J. C. a confie ſon Troupeau. Et Pai rempli les obliga- 


tions de mon Miniſtere, en les denongant au Siege Apoſtolique. 


Les Jeſuites cependant ſans avoir egard ni a PAutorite qui a 
parle ni a la Cauſe que je defens, tachent par leurs libelles & 
leurs diſcours, d'un cote de diminuer le reſpect di aux deux 
Bulles; de l'autre, de decrediter mes Ouvrages, qui ſont une 
preuve de leur necefſite. Les accuſations du P. Norbert & de 
tous les autres Miniſtres du S. Siege, portent ſur le faux, & les 
Miſſionnaires de la Societe ſont d'une conduite irreprochable : 
Voila le langage de ces Peres ou de leurs Apologiſtes : Voici 
leurs conſequences : donc les deux Conſtitutions de Benoit XIV. 
ne condamnent que des deſordres imaginaires, & ne frapent que 
des Coupables, qui ne furent jamais. Ils vont plus loin encore: 
Done le S. Siege s' eſt trompẽ & Sa Saintete s'eſt laiſſẽe ſurpren- 
dre: Donc le Pere Norbert & tous ceux qui parlent comme ce 
Miſſionnaire ſont autant d' Impoſteurs. Se taire en pareil cas, 
le ſcandale augmenteroit, le fidèle ſeroit ſeduit, l'impie triom- 
pheroit, l' innocent ſuccomberoit, le juge paroitroit injuſte, & le 
cqupable ſe flateroit dans ſon iniquite : Ce ſilence ſeroit - il aprouve 
J'ai commence par un principe de conſcience, à diſſiper les 
nuages qui obſcurciſſoient la Verite ; une dure nẽceſſitẽ nv oblige 
aujourd'hui de m*opoſer au progres que fait la calomnie. Rendre 
publiques des conteſtations qui ne peuvent que ſcandaliſer l' An- 
gleterre & la Hollande; c'eſt un mal que Jai craint d' abord 
avec beaucoup de perſonnes de piete : Mais, Tres-S. Pere, en 
reflechiſlant ſerieuſement, le mal nous a paru plus dangereux, 
de prendre le parti du filence. Les diſputes dont il s'agit ont 
pour objet des idolatries & des ſuperſtitions, qui choquent de- 
I puis 
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N plus d'un fiecle les Anglois & les Ho!landois. Ces deux 
ations,” a qui les Indes & la Chine ſont plus connues qu'à 

tout autre Peuple, ſavent parfaitement que les Miſſionnaires Jc- 

ſuites pratiquent dans ces pays- la, quantitẽ de Ceremonies du 


1 
ombien de fois dans les Relations qu'elles ont publices, ne 
ſe ſont-elles pas plaint d'un ſemblable ſcandale ? Elles le re- 
jettersient, ſans doute, ſur 'Egliſe Romaine, fi on ne leur faiſoit 
voir qu'elle le condamne. Faudroit-il pour mẽnager l'honneur 
de la Societe, dont les Membres s' efforcent d'obſcurcir la gloire 
de Votre Saintete & ma reputation, qu'on donnat ſujet aux An- 
glois & aux Hollandois, d' accuſer cette Egliſe de conniver aux 
prevarications de leurs Miſſionnaires? 

Tres-S. Pere, fi vous les avez juſtement condamne & me- 
nacẽ d' anathème par des Bulles adrefſces a tous les Fideles du 
monde Chretien, ce n*etoit aſſurẽ ment que dans le deſſein que 
tous fuſſent inſtruits du zele conſtant dont le S. Siege eſt anime 
E la puretẽ du culte. Convaincu par moi-mème de ce que 
ont en Angleterre, en Hollande, & ailleurs, ces Peres & leurs ad- 
herans pour decrediter ces Bulles & les Ouvrages qui demontrent 


. combien elles Etoient neceſſaires, ne dois- je pas plus que tout 


autre, m' opoſer i un mal dont les conſequences peuvent ternir 
le zele de Votre Saintete & faire un grand tort a l'Egliſe? S'il 
ne s' agiſſoit ici que de ma reputation, je me contiendrois volon- 
tiers dans le ſilence que je oor depuis plus de 4 ans. Mais on 
voit clairement que la Cauſe commune y eſt intereſſee : Ce ſeroit 


donc un veritable ſcandale de ne point en prendre hautement la de- 


fenſe, ſous le ſpecieux pretexte, qu'il y en peut avoir, de pu- 
blier des diſputes, qui dans le fond, ne ſauroient deſhonorer que 
la Societe. | | 
Ainſi, Tres-S, Pere, je me propoſe d'expoſer dans ce Volume 
la conduite que Jai tenue par tout avec les P. P. Jeſuites. On 
verra d'une part la juſtice de la Cauſe que Jai entamẽe & ſou- 
tenue juſqu'a preſent; de l'autre on apercevra la fauſſetẽ des 
accuſations qu ils intentent contre ma perſonne & mes Ouvrages 
au Tribunal de Rome & à celui de toute la Terre. Je n'avan- 
_ cerai rien que ſur les Pieces dont je ſuis muni. Quiconque ne 
voudra pas en croire aux Imprimes, je m'offre a exhiber les 
Originaux dans le lieu de ma retraite : Elle eſt afſez connue 
aujourd'hui: Peu de gens 3 Londres Tignorent. Ce ſeroit une 
injuſtice que votre Saintẽtẽ ne ſouffriroĩt pas, fi j oſois avancer 
ue tous les Jeſuites ſont ẽgalement coupables dans cette affaire. 
De quelque violence dont ils puiſſent jamais uſer a mon 2 
elle 
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elle ne me fera point commettre cette injuſtice ; je la dẽſaprouve 
1 dans les autres: On doit convenir que la Compagnie de Jeſus 
| a quantite de Religieux qui prechent la paix avec ẽdification, 
'! | qui portent à la ſoumiſſion envers le S. Siege avec beaucoup de 
1 zele; il y en a qui enſeignent qu'il faut aimer ſes ennemis, & 
\\ qu'on eſt oblige de faire du bien à ceux dont on ne regoit que 
du mal. J'avoue avec plaiſir qu'ils s' aquitent generalement 
| de ce devoir par de beaux diſcours ; mais ils ne m'ont guere 
5 donnẽ d' exemples d' une conduite conforme a ces principes; & 
Fi: tout le monde $accorde a dire, que des qu'il s'agit de Phonneur 
ou de Vinteret de la Societe ou d'un de ſes Membres, ils ſe 
rẽuniſſent tous dans la meme opinion & n'Epargnent rien pour 
ſe ſoutenir mutuellement. Une longue rience n'a fait 
que trop connoitre cette . verite : Il arrive de Ia que perſonne 
n'aime d'avoir des demeles avec le moindre de ſes particuliers. 
Les Rois & les Princes, Rome meme, ſemblent craindre d*avoir 
la Societe pour ennemie. D' od peut venir une telle crainte ? On 
eſt perſuade qu'elle ne pardonne jamais, & que tot ou tard 
ceux qui ofent lui 'deplaire, ſeroient - ils Eleves ſur le Trone, 
.Eprouvent les effets de leur reſſentiment. Tandis qu'il n'y 
avoit que les Proteſtants & les Ennemis de l' Egliſe Romaine 
ö = en donnoient cette ide, les P. P. Jẽſuites s' en faiſoient un - 
4! ſujet de gloire : mais les Pays catholiques ne s' accordent - ilꝭ pas 
aujourd'hui ſur cet article, avec toutes les Nations du mide 
od ces Peres ont penetre? J'ai beaucoup voyage, & j'ai des 
5 Relations en Afrique, en Aſie & preſque dans toutes + Pro- 
7 vinces de l' Europe, de tous cotes je n' entends qu'une voix unani- 
me qui m' annonce que je Perirai comme les Tournons, les Va- 
* leriens & tant d'autres. Tres-S. Pere abandonnerois- je pour 
cela le parti de la vẽritẽ & de la juſtice? Y auroit-il des armes 
contre moi, diſoit le Roi Prophete, je comòattrai ſans crainte ; 
parce que Dieu eft avec moi. Dailleurs Etre immole pour ſoutenir 
ſa cauſe, c'eſt un vrai bonheur: Vivere Chriftus e, & mori lu- 
Philip. I. 21. crum. Soutenu de cette foi divine, je ne Ceſſerai jamais de la 
defendre felon que le demande I Apotre, de tous ceux qui 
font apelles au miniſtere Apoſtolique; dans les playes & les 
travaux; par la purete de la parole que nous annongons & 
* = la force de ſa grace dont nous ſommes animes, parmi 
« Phpnneur & Pignominie z ſans avoir ẽgard qu'on nous traite 
de ſẽducteurs, quoique nous ſolons finceres & veritables, 
« comme toujours mourans & vivans neanmoins toujours, le 
Seigneur nous conſervant la vie, afin que nous cr 
| | «K qe 
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ede rendre moignage d la vétité.“ Quaſi moriontes & ecce St. Paul aux 
diuim us. | Corinth. chap. 
I eſt vrai, Pres-S. Pere, que pout me conformer au conſeil de 8 
J. C. je ne dois plus m'expoler dans les Pays & les Villes d' od 
mes Ennemis mont contraint de fortir :: Cum perſequentur dos Matth. x. 23. 
in ctvitate iſta, fugite in aliam. Fonde ſur la promeſſe de ce 
divin Maftre, Jelp6&te que je ne manquerai pas de retraite: 
II declare à vous ſes diſciples, guili n'auront pas aobeve de par- 
courtr tes. villes d Jſruel, que le Fils de P homme viendra venger les 
injures gu on leur aura faites. J'ai déja eprouve les avantages 
de cette zeſſe ; que mes ennemis * les chatimens 
prẽdits Allemagne, la Suiſſe, la Hollande, & I Angleterre, 
ol j'ai ẽtẽ depuis Pepoque de la violence qu'ils m*ont faite pour 
m*eloigner de Rome, les Proteſtants m' ont prete par tout des 
fecours d*antatit plus dignes de toucher Votre Saintets & d*&di- 
fier les Catholiques, qu'ils les accordoient à un homme de mon 
caraQtere, & qui a toujours fait une profeſſion ouverte de ſa 
Religion. Les Princes meme, qui dans ces diferens pays, gou- 
vernent avec plus de douceur & de moderation, que n'en mon- 
went, à mon égard les P. P. Jefuites, quoiqu' ils ſe diſent de la 
Compagnie de Jeſus, doux & humble de cœur, m' dnt honore 
de leurs faveurs & ſoutenu de leur protection. Puis-je, Très - 
S. Pere, ne pas ele ver ma voix fans ceſſe vers le Ciel, pour de- 
mander au Tres-Haut qu'il les comble de toutes les graces, qui 
1ont attachees a de pareilles actions? Qui recipit Prophetam in Math. x. 41. 
nomine Prophete, mercedem Propbetæ accipiet. Joſe me flater 
ue par la tendreſſe que Votre Saintẽtẽ a toujours eue pour moi, . 
fe en louera le Seigneur Dieu des armes. En attendant qu' Elle 
daigne examiner dans ce volume quels ſont les ſentimens dont je 
ſuis anime pour ſes interets & ceux de la verite & de la juſtice, 
je proteſte à la face de F univers, que je ſuis & ſerai toute ma vie, 
avec un 4res-protond reſpect -& une parfaite ſoumiſſion, 


Votre tres humble, 
N es- obẽiſſant Serviteur & F. 


F. Norbert, &c: 
4 LONDRES | 
fur la fin de 1750. 


* 


'ProjeT de SouscrIPTION pour la ſuite des 


ME MOIRES du P. NORBERT. 


0 ET Auteur ayant donne ſes Cayers à unde ſes Amis 
a Londres : Celui- ci s eſt determine A les y faire im- 
primer par voie de ſouſcription: Ils contiennent le troi- 


 ſieme & quatrieme Volumes de ſes Memoires :* On eſt 
perſuade que le Public les recevra avec autant d'cmprefle- 


ment qu'il en a montre pour les deux premiers: Ceſt un 
fait connu dans IItalie, la France, VAnglettere, la Hol- 


lande, & ailleurs, qu ils ont && enlevés avec une rapidite 


incroyable. 11 eſt certain que ces deux derniers ſont 


encore plus intéreſſans. Voici les conditions de la Sou- 
{cription : 


1 2 deux Volumes ſeront imprimẽs en . ſemblables à ceux 


II. Va ſouſcrire on s adreſſera chez Paul Yaillant ou Frangois Chan- 
gion, Libraires dans le Strand, à Londres; chez Guillaume Meyer, Li- 
braire dans May's Buildings, proche St. "Martin lane; ou on Ecrira 
directement à PAuteur ſous cette adreſſe: To Mr. Pariſet i in Church- 


Street St. Ann's Soho, London. Il y repondra avec exactitude. On 
. donnera des reęus de Pargent pour la 88 11 fera facile aux 
Etrangers de trouver dans leurs Pays reſpeRtifs, des Perſonnes qui ont 


des correſpondans a Londres : On aura * à qui N. ou on 
doit remettre les exemplaires. | 


III. Le Prix pour chaque Exemplaire ſt Fil demie guinte ou 
demi Louis: Ceux qui ſouſcriront pour cinq en auront un ſixi- 
eme gratis; ainſi à proportion. Les Souſcriptions ſeront ouvertes 
pour wu troiſieme Volume juſqu'à la fin de Decembre de cette annee 
1750. 3 le quatrieme juſqu'en Juin 1751. L'Exemplaire hors 
de la Souſcription ſe vendra un tiers de plus. Ceux qui n'ont pas les 


deux premiers Volumes avec les Planches troifieme Edition, pourront | 


les avoir des memes Libraires. Le Prix des deux, eſt de 15 Schelins 
en Anglettere, 15 Liv. de France, & 7 Florins, 10 S. d'Hollande. 


I' Auteur n'a point voulu qu'on publiat a preſent ſes Memoires ſur la 


nẽgociation de la paix entre les Catholiques de la Hollande & ceux 
qu'on y apelle Janſeniſtes: Il a fourni d'autres matieres, 8 


intereſſantes: On ne perdra rien à „ 


Auvertiſſement. 


Es Ennemis du P. Norbert debitent par tout qu'il eſt un 
| , Apoſtat, &c. Il eſt hors de doute que par cette calomnie 
Fx les autres, ils pretendent decrediter ſes Ouvrages & les 
rendre ſuſpects aux perſonnes qui ne les ont ni vus ni lus. Dans 
la crainte qu' avec une telle prevention, on ne commence la 
lecture de ce Volume, on s' eſt determine à placer A la tete une 
Patente du Souverain Pontife Benoit XIV. On y verra que le 
P. Norbert a ẽtẽ autoriſe pour ſe retirer dans les Pays od il ſe 
trouve. II avoit toujours differe de la rendre publique, eſperant 
ue ſes ennemis ceſſeroĩent de le calomnier; mais des qu'ils af- 
fectent de le faire ici, en Hollande & ailleurs, ce grand Pape qui 
aime la juſtice & a horrcur du menſonge, ne deſaprouvera pas 
une telle publication. | 
On ajoutera a cette Patente pluſieurs Temoignages qui ont ẽtẽ 
accordes au P. Norbert, par des Miniſtres de differentes Cours, 
qui ne doivent pas peu ſervir dans les circonſtances preſentes : 
Une Lettre que le Rme P. General de ſon Ordre lui a écrit, 
achevera en peu de mots fa juſtification” . | 
Pour éviter que par malice, ou autrement, on ne contrefaſſe 
les feuilles od ſeront imprimees ces Pieces, le P. Norbert y ap- 
poſera ſur toutes & chacune en particulier, ſon atteſtation & ſon : 
ng” ſoit que les feuilles ſoient ſepartes ou unies au Volume. 
Il faudra donc ſe defier de toutes les autres qu'on pourroit rẽ- 
pandre. Comme le P. Norbert s' eſt trouvẽ dans le cas d' ẽcrire 
par le paſſẽ, preſque à toutes les Cours de! Europe ou à des Per- 
pee? de la premiere diſtinction dans les Royaumes Catholiques, | - 
il ſera facile d'avoir occaſion de confronter Gn ſeing. Il'y a de 
ſes Lettres dans les Cours de France, d' Eſpagne, de Portugal, de 
Pologne, de Piẽmon, de Toſcane, de Lorraine, &c. Au ſur- 
lus quoiqu'il ait dejà rẽpondu afſez amplement dans deux 
Tomes de Lettres Apelogetiques, à toutes les calomnies que ſes 
ennemis lui ont impoſẽ, i achevera de les mettre dans un pl 
grand jour encore par ce zme Volume. Ces deux Tomes de Let- 
tres ſe trouvent maintenant en Hollande chez Jean Suvart & de 
Haen, Libraires & la Haye : Ils les vendent 24 Sols d' Hollande les 
deux Tomes, qui ſont in gw Et chez Paul 'Vaillant Libraire à 
Londres dans le Strand, qui les donne à go ſols d. Anglettere ou 
demie couronne. Ces Lettres Apologẽtiques ont Ete imprimẽes 
en 1746. en Suiſſe, quoique datces de Veniſe. gelinge, 


Patente 


ns £ 


. 


Patente addreſite au P. Norbert de la 


part du 


8. P. B ENO IT XIV. 


Ilecto in Chriſto Norberto 
nuncupato, Religioſo Pro- 
feſſo Fratrum Minorum Ordi- 
nis S. Francifci Capucinorum, 
Salutem in Domino. | 

Sacra Pœnitentiaria ſupra- 
dictum Religiofum Sacerdo- 
tem Capucinum Oratorem à 
quibuſvis Sententiis, Cenſuris, 
& penis Eccleſiaſticis, quas 

ropter præmiſſa quomodoli- 
bet incurrit, & A poſtaſiæ nota, 
authoritate Apoſtolica in utro- 
que foro abſolvit. Ipſique Re- 
ligioſo Norberto ut uſque dum 
in Regionibus hæreticis exiſtet, 


. habitu ſceculari, ſe ſe ad peri- 


culum proditionis evadendum 
induere, ſeu indutum incedere, 
dum modo fine ſcandalo id 
eveniat, ejuſque Religioſum ſta- 
tum non tantum 
ſed etiam apud 


olicos pe- 


nitas remaneat occultus, & ex- 


trà clauſtra ſuæ Religionis, du- 
rante aſſertà perfecutione, ſer- 
vatis verò quantum in præſenti 
ſtatu fieri poteſt, & citra peri- 


culum proditionis, ſubſtantiali- 


bus votorum in ſolemni pro- 
feſſione emiſſorum, cum facul- 


irregularitate ex violatione for- { 


fan, dictarum cenſurarum, quo- 


modolibet per eum contracta) 


Sacroſanctum miſſæ ſacrifi- 
cum celebrandi, quatenus id 
tuto & abſque ſui ipſius fimi- 


5 


ud Hcoerericos 


ger pareillement d' etre 
agere 


Notre bien aime en J. C. 

Norbert Religieux Pro- 
fet de POrdre des Frères Mi- 
neurs Capucins, &c. Salut en 
notre Seigneur. 

La Sacre Penitencerie, dans 
le cas que le ſuſdit Religieux 
Pretre Capucin ſupliant, auroit 
de quelque maniere que'ce fut, 
encourru quelques cenſures ou 
peines Eccleſiaſtiques, Pen ab- 
ſout, de meme que de toute note 
d' Apoſtaſie; & ce dans le for in- 
terieur comme dans Pexterieur, 

PAutorite Apoſtolique: 
vertu de la quelle il lui ſera 
permis de s' habiller en ſẽculier 
tandis qu'il demeurera dans les 
Regions heretiquesz Et meme 
d'aller ainſi non ſeulement par- 
mi les Pays Heretiques, mais 
encore Catholiques,enfortequ*il 
y puiſſe demeurer fans Etre de- 
couvert & reconnu pour Re- 


ligieux, bien entendu 'que cela 
ſe fera fans ſcandal : Privilege 
ui le diſpenſe de refter de la 
hors-des Cloitres, durant 

la dite perſecution ; il obſer- 
vera neanmoins autant qu'il 


permis, 

celebrer le St. Sacrifice de la 
meſſe, de manicre qu'il puiffe 
le faire ſidrement, & ſans dan- 


A 


agere poſlit, remanere licitè & 
liberè valeat, eadem Apoſtolicà 
authoritate ſpeciali & expreſsà, 
prazvia conſultatione benigne 
annuente Smo Duo Dno Bene- 
dicto Papa XIV. miſericordi- 
ter diſpenſando in utroque pa- 
riter foro I" 


Demum ne Superiores ſui 
Ordinis Capucinorum, aliique 
quicumque, ſub quocumque pre- 
textu, vel colore, eum propte- 
rea moleſtare ſeu inquietare, 
vel quidquid ipſi de benigni 
Apoſtolica indultum im- 
pugnare, aut in controverſiam 
adducere audeant, vel præſu- 
mant, pari Apoſtolica authori- 
tate ſpeciali & ſic y 14095" 
dat, atque inhibet. . . . Non ob- 
ſtantibus præmiſſis ac Conſtitu- 
tionibus & Ordinationibus A 
ſtolicis, necnon dictorum Fra- 


trum Minorum Ordinis Sancti 


Franciſci m Statu- 


tis, Decretis, Indultis quoque 
ſpecialibus, ac Privilegiis, cæ- 


teriſque contrariis rt : 


que. 
Qsdo vero adp 
dendi cle Miſſionnarii 


Apoſtolici, Sacra Pœnmentia- 
ria reſpondet, Non expedire 
petitioni ezus ejus- modi annuere, 
ax doceatur in quibus Regioni- 
refatus Reli- 


re- 
- 


s permaneat order a cette detnande, a moins 
gioſus Norberns ad effectum 


A cet effe& dans le cas peut- 
etre qu'il auroit encourru quel- 
qu'irrẽgularitẽ, il en eſt totale- 
ment diſpenſe. Par la meme 


 Autorite Apoſtolique ſpẽciale 


& expreſſe notre tres - Saint 
Pere Benoit XIV. ayant ete in- 


forme, a ordonne & conſenti 


que le dit Norbert put Jici- 
tement & hbrement demeurer 


. & agir comme il eſt exprime, 


le diſpenſant à cette fin dans les 
deux Fors. 

Enfin de crainte que les Su- 
pèrieurs de fon Ordre des Ca- 
aN & toutes autres per- 
onnes quelconques, ſous quel- 
que petexte ou couleur que ce 
puiſſe etre, n' oſent & ne prẽſu- 
ment de Pinquieter ou moleſter 


à cauſe de toutes ces choſes, Sa 


Saintete ordonne & defens par 
autoxitẽ Apoſtolique ſpeciale & 
expreſſe, qu aucun ne puiſſe at- 
taquer ou mettre en contro 
verſe, tout ce qu'il lui eſt ici ac- 


cord de la Benignite Apoſto- 


lique Et cela non obſtant 


toutes Conſtitutions, & Ordres 
; Apoſtoliques, ſans avair Bard 


meme aux Statuts, Decrets, In- 
dults ſpẽcials, ou Privileges, 


& autres choſes quelconques, 


rruient etre contraires 
aux Prẽſentes. 


A Tegard de la demande 


qu on a fait de jouir des privi- 


leges de miſſiannairt A 
que dans tous les endroits, la 


Sacrẽe Penitencerie rẽ pong. 


Qu'il n'eſt 


pas à propos d gc- 


qu'elle ne foir inſtruite dans 
a 2 quelles 


recognoſcendi qualitatem miſ- 
ſionis ibi exiſtentis, & provi- 
dendi, prout melius in Domino 
videbitur, | 


Datum Romz in Sacra Pce- 
nitenciaria hac die vigeſimà 
fecunda Decembris 1745: 

Signatus, 


Infra, 
Nic. Ant. Angelici Sac. Pœnit. 
Secretarius. 


Cardinalis petra M. P. 


quelles Regions s'eſt rẽtirẽ le 
dit Religieux Norbert, afin de 
reconnoitre la qualite de la Miſ- 
ſion od il demeure, & d'y pour- 
voir felon qu'il paroitra meil- 
leur au Seigneur. 

Donné a Kome dans la Sa- 
cree Penitencerie le vingt deux 
Decembre 1 745. 

Signẽ, 

Cardinal Petra M. P. 

Et au deſſous, 

Nicolas Ant. Angelique Secre- 
_ taire de la Sacrèe Penitencerie. 


n. * Miniſtre de leurs . ajeftes I. mpe- 


riales en faveur du P. Norbert. 


OUS ſouſſigne Conſeillers 
Autriche & Miniſtre Pléni 


pour la Regence de la Baſſe 
potentiaire de leurs Majeſtes 


Imperiales aupres de Sa Majeſte le Roi de la Grande Bretagne, Sc. 

Declarons a tous ceux a qui il apartiendra, que le R. P. Norbert, 
nous ayant fait connoitre qu'il defiroit de Nous un tẽmoignage 
de la conduite qu'il a tenu en cette ville, pour lui ſervir en cas 


de beſoin; 


Nous avons crù devoir lui a cette juſtice, d'autant ed 
Ae que nous deſirons de lui donner des naue a notre 


bienveillance particulière; 


En conſequence nous certifions, que le dit R. P. geſt contra] ics \ 
d'une maniere ſi ſage & fi prudente, qu'il s'eſt acquis Peſtime 
generale des perſonnes de la a diſtinction tant Catholiques 


__ Proteſtantes. 


En foi de quoi nous lui avons donne la Preſente, ſignẽe de 
notre main, & y avons fait appoſer le cachet de nos armes. | 


lieu + du Sceau.. 


Signs J. WASNER. 


Fait à Londres ce 16 de Dereggbre, 1747. 


Timoignage de I Ambaſſadeur de V. eniſe en faveur 
by | du P. Norbert. 


N 


lica di Venezia, &c. 


OI Pietra Andrea Capello Cavalier, per Is ſereniſima Repub- 
Ambaſciatore Ordinario preſſo ſua 


Sees it Re della Gran Bretagna, ed Elettere 2 S. R. Impero. 


— 


aud 


— # ou 
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* Avendo conoſciuto il R. P. Norbert, Cappucino della Provincia di 
Lorena in tutto il tempo, che ſoggiornd in queſta citid, ed. avendo 
oſſervato, che in ogni occaſione egli fi e moſtrato molto zelante dell 
onore della ſanta Sede Apoſtolica, e della neſtra Religione Cattolica 
Romana, come pure pieno di fervore nel ſoſtenere il decoro del ſuo 
carattere con edificazione egualmente de Cattolici che de Proteſtanti 
abbiamo voluto dar piena teſtimonianza, di cid colle Preſenti, ſegnate 
di noſtro pugno, e munite del noſtro Sigilla. 

Loco + del Sigillo. 
Londra li 22 Decembre 1747. 
Novo- Stile 2 Genaro 1748. : 
Segnato, Pietro Andrea Capello, Ambaſe. di Vauzla” 
Di lotto, Gio. Antonio Gabrieli, Segretario Regio. 


Tradufion de ce Temoignage. 


OUS Pierre Andre Capello, Chevalier, Ambaſſadeur ordi- 
naire de la Serenifſime Republique de Veniſe aupres de Sa 
Majeſte le Roi de la Grande Bretagne, Electeur du Here Em- 
ire Romain, c, Ayant connu le R. P. Norbert, Capucin de 
ba Province de Lorraine, tout le tems qu'il a ſejournẽ dans cette 
ville, & ayant obſerve, que dans toutes les occaſions, il $'etoit mon- 
tre tres-zele pour Phonneur du St. Siege & de notre Religion 
Catholique R. de meme que plein d*ardeur a ſoutenir Phonneur 
de ſon caractère avec Vedification egalement des Catholiques que 
des Proteſtants ; Nous avons voulu y donner par les Preſentes 
un plein temoignage: En foi de quoi, nous les avons ſignẽes, & 
munies de notre Sceau. 
Lieu + du Seau. 
| a Londres le 22 Decembre, 1747. 
Selon le nouveau Stile 2 Ian v. 1748. RE 
Signe : Pierre Andre Capello, Ambaſſadeur de Veniſe. 
Plus bas: J. Antoine Gabrieli, Secretaire Royal. 


Temoignage du Miniftre de ſa Majefts le Roi de 
Sardaigne en faveur du P. Norbert, en An- 
gleterre. | | 

JN. TOUS P. Joſeph Offorio y Alareon, Chevalier Grand-Croix, 

& grand Conſervateur des Ordres Religieux & Militaire 

des S. S. Maurice & Lazare, & Envoye Extraordinaire de S. M. 

le Roi de Sardaigne aupres-de'S. M. le Roi de la Grande Bre- 


tagne, Cc. Declarons à tous ceux à qui il appartiendra, que 
; 5 comme 


comme le R. P. Norbert a dẽſirẽ de Nous un temoignage de la 
conduite qu'il a tenue pendant le ſejour qu'il a fait en cette ville, 
pour s' en ſervir en cas de beſoin, & que nous ſommes ravis de 
profiter de toutes occaſions od nous pouvons donner des preuves 
de notre eſtime particuliẽre pour ſa perſonne, nous ſaiſiſſons celle- 
ci avec plaiſir pour rendre juſtice au mérite diſtinguẽ de ce R. 
Pere. A cet effect nous certifions qu'il a montre ici tant de pru- 
dence & de ſageſſe dans ſes entretiens & dans ſes actions, qu'il 
n'y a perſonne qui n' en ait ete ẽdifiẽ, & qui n'en faſſe de rares 
Eloges : Ce que nous avons entendu nous memes dans un grand 
nombre de Compagnie de la premiere diſtinction. En foi de 
quoi, nous lui avons donnẽ la Preſente, ſignẽe de notre main, & y 
avons fait appoſer le cachet de nos armes. Fat à Londres ce 
2+ de Decembre 1747. 


Lieu + du Sceau. 
| Signe : Ofſorio. 
& Plus bas: Gaina Secret, * 


Temoignage du Miniſtre de ſa Majeſie le Roi de 
Sardaigne, en Hollande, en faveur du P. Norbert. 


\ T OUS, Joſeph Borre, Comte de la Chavanne, Miniſtre de 
S. M. le Roi de Sardaigne aupres de la Republique des 
Provinces Unies, & fon Miniſtre Plenipotentiaire au Congres d' Aix 
la Chapelle, &c. &c. | 2121 
Declarons que le R. P. Norbert, nous ayant fait voir & com- 
munique confidemment les Obeiſſances, Permiſſions, & autres 
Iitres dont il eſt pourvù de la part de ſes Superieurs 5 nous 
croyons pouvoir rendre temoignage A tous ceux à qui il appar- 
tiendra, qu'il nous paroit juſqu'à preſent lẽgitimement autoriſe de 
reſter dans ce Pays, od il s'eſt rendu par des raiſons bonnes & 
valables: Nous avons d'ailleurs tout ſujet de louer fon zele, ſon 
intelligence, & ſa capacitẽ dans les differentes occaſions od nops 
avons pu ſuivre ſes demarches, & fa conduite qui nous a paru 
conſtamment dirigee A des objets egalement importans et con- 
venables a fon Miniſtere. En foi de quoi nous avons ſignẽ 88 
ſcelle la Preſente de nos armes. A la Haye le 5 Fev. 1748. 


Lieu + du Sceau. | : WM . 
Signe : De la Chavanne, & c. 


Temoignage du General des Capucins en faveur 
de P. Norbert. 


Lettre du Reverendiſſime P. General des Capucins au P. Norbert. 
Datte de Rome le 18 Juillet 1747. 


Reverendo Padre mio nel Signore oſſervantiſſimo, 


JF 4 Paternitd vaſtra Reverenda gode che ſopra di me ſia caduto 

il gran peſo del Generalato, ed io che malgrado tutte le mie ri- 
pugnanze ed oppoſizioni, bo devuto laſciarmi ſagrificare ; compiango 
la diſgrazia mia e della povera naſtra Religione, alla quale, quan- 
do ancora aveſſi la capacita che non ho, per la eta avanzata e per 
la poca ſalute, non ſono più in iſtato di ſervire, ſenza una troppo 
ſpeciale affiſtenza del ſignore, che ſolamente mi pus eſſere procurata 
dalle fue ſante orazioni. 

Godo che abbia ricevuto le poche limaſine rimeſſe e da me e dal 
Padre Predicatore Apoſtolico, il quale caramente la riveriſce, diſ- 
piacendo il non poter far di più per ſollevarla, nelle grandi neceſſita, 
in cui fi ritrova: Dalle quali voglia il Signore preſto liberarla, come 
lo ſpero. | | 

And la Paternitd voſtra depoſio ogni timore, fi riſolvera di 
allontanarſi da codeſti Paeſt 5 e di ritirarſi in qualche Provincia a 
ſuo piaccere, nel qual caſo jo le mandaro ſubitd Pobbedienza, ſol tanto 
che mi nomini la Provinzia, alla quale penſa paſſare e nella quale 
poſſa vivere ficura. | 

In tanto e della neceſſita che ha il fra Felice di riſtituirſi 
alla propria Provincia, ne eſſendo per tal ritorno legitima Pobbedi- 
enza del ſuo R. P. Provinciale, le includo qui la mia, che gli la con- 
fignara e gli dara tutta la mano per che ſollicitamente la eſſequiſca, 
gia che non e più atto a ſervirla, e ſento da altra parte che abbia 
un altro compagnno | | | 
Ai tenga raccommendato al Signore, e mi tenga ancora ſempre 
coſtante in præſtare tutta la mia Paterna aſſiſtenza: mentre rive- 
rendola divotemente, paſſo a confermar mi per ſempre. Di V. P. R. 


Divotiſimo e affettuofiſſimo nel Signore, 
F. Sigiſmondo, Miniſtro Generale, L. J. 


Traduction 


Traduction de ce Temoignage. + 

Mon Reverend Pere, tres aime au Seigneur, 

Otre Reverende Paternite ſe rẽjouit de ce que le peſant far 

deau du Generalat m'a Ete impoſe z il a bien fallut mal- 

gre mes repugnances & mes oppoſitions me laiſſer ſacrifier. Je 

plains mon infortune & celle de notre pauvre Religion: Je ne 

ſuis plus guere en Etat de la ſervir; quand bien meme J. aurois 

plus de capacitẽ que je n' en ai, mon age avancẽ, & le peu de ſantẽ 

dont je Jouls, m'*en empecheroient. Je me repoſe uniquement 

{ur Paſſiſtance particuliẽre du Seigneur: J'ai une grande cIpcrance 
de Pobtenir par le ſecours de vos s ſaintes Pricres. 

Je me rejouis que vous ayez regu le peu de ſecours que je vous 
ai envoye conjointement avec le R. P. Predicateur Apoſtolique, 
qui vous ſalve tres-cherement. II me deplait bien de ce que 
je ne puis faire davantage pour vous ſoulager dans les grands be- 
ſoins od vous vous trouvez: Que le Seigneur daigne bient6t vous 
en délivrer, je l'eſpere. 

Des que votre Paternite aura depoſe toute crainte, & qu elle 
ſcra rẽſolue de fe retirer des Pays ou elle eſt, & qu'elle voudra 


paſſer en quelque Province à ſon choix: Dans un tel cas, je lui 
enverrai auſſitot une obeiſſance, il ſuffira qu'elle me nomme la 


Province od elle penſe de ſe rendre, pour y pouvoir vivre en 


toute ſuretẽ. 

En attcndant, inftruit que Je ſuis de la neceſſits od eſt le F. 
Felix de retourner a ſa propre Province; & pour ce retour, Pobe- 
dience de ſon R. P. Provincial ne ſufffant pas, je vous en envoye 
une ici, que vous lui conſignerez; » & vous donnerez vos ſoins i. 
ce qu'il Pexecute. D' autant plus qu'il n'eſt plus en ẽtat de vous 


etre d' aucune utilite ; & que d'ailleurs vous avez un autre com- 


Pagnon. . . - . * a 
op votre Paternite me recommande bien au Seigneur, & 
| 


72 elle croye 98 je ſerai toujours conſtant à lui donner toute ma 


aternelle aſſi tance, en attendant je la ſalue tres ſincerement, & 
je Faſſure que je ne ceſſeraiĩ jamais d'etre. o 


1 4 De votre Reverende Paternits le tres- devout 


& tres affectionnẽ Serviteur, , 


F. Sigiſinond, Miniſtre General. L. J. 
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7 Bow UTEUR Pafrant @ exhiber les Pidces dont il v autoriſe 
dans cet Ouvrage, apoſera ſon ateſtation 4 la premiere page 
de tous les Exemplaires de Þ Edition de Londres: Tous ceux on 

elle ne ſera pas, ne doivent point tre regardes pour Autentiques. Le 
P. Norbert ne peut £ rendre garant que des Exemplaires qu'il aura 
ateftes. Il feroit facile a ſes Ennemis de. falſiſier les Pieces ou 
&alterer les Reflexions dans une autre Edition, mais il ne leur ſera 
pas tgalement poſſible de contrefaire une ateſtation de deux lignes d' 6- 
 eriture de ſa main. On ſait qu'on pourroit encore arracher des 
Feuilles aux Exemplaires mimes ateſtts & y en ſupoſer d autres; il 
ſeroit dificile de prendre des precautions contre une telle malice. Si 
Auteur de cet Ouvrage marque tant de defiance, la conduite de ſes 
Adverſaires ne lui en inſpire que trop. Un fait arrive depuis quel- 
ques jours, doit ſurtout en convaincre. Le 31. de Fanv. U 8. 
ou le 11. Fev. N. S. „et introduit à la maiſon de P Auteur in 
Church- Street St. Ann's Soho, un Inconnu ſous de ſpecieux pre- 
textes: ¶ dit aux perſonnes du Logis, qu'il ttoit charge de la part 
du P. Patonillet Feſuite d Paris Apologiſte de la Societe, ou plutit le 
Faiſeur deLibelles contre le P. Norbert, deremettre des Pieces a un habile 
Furiſconſulte dans Londres pour ripondre d ce Troifitme Volume annonce. 
Quel que les foient les intentions des Feſuites dans une ſemblabledimarche, 
le P. Norbert veut bien ofrir d tous leurs Conſreres, qui ſont en Angle- 
terre, & tous leurs Emiſſaires, de abouc her avec eux chez lui ou ail- 
leurs, en preſence de Perſonnes indiferentes & d' une probitt reconnues, 
choifies de concert à cet effet : La il leur produira volontiers les Pieces 

Autentiques ſur leſquelles tout ſon Ouvrage « fondg. Sls ont de 

la bonne foi & qu ili croient viritablement qu'il en impoſe d leur 

Societs, ne doivent-ils pas accepter un parti ſi raiſonnable? I ſufit 

qu*ils le previennent par des perſonnes connues: Celles qui ne veu- 

Lent pas ſe faire connoitre, ne ſauroient avec juſtice trouver mau- 

wais, il refuſe de leur parler. * preuve qu on ne vient pas , 


Du Livre 
Premier. 
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| ABLE des MATIT RES 
de bonnes intentions, Oeft Paffeftation qu'on a de cacber qui Pon off, 
A Pegard des menaces que les Feſuites font fignifier a P Auteur, elles 
ne ſeront jamais capables de Pempecher de defendre la virite. Ns 
Pont deja calomnit aſſeꝝ groſſitrements ils peuvent encore le faire. 
Cette voie eſt la reſſource ordinaire des gens qui fe voient bautement 
condanmts dans leurs injuſtes pritentions. Au ſurplus, fi le P. Norbert 
entreprenoit de rtveler tous les faits honteux & deſbonorants des Mi ſ- 


Aonnaires particuliers de la Compagnie, comme les Teſuites ly enga- 


gent par leur exemple, il auroit de quoi augmenter ſes Memoires ; 
mais juſqu'd preſent, il feſt contents de raporter ceux qui tendent a 
prouver la juſtice de la Cauſe, qu'il a it oblige de ſoutenir, pour S ac- 
quiter de ſon devoir & repondre d des Orares auxquels il devoit obtir. 


Pieces miſes à la tete de ce Volume. 
Lettre au Pape Benoit XIV. ſervant de Preface, pag. 11. & 


ſuiv. Patente de ce Souverain Pontife od il conſte que le P. Nor- 


bert eſt autoriſe pour demeurer dans tous les Pays Catholiques & 
autres, pag. vi. Temoignages de diferens Miniſtres des Cours 
etrangeres en faveur de ce Miſſionnaire, pag. viii. & ſuiv. Let- 
tre du General de ſon Ordre, qui Pautoriſe dans le ſejours qu'il 
fait en Angleterre, pag. xi. & ſuiv. \ 
Le P. Norbert parle aux Jeſuites avec la meme fermete que 
parloit S. Bernard aux Romains revoltes contre le Pape Eu- 
gene, pag. 4. & ſuiv. II fe juſtifie ſur les Pieces qu'il a entre 
ies mains, de toutes les calomnies dont il eſt accuſe par les Jẽ- 
ſuites, pag. 7. & ſuiv. On ne peut ataquer les Jeſuites ſur les 


affaires meme les plus eſſentielles a la Religion, ſans en etre 


ſecutẽ, pag. 9. Ils machinent dans le Conclave contre election 
de Benoit XIV. qu'ils ne croient pas Etre favorable A leurs faux 
intErets, pag. 10. Ce Pape a beaucoup ſoufert de leur part de- 
puis ſon Elevation au Pontificat, ibid. Le P. Norbert fait ſon 
Apologie de la maniere la plus autentique, & les Jẽſuites Pata» 
quent ſourdement par toutes ſortes de calomnies, pag. 11. On 
craint tellement leur vengeance qu'on n'oſe debiter ni les Ouvra- 
ges du Miſſionnaire, ni les Bulles de Benoit XIV. Dieu punira 
tot ou tard ce ſcandale, pag. 12. Le P. Norbert a ẽtẽ ẽlevẽ & 
dirige dans ſon premier age par les Jẽſuites; apres Dieu il leur 
doit fa vocation au Miniſtere Apoſtolique, pag. 13. Les Capu- 
eins de Lorraine ont toujours ẽtẽ ataches aux ] ẽſuites: Occupations 
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du P. Norbert dans ſa Province, avant d' aller aux Indes, p. 14, & ſuiv. 
Pieces qui juſtifient ce qui eſt avancè, p. 13, & ſuiv. On doit plutòt 
en croireaux Capucins quꝰaux Jẽſuites ſur ce qui regarde ce Miſſion- 
naire, p. 18. Deuxtẽ moins citẽs à faux contre lui par les Jẽſuites, p. 19. 
Son zele dans l'Iſle de France, idẽe du dẽſordte qu'il y trouve: Il 
repreſente au Gouverneur de cette Iſle qu'on forme de graves, 
plaintes contre ſon gouvernement, p. 21, & ſuiv. Eloges que font 
du Miſſionnaire, Meſſrs. les Pretres de S. Lazare, etablis dans cette 
Ille, pag. 24. Contrat qu'ils ont fait avec la Compagnie des 
Indes pour la ſolidite de leur Etabliſſement, pag. 26, & ſuiv. 
Ces precautions ſont nẽceſſaires pour ſe mettre a l'abri des en- 
trepriſes de la Societe z ſi les autres Miſſionnaires euſſent agis de 


meme, ils n*euſſent point ẽtẽ trouble dans leurs Miſſions, pag. 46. 


Le P. Norbert exalte le zele & la charite des Pretres de cette 
Congregation, pag. 47. Il continue aux Indes d'avoir avec eux 
des relations, pag. 48. Les Jẽſuites comblent d'honetetẽs le Miſ- 
ſionnaire Apoſtolique a ſon arrivẽe aux Indes, pag. 50. Il les 
reconnoit bientot coupables de ce qu'on les acuſe en Europe: Diſ- 
cours patẽtiques qu'il leur fait pour les rapeller a leur devoir, 
pag. 51. L'Exemple des anciens Jeſuites entraine les nouveaux 
Miſſionnaires à la pratique des Rits ſuperſtitieux : Avantages 
qu'ils retirent de leur aſſujetiſſement aux coutumes genantes des 
Indiens, pag. 32, & ſuiv. L'Oraiſon funẽbre que le P. Nor- 
bert prononce a la mort d'un digne Eveque Jeluite, eſt l' poque 
de la haine des Peres de la Societe contre lui, pag. 55. Les An- 
glois enlevent avec adreſſe un Capucin de Madraſt, injuſtement 
enferme dans les priſons de I'Inquiſition de Goa, qui eſt entre les 
mains des Jeſuites, pag. 36. On fait en cette ville une proceſſion 
od on Porte la ſtatue de S.: Antoine la corde au col, & on la 
jette dans les foſſẽs, pag. 37. L'Egliſe Catholique abhorre 
de ſemblables pratiques, de meme que les Indulgences qu'on dit 
que les Jeſuites acordent en forme de paſſeport pour l'autre mon- 
de, pag. 59. Ces Peres par leurs Relations annuelles, ſous le 
nom de Lettres Edifiantes & Curieuſes, trompent la bonne foi 
du Public; on le prouve d'une 'maniere evidente, pag. 61. & 


ſuiv. On aprend d'eux - mèmes qu' ils arment des Vaiſſeaux, 


pag. 66. Le fameux Muratori publie une Relation des Miſſions 
des JEſuites pour leur plaire, pag. 68. Vanitẽ & fauſſetẽs recon · 
nues dans une Relation du Madure, donnëe par le P. Bouchet 


S 


_ Jeſuite & raportee dans les Lettres Edifiantes, pag. 69, & ſuiv. 


4 | Quel 


XV. 


va — Fr ine®” — — — . - * 


Du Livre 
Second. 


1738. 


TABLE des Martins 
Quel danger il y auroit d*acorder aux JEſuites la cononifation 
du P. de Britto leur confrere, pag. 82. Autres contradictions 
qui ſe trouvent dans les Lettres Edifiantes : Ils s' comparent 
aux premiers Fondateurs du Chriſtianiſme, pag. 83, & ſuiv. 
Detail du commerce que font les Jeſuites aux Indes, par un 
Gouverneur de ces Pays-la, pag. 89, & ſuv. Tous ceux qui en 
ſont revenus dẽpoſent contre la conduite de ces Miſſionnaires, 
pag. 96. M. Angelita Promoteur de la Viſite Apoſtolique du 
Cardinal de Tournon en Chine, ateſte Pempoiſonnement de ce 
digne Miniſtre du S. Siege, procure par les Jeſuites : Il en ra- 
conte toutes les circonſtances comme tẽmoin oculaire, pag. 97. 
jusqua 148. Tous les pretextes qu'ils ont alleguẽs pour ſe 
juſtifier de leur dẽſobeiſſance, ſont dẽtruits par les Bulles de Be- 
noit XIV. pag. 149. | 1 
L'hiſtorien doit plutot convaincre que plaire, pag. 155. Le 
P. Norbert ne parle que d*apres les Pieces, & les Apologiſtes 
de laSociete avancentles faits les plus gravesſans preuves, pag. 157. 
Un Eveque Portugais Jeſuite cite au Tribunal du Roi de France 
le Miſſionnaire Apoſtolique & le Conſeil de Pondicheri, au ſujet 
d' une Fondation de Religieuſes pour Feducation des Jeunes Fil- 
les: Le P. Norbert en qualite de Supericur eſt charge de dẽ- 
fendre cette Cauſe: Il ecrit au Roi, &c. pag. 159, & ſuiv. 
La Compagnie des Indes s'adreſſe a PEveque de Vannes pour 


qu'il envoie des Religieuſes Urſulines à Pondicheri, pag. 169. 


A leur arrivee en cette Colonie Frangoiſe des Indes, Elles deman- 
dent à V'Ordinaire Jẽſuite le P. Norbert pour les diriger, pag. 173. 
Elles ecrivent en France & ſe louent beaucoup de ſon zele, 2 
pag. 183, & ſuiv. Lettre du P. Norbert a ſon Eminence de 


Fleuri premier Miniſtre d'Etat, au ſujet de cette Fondation 
pag. 191. Ce Miſſionnaire eſt charge par le Conſeil de dreſ- 
ſer un Contrat pour la folidite de cette Fondation: Le 


Conſeil demande à POrdinaire de Paprouver z il le rejette, 


pag. 194, & ſuiv. Le P. Norbert fait F Apologie de ce Con- 


trat: Er pour mettre Paffaire dans tout {on jour, il ẽtabli 12. Pro- 

ſitions oontradictoĩres à celles que forme le Prelat Jeſuite ; il 

es prouve par le droit commun, par la diſcipline de PEgliſe Gal- 

licane, par les priviliges du Roi & des Fondateurs, &c. Cette 

matiẽre eſt traitee avec ordre dans ces douze Propoſitions, qui 
ſont depuis la pag. 207. juſqu d 285. b, 


Second 
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Second Forty par la Fondation des Religieuſes, avec les a- Du Livre 
probations & modifications de POrdinaire Jeſuite : Elles cho- Troiſieme. 
quent le Conſeil, pag. 289, & ſuiv. Le P. Norbert réfute de 1739. 
nouveau Jes raiſons mal fondées du Prelat, pag. 298, & ſuiv. 
Le Conſeil de Pondicheri rebutté par ces raiſons, abandonne le 
projet de cet Etabliſſement, pag. 313. L. Ordinaire engage le 
Conſeil à le pourſuivre en atendant les Deciſions de France; il 
y conſent, pag. 316. Contradiction dans la conduite de cet E- 
veque | Jeſuite 3 aujourd'hui il aprouve ce que demain il con- 
damne; il loue le P. Norbert & bientot il le menace d' excom- 
munication, &c. pag. 317, & ſuiv. Le Miſſionnaire ne veut 
plus ſe mEler dans les affaires des Religieuſes, juſqu'à l'arrivẽe | 
des deciſions de France: Les Religieuſes en ſont afligees, pag. | 
330, & ſuiv. L'Eveque cite de nouveau au Tribunal de Sa 
Niete, le Conſeil dans le tems qu'il ne lui en donne aucun ſu- | 
Jet, pag. 333. Un Anglois offre une ſomme d'argent pour | 
I ette Fondation: Ce fait confirme Pequite du Contrat par raport | 
; a un Article important reprouve par POrdinaire, pag. 334. Re- 
glemens pour les Penſionnaires drefſes par le P. Norbert & auto- 
riſes du Conſeil, pag. 336, & ſuiv. Deux Chefs d'accuſation 
portẽs contre ce Miſſionnaire par les Jeſuites en Cour de France, 
pag. 344. Le premier Chef eſt dẽtruit par deux lettres à PE-+ 
veque JeEſuite, aprouvees du Gouverneur, des Miſſionnaires & 
des Religieuſes de Pondicheri; le ſecond Peſt egalement, pag. 345, 
6 ſutv.. Caraftere des Jeſuites par le P. Thomas Superieur des 
Miſſionhaires : II aprouve le choix qu'on a fait du P. Norbert 
pour Erre Supërieur a Pondicheri, pag. 356. Atteſtations of 
on voit qu'il a été choiſi par une voix unanime, pag. 358, & 
ſuiv. Le P. Norbert avant Parrivee des Religieuſes aux Indes, 
avoit Ecrit en France pour qu'on envoyät des Filles non cloitrẽes, 
il en allegue de fortes raiſons, pag. 362, & ſuiv. Un Directeur 
de la Compagnie de France lui ecrit que ſes repreſentations ſont 
 arrivees- trop tard ;; il lui recommande les Religieuſes d&a par- 
ties, pag. 364, & ſuiv. Les Jeluites ſe ſont ſervis en-vain des 
lettres du P. Thomas contre le P. Norbert, pag. 366. 'TEmoi- 
gnage honorable au Miſſionnaire ſignẽ de tous les Miſſionnaires 
& lẽgaliſẽ du Gouverneur des Etabliſſemens Frangois, pag. 368. 
Weſt confirme par des lettres du Superieur des Capucins de Pon- 
dioheri aux Superieurs de cet Ordre en Europe, pag. '369, & 
ſav. Motifs qui ont pu engager le P. Thomas a ecrire ſecre- 
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0 lies pour la juſtification des Jeſuites, pag. 375, & ſuiv. Ces 
Peres ſont convairicus d*avoir malicieuſement accuſe le Miſſion - 
| naire du crime de fauſſaire, pag. 379, & fuiv,, Dans le tems 
{ meme qu'ils Paccuſent de ce crime, il eſt nomme Cure & Supẽ- 
| rieur par le Conſeil, pag. 387, & ſuiv. Le P. Norbert donne 


avis à PEveque Jẽſuite qu'il retourne en Europe; il nomme à 

ia place le Superieur des Capucins de Pondicheri, pag. 391. 

Le Vaiſſeau odù il eſt embarque ſe trouve hors d' ẽtat à Iſle de 
France, de faire route pour l'Europe, le Miſſionnaire repaſſe A 

Pondicheri; les Jeſuites publient à ſon arrivee des calomnies ſur 

1 ſon compte, elles ſont confondues par le tẽmoignage de tous 
| les Officiers de ſon Vaiſſeau, pag. 293. De tous les endroits 
| od le P. Norbert a paru, il cite des temoins irreprochables, qui 
dementent les Jeſuites, pag. 395. Ces Peres troublent ſans ceſſe 
les Capucins à Pondicheri dans leur Miniſtere : Leur Superieur - 

en qualite de Cure fait defenſe aux Jeſuites d'entendre; les Confeſ- 
ſions des Malades a Phopital, pag. 396. L'Eveque prend le 
parti de ſes anciens Confreres, le Superieur des Capucins lui 
fait voir qu'il les ſoutient dans leurs injuſtices, pag. 399, H ſuiv. 

Le Prelat Jeſuite Etabli des principes propres a maintenir, le de- 

ſordre, pag. 401, & ſuiv. Atti 3 

Du Livie Le P. Norbert s embarque une ade fois pour I Europe, 1 eſt 
Quatrième. priẽ de faire les fonctions d' Aumonier ſur le Vaiſſeau; le G- 
1740. verneur & pluſieurs Perſonnes diſtinguees, lui font des preſens, 
pag. 410. Avant & apres ſon depart les Jéſuites Ectivent en 

Europe contre le Miſſionnaire, pag. 412. Qualites du Vaiſſeau, 

le Capitaine & le Pilote apoſent leurs aprobations ſur un Journal, 

que le P. Norbert a compoſe, pag. 413. Il regoit à fon. arrivèe 
a Lorient en Bretagne, beaucoup d' acueils de la part des Direc- 

teurs de la Compagnie, &c. pag. 414. II s' embarque pour la 
Provence; il compoſe pendant la traverſẽe un Diurnal Chretien 

en faveur des Marins, dont M. de Maurepas regoit la dédicace, 

1947. pag. 416. Les Capucins de cette Province s empreſſent à prèẽ- 
ter ſecours au Miſſionnaire, pag. 417. I! paſſe les montagnes 

d' Italie dans la plus rude ſaiſon de Phiver ; arrive; à Turin il 

eſt bien regu du Roi & de la Reine, ibid. On lui ordonne de venir 

Rome: 11 s'arrète quelques jours a Florence; Eloge qu'il fait 

des Florentins, pag. 418. Benoit XIV. regoit le P. Norbert 

avec beaucoup de bonte, il en ẽcoute les relations avec empreſſe- 
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ment & le charge de travailler A. pluſieuts Ouvrages, pag. 419. 
Le Superieur General du Miſſionnaire donne avis A ſon Provin- 
cial de Lorraine des volontẽs du Pape a fon ſujet, pag. 420. Le 
P. Norbert vient a Marſeilles pour y faire Vimpreſſion de ſes pre- 
miers Mémoires; la crainte 8'empare du Libraire, ce qui l'oblige 
de la finir a Avignon, pag. 421, De cette ville il envoie dans 
le paquet du Vice-Legat ſon Oraiſon funebre au Souverain 
Pontife, & Pinforme par une lettre de ſes Ouvrages : Sa Sain- 
tetẽ par une - Reponſe Pencourage dans ſes travaux, pag. 422. 
L'impreſſion des ſes Memoires de 1742 finie, il en fait parve- 
nir un Exemplaire par M. le Vice-Legat au Pape, à qui il Ecrit 
avec beaucoup de force, pag. 423. II publie ici des Pieces 

u'il auroit tenu cachees, fi les Jeſuites par leurs libelles ne le 
Gipobient a en faire uſage, £98: 425. Bref de Benoit XIV. au 
P. Norbert touchant ſes Memoires, pag. 427. Les Jeſuites en 
publiant, comme ils le font, qu' ils ont toujours ẽtẽ ſoumis aux 


Indes & à la Chine dEmentent le St. Siege & outragent Be- 


noit XIV, pag. 428. Reponſe aux Jẽſuites qui ſe vantent d' tre 
en bute aux Idolatres, aux Heretiques de la Hollande & d'ail- 
leurs, pag. 431. Des la fin du Sciecle paſſe la dẽſobeiſſance de 
ces Peres Etoit ſi criante, que Rome ſuprimat par un Decret les 
Noviciats de leur Societe, pag. 435. Le P. Norbert eſt aprouve 
dans ſes entrepriſes par Mgr. le Secretaire de la Congregation & 

r ſes Supericurs, pag. 436. Suplique | pag au Pape par 
Je Miſlionnaire, il demande la N 'imprimer ſes Mẽmoi- 
res de 1744. Son General fait la meme ſuplique, & repreſente A 
Sa Saintetẽ qu'il ſeroit à propos de lui conferer l'Ofice de Procu- 
reur des Miſſions en cette Cour, pag. 437, & ſuiv. Le Pape 


1742. 


donne le pouvoir au General de nommer le P. Norbert à cet 


emploi, il regoit à cet effet des Patentes, que les Prẽfets des Miſ- 


- 


fions agreent, pag. 440, & ſuiv. La Bulle Ex quo Angulari 


eſt publiẽe quelques mois apres les iers Memoires du P. 
Norbert, pag. 442. Traduction Frangoiſe de cette Bulle, 
renvoyce à la fin du Volume: Les Rits du Paganiſme des Chi- 
nois pratiquẽs & ſoutenus juſqu' alors par les Jeſujtes, y ſont 
folemnellement condamnes, 205. 655. Zele.du Miſſionnaire A. 
repandre. les Exemplaires de la Bulle: 


1 


Ce ztle paroit par les Rẽ- 

ſes que lui font le Vice-Legat d' Avignon & I Arche vẽque de 
Fenate, Ex- genẽral des Capucins; les Jẽſuites s' inſcrivent en 
faux contre la Lettre de cet Archeveque, Auteur s' ofre a produi- 
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rieurs d' Ordres Religieux, tẽmoignent leur . joie au P. Norbert 
des Ouvrages qu'il a-publies & des Bulles qu'a donne enſuite 
Benoit XIV. pag. 444, & ſuiv. Lettre injurieuſe des Jefuites d'I- 
talie contre la Bulle Ex quo /ingular:, remiſe au Miſſionnaire à 
Rome par le Maitre du Sacre Palais, pag. 447. Le P. Nor- 
bert n'expoſe les prevarications des Jeſuites que pour faite l' A- 
pologie de Benoit XIV. & de ſes Predeceſſeurs, - pag. 451. 
Temoignage autentique qui prouve que les Jeſuites de la Ching 
Etoient autoriſes dans leurs pratiques par leur General, pag. 458. 
Ils perſecutent un EVR” du S. Siege, qui publie les Decrets 
contre ces pratiques: Ils le chargent de chenes z declaration au- 
rentique qu'il a faite à ce ſujet a Rome, remiſe au P. Norbert, 
pag. 466. Le Cardinal de Tournon ecrit aux Jeſuites qu*ils font 
la cauſe de la perte des Miſſions, . pag. 467. Paſſages des deux 
Conſtitutions de Benoit XIV. qui choquent le plus les Jeſuites. 
Il eſt demontre par la conduite que tiennent ces Peres,' qu' ils 
donnent des dementis formels a ce Pape & i ſes Predeceſieurs,. 
& inſinuent par | que le S. Siege par raport à cette affaire eſt 
tombe dans Ferreur, pag. 467. & ſuiv. ma: 3.8578 354 

Les Jẽſuites veullent qu'on fe declare contre le E. Norbert & 
ſes Ouvrages fans qu'on les connoiſſe: Le Miſſionnaire ne con- 
damne ces Peres qu'apres un ſerieux examen & ſur les Pieces, 
pag. 484. Les ſtatues que les Jeſuites ont nouvellement erigees 
dans une de leurs Egliſes de Paris, repreſentent au naturel PHiſtoire: 
raportẽe dans cet Ouvrage, pag. 486. Apres la publication de 
la Bulle de 1742. Le P. Norbert travaille a ſes Memoires de 
1744. Il informe le Pape de ſon plan, pag. 488. Il lui fait re- 
mettre la Preface en trois langues, pag. 490, & ſuiv. 'Endife- 
rentes Audiences le P. Norbert & d autres qui.s'y trouvent avec 
lai, aprennent que ſon Ouvrage agree a Sa Saintete, le fait conſte 
par des declarations ateſtẽes: Le Maitre du ſacrẽ Palais en examine 
les Manuſcrits & deux Theologiens de Rome les aprouvent, 
pag. 492. Les Jeſuites tachent de mettre mal le P. Norbert 
dans Feſprit du Pape, par le Nonce de Paris, pag. 493. Les 
Jeſuites trouvent de Papuis auprès de S. Emin. de Tencin qui 
ne les croit pas coupables; le Mifſionnaire tache de vive voix 
de detromper ſon Eminence a Rome, pag. 498. Il va à Lucques 


muni de hautes recommandations pour y imprimer ſes Memoi- 
res, pag. 496. L'impreſſion s'y fait avec toutes les ſormalitẽs 
5 requiſes : 


contenues dans cd Fs Volume. 
equiſes : Ainſi c'eſt une injuſtice manifeſte de les traiter de Li- 
belles, comme font les Jeſuites, pag. 498. Les Apologies de 
ces Peres ſont de veritables Libelles, 7 outragent le S. Siẽge 
ſes plus zeles Miniſtres, pag. 500. L'i 
du P. Norbert, qui co 
de la traduction Italienne, ſe finit en 3 Mois, pag. 501. Re- 
tourne à Rome, il preſente les 6 Volumes au Pape & en donne 
des Exemplaires à la plupatt des Cardinaux, & en envoie preſ- 
que à toutes les Cours Catholiques : Extraits des lettres qu'il 6- 
crit: à Sa 1 1 Imperiale le Grand Duc, à la Reine de Hon- 
grie, au Roi de Portugal, à M. le Duc d' Orleans, à M. le Duc 
de Noailles; à M. de. Maurepas, a M. D' Argenſon, à M. Ar- 
de Bourges, &c. pag. 502, & ſuiv. Des Perſonnes 
diſtinguees dans les deux Etats en ecrivant au P. Norbert, louent 
ſon zele & ſes Ouvrages, pag. 310, & ſuiv. Trois mois apres 
que ſes MEmoires de 1744. ſont repandus dans Rome, on y 
publie la Conſtitution Omnium Sollicitudinum, od les Jẽſuites ſont 
condamnẽs dans leurs abominables Pratiques des Malaba- 
res, pag. 511. Le Miſſionnaire eſt charge de Venvoyer aux 
Indes: Il ſe ſert de trois voies diferentes, pag. 512. Soins qu'il 
nd pour rechercher dans Rome les Manuſcrits qui peuvent 
ſervir 3 une bonne Hiſtoire Ecclẽſiaſtique des Indes & de la 
Chine : Le General de la Societe ſuplie le Cardinal Doyen d' em- 
pecher la vente des Memoires du P. Norbert; ſage Rẽponſe 
que lui fait ſon Eminence: Les Cardinaux Firrao & Tambourin 
en donnent auſſi au ſujet des Jẽſuites, qui meritent place dans 
ces MeEmoires, pag. 314. Un Cardinal propoſe au Miſſionnaire 
de retourner aux Indes, pour y faire la publication de la nou- 
velle Bulle; il gen excuſe par de ſolides raiſons: Le Prefet de 
la Congregation de Propagandd Fide le conſulte ſur la publication 
en langue vulgaire, le Miſſionnaire inſiſte à ce qu'elle ſe faſſe, il 


& 
impreſſion de POuvrage 
ſte en my en Frangois & autant 


Benoit XIV. viſite le P. Norbert: Ce Prelat exalte ſon zẽle & ſes 
Ouvrages, & les Jẽſuites Yen plaignent aux Capucins à Rome: Le 
General des Cordeliers lui predit que tot ou tard la Societẽ le fera 
krir, pag. 516, Derniẽre Audience du Pape ' accordee au P. 
orbert, ils ne prevoyent pas qu'elle ſera la derniere ; le Miſſi- 


onnaire y rend wes i 3 que font les Jeſuites au ſujet ou | 


en prouve la neceſſite, pag. 515. LExvẽque d'Afſifle Parent de 


Sr 


| xii ABDA Ae MATER 
ſes Ouvrages, le St. Pere lui donne de nouvelles marques de 
| bonte, pag. 518. Precieux Manuſcrits dont le P. Norbert fait la 
\ | decouverte, & qui font heureuſement echapes de tous les pe- 
; 1745, rils, od ils ont ẽtẽ ex poſẽ avec lui, pag. 519, & ſuiv. Ce qui 
engage principalemeot la Societe: A mettre tout en œuvre pour 
cloignet de Rome le Miſſionnaire Apoſtolique, pag. 321. Les 
diferentes Cours qu'ils font agir pour mettre le Pape dans la 
nẽceſſitè de l'abandonner & de le faire ſortir de ſa Capitale, 
pag. 523. Un Provincial des Jẽſuites fait des plaintes au Pro- 
vincial des Capucins d'Alzace contre le P. Norbert; il menace 
ſon Ordre de l'indignation du Roi, s'il ne fait ſortir de Rome le 
Miſſionnaire, & ne le punit de ſes Ouvrages, pag. 524. Le Pro- 
vincial des Capucins effraye, ecrit aux Supericux Generaux, les 
Reponſes qu'il en regoit, le raſſure & Pengage à faire ſes excuſes 
au Miſſionnaire d'avoir cru trop legerement les Jẽſuites, pag. 
525, & ſuiv. Le Miniſtre de France en Cour de Rome, gagne 
par les Jeſuites, ſignifie au P. Norbert, que Sa Majeſte Tres- 
Chretienne Papelle en ſa Cour: Reponſe qu'il lui fait. Les Supe- 
ricurs Generaux du Miſſionnaire rẽpondent avec «prudence au 
Miniſtre qui s'adreſſe a eux en grandes ceremonies, pag. 5 28. 
Le tumulte qu'excitent les Jẽſuites a Rome, fait craindre au Pape 
qu'on aſſaſſine, ou au moins qu'on enleve le Miſſionnaite Apoſ- 
tolique, Sa Saintete lui conſeille de ſe tenir cache & de ſe reti- 
rer ſecretement en Toſcane, pag. 529, & ſuiv. L' Auteur 
promet de donner dans un autre Volume un plus long detail-de 
cet Evenement & de tout ce qu'il a fait depuis cette Epaque jus- 
qu'à cette annee 1751. Il y rendra compte auſſi de la conduite 
qu'il a tenue dans la negociation de la paix entre les Catholiques 
de la Hollande: Par tout on verra qu'il a agis avec une autoritẽ 
legitime & ſelon les devoirs d'un homme qui eſt veritablement 
atache a la Religion & a la Juſtice, pag. 532, & fuiv. 
Du Livre L Conſtitution: Omnium Sollicitudinum od le S. Siege con- 
Sixieme. damne les Rits Idolatres & Superſtitieux des Indes, pratiquẽs & 
1744. ſoutenus par les Miſſionnaires dela Compagnie, eſt accordee a la 
ſollicitation & ſur les inſtances reiterees des Capucins, pag. 536. 
Le Secretaire de la Congregation envoie de la part du Pape un 
Exemplaire autentique de cette Bulle au Commiſſaire General 
des Capucins, pour qu'il la regoive au nom de ſon Ordre, pag. 
ibid. Le Superieur ſe conforme A cet Ordre: Lettre digne de 
ſon 
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contenues ans cd Troiſieme Volnme. 
ſon zele qu*il-ecrit aux Miſſionnaires à ce ſujet, pag. 539. - Le 
P. Norbert charge de leur envoyer cette Bulle aux Indes, leur 
adreſſe une Lettre à tous en general, od il donne en abregẽ l' hiſ- 
toire de cette longue affaire; les Rits condamnes par cette Bulle 
n' ont te pratiquẽs que des Jeſuites:: Les Capucins ſe ſẽparent 
de leur Communion à cauſe de leur opiniatrete à les obſetver, 
quoiqu'anathematiſes':: Un Eveque Jeluite les imite, ils Ecrivent 
x Rome au P. Norbert que les Jẽſuites continuent à violer les 
Decrets du S. Siege, auxquels ils ont promis d'obeir ſous ſer» 
ment, pag. 540, & ſuiv. Le Miſſionnaire engage ſes Confre- 
res à tenir ferme contre les Rebelles, il leur fournit une Rẽponſe 
ſolide pour ceux qui s'etonnent de ce que la Bulle les oblige au 
ſerment, comme s' ils euſſent ere coupables avec les Jeſuites. La 
Bulle eſt un Monument du zele des Capucins, & eſt une preuve 
conſtante de la corruption, de Popiniatrete, & de Vignorance de 
leurs Adverſaires, pag. 549, & ſuiv. Conſtitution Omnium 
Sollicitudinum, traduite en Frangois : Elle contient en abrege tout 
ce que le S. Siege a fait depuis plus d'un ſciecle pour detruire les 
pratiques abominables que les Chretiens obſervent dans les Miſſions 
des Jeſuites, pag. 553. juſqu't 621. (Les paſſages qui meritent 
le plus d' attention, ſe trouvent en Caracteres Italigues.) Les 
Jeſuites n' oſant apeller de cette Conſtitution de Benoit XIV. ils 
font leurs efforts pour faire proſcrire les Memoires du P. Nor- 
bert, qui prouvent la nẽceſſitẽ d'un tel Jugement de la part du 
S. Siege: Detail de ce que ces Peres ont fait a Rome pour y 
reuſſir, pag. 623, & ſuiv. Ils n'ont pu obtenir qu'un Decret 


qui en defendant aux ames foibles la lecture de ces Memoires, . 


autoriſe la verite des Faits qui y ſont raportes, pag. 628, & ſuiv, 
On raporte en entier. ce Decret. qui eſt du 1. Avril 1745: pag. 
630, & ſuiv. Il ne peut prejudicier en rien aux Livres du P. 


Norbert, que par abus qufen font les Jefuites, pag. 645. Les 


3 premiers motifs ſur leſquels le Décret eſt ẽtabli, le demontrent 
d'une maniere claire, pag. 637. Il ſufit pour les interets de 


L Egliſe que ce Decret ne donne aucunement ateinte à la verite 
de I Hiſtoire contenue dans ces Livres, pag. 638. Le P. Nor- 
bert en omettant les formalites dont le Decret fait mention, avoit. 


lieu de croire qu'il en Etoit diſpenſe, pag. 639. Le Ame. motif 
allegue dans le Decret, ſavoir, que les ames foibles & les bonnes 
a ; . 5 . 5 | q 


gens 


1745. 
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TABLE des M riss.. 
gens ne peuvent lire ces Livres ſans etre ſeandaliſces des faits qui y 
ſont raportes, eſt moins avantageux _ hn ue les —.— 
precedens, pag. 642. que font A 
de Perſonnes reſpectables les Eveques:de — & de are 
par leurs Mandemens contre les M<Emoires:du P. Norbert, ' pap 
643, & fuiv. Les ames ſolides dans la piers & —＋ ne | 
vent tirer que du fruit de la lecture de cet Ouvrage, pag. 647. 
Le cinquidme motif qui a donnè lieu au Decret,. eſt la canoni- 
zation du P. de Britto Jeſuite, que la Societe pourſuit awer cha- 
leur: Ce motif ne peut lui ſervir d'aucun Elle ſe 
deſhonore meme en ſe plaignant de ce qu'on . — 
qui ſervent à Eclaircir une cauſe pendante à laquelle PEgliſe eſt 
intereſſee,” pag. 650. Refutation des raiſons qu'on it al- 
leguer contre impreſſion de ce 3me. Volume, pag. 652. Conſ- 
titution de Benoit XIV. contre les Rits Chinois & ſou- 
tenus par les Jeſuites, Jes leur entree en ces Pays-la : Le Pa 
raporte toutes les Deciſions qui ont ẽtẽ donnees {ur cette re 
Par le Siege Apoſtolique, Pug. 655. Juſqu'a la fin de ce Volume. 
Elle y a ili renvoyte pour ne pas interrompre la narration du Liv. 
Boy * of 4p lien, * ante aſh 45 ae. e 


Fin des Matzres de ee ge Volume, 
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| L Fermats de Fr. Bernard envers les Romains voller Sommuire, 
contre Eugene: Sit uivoit dans eg ſciecle, il nen au- 

rvoit pas moins a Iegard des Teſuites rebelles d Be- 

J noit XIV. II. Lettre de ce. Pere de 1.75 ou il les 


erhorte & les menace avec force. III. Les Romains 


-  r&voltes profitent du gele de J. Bernard; les. Feſuites 
Firrilent de celui du P. Norbert, qui imite ſon exem- 


ple. IV. Calomnies dont ils le e argent.. V. L' Au 
58 etablit les faits 4 i raporte, ſur les Pieces au- | 
iques qui, e e proauire. VI. L'Opiniatrete 
b tt nd? a ne vouloir croire que ce qui leur eſt fa- 
© wvorable, oblige de raporter les Pieces pour les con- 
. waincre dans ce qui leur 2 contraire. VII. Tous 
ceux qui, comme le P. Norbert, ſe ſont recries contre 
les Taoldtries des Feſuites, ont 410 comme lui, perſecu- 
tes & outrages.” VIII. Machination contre lelection 
de Benoit xiv. attribuee aux Jeſuites. IX. Ce grand 
; DE" na « par Per foufert, de la part des Feſuites de- 
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Vvernement de M. A XXII. Le P. 
bert exhorte les Inſulaires a. la fo 


' ſemblables precautions, ils ſe ſeroient mis à L abri 


MrNMOIR ES HISTORINCUES fur les Afaires 


puis ſon elevation au ſouv. Pont iſicat. X. Le P. 


Norbert a repandu en 1746, aux Libelles des Jeſuites 
contre ſa perſonne & ſes Ouvrages. XI. Quelques 
aprouves quils  ſoient, on noſe les debiter ; les 
Bulles memes emanees fur la meme matiere, ſubiſſent 
un 75 fart. WIL La Fuſtice de Dieu eclatie gut ou 
tard fur les Mechants. XIII. Le P. Norbert de tous 
tems a ee ami des Mſuites en Europe. XIV. II na 
jamais eu dautres Directeurs que les Jeſuites; ſa 
vocation aux miſſions, 17 Dien, vient de ces Peres. 
XV. Les Capucins de Lorraine ont toujours été plus 
attaches aux Jeſuites, que ceux des Provinces de 
France. XVI. Occupations du P. Norbert en Lor- 
raine, avant daller aux Indes. XVII. Pieces juſti- 
ficatives de ce qui a ete avance. XVIII. On doit 

lutbt en croire aux raports des Capucins, quia celui 
des Feſuites, au ſujet du P. Norbert. XIX. Deux 
temoins cites a faux par les Feſuites, contre le P. 


Norbert a F Ifte de France: ces t&moms font ſon eloge 


au plus haut degre. XX. Exercices Apoſtoliques du 
. Norbert dans cette Iſle. XXI. Legere idee du 
defordre & de la canfuſion ou etoit IIe, ſous le 7 

or- 
z ſoumiſſion, & repre- 
ſente le de voir au gouverneur,, XXIII. Lettre qui 
confirme ce qui vient d tre dit du P. Norbert. XXIV. 
Motifs qui donnent du poids aux t&moignages de ces 
deux. reſpettables Miſfronnaires. XXV. Contract de 


* 


la Compagnie des Indes avec la Congregation des Pre- 


tres de la Miſſion, os on voit les ſages precautions: 


priſes contre toutes les tentatives Fad les Tefuites G- 
autres pourroient faire pour S'y dub 


Capucins & les autres Miſſionaires eu 44 pris, à 


ard de leurs etabliſſemens. aux Indes & ailleurs, de 


$ deg 


Ar. XXVI. S. les 


du P. Nox EER r avec les Feſuites. Tom. HI. L. I. 


des 
te . Norbers des Miſhonaires de St. Lazare de Pa- 
ris, XXVIII. Ce Pere aux Indes continue ſes Rela- 
tions avec les Miſſionaires des Iſles de Bourbon & de 
France. XXIX. Le P. Norbert eft inſtruit à ſon ar- 
riube aux Indes, par deux anciens & ſavants Miſſio- 
naires. XXX. 11 commence à reconnoitre les Jeſuites 
coupables de lopiniatretè dont on les accuſe en Eu- 
rope. XXXI. Diſcours patttiques du P. Norbert aux 
Feſuites, pour les engager d abandonner les Rits. 
XXXII. Les nouveaux Miſſionnaires de la Societe, 
S'habituent inſenſiblement aux coutumes les plus hon- 
teiſes, ſur lexemple de leurs Auciens, XXXIII. Avan- 
tages que les Feſuites retirent de S$afſujettir aux 
coutumes genantes des Indiens. XXXIV. Mort de M. 
de Viſdelou & du P. Eſprit : L'Oraiſon 2 du 
premier eſt l cpogue de la di uiſion entre les Jeſuites 
ie P. Norbert. XXV. Un Capucin enleve 4 
. Madraſt par les Fefuites: Ie le jettent dans. les 
priſons de ¶ Inquiſition de Goa: Les Anglois vont 
briſer ſes ebenes. XXVI. Proceſſion od on porte 4 
Goa St. Antoine la corde au col, & ok on le jette 
dans les foſſes de la ville, pour ttre delivre dune 
arme de Marates. XXVII. LAgliſe Catholique 
condamne ces pratiques, & napprouuera jamais une 
eſpece de paſſeport donne par les Feſuites de cette 
Ville-la, pour aller en Paradis. XXXVIII. Les Ler- 
tres ddifiantes des Miſionnaires Feſuites, trompent 
4 2 des Europeans. XXXIX. Pompeuſes Re- 
lations dun Miſtonnaire Feſuite ; on on fait remar- 
quer la vanite. XL. Fauffetts Evidentes dans le de- 
tail quil fait dun martyr de ſa Compagnie. XLI. 
Par les relations des Ftſuites memes, on aprens qu ile 
arment ate Vaiſſeaus * tes Hades. XIII. 2 Re- 
5 ; "lation 


rſuttes de la Societe. XXVII. Eloges que fait Sommaire, 
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Sonunaire. lation donnee en 1743. par le avant Muratori, doit 
etre miſe au rang des Lettres edifiantes wes Jeſuites, 
nctant fondee- Ne leurs temorgnages; XLIII. Re- 

lation du Maaure, = le P. Bouchet Mifſſtonnaire 
Feſuite. XLIV. Refutation des Relations donnees 

par ce Miſſionnaire & ſes Confreres. XLV. Les Je- 

ſuites tentent la canonization de leur Pere de Britto, 
Miſſionnaire du Madure : Danger. qu'il y auroit de 

faire une telle canonization. XLVI. Suites des con- 
tradictions qui ſe trouvent dans les Lettres edifian- 

tes des Peres de la Societe. XLVII. Les Jeſuites 
repandent par tout les Lettres ou: ils donnent deux- 

memes des . parfaits, quits ne conviendroi- 

ent qu aus premiers Fondateurs de la Religion. XLVIII. 

Detail de la conduite des Feſuites aux Indes; ſur 


leur commerce immenſe & la maniere de le 1 . 


Tout y eſt oppoſe aux Relations des Lettres tdifiantes.. 
XILIX. De toutes les Miſſions, il y a des temoins qui 


depoſent contre les Feſuites E. Le Cardinal de 


Tournon mort par le poiſon dans ſa priſon d Matao. 
LI. Benoit e ſes Bulles, detruit tous les pre- 
Fextes-allegues depuis tant dannees par les Jeſuites, 
pour juſtiſier leurs Miſſionnaires. LII. Le P. Nor- 
Vert eſt charge par- le:Conſeil Superieur, de faire un 
Plan pour un ttabliſſement. ae Religitufes- arrives à 
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L. 1 -Romains entrainés par ERérétique A 
Fermets de ES Romains enttainés par Ehérétique Arnaud à la 


St. Bernard I rèvolte contre de Pape Eugene, Saint Bernard leur 
envers ls — adreſſe une lettre digne de, ſon zèele. Si ce Pere de 
Romains re- I Egliſe vivoit dans ce ſeiecle, eeriroit: il avec moins de 
voltes. >. force aux Peres. de la Societé? Linjure quils font A. 


ce ſciecle, i} Benoit XIV. dans VAfaire du P. Norbert, ou plutöt dans 
wen auroit la Cauſe de I Egliſe qu'il ſoutient, le mepris qu ils ont de 


2 ſon 


as P. Non! BERT, avec les Feſuites. Tom. III. L. I. s 


fon Autorité Apoſtolique, leur reſiſtance aux ordres pas moins à 
du St. Siege dans ce qui condamne leurs idoldtrics Hege * 
& leurs ſuperſtitions de la Chine & des Indes, la venge- 9 4 
ance dont ils uſent a Vegard de tous ceux qui s oppoſent noit XIV. 
A leurs honteuſes pratiques, Vautorite  Souveraine qu' ils 
font agir en abuſant de la Religion des Princes, pour par- 
venir a leurs vues les plus injuſtes: Tous ces faits deja 
démontrés dans les Ouvrages du P. Norbert, & qui par 
la ſuite le ſeront davantage, ne manqueroient pas ſans 
doute d'engager St. Bernard a tenir le mème langage, 
aux Jeſuites rebelles, qu aux Romains revoltes. II. 
«© Ceſt a vous, diroit-il, qu'adrefle (a) la parole, ce vil & Lettre de ce 
< mepriſable mortel : javoue que ce n'eſt pas ſans rougir Alp 
_—_ qu P gliſe, où il les 
&& ſans violence, quand je conſidere qui je ſuis & A Sborte & les 
« qui jecris & ce que d autres en pourront juger. Mais menace avec 
* je crois qu il eſt moins important dere expos à quel- force. 
que honte devant les hommes, que d'etre condamne 
devant Dieu pour avoir garde le ſilence, & laiſsé la juſ- 
tice enſevelic : car il dit lui-meme, annoncez les ori- 
mes à mon Peuple: Auſſi ce ſera pour moi, aupres 
du Seigneur un grand ſujet de confiance, fi je puis dire 
un jour, je n'ai point tenu cache votre juſtice dans le 
fond de mon cœur; j ai public votre verité, & le ſalut 
% que vous donnez. Ainſi, malgre les reſiſtances de la 
'< honte & malgre mon indignite, je. ne crains pas de 
-« yous'ectire de fi loin, & par ces ecrits que j envoye 
% au de lx des mers & des monts, d'avertir Rome & les 
% Romains du mal que vous avez fait, dans Ieſperance 
qu ils m'ecouteront- & que vous ceſſerez enfin de don- 
ner. des ſujets de plaintes contre vous. 
* Qui fait en effect, fi l'on ne verra point "IA" EPY 777 
. priéerc du pauvre, ceux qui ne ſont point ebranles par 
les plus fortes menaces ? Ne fut- ce pas autrefois à la voix 
. dun Neune Want Nw Une Baby lone, tout un grand 
19901 2 1 ( peuple 
rn Lettre 243: An, a 1 55 
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Les Romains 


le de St. Ber- 
nard ; les 


MEMOIRES HISTORIQUES fur les Affaires 
* peuple qui avoit été ſeduit par des Viellards, rentra 
* dans les voyes de la juſtice, & qu ainſi le ſang innocent, 
<* ne fut point repandu : de mEme aujourdhui, quoique je 
* ſois mëpriſable & jeune, non par mes annees, mais par 
te mes mèrites: Dieu eſt aſſez puiſſant pour donner a ma 
cc voix une force extraordinaire, & pour faire que ceux 
ce qui ont été ſeduit par vos libelles, & vos metchants 


« iures, reviennent a juger plus ſainement. Voila ma juſti- 


ce fication auprès de ceux qui croiront devoir prendre de 
c ma conduite quelque ſujet de ſe chagriner, & de 
ces indigner contre moi. Si cela ne ſuffit pas, j ajoute 
* encore autre choſe; la Cauſe commune; & il n'y a 
© point de difference entre le grand & le petit, lors qu'il 
« s'agit de la defendre : il eſt queſtion ici des intercts de 


0 


e Egliſe & de combatte des Ennemis qui ſe ſoulevent 


& contre ſes fideles Miniſtres, & meme contre ſon Chef. 

* Quayez-vous fait, doffenſer les Princes du monde, 
« qui ſont vos Protecteurs & vos Bien faiteurs? Pourquoi 
< par une vengeance inſenſèe, armez- vous contre votre 
*« conduite les Rois de la terre & le Roi du ciel, lors 


qu avec une temerite ſacrilege, vous olez entreprendre 


te de diminuer la gloire, où ſe voit cleve par les dons de 
* Dieu & des Rois le Siege Apoſtolique, vous qui auriez 
« di, Sil en cut été beſoin, le defendre contre tous? 
Quelle eſt votre imprudence! Sans juger ni diſccrner 
& ce qui eſt honnèëte, vous deſhonnorez, autant que vous 
<* pouvez, votre Chef, qui eſt celui de toute I'Egliſe catho- 
* lique. 8 il ẽtoit neceflaire, vous ne deveriez pas éparg- 
© ner vos propres tCtes : vos Peres ont tache de ſoumet- 
te tre J univers a Rome, & vous vous hatcz aujourd hui de 
« rcndre Rome la fable de l univers.“ 


De fi vifs reproches convenoient alors aux Romains, 


revolts pro- Qui tentoient de retablir la forme de Fancienne Re- 
fitent du z&- publique, en ſe revoltant contre le Pape leur legitime 
Souverain. St. Bernard cut aflez de courage de les leur 

faire; 
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du P.NOKBERT, avec les Feſuites. Tor, III. L. I. 
fatre: ils en tirerent du profit, ſans $'offenſer de ſon Jẽſuites s'ir- 
zelc. Le P. Norbert, qui na pas moins de ſujet de les ok pp an 
; acgcreſſer aujourdhui aux Peres de la Societe, loin peut 1 
2 etre de les mettre à profit, ils Sen irritcront davantage : 

3 Plus il eft-modere dans les Apologies qu ils le forcent de 
donner, moins montrent-ils de retenue dans les calom- 
= nies quils lui impoſent chaque jour. Quelle maniere 
38 de repondre aux: Quyrages d'un Auteur, que de ne recourir 
#4 qu' à la vengeance contre fa perſonne! Neſt ce pas-là un 
argument pèremptoire que ceux qui y ſont denonces, n'ont 
point d autres armes pour ſe juſtifier? Et par conſequent 
3 qu'ils ne trouvent rien à rëpliquer aux accuſations portèes 
1 contre eux. Que les Jeſuites s employent tous A detruire 

= celles qu'ils liſent dans le Memoires adreſsẽs au Pape par 

le P. Norbert, jamais ni le Pape, ni le P. Norbert ne 
pourront sen offenſer, sils les detruiſent par des tèmoig- 
nages auſſi dignes de foi: mais les voir ſe dechainer con- 
tre un Miſſionnaire qui a écrit ſous les yeux du Souv. 
Pontife, & de fes Supexicurs, & par leurs ordres, juſqu a 
forcer le Pape, & ſes Supericurs a Veloigner de Rome, & 
Ale faire fuir d'un Pays en un autre par des machinations 
aupres des Rois & des Princes: Ceſt outrager le Chef de 
FEgliſe, c eſt abuſer de la piete des Souverains: ſcandale dont 
les Jeſuites ſeuls ſont capables. 

Le P. Norbert auroit voulu Etre diſpenſè de Yexpoſer . IV. 
aux yeux du public dans de nouveaux Memoires 3 mais 1 
on lui écrit de tous les pays catholiques, que ces Peres chargent. 
publient hautement qu il eſt un Apoſtat, un homme qui a 
leve le Maſque, &c. Il lui eſt donc indiſpenſable de re- 
prendre la plume, & de continuer ſes (4) Ouvrages. Sa 
juſtification, & la malice de ſes Ennemis, y paroitront 
dans tout leur jour. II ſe gardera bien d'imiter leur 

exemple: | 


(@) Depuis 1746, que les Jeſuites par leurs machinations, le firent ſor- 
tir de la Suiſſe proteſtante, juſqu'a vers le milieu de Pannee preſente 
1750, 3 n'a rien public; cela n'a pas empeche les Jéſuites de crier 
contre lui. | 


, 


8 MrMoines His TORIQUES ſur les Affaire 
exemple: Leurs accuſations & leurs declamations - no'nt 
d'autres ſources qu'un cœur qui eſt anime, par la haine & 

| par la vengeance: ce que le P. Norbert expoſe dans ſes 
Memoires, il le puiſe dans les pieces les plus autentiques; 
& sil nen donne que les copies, il offre de produire les 
Originaux. Qu on s adreſſe à lui, comme il en a pric dans 
la preface, il tiendra fa parole. | y 

1 1 1 Vegard des faits publics dans certains Pays, en les 
cable les faite indiquant, il ſera facile de Sen inſtruire par d autres. On 
qu'il raporte, ne veut rien hazarder, il y a trop de vèrités A dire, pour- 
ſur les Pieces quoi en ſuppoſer? Faut- il impoſer des fauſſetẽs à ceux 
quil * qui nous calomnient? Si cette doctrine eſt la docttine de 
de produire. la Socicte de Jeſus, elle n'eſt certainement pas celle de 
TEvangile de J. C. Nous raporterons les choſes telles 
qu elles ſont, ſans affecter de les faite paroitre avec art 
de bien dire dont ſe flate les Apologiſtes de la Compagnie. 
La perſuaſion qu employe le P. Norbert eſt ſelon Teſprit 
de St. Paul, crablie ſur la ſimple expoſition de la verite 
& des faits, non ſur des diſcours d'unc eloquence humaine 
& payenne. II parloit ainſi a Rome; il ecrira de mème 
en Angleterre: Toujours il sattachera à la yerite fans 
craindre la haine qui peut en reſulter, & il n'avancera 
jamais rien qui ne ſoit conforme aux piéces juſtificatives. 
Elles ſeront places ſelon Lordre cronologique, comme 
on Va déjà fait: par 1a on n'eſt pas dans Vembaras de les 
rechercher a la fin d'un Ouvrage: Il faut avouer qu'il eſt 
ennuycux de lire tant de Pieces dans un Ouyrage : Elles 
interrompent quelquefois le fil du diſcours, | 

VI. Mais fi on penſe qu'il sagit ici de convaincre les 


I'opiniatre- ſuites, ſi dificiles a ECtre convaincus, les lecteurs ne d 5 
te des Jéſui- 


prouveront pas cette methode. Quelque ſcrupuleux 5 
tes à ne vou- 

loircroire qu alt ere le P. Norbert a ne rien avancer, que fur des 
que ce qui -tEmoignages les plus Eclatants, ces Peres ne laiſſent 


leur eſt tavo- blier par to ö 
rable, oblige FRE de publier par tout qu il eſt un impoſteur. Il les 


de raporter defic pourtant de Prouver en bonne forme, | im- 
des Pieces —  ,. poſturg 
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poſture de ce qu il a avance dans ces Mémoites. S'ils peu- pour les 
vent y en trouver une ſeule, il ſe retractera de la fagon ain, 
la plus autentique, qu on puiſſe le faire. Leur P. Patouillet a vor has of. 
eſſaye de lentreprendre dans deux petites brochures im- contraire. 
primecs A Paris ſans permiſſion : il na pas ofe y mettre 

ſon nom, tant il ſentoit le foible de la cauſe de ſes Con- 
freres: Loin de lavoir rendue meilleure, elle n'en paroit 

que plus inſoutenable. Lui étant impoſſible de detruire # 
Iouvrage, il Scſt dechaine contre IAuteur., Ses Con- 

freres Jont imitedans la plupart des Pays de! Europe, & aux 

Indes Orientales. Ils ne craingnent pas de le faite paſſer 

pour le plus méchant homme de la terre: Peut- etre en 

effet ny en a-t'il jamais cu, qui ayent oſè les attaquer 

avec tant de courage? Voila ſa mechancete. Avant ce 
tems-1a, il meEritoit tous leurs Eloges : Combien de fois 
n'ont-ils pas loue ſon ſayoir, ſa capacite, ſon zele, fa 
maniere d'argumenter, de decider, & de precher ? Depuis 

qu'il a profite de ſes talents pour attaquer, & confondre 
I'idolatrie & la ſuperſtition que les Miſſionnaires de leur 
Compagnie ſoutiennent & pratiquent dans les miſſions, 

ces talents ſont diſparus & il n'a plus que des vices. 

N'eſt-ce pas le ſort de tous ceux qui, comme le P. VI. 
Norbert, n'ont pas voulu au dEpens de leur conſcience, . 
diſſimuler la conduite des ]eſuites aux Indes, a la Chine, je P. Nor- 
& par tout ailleurs? Comment ont. ils traite le Cardinal bert ſe ſont 
de Tournon? Tandis qu'il favoriſoit leurs interets, ils . 
I'flevoicnt jusſqu au ciel par leurs louanges: des qu'il s eſt {jc des J6- 
declare contre eux, ils Vont fait aller au ciel par une ſuites, ont 
mort cruelle. Ils Vont fait paſſer pour un eſprit brouib ste, comme 
lon & compars à lucifer. II ne merite pourtant pas ., 7 
moins que d' etre reconnu martyr & digne des <loges wy 
d'un miniſtre de J. C. qui a donne fa vie, en combat= 
tant Vidolatric & la ſuperſtition des Miſſionnaires de la 
Societe de Jeſus. Les Peres Viſdelou & Fouquet nont- 
ils pas été chaſſes de la — comme des perturbatcurs, 
53H pour 


— 
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pour le meme motif? Ces deux dignes Jeſuites n'etoicnt- 
ils pas de Vaveu mEme de la Compagnie, deux excel- 
lents Miſſionnaires ? Se furent-ils declares contre les Rits 
qu'elle ſoutenoit, ils ne meriterent plus d'cxercer le Mini- 
ſtere Apoſtolique. La perſecution les opprimoit i fort, 
qu'on les fit Eveques pour les ſouſtraire a Iautorite 
de la Compagnie. Combicn d'exemples ſemblables ne 
trouvent- on pas dans les Annales de la Societe ? Il ne faut 
pas en omettre un ici qui neſt pas encore rendu public, 
mais qui aſſurẽment merite de etre. 

VIII. Dans le dernier Conclave, on n'eut pas plutot jetté 
Machinati- les yeux ſur Monſcigneur le Cardinal Lambertini pour 
Plea. etre Elu Pape, que l'on fit courir des lettres qui le 
Benoit XIV. rendoient ſuſpect: On inſinuoit par ces lettres, qu'il Etoit 
attribute aux en relation avec les Janſeniſtes: une telle impoſture, 
Jeſuites. ne pouvoit que l'éloigner de la Papaute. Monſcigneur: 

Lambertini ne ſentoit que trop d'ou ce coup malin par- 
toit; les Jeſuites ne Vaimoicnt point: cen Etoit aſſez. 
La Machination fut découverte; un ſavant Dominicain la 
demontra par une reponſe qu'il fit la nuit qui ſuivit 
cette horrible tentative. Le Cardinal Lambertini ne. 
tarde pas A Etre proclame Pape, ſous le nom de Benoit 
XIV. Il remercie tendrement ſon Apologiſte, duquel le 
P. Norbert a apris ce fait important dans Fannee meme- 
qu'il eſt arrive a Rome. Qui peut douter que ſans cette 
juſtification, le Conclave ne Veut point jugè digne de la. 
thiare? Les Jeſuites redoutoient le zele de Monſeigneur 
Eambertini-: Ils en avoient pluſieurs fois reſſenti les ef- 

1%, fets. Un Cardinal auſſi amateur du bon ordre, & auſſi 
Benoit XIV. eclaire ſur les affaires de la. Campagnie, que etoit. 
n'a pas peu M. Proſper Lambertini, ne meèritoit guEre aux yeux des. 
ſouffert de la 22. 8 S047 IH x | 
part des Je- JEluites, d etre Eleve au Souv. Pontifcat. 
ſuites, depuis Dieu qui ſait confondre les deſſeins des mechants, s eſt 
ſon elẽvation jouẽ de ccux qui ayoicnt. fabrique- celui ci: II a place 
abn. an Serviteur fur ſen Egliſe contre toute atten 0 

| | malgre. * 
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malgre les efforts de lenvie. Il ſembloit qu après une 
election fi marquee du ciel, les JEſuites ſe ſoumettroient 
ſans peine aux yolontes du nouveau Pontife. L'evene- 
ment, par malheur, prouve le contraire. Sa Saintété 


ſait-Elle ſeule, combien d'outrages & de chagrin Elle a 


recu de leur part. Le P. Norbert eſt temoin oculaire de 
beaucoup de faits a ce ſujet ; mais il s enfaut bien qu'il 
les connoiſſe tous, Ceux, qu'il ne peut ignorer, lui 
ſont plus que ſuffiſans pour faire comprendre par quel 
eſprit, ſont conduits les Ennemis qui le pourſuivent : On 
le verra dans le recit que nous allons faire, & par les 
Pieces que nous raporterons : Les trois premiers livres 
contiendront Teſſentiel de ce qui concerne le P. Norbert 
avant ſon retour en Europe: Dans les trois ſuivants, 
nous traiterons de ce qu'il a fait depuis fon retour juſqu a 
preſent.  Commengons la narration. F NI" 

Il parut en 1746, 2 Volumes in Octavo de Lettres 


Apologeriques du P. Norbert. Cet Auteur y repons 


fort amplement aux libelles des Peres de la Compagnie. 


Sa Conduite & ſes Ouvrages ſont juſtifics de facon, qu on 


ne peut y repliquer, a moins de combattre evidence. 
Des milliers de temoignages parlent en leur faveur: Les 
Jeluites, tout intereſſẽs qu'ils ſont a nen rien croire, 
noſcroient ouvertement sy refuſer; s ils le font par de 
nouveaux libelles, ce ſera une nouvelle preuve de leur 
opiniitrete. Que penſeroit le Public, sil voyoit des 
juges prononcer une ſentence de mort contre un homme 
dont lVinnocence conſteroit par mille temoins, omni ex- 


ceptione majores? Les Jcſuites ſe mettroient dans ce cas, 


Sils condamnoient de nouveau le P. Norbert & ſes 
Ouvrages, après que le public en aura 1a I Apologie. 
Pour eviter un tel danger, que font-ils? D'un c6te ils 
repandent des feuilles volantes, de petites brochures 
fans noms d Auteurs, ni d imprimeurs, ſans approbation, 
ſans permiſſion; ainſi galls, ils dechargent ſur le P. Nor- 
1 2 C3 ; | bert 


It 


X. 
Le P. Nor- 
bert a rẽpon- 
du en 1746 
aux liballes 
des Jeſuites, _ 


contre ſuaPer- 


ſonne & ſes 
Ouy rages, 


g* 
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bert un deluge d' outrages & d' injures, de mEme que ſous 
des habits Turcs, Indiens, & Chinois, ils font dans ces 
Pays-la toutes ſortes de commerce. Dautre part, ils 


empecheat que les Apologies du P. Norbert ne ic debi- 
tent dans les lieux ou ils publienc fur ſon compte des ca- 


lomnies atroces. Comment peuvent-ils y reuflir ? Eſt ce cn 


retirant les Exemplaires? Eſt-ce quils boucherotent les 
paſſages ? Ils font peut etre l'un & autre. 
XI. Mais ce qui eſt de plus certain, tout le Monde les ap- 


Quelquesap- prchende. Il ny a aucun libraire dans les pays ſurtout ca- 


prouves que tholiques, qui osat mettre en vente publique les Ouvra- 
5 4, ges du P. Norbert, quelques, approuves quiils ſoicnt : Les 
P. Norbert, Bulles meme du Pape emances depuis ces Ouvrages, ſub- 
on n'oſe les iſſent le meme fort dans la France. De la il eſt nèceſſaire 


123 qu on les imprime dans les Pays où les Jeſuites n ont point 


nẽes en con- d influence ſur la librairie, ni ſur le gouvernement: Et 


ſequence, ſt on peut les introduire dans ceux ou ils en ont, les lib- 

ſubiſſent un raires ne les deEbitent que ſous le manteau; tant ils gedou- 

egal ſort. tent la colère de la Societé. Les Capucins de France ont 
ere obliges de faire imprimer a Avignon, les Bulles on 
Benoit XIV. condamne les rits Chinois & Malabares pra- 
tiques, depuis tant d années par les Jéſuites. 

XII. Grand Dieu juſqu'-a-quand permettrez- vous un parcil 
La juſtice de ſcandale dans IEgliſe!] Eſt- ce que vous tarderez encore 
Dicueclatte- long tems de donner cet eſprit de force dans le Chriſtia» 
ra tot ou tard \ a 
ſar latte des nliſme? Quelle honte de craindre ceux qui ne devroient 
Mechants. avoir d'autres armes que le bouclier de IEvangile, & 

qui mèriteroient qu'on ſc ſoulevat contre cux, des qu' ils 
en mettent d autres en uſage ! Le tems Sapproche ow les 


cedres tornberont du haut du Liban, & peut· etre ne tar- 


dera-t-il pas: Un vent impetucux ſortira des trefors de 


la colere du Tout-puiflant,  & les renverſera tout-a-coup. 
Dicu qui gouverne les Rois & les Princes de la terre, 


& les dirige ſelon ſes deſſeins, ſaura, dans le tems marque 


par ſa providence, changer leut amour en haine, & faire 
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en ſorte que les mEmes mains qui les protegent depuis 
tant d'ann&es, les detruiront dans un ſeul jour. Si com- 
me les Ninivites, ils Ecoutent Jonas, la miſericorde du 
Seigneur pourra arrerer ſa juſtice : Il ne veut pas la mort 
du pecheur, mais qu'il vive. 

Par ce prelude on s imagine peut-etre, qu'on va voir, XIII. 

dans le Pere Norbert, un homme forme des ſon enfance wn "aro 
par des maitres Ennemis de la Compagnie de Jeſus. tems a «tc 
Quand cela ſeroit, ſes Ouvrages deyroient-ils en avoir ami des Je- 
moins de poids? Les faits qu'il raporte ſont conſtatés ſuites. 
par tant de temoins, qu'on ne devroit nullement avoir 
Egard au caractère de Auteur. Cependant le prèjugé 
eſt ſi fort de ce cot · là, qu'il ne ſe ſeroit pas rendu à Ro- 
me, & n'y auroit pas dEnonce les Miſſionnaires [Eſuites, 
Sil ne ſe fut trouye exempt de tous ſoupcons, qu il Etoit 
ennemi de leur Compagnie. Loin de Ja on apercevra qu'il 
lui a toujours été dévoué, avant ſon depart pour les 
Indes Orientales : S'il a change de diſpoſitions en ces 
Pays- la, ceſt qu'il a été convaincu par lui mème, que 
leurs Miſſionnaires sabandonnoient a des pratiques hon- 
teuſes d'Idolatric & de Superſtition, 

Le P. Norbert dans les années qui ont precede ſon ,, XIV. 
entree chez les P. P. Capucins, na point eu d'autres r 
Maitres ni d'autres Directeurs que les P. P. Jeluites : Les directeurs & 
Capucins de la Province de Lorraine, qui Font regu dans maitres que 
leur corps des Yage de 17 ans, peuvent rendre témoig- ls JEſuites : 


nage qu il a toujours conſerye beaucoup d'eſtime pour les nei | ve 


Jetuites,, & qu il fut toujours plus uni avec eux, qufavcc apres Dieu, 


les Religieux des autres Congregations: Il avoit mème vient de ces 
balance quelque tems, sil ne prefercroit pas dentrer dans Petes 
leur Compagnie. Cent fois ces Peres font invite à leurs 
Theſcs publiques, & ſouvent a precher dans leurs Egliſes les 
panẽgiriques de leurs Saints, & autres Sermonsd'honneuf; ils 

Yont admis frequemment a leurs tables, & dans Icurs rEcrEa- 

tions de campagne: Privileges qu' ils n'accordent pas indif- 
feremment, Il faut ajouter à tout cela, une choſe digne de re- 

maque; 


„ — 
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marque; la vocation du P. Norbert aux Miſſions Erran- 
geres, doit Etre, apres Dieu, attribucc aux Jéſuites. Leur 
P. Villot de Bar- le-Duc, y contribua plus qu aucun. II 
avoit Etc une quarantaine d'annecs Miſſionnaire en Perſe: 
Ses Courſes Apoſtoliques ſont raportees dans un volume 
qu'il a mis au jour. Cet ancien Miſſionnaire Supericur 
de leur maiſon de St. Mihiel, du tems que le P. Norbert 
demeuroit en cette ville-la, entretenoit ſouvent celui-ci 
des progres Evangeliques qu 11 avoit fait: II lui faiſoit 
cntendre qu'il ſeroit propre a un tel Miniſtere ; voyant 
ſans doute qu'il faiſoit eclater ſon zele pour le ſalut des 
ames dans tout le Pays. Le P. Norbert qui en effet n'en 
manquoit pas, ſc determine a Soffrir pour les Miſſions 
de Perſe: Il nobtint fa demande qua force de ſupliques 
& qu après pluſieurs annècs. La difficulte qu on lui op- 
poſoit, ne lui paroiſſoit pas legitime: On lui alleguoit quil 
avoit dans fa Province de quoi exercer ſon zele : Quelle 
ne vouloit pas ſe priver d'un Religieux qui pouvoit lui 
etre d'un grand ſervice. La lettre du Provincial raportce 
ci-delſous en fait foi : Le P. Norbert arrive en Touraine, 
le Prefet des Miſſions de Perſe & des Indes lui fit en- 
tendre, qu il ſeroit plus utile aux Indes qu'en Perſe: Il ſe 
laiſſa perſuader. 


XV. A ces traits connus en Lorraine, dira- t- on jamais 
pry boy que le P. Norbert eſt ennemi de la Societe? Au contraire, 


raine ont ne doit-on pas conclure, qu il eſt preſque JeEſuite lui- meme? 
toujours ẽtẽ D'ailleurs de tous tems en Lorraine, par preference à 


plus attaches routes les autres Provinces de France, les Capucins 
aux Jeſuites, 


que deux des ONE EE attaches aux Jeſuites. Ainſi le P. Norbert 


Provinces de Cleve parmi ceux-là depuis lage de 17 ans, ,pouvoit-il 


France. manquer davyoir du penchant pour les R. R. P. P. de la 
Socicte? De 1a fe diflipe le prejuge dangereux, & 
ſe trouve confondue la Malice qui ublie hautement 
que le P. Norbert etoit un ennemi declare des Jéſuites, 
lorſqu il fut cnvoye aux Indes Orientales : Elle * 

3 | era 


du P. Nox BER x avec lis Feſuites. Tom. III. L. I. 15 


fera pas moins d inſinuer, qu'il prit le partie de quitter 
la province de Lorraine par des motifs de mécontente- 
ment de la part de ſes Supericurs, 

Si les Apologiſtes de la Societe, ou plutdt fi leurs XVI. 
faiſcurs de libelles, ſe fuſſent inſtruits aupres d'cux par les Occupations 
P. P. Jéſuites de Lorraine, ils. euſſent appris de tous ceux bert ; Wer 

4 bert dans la 
qui le connoiſſent, & qui ont vecu avec lui, combien Province de 
il a toujours parù content de ſon Etat. Aimé & cheri do Lorraine a- 
ſes Supericurs par fa regularite, & ſon. application a le- 1 
tude, y eut- il employe ſept annecs tant dans la Philoſo- 25 me 
phie que dans. la Theologie, on. Thonnora du Miniſtere 
de la predication, & on le chargea. du gouvernement des 
ames. M. M. les Eveques de Toul, de Metz & de Ver- 
dun lui accorderent leurs pouvoirs ſans aucune limite: 
On ſait en Lorraine qu'il a donne des preuves èclattantes 
de ſon zele & de ſa doctrine: Dans un ige encore peu 
avancé, il a fait quelques Miſſions en Chef, & y a dé- 
cidè publiquement les cas de conſcience. Il eſt facheux 
ſans doute a un Miſſionnaire, qui na pas été élevé par- 
mi (a) ceux de la. Societe, de ſe trouver contraint d'en 
yenir a de ſemblables détails: Mais il eſt nëceſſaire de de. 
couvrir au Public la temerite des. Ennemis du P. Nor- 
bert; la cauſe qu'il a ſoutenue Pexige : Sil manquoit. 
de le faire, on s imagineroit qu'il reconnoit la verite 
dans ſes Accuſateurs, & ceux qui aiment cette verite, en 
ſouffriroient; de meme que lVhonneur de VOrdre des XVII. 
Capucins. Laiſſons en parler quelques moments les Su- Fieces juſti- 
pericurs, . & voyons i leur langage ſur le compte du mere = 
Norbert eſt conforme a celui des Jcſuites. | * 1. 

« M. R. P. Je vous adreſſe Vobeiſſance du Re Pere Lettres du 
“ General, depuis fi long tems defiree, Je vous permets anna w— 
« de partir quand il vous plaira, Le. tEmoignage que P. * 

| a ai w_ ſon . 
| o Ee „ 
(a) Ils ſont tous exacts à publier en Europe les bonnes actions qu'ils — 
font dans toutes leurs Miſſions, & ſouvent mme ils les ornent d'byper- 
boles les plus outrées. 
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j'ai donne de votre conduite à ſa R Paternité, Etant 
raportè dans cette obèiſſance, il eſt inutile que j'en 
ajoute un ſecond, Marquez moi le tems de votre de- 
part, pour avertir votre compagnon, a qui je remet- 
trai un paſſeport. ſe vous ſouhaite un heureux voyage. 
< Je continuerai detre avec un ſincëte & entier dé voue- 
«© ment, &. Votre tres-humble & tres-obeifſant ſervi- 
ce teur.“ Ferome de Matecourt, Provincial. 
Lobèiſſance dont il eſt ici fait mention Etoit congue en 
ces termes: 
% Puiſque vous defirez avec tant d' ardeur de vous con- 
« facrer aux Miſſions des Indes Oricntales, & Etant bien 
inſtruir, par votre R. P. Provincial, de votre ſaine 
5 doctrine, de votre ſuffiſante capacite, de vos bonnes 
« moeurs, & d'une vocation Eprouvee pour le Miniſtere 
Apoſtolique, en vertu des Preſentes, nous vous don» 
* nons la permiſſion, &c. Cam Paternitas vera ad 
miſſiones noſtras Orientales pergere vebementer deſi- 
deret; & de veſtris, ſand doctrind, ſuſßcienti capacitate, 
optimis moribus, probatagque vocation ad hoc Miniſte- 
rium Sanctum & Apoſtolicum, certiores nos fecerit R. P. 
Provincialis Provincie Lotharingie, tenore Præſen- 
tium tibi facultatem facimus, ut ad Provinciam Turo- 
nenſem, his acceptis, ſe transferat, & Rado. Patri Pro- 
vinciali ejuſdem Provincie 10 preſenter, ut ipſius lit- 
teras obefiemtales excipiat, &c. | 
Le General des Capucins é&toſt alors le R®* Pere Bona- 
venture de Ferare, Predicatcur Apoſtolique de la chapelle 
du Pape, & mort Archevèque de Ferrarc, où il eſt en 
grande venèration. e l, Wa 
Lettre da * Tai regu Ihonneur de la votre du Port-Lonis Ile 
meme Pro- © de France. Pai pris toute la part A la maladie qui vous 
TO au .de y a arrets. © ]c compte qu ayant paye le tribut dans 
orvert Aux . _ | , k ; 
Indes. cette ifle; vous ne Vavez pas paye a Pondicheri. je 
<« price le Seigneur qu'il benifſe vos travaux. Je n'en 
ET a L *« doute 


cc 
cc 
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„ doute point, perſuadè que je ſuis, de votre ſagefle, & 
« & de la droiture de vos intentions. Il faut une vertu a 
*« Vepreuve pour pouvoit ſe ſoutenir au milieu des dan- 
e gers auxquels votre Miniſtére vous expoſe. Je ſuis 
* decharge de celui que j exergois a votre depart, Le 
* R. P. Victor a pris ma place, &c. | 

* M. R. P. Jai regu vos deux precieuſes lettres datEcs Autre de ſon 
ce de Decembre & de Mars: Elles ont calme mes al- Succefſeur. 
e larmes ſur votre deſtinee. Je craignois qu'ayant Ete 
« oblige de relacher dans Tifle de France pour cauſe de 
* maladie, vous ne fuſſiez au rang des morts: Je benis 
e le Seigneur qui vous a rendu la ſante pour continuer 
« vos nobles courſes. Les durcs Epreuves par ou la pro- 
« yvidence vous a fait paſſer, ſont de plus (urs garants 
« de la bonte de votre vocation au Miniſtere Apoſto- 
* lique, qu'une continuite de fanre, daiſances, & de 
« proſperites. Quelle ſoliditè de vertus ne faut-il pas, 
3 “ vous le ſavez par experience, pour devorer toutes les 
1 « dificultes, les travaux & les dangers ſemes ſur les pas 
_—_ « dun Miſſionnaire? Rien n'eſt plus capable de vous 
NZ ce Pacquerir que Vafflition & Iadverſite : Ces conſidèra- 
e tions ont fait ſucceder la joie & les actions de graces 
© a Dicu, aux mouvemens de douleur & de compaſſion 
* auxquels je m'ctois d'abord livre, Sc. Nance 7. Sept. 
cc I7 7 f | 

cc K R. P. Un peu debaraſle des ocupations qui ſui- Lettre du 
e vent un Chapitre ; je m'acquite avec plaiſir du deyoir mème au P. 
« de vous écrite. L'emploi qui vous eſt confié, vous 1 mn 
<« donnera lieu d'exercer le zele brulant du falut de Ames, 
e qui vous a toujours devorc, La ſatisfaction avec la- 
% quelle vous vous apliquez a remplir la carriere dans la- 
* quelle vous &tes entrè, me conſole de la perte que la 
«© Province a fait de vous. Vous nous avez prive d'un 
« grand ſecours pour courir ou vous avez va que le 
S. Eſprit vous apelloit, ſans Ecouter la voix du ſang & 

D e 


18 MZMOTIRKES H1STOR 100 % let Affaires 
“ de Tamitié: Reſtet donc avec le mèrite continue de 
« Vobeiffance : ''Mais ft dans la ſuite, vous vous croyes 
moins utile, que vous ne Favez eſperé: Revenez, & 
* que Tamour propre ne vous retienne pas: Vous ſerez "Y 
* toujours requ- avec autant de'plaifir; qu'on vous a laiſſe 3 
partir avec peine, '&%. Nanci, 7. Od. 1738.“ 3 
Lettre du © M. R. P. Vous avez de quoi exctcer votre grand 9 
Provincial « zele à Pondicheri; je ſuis mEme dèjà inſtruit de vos ; 
2 Cane « ſycces. Lon mavoit fait entendre dans une lettre, 
Prefet des © que vous m'envoyez copie de ! Oraiſon funòbre de M. 
Miſſions des cc qe Claudiopolis, que vous avez compoſée & pronohete 
—— wary e avec beaucoup declat. Je nai cependant rien regu de 
Norbert en © votre Reverence par les derniers vaiſſeaux: Je ſuis 
ces Pays-la. mortifiè de cette privation. Les. Miſſionnaires de la. 
« Socicte n'aiment pas. gens de votre ſorte, qui les Eclai- 
rent de trop pres: Fe fiais comme vous, ma lettre, en 
priant le Seigneur qu'il les éclaire de la -verite'& leur 
fafſe changer une conduite ſi bizarre. Pai Thonneur 
de me dire, avec un très- grand reſpect, M. R. P. Cc. 
D' Angers, 24. Sept. 1738.” 2ol, 
XVIII. Les Capucins n'ont point encore paſſè dans le monde, 
Oa doit plu- pour gens livres comme les Jeſuites a $'cxalter par deſſus 
tot en ctoire tous les autres & à louer per fas & nefas leuts Confreres 
2 Capucius juſque dans leurs propres défauts. Loin de ſuivre ce 
qu'a celui pernicieux exemple, les Superieurs ſont exacts a cortiger 
des Jeſuites, les particuliers, des qu ils SEcartent de leur devoir. IIs 
au ſujet du meéritent par là mme d/autant plus dtre crus du Public, 
P. Norbert. CL : 
lors qu'ils en diſent quelque bien. Auſſi le P. Norbett 
convient ſans dificultè avec les Jeſuites de Paris dans leuts 
Libelles, de la vérité de ce principe: Le temoignage 
74. 8. dela I un Superieur Capucin qui depuis une trentaine d — | 
1. Lettie. oft ſur les lieux, ne peut quetre d'un grand poids, & on 
ne peut raiſonnablement ſe refuſer d ajouter fui. 
Or on ne trouve pas ſeulement ici un Suptrievr, tous 
ceux qui ont connu le P. Norbert toute ſa vie, & ont vegu 
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du N. Nonnkxr avec les Fefuites. Tom. III. LI. 19 
avec lui dès ſa plus tendre jeuneſſe, rendent de ſa conduite 
& de ſon zele, des temoignages les plus honorables & 
meme peu communs. Les trois lettres qu on vient de lire, 
commencent A en Etablir la preuve: Dans la ſuite quan- 
tits d autres la rendront lette. Les Apologiſtes de la 
Societe devroient donc ſe 3 de tant de calomnies, 
qu ils ont mis ſur le compte du Miſſionnaire contre le 
remoignage de ſes Superieurs, ou ils ne font point une 
Egale aplication du principe. Ils ont trop d eſprit pour ne 
pas ſentir qu ils ſont en contradiction ayce..cux-memes: 
Mais leur coeur eſt trop haut, pour s abaiſſer juſqua une n 
retractation. Ces ſortes d exemples ne leur conviennent 
pas, Etant membres dune Societe qu'ils eroient infaillible, 
& impeccable. 1 2 0 

Il eſt certain, ou il faut douter: de ce qui eſt le plus Kix 
evident, que les Jeſuites- pat vengeance, ont ſèmé de an, = 
tous cotès des calomnies contre le P. Norbert; on Ia faux par les 
deja vu & on le verra de plus en plus: Ce neſt pas le Jeſuites con- 
tout, ils ont mEme fait parler à faux des tẽmoins reſpec > 
tables, pour avoir des complices : Jamyis conviendront- to France; 
ils, je ne dis pas de leur mechancete, mais ſeulement de ces temoins 
setrc trompes ou de avoir ere, quoiqu on leur demon- font ** Elo- 
tre-limpoſture d'une manière la plus convaincame ? Le F. ge au Pp wy 
Patouillet, 1 Apologiſte de 1a Compagnie, à la pag. 20 a 
S 21. de ſon Libelle, traduit deux Miſſionnaires de Hae de 
France, dont le zele &1a vertumeritent beaucoup d'tloges: 

II les fait depoſer contre le P. Norbert, & leur met dans 
la bouche ce qu il lui plait. Le Jeluite ne fe dit que 1 echo, 


» 1 this L xt! 


&& il eſt Jimpoſteur. On va len convaincre par les de- 
clarations de ceux memes dont il s autoriſe: Reparerat-il | 


cela Voutrage qu'il fait a ces deux anciens Miſſion- 


ü naires?: Il ne faut pas Sy attendre: : 8 doit-on moins d- 


couvrir linjuſtice ? 
M. R. P. je ſais. füché de votre incommodité qui 


2 de venir de votre grande aplication: Menagcz vous 
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20 MRNMorRES HisToOR1igQUes' ur ler faire 
Lettre du “ un peu. ſe ſuis bien aiſe que les Negres & Neœgreſſes 
5 * “ que vous inſtruiſez, profitent: : OCeſt un grand bien, que 
dans l'Ile de vous fetez de continuer; parce quils nauront pas 
France, du © occafion de pouvoir avotr une perſonne qui puiſſe a- 
24. Fev. voir cette charitè pour eux. Ne les abandonnez pas; 
1737: < je vous en ſuplie pour amour de Dieu. Je me recom- 

* mande à vos ſaintes Prieres, &c.” 
Lettre du M. Fe le R. P. Norbert que vous at- 
meme au Su- tendez depuis long- tems qui s embarque aujourd'hui 
3 1 fur le vaiſſeau le Chauvelain. Je ſonhaite qu'il arrive 
res Capucins en auſſi bonne fante qu'il s embarque: Comme / eff 
des Indes, au un bon eſprit, ſavant & pienx Religieux, j eſpere 
ſujet du P. „ qu'il fera Yhonneur de votre Miſſion, & qu il reparera 
144 77 . ce la perte que vous avez faite de la perſonne du R. P. 


cc 


© Antoine d'heureuſe meEmoire. Tout le regret que 
* Jai, Ceſt de n'ayoir pu lui faire autant de bien qu'il 
« le merite : Mais fi peu que je lui en ai fait, je Vai fait 
“ au moins ſelon mes facultes, & ſelon toute Fetendue 
de mon coeur : Car je me fais un plaiſir d honorer tous 
les bons Miſſionnaites, tant des votres que de ceux des 
autres Communautes. Je me recommande a vos ſaints 


ſacrifices, & je vous price de me croire tout devouẽ A 
* yous tous dans amour de N. S. 


M. R. P. V. T. b. & ob. Serv. 


Signe, Igou. Indig. Pretre de la 
. Congregation de la Miſſion. 


Un eloge fi complet du P. Norbert adrefſe par èctit à 
ſon Supèrieur, S accorde-t- il bien avec ce que fait dire le 
P. Patouillet a Mr. Igou? Les lettres de ce digne Pretre 
ſont actuellement fous les yeux de Auteur: Tl les tranſ- 


crit telles quelles ſont en original, Dans une, la cha- 


rite du P, Norbert eſt exaltèe; elle va juſqu à inſtruire les 
pauvres Negres : Fonction que perſonne naime, mais 
ſurtout les Miſſionnaires Jeſuites : Ils choiſiſſent par pre- 


ference 


au P. Nor BERT aver les Feſutes. | Tom: UI. L. I. 21 


ference les nobles Caſtes & les ames du premier ordre. 
Dans l'autre ib y eſt reconnu pour un bon eſprit, ſavant, 
& pieux Religieux, & qui fera /honneur de la Miſ- 


fron des Indes. Les ſéſuites pouvoient-ils produire un 


temoin fi peu favorable a leur defſein? La bouche 

meme dont ils veullent ſe ſervir pour le perdre de 
reputation, le comble d'eloges les plus rares. Ceſt ainſi 

que Dieu renverſe les conſeils qu'une paſſion aveugle 

inſpire. 

Mr. Igou, cite. par leur Apologiſte, connoiſſoit mieux XX. 
que lui, le P. Norbert: Pendant pres d'une année que Exercices 
celui- ci ſejourna dans cette Iſle, il fut la plus grande par- n 
tie du tems nourri à la table, & logs dans la maiſon, bert danscet- 
de ce digne PrEtre, Il ne la quitta que pour aller d'un te Iſle. 
cote & d'autre, inſtruire les Eſclaves. La maladie qui 

avoit reduit le P. Norbert a Vextremite ſur (a) le vaiſ- 

ſeau, Fobligeat de reſter en cette Iſle pour ſe retablir. 

Apeine eut: il repris quelque force, qu'il ſc livra aux fonc- 

tions Apoſtoliques: Monter en chaire deux à trois fois 

le jour pendant ſix ſemaines dans les deux Paroiſſes de 

IIfle ; precher, catéchiſer, faire des conferences, entendre 

les confeſſions, exercices penibles qui le conduiſirent une 

ſeconde fois aux portes de la mort. Epuiſe qu'il toit, 

on ne comptoir plus qu'il put achever les miſſions com- 


mencëes. Dieu lui renvoie la ſanté, il les acheve, & 


erige deux croix, pour Etre au peuple un ſouvenir per- 


peruel des promeſſes qu il ayoit faites au Seigneur dans ce 


St. tems. L ; en (| 
Ce ſeroit ici le lieu de repreſenter le deſordre & la f XXT- 
confuſion ou. Etoient alors plonges les Habitans de I'Ifle ; qi 4 


nous nen donnerons pourtant qu une legere idée. Les & de la con- 


Sacremens y étoient generalement. negliges, les Egliſes fuſion ou é- 


très toit Iſle de 


(a) Il etoit alors afſez connu dans Iſle, par le raport du Capitaine, France. 
des Officiers & des matelots, qu'il ne fut rẽduit dans cet ẽtat, que poi 
avoir trop ecoute ſon zele. h fit une Mifkon fur le vaiſſeau enden Ie 
careme, qu'il obſervat en mer, comme a terre, 
3 f 


22 Mrhlexg es HISTORIQUES ſur. des Affaires 
tres peu frequentecs, la Bo I c. f a preſque m&- 
priſce: En un mot, le diviſion y regnoi- 
ent avec beaucoup d'eclat : Mr. Igou (4) & ſon Con- 
frere avec les honnetes gens, ne ceſlſoient depuis pluſicurs 
années den gemir, dans le ſecret. Perſonne n oſoit par- 
ler trop haut: Le Gouverneur faiſoit tout trembler ſous 
ſon autoritE: On neut pas plutöt apergu que le P. Nor- 
bert ne manquoit pas de zele & de courage, que cha- 
cun venoit lui faire un recit de ſes peines & de ce qui 
en Etoit la cauſe. Le Pretre, Lofficiet, le ſoldat, le ma- 
rin, Thabitant, tous Sadrefſoient au Miſfionnaite dans la 
vue de reccvoir quelque conſolation. Ils lui prouvoĩent 
par mille faits les injuſtices & la dureté de leur Chef. 
Le dEſeſpoir Semparoit quelquefois ſi fortement des 
cœurs, que pluſicurs formoient la rẽſolution de $aban- 
donner aux dernieres extrEmites. _ 
xxn, Qua homme vraiement Apoſtolique eſt a plaindre 
LE. Nor- dans des circonſtances auſſi délicates & au milieu dune 
dert exhorte Iſle ou un Gouverneur eſt plus deſpotique que le Roi en 
les Inſulaires France. Le P. Norbert emploie toute la rudence de 
* 8 ſon zele: Il exhorte en public à la ſoumiſſion & à la 
Gate bs . 16 ſubordination : Il tache d'adoucir. les eſptits par Veſpe- 
voir auGou-rance des biens Eternels. Dans le particulier, il leur 
verneur- fait entendre que renongant à leurs habitudes & priant 
le ciel avec ferveur, il ne manquera pas de les delivrer 
du gouvernement, ſous le poids duquel ils gemiſſent: 
Et qu enfin le Roi Tres-chreticn une fois inſtruit, appor- 
teroit un prompt remède à leurs maux; que Sa Majeſté 
avoit trop de religion & d'<quite,, pour les laiſſer dans 
Toppreſſion. Dun autre core, le P. Norbert, ſans craindre 
la haine d'un homme devenu la terreut de IIſle, va le 
trouver dans ſon cabinet; 1a, tete à tete, il lui repreſente 


Avec 


(e) Iss n'ctoient alors que deux Miffionmaires : It ye plus d'oecu- 


pations qu' ils nꝰ en pouvoient faire : Le P. Norbert les aſſiſta de tout fon 
⁊cle & leur fut de quelque utũitẽ. 


P 3 . 
2 5 was 8 X e s 


2 P. NokERRT Abet ler Ffhites, Tom. III. L. I. 
avec douceur & avec fermeté, les injuſtices dont on 
Taeuſe: Il tot declare comme J. Baptiſte à HErode : "Nor 
licet tibi: Ceci vous eſt permis, & cela vous eſt défendu. 
Les maux que vous caufez, lui dit-il, attireront tot ou 
tard ſur vous-meme de plus grands maux encore, fi vous 
continuez a gouverner comme vous faites. 
Un Miſſionnaire parlant ſut ce ton EvangtElique, ne 
pouvoit plaire ſans doute à un Homme fier de ſon éléva- 


tion: Cependant il n'y fut pas infenfible & il parut don- 


ner quelque attention a ces ſages remontrances: Mais il 
chercha toujours Foccaſion de fe venger de celui qui 
ne les lui avoit faites, que pour ſon bien & sacquiter 
de ſon Miniſtere. Quelque peu de mènagement qu il ait 
eu pour la plupart de ceux qui ont été ſous ſa dépen- 
dance, le P. Norbert ſouhaite qu'on en ait pour lui. Ce 
n'eſt point une exageration de dire que jamais homme 
ne fut plus gènèralement hai en ce Pays-la: Mais fi 
fon cœut eut patut auſſi droit & auſſi plein de religion, 


qu'on reconnoiſſoĩt en lui de genie & de talens, perſonne 


n auroit pu s en plaindre avec juſtice & il eſt hors de doute que 
Ille loin de ſe rèctier contre ſon gouvernement, Feutexalte 
auprès du Roi fon Maitre, & ibeſt prefumer que la Compag- 
nie des Indes fe fut empreſſèe a implorer la clemence de 
Sa Majeſte en ſa faveur dans les jours de ſa diſgrace. 
Le P. Norbert qui fut peut etre le ſeul qui ofa lui repre- 
ſenter ſon devoir, fonde ſur les divines Ecritures, lui avoit 
xedit des malheurs: II les auroit évités, Sil eut profits 
des avis ſalutaires du Miſſionnaire. Dans Toraiſon funé- 
bre qu'il fit a Pondicheri de FEponſe de ce Gouverneur, 
il prit pour texte, Elle a ere enlevee, de crainte que ia 
Malice ne changedt ſon eſprit. (Rapta eſt ne Malitia 
mutaret intellectum ejus): Cette Dame avoit mis ſa con- 
fiance au P. Norbert & le choiſis pour ſon Directeur 
pendant le ſejours qu il fit dans IIſle de France. Qu un 
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XXIII. 


Lettre qui 


MENMOIRES HiSTORIQUES fur les Affaires 
Homme ſemblable a celui-ci ſerve aux Jeſuites contre 
le Miſſionnaire, il ſe fera honneur de Vayoir pour en- 
nemi: Ses eloges & ſes mepris ne feront jamais au- 
cunc impreſſion ſur l'eſprit de ceux qui le connoiſ- 
ſent, comme le vertucux Miſſionnaire dont voici la 
lettre. Ce Monſieur ancien Pretre de St. Lazarc 
gemiſſoit alors depuis long- tems ſur les maux dont 
le P. Norbert ne parle, qu autant que ſa juſtification 
Joblige a le faire. Et Dieu veuille qu'il ne ſoit pas con- 
traint dans la ſuite, d'en donner un plus long detail. 

M. R. P. Les vaiſſeaux de France aprochant de cette 


cc 


vonfirme ce Ille, comme nous annonce celui qui vient de mouil- 


qui vient 


ler, & qui doit ſucceder a ce qu'on dit au Jupiter. 


etre dit du* Nous navons plus guere eſperance de vous poſleder en 


P. Norbert. 


cc 


ce Port & en cette Paroiſle : Celt ce qui fait que je 
me donne Vhonneur de vous ecrire pour vous marquer 
% de nouveau la reconnoiſſance que je vous dois, pour 
< les bons offices de medecin ſpirituel, de Directeur & de 
« Paſteur, que vous avez cu la charite d'exercer envers 
moi en particulier, & a Vegard de mon petit troupeau, 
qui a diminuè depuis la Miſſion, & diminue tous les 
jours, ſoit par la deſertion & abandon que quelques uns 
ont fait de ce Port pour aller à lautre. Il vient en- 
< core de tomber en mer un ouvrier nommè Chalonnois, 


6 
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cc 
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<* qui avoit trop charge ſa pireque de feuilles & de gi- 


“ biers, ce qui lui a fait faire capot. 


« ſge vous aſſure M. R. P. que des que vous avez 
commence à ouvrir la bouche en public & dans la 
chaire de verite, j ai eſtimè & honorè en votre perſonne 
les dons de Dieu; & que j y ai reconuu pendant tout 
le tems de votre ſejour en cette Paroiſſe des lumiercs 
< particulicres, un grand diſcernement, & une adreſſe 
ſingulière pour connoitre les ames, & pour leur don- 
ner des avis ſalutaites: Et j'ai -exe bien attriſtè quand 
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<, Jaiappris qu on ne profitoit pas dans Fautre (a) Paroiſſe, 1737. 


cc 


comme Ion devoit, de vos ſaintes inſtructions; & que 


cc 


Vattention qu'on paroiſſoit d'abord vous donner, n toit 
point accompagnee de la pratique, & de execution, 
& meme de la docilite que votre zele & votre charité 
meritent. ſe ſouhaite de tout mon cœur que votre 
Reverence ait plus de conſolation à Pondicheri ot. je 


voudrois pouvoir vous accompagner, ſi C toit la vo- 
lonte de Dieu, & y demeurer quelque tems pour 


etre temoin des grands biens que vous ferez avec 
l'aide & le ſecours de la grace. Probablement je ne 
ſerai plus au monde quand vous repaſſerez pour retour- 
ner en France, ou il m'a paru que vous deſiriez finir 


votre vie, plutòt qu en ces Pays- ci. Ainſi ceſt le der- 


nier adieu, que j ai lhonneur de vous faire, me recom- 
mandant à vos ſaintes prieres & ſaints ſacrifices, pour 


* obtenir la grace de me preparer à la mort, en vous 
ſuppliant 'd'&tre perſuade de la reconnoifſance, de 
la confiance, & du reſpect avec leſquels je ſuis en 


amour de notre Seigneur, 2 


M. R. P. V. T. h. & T. ob. Serviteur, 


Dupuis, Ind. Pretre de la C ongregation 
de la Miſſion. 


Du port Bourbon Je de 
France, 6 Avril, 1737. 


5. : e nages de 
tecteur de Vinnocence, ait voulu par une providence par- f 
; E LY 2 / es 
ticulicre 8 Bonmi- 


Qui peut lire cette lettre ſans concevoir une ſecrete XXIV. 
indignation contre les Ennemis du P. Norbert, qui le re- Motifs qui 
preſentent dans cette Iſle comme un Miſſionnaire mé- 


priſe, & digne de etre? Ne ſemble- t- il pas que Dieu, Pro- 


(a) C'ẽtoit celle du gouvernement. res. 


donnent du 
poids aux tẽ- 


| 
| 
| 
| 
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nie des 1 


gregation des 
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1737. ticulicre que de telles pieces fuſſent ecrites, & echapaſſent 
A2 tant de perils pour confondre un jour leur malice ? 
Elles doivent le faire dautant plus que ce ne ſont point 

des temoignages mandies, ni donnes depuis que le P. 
Norbert s eſt trouve en but aux traits de leur vengeance. 
Encore une fois, il ſe ſeroit bien garde de les expoſer au 

Public, sil ne $agifloit de juſtifier fa reputation dont il 
eſt aujourd'hui comptable a VEgliſe. Il cſpere que ces 
Meſſieurs ne trouveront pas mauvais qu'on les ait rendu 
publics. Leur honneur nexigeoit- il pas auſſi qu'on les 

lava de la tiche dont les Apologiſtes de la Societe les 
avoient noircis? II n toit pas poſſible de le faire, qu'en 
produiſant au grand jour leurs ſentiments couches: par 

Ecrit, qui doivent lemporter fur des raports infideles : 

Avant que le Pere Norbert seloigne de cette Ifle, ils 
lui font part du contrat que la Compagnie des Indes ve- 
noit de paſſer a Paris avec leur Congregation. - Cette Pièce 
lui a paru fi digne de Vhiftoire Eccleſiaftique,. qu'il na pas. 
cru devoir Fomettre, quelque longue qu'elle ſoit, On ne 

ſera pas fache d'y voir un etabliflement ſolide pour le 
maintien de la Religion Chretienne dans les Iſles de Bour- 
bon & de France. M. M. les Pretres de la Miſſion de St. 

Lazare font fi bien cimenté avec M. M. les Sindics & 
Directeurs de la Compagnie des Indes, quil ny a pas 

d aparence que les jeſuites penſent jamais a s introduire 
dans ces Iſles d' Afrique, comme ils le font par tout 
ailleurs. Ce contract ſervira de modéle au P. Norbert 

pour en dreſſer un, qu'il ſera oblige de faire à Pondicheri, 

& e en (ervire-t- il encore pour dautres Erabliſ- 

12 c ONTRAT eee 
os. "Pals corre Meſſicurs fes gindies & Dhecleurs de ba 
2 2 cCompagnic des Indes & Meſſieuts les Pretres de la Con- 
2: gregation-de la Miſſion de St. Lazare, Oc. 


avec la Con- 


Pour 


£46 
=” 
* 
14 
25 


du P. NoR RH ER r avec let Feſuites. Tom. III. L. I. 27 
Pour les Iſles de France & de Bourbon, du 27 Juillet, Prtres de la 
1736. Blicken, od 

on voit les 

Ce jourd hni 27 Juillet, 1736, en IAfemblee d'ad- Precautions 


WE priſes contre 
miniſtration. toutes les 


Va le trentieme Article de la declaration du feu Roi du 1 Je- 
Louis xiv. de gloricuſe memoire, donnee à Vincennes 2 * 
au mois d Aouſt, 1664, pour lIetabliſſement de la Com- tres pourroi- 
pagnie: D'etablir des Eccléſiaſtiques, ès-dites Ifles de ent faire, 
„ Madegaſcar & autres lieux quelle aura conquis, en tel 33 TY 
* nombre & de telle qualite qu'elle trouvera à propos 1737. 
pour inſtruire les Peuples en la Religion Catholique, | 
* Apoſtolique & Romaine, bitir des Egliſes pour y habi- 

* tuer les dits Ecclefiaſtiques avec la qualite de Cures & 
* autres Dignites pour faire le ſervice divin, & admi- 
<** niſtrer les Sacremens; & pour cet effet de prendre les 
* Inſtitutions neceſſaircs, & ſeront a la nomination de 
* la dite Compagnie les dits Cures & autres Dignites, 
te leſquels elle entretiendra honetement & decemment, 
« en attendant qu'elle puiſſe leur deſtiner des revenus pour 
e les faire ſubſiſter: Vu parcillement VEdit du Roi du 
&© mois de Mai, 1719, portant reunion des Compagnies 
« des Indes Orientales & de la Chine a la Compagnie 
« d' Occident ctablic par les Lettres Patentes de ſa Ma- 
te jeſte en forme d Edit du mois d Aouſt, 17 17, & nommee 


ee depuis cette reunion Compagnie des Indes, enſemble 
<« les Edits des mois de juillet 1720, & juin 1725, 


* dont le premier la declare Compagnie perpetuelle des 
c Indes, & Vautre porte confirmation des privileges & 


e conceſſions accordes par ſa Majeſte a la dite Com- 
« pagnie.” | 


Et ſur ce qui a <tc repreſents que lancienne Com- 
pagnie des Indes Orientales, continuant dans IIſle de 
Bourbon Iexercice de ſes droits en vertu & aux termes de 
de la dite declaration du mois d'Aouſt 1664, auroient ſes 

1 8 e Directeurs 


— — 


— 


28 


MEeMoIRES HISTORIQUES ſur les Affaires 


Contrat de Directeuts ſtipulans pour Elle, fait un Traite te 22 de DE- 


Ja Compag. 
des Indes 


avec les Pre- 


tres de Ia 
Miſſion pour 
les Iſles de 
France & 
Bourbon. 


1737. 


cemb. 1712, avec feu M. Bonnet, Supericur General des 
Pretres de la Congregation de la Miſhon : En conſé- 
quence du quel traite le dit Supericur General auroit en- 
voyè a la dite Iſle de Bourbon des Pretres de ſa Congre- 
gation pour y deffervir les trois paroiſſes, qui y auroient 
ere cEtablies precedemment en differens tems par la dite 
Compagnie & dont. elle ẽtoit reconnue pour la Fondatrice 
& Patrone, ſous obligation expreſſe de prendte par cha- 
cun deux les pouvoirs neceſſaires pour les fonctions cu- 
riales, ſeulement de ſon Eminence feu Mgr. le Cardinal de 
Noailles en {a qualité d Archevèque de Paris (ainſi qu'il 
Setoit fait & pratique antericurcment par des Pretres, 
du {Eminaire des Miſſions Etrangeres) a feffet de regir 
les dites Paroiſſes conformement aux uſages du Dioceſ(c 
de Paris, & au ſurplus aux autres conditions convenues, 
artetees entre le dit feu Superieur General de la Congrega- 


tion de la Miſſion, & les Directeurs de la dite ancienne 


Compagnie des Indes Orientales. 
ue les droits cèdés par le feu Roi à la dite ancienne 
Compagnie, ayant été depuis tranſmis & confirmes a la 
Compagnie actuelle des Indes, elle auroir aporté par di- 
verſes conſiderations, ſuivant les circonſtances quelques 
changemens aux conditions de ce premier Traite, & en 
auroit fait avec les Pretres de la dite Congregation, de 
particulicrs pour les eures ctablics & à deſſetvir dans I'ile 
de France. 
Mais que deux Reglemens de Ja dite Compagnie an 
ſujet des cures deja Etablies ou à Etablir dans la ſuite en 


File de Bourbon, ecrits de la fin de 1732. & autre du 


27 Janv. 1734. rapelles & inſerres dans les dEliberations . 


generales des 4 Mars 1733 & 2 Avril de Janne ſuivante 


1734, auront donne lieu aux repreſentations contenues 
dans la Requete du 10 Nov. de la dite année 1734. 
fignec du PiEfet Apoſtolique de LIſle Bourbon, Grand 
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Vicaire de Mgr. YArcheveque de Paris & Supérieur des 
Pretres de la Congregation de la Miſſion, Miſſionnaires 
Apoſtoliques & Cures de la dite Iſle, conjointement avec 
les ſuſdits Cures, & preſentee par cux au Conlcil Supé- 
ricur de la dite Ifle de Bourbon, & qu'apres pluſicurs 
conferences tenues en preſznce- de Mgr. le Controllcur. 
General des Finances, ayant le Departement de la Com- 


pagnie des Indes, au: ſujet des dites repreſentations entre 


Mr. Couty Supericur General de la dite Congregation, 
& les Syndics & Directeurs de la dite Compagnie, il au- 
roit parù, que dans le deſir reciproque de ſe concilier 1a- 
deſſus, & de ſe donner une mutuelle ſatisfaction, le 
meilleur moyen ſeroĩt d appuyer ſur une forme permanente, 
fixe & invariable, & de conſolider par un nouveau Traite 
Tetabliſſement des Pretres de la Congregation de la Miſ- 
ſion dans les Iſles de Bourbon & de France: A quoi les 
ſuſdits Syndics & Directeurs ſe ſeroicnt volontiers déter- 
mines par pluſicurs importans motifs, & par celui entre 
autres de perpetuer par la dans les dites Illes les precicux 
effets de ledification, que les Pretres de la dite Congre- 
gation y ont donne juſqu'a ce jour dans les différentes 
fonctions de leur Miniſtere ; tous les Articles du projct 
du dit nouveau Traite, ayant ẽtè dreſſè & donne en com- 
munication a M. Couti Superieur General des Pretres dela 
Congregation de la Miſſion; le tout bien.cxamine, il a 
&te convenu entre. le dit Supericur General & les Syndics 
& Directeurs de la Compagnie des Indes, que les ſuſdits 
Articles, au nombre de 28, ſeroicnt & nnn. ar- 
retes ainſi & en la maniere qui s enſuit. | 


. 


Toutes les Cures que la Compagnie des Indes a.<tablies 
juſqu aujourd hui dans les Iſles de Bourbon & de France, 
ou quelle y Etablira a Vayenir ſeront du conſentement des 
Syndics & Directeurs charges de Fadminiſtration de ſes af+ 


faires 
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1737. faites en France, & en ſon nom comme Fondatrice & Pa- 


Me'MorREs His ToritQuUes far les Affaire 


trone des Cures deja exiſtantes & ayant pouvoir d'exercer les 
memes droits a l'egard de celles qu'il conviendra de fon- 
der dans la ſuite, unies avec les maiſons presbiterales en 
leur état actuel a la Congregation de la Miſſion, pour 
etre les dites Cures deſlervies a perpetuite par des Pretres 
de la dite Congregation, 


II. 


La Compagnie des Indes, ſes Syndics & Directeurs ſtipu- 
lans pour elle, dotera par contrat en bonne & due 
forme chacune des Cures ou Paroiſſes actuellement eta- 
blies dans les dites Iſles, au nombre de fix en Iifle de 
Bourbon, ſavoir celles de St. Paul, de St. Denis, de 
Ste. Suſanne, de St. Benoit, de St. Pierre, & de St. Louis, 
& au nombre de deux en l'Iſle de France, ſavoir celle de 
St. Louis au Port du Nord- oueſt & de Notre Dame au 
Port Bourbon ou du Sud eſt, & la dotation de chacune des 
dites Cures ou Paroiſſes, ſera fixee par le dit contrat à une 
ſomme annuelle ou portion congtue de trois cens livres 
monnoye forte ou de quatre vingt trois piaſtres, & un 
tiers à raiſon de trois livres douze ſols Ja piaſtre, à la- 
quelle ſomme ou portion congrue, ſera pareillement 
fixce & ſtipulèe par le contrat qui interviendra la dota 
tion de chaque nouvelle Cure qu'il ſera eftime necelaire 
derablir dans la ſuite en Vune & autre Iſle. 


III. 


Il ſera pays chaque année & à perpetuite des deniers 
de la Compagnie des Indes une penſion de parcille ſom- 
me de trois cens livres monnoye forte, a chaque Pretre 


faiſant actuellement les fonctions de vicaires dans les pa- 


roifles, ou ſur les repreſentations, ſoit des Conſeils Su- 
pericurs, ſoit des Cures des dites Iſles, & pour le beſoin 
indiſpenſable des ſecours ſpirituels a adminiſtrer aux 


Habitans, 
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Habitans, les dits Syndics & Directeurs au dit nom, en 

auront de concert avec le Supericur General de la Congré- 

gation de la Miſſion, conſenti, & ordonne l'ẽtabliſſement. 
IV. 


Outre & par deſſus la dite ſomme de trois cens 
livres, comme portion congrue, ou comme penſion, il 
ſera accorde une ſomme annuelle de quatre cens cin- 
quante a chacun des Pretres, Cures ou Vicaires, qui fe— 
ront Texercice de leur fonction dans fle de Bourbon ou 
dans celle de France, pour leur tenir lieu, ou par forme de 
dedomagement des droits curiaux, & autres emolumens 
dont les Habitans des dites Iſles doivent etre 
decharges, falſant enſemble les deux ſommes ci- Mus pour 
chaque e Cure ou Vicaire indiſtinctement, cette de ſept cens 
cinquante livres, ou de deux cens huit piaſtres, un tiers 
à raiſon de trois livres douze ſols la piaſtre; & les Syn- 
dies & Ditecteurs de la Compagnie des Indes Sengage- 
ront tant pour eux au nom de la dite Compagnie, 
que pour leurs ſucceſſeurs es-dites qualires au mème 
nom, de la leur faire payer à chacun dans ès-dites Iſles 
annuellement en deux payemens egaux de fix en fix mois, 
& a perperuite, par preference a toute autre depenſe de 
quelque nature qu elle pulſe 2 


Les terrains ou habirations qui ont ẽtè ci devant affectes 
ou qui le ſont, ſi fait na &t6, à chacune des Cures &rablies 
zuſqua ce jour dans les deux Iſles pour la ſubſiſtance en 
partie des Pretres qui les deſſervent, ſeront en toute leur 


ktendue actuelle ou en celle preferite & ſtipulèe dans 


article ſuivant, concedes en la forme la plus autentique 
& unis aux dites cutes pour en Etre le produit & les fruits 
pergus par les ſeuls Cures, qui ſeront tenus de les faire 
valloir à leurs fraix & N & au moyen du nombre 
adluel d eſclaves noirs qu ils ont, & de celui qu ils au- 
Lieb | 1 | ront 


emcurer . 
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1717, ront conformement à la diſpoſition de TArticle ſuivant, 


ſur les terrains & habitations affectès ou à afteRter aux 
dites cures. 


VI. 


Que ſi ſur les repreſentations des Conſeils Supericurs ou 
des Cures des Iſles de Bourbon & de France, il sagiſſoit 
d'etablir a Lavenir quelque nouvelle Cure, les Syndics & 
DireQeurs de la Compagnie des Indes & leurs ſucceſſeuts 
Es-dites qualités, apres neanmoins en avoir confere avec 
le Supericur General de la Congregation de la Miſſion, 
& qu'il aura ẽtè conyenu entre eux de la neceſlite du nou- 
vel ctabliflement, autoriſeront au nom de la dite Com- 
pagnie le Conſeil Supericur de I'Iſle, ou il devra Etre 
forme, a choiſir un emplacement convenable pour le dit 
etabliſſement, ou cn faire Iachat, ſi beſoin eſt, des deniers 
de la Compagnie & a ſes fraix, a faire conſtruire parcille- 
ment aux memes fraix, une Egliſe d'une grandeur a pou- 
voir contenir le nombre des Paroiſſiens, & une maiſon 
presbiterale pour loger convenablement le Cure avec ſes 
domeſtiques; & en outre a pourvoir encore aux mEmes 
fraix & depens la dite Egliſe, une premiere fois ſeulement, 
de tout ce qui, par les dits Syndics & Directeurs, & de 
concert avec le dit Supericur General, ſera eſtime nece(- 
faire pour la deſſervir avec decence, comme auſſi en cas 
de beſoin & au defaut de terrain non concede, dont la 
Compagnie ne puiſſe diſpoſer, a en acquerir un par voie 
de decharge, ou de dedomagement, de ſes deniers & 4 
ſes fraix, attenante a la dite maiſon presbiterale, ou le 
plus pres qu'il ſera poſſible, de Verendue de dix arpens, fi 
la terre eſt de bonne qualite, & meme juſqu'a la concur- 
rence de quinze arpens, fi la qualite de la terre eſt in- 
fericure & mediocre : pour etre le dit terrain concede & 
uni a perpetuite en la forme la plus autentique 4 la 
nouvelle Cure, ſans que le ſupericur Cure, qui aura ac- 
| | Cepte 
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trois Efclaves noirs, Pieces (a) d' linde, avec faculté, mais 
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cepté la conceſſion du dit terrain, ni ſes ſucceſſeurs, puiſ- 1737. 


ſe pour quelque raiſon que ce ſoit, demander un 


autre terrain en échange a la Compagnie; & tant pour 
le ſervice du dit Cure que pour mettre ou maintenir le 
dit terrain en valeur, il lui ſera accorde gratis pat la 
Compagnie, & le dit Conſcil fapericur lui fera remettre 


une fois ſeulement, de demander au dit Conſeil lechange 
de ceux dont il ne feroit pas content, & d'en choiſit 
d autres fon grè dans la cargai ſon entiere du premier Navire 
negrier, qui en introduira dans 1'Ifle 3 mais ſous la con- 


dition, de nen pouvoir dans la ſuite demander, ni pre- 


tendre par le premier Cure ou ſes ſucceſſeurs, d autres, ni 
en plus grand nombre, & à la charge par cux de les 
aNourtir & emtretenira leurs fraix & deEpens comme auſſi le 
cas de la mort de quelqu un des dits Eſclayes arrivant, 
de payer à la Compagnie au prix des Habitants, ceux 
quilts voudront avoir en remplacement”: 11 ſera. pareil- 
dement donne gnatis par la Compagnie & remis par les 
Conſcits Snpericurs a chaque Vicaire, qui ſera 6tabli a 
Yavenir dans les cures des Ifles de Bourbon & de France, 
un Eſclave noir pour le ſervir aux memes ſtipulations 
qui viennent d' etre Enoncees. 
n go 5 
 Seront à la charge perpetuelle de la Compagnie des 
Indes dans les Ifles de Beutbon & de France, les fraix 
pour lentretica en bon état de toutes ireparations de 
quelque nature qu elles puiſſent ètre, tant des Egliſes que 
des maiſons Presbiterales ; ceux pour laugmentation, ſoit 
June Egliſe, 4c nombre des Paroiſſiens venant à ſe mul- 
tiplier, ſoit d'une. maiſon Presbiterale,. lors qu il 3 
ky” 2 © 


de) Daus ces Illes II y a trois ſortes d'eſclaves, les uns Te tirent du 


1Moſarmbic, des lautzes de Madegaſcar, les gmes des Indes: On apelle 


Neces d Inde, ceux qui ſont Indiens: Ils ſont les moins eſtimès. 
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Me'Mo1RESs HISTORIQUES ſur les Affaires 


1737. de pourvoir au logement d'un Vicaire avec ſon domeſti- 


Contrat 
pour les 


Iſles, &c. 


que; comme auſſi tous fraix pour la redification en en- 
tier d une Egliſe ou d'une maiſon Presbiterale, après nean- 
moins que ſur les repreſentations des Conſeils Supericurs 
& des Cures, les Syndics & Directeurs de la dite Com- 


pagnie & leurs ſucceſſeurs es-dites qualites en autont con- 
ſenti & ordonne la redification, les ſeules dépenſes 4 
faire pour le luminaire & les renouvellemens d' ornemens, 
vaſes & autres choſes neceſſaires au ſervice divin devant 
Etre & demeurer a la charge des Habitans de chaque 


Paroiſle, pour y Etre pourvu ainſi & en la maniere dont il 


ſera convenu entre le Cure & les dits Habitans. 


VIII. 
Il ſera auſſi accorde & delivre chaque annec des Maga- 


zins de la Compagnie des Indes dans les dites Iſles, une 


-barique de vin de deux cens quarante pintes a chaque 
Pretre, Cure, ou autre PreEtre de la Congregation de la 
Miſſion, & une demie barique pour chaque Frere de la 
dite Congregation, & trente pots d' eau de vic par chaque 
barique de vin, ou Vequivalent de eau de vie en vin a 
-leur choix, le tout au prix des Employes. | 

IX. 

Au moyen des conditions ſtipulecs dans les huit Arti- 
cles precedens pour les dits Pretres, ſoit Cures, ſoit Vi- 
caires, ils ne pourront pretendre ni exiger aucun droit 
curiaux pour les Batemes, Mariages, & Enterrements, ni 
pour Fadminiſtration des autres Sacremens : Ne pourront 
auſſi percevoir aucune dime ni redevance: Mais pourront 
ſculement accepter ce qui leur ſera donne 2 titre dhono- 


raire pour leurs meſles, ou par forme & à titre d'of- 
frande. Ez 
X. 


Ne pourra pareillement, moyennant les ſuſdites con- 
ditions, aucun des dits Prètres, ni aucun Frere de leur 


Congre- 
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Congregation faire aucun (4) commerce dans les dites 1737. 


Iles, & autres lieux dependans de la Compagnie des 
Indes, ni recevoir par legs ou par donations entre vifs 
ou teſtamentaires aucun bien fond, ni en faite achapt ou 
acquiſition en quelque manierc que ce ſoit directement, 
ou inditrectement, ſqit en leurs prives noms, ſoit au nom 
de leur Congregation, pour quelque raiſon & ſous quel- 
que pretexte que ce puiſſe Etre: mais ils pourront accep- 
ter ſculement & recevoir des dons ou legs. de meubles 


ou autres. choſes mobiliaires, de meme que tous les legs 


pieux en pareilles choſes mobiliaires-pout la decoration 


des Egliſes & autres deſtinations, pour en avoir la diſpoſition. 


libre & enticre ſuivant le devoir. de. leur conſcience. 


N 


Tous les terrains & habitations qui ſeront comme 
ils doivent ITetre, unis canoniquement aux Cures d&ja 
etablics ou à ctablir dans la ſuite, ſeront, comme devant 
jouir en conſequence de cette union canonique des pri- 
vileges & immunites, attaches aux biens Eccleſiaſtiques, & 


demeuteront dès maintenant, & a perpetuite affranchies 


de leur intẽgritè de. toutes redevances, cens, & rentes. 


XII. 


Seront parcillement; ſoit en tant que domeſtiques des 
dits Cures-& Vicaires, ou comme acceſſoires des dits biens 


Eccleſiaſtiques, les. Efclaves noirs attaches, en nombre 


competant. à leur. ſervice, . ou a la culture des terres 
affectèes à leur ſubſiſtance, & unies aux Cures des main- 


tenant & à perpetuite, exempts & affranchis de toutes 
ſervitudes, corvees, capitations fixes ou extraordinaires, & 


F 2:: | contri- 


lo La Compagnie de France, auroit bien di faire une telle Defenſe 
aux Miffionnaires de la Compagnie de 1 eſus aux Indes, du tems que Mr. 
le General Martin, Gouverneur des 


tabliſſements Francois aux Indes, 
i plaignoit h fortement de leux commerce z- comme on le verra dans la 


x —— — $4 * 
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1737. contributions ou impoſitions miſes ou à mettre, de quel- 
que nature qu elles puiſſent etre, comprenant la Com- 


Contrat 
pour les 


Iſles, &c. 


Mr'MorRES HIiSTORIQUES: ſar les Affaires 


pagnie des Iudes par ces termes, mombre-competant,/'a 
l'egard de I'ifle de Bourbon, tous les noirs; negreſles, 
negrillons & negrittes, que les Prerres de la Congregation 
de la Miſſion y.auront actuellement A leur ſervice & ſur 
leurs terrains & habitations, ſuivant le proces verbal qui 
devta cn Etre dreſſè en bonne & due forme, en conſé- 
quence de l'ordre de la dite Compagnie du 2 Janv. de 


la preſente anne, au Commandant de la dite Iſle dien 


conſtater ainſi le nombre avec les Pretres de la dite Con- 
gregation a larrivee des vaiſſeaux, qui ont <tc depuis ex- 


pedies, independemment'de trois Eſclaves noirs, qui ſe- 


ront attaches a la cure de St. Pierre actuellement deflervie 
par un Pretre Seculier, tant pour le ſervice du nouveau 
Cure, que pour la culture du terrain à afecter à la dite 
Cure, en outre de la mème 
noirs pour chaque Cure, & d'un eſclave noir par chaque 
Vicaire de Paroiſſe qui y ſont, ou y ſeront Etablis. Ne 
pourront en conſequence les dits Pretres, & par la raiſon 
qu'ils ne doivent entrer en aucun fraix pour derachement 
contre les noirs fugitifs, ptẽtendre de dedomagement 
pour ceux de leurs Noirs qui feront tues dans les bois ou 
condamnes a mort ; & de plus sobligeront & ſeront te- 
nus à une garantie, & reparation de leur part, prompte 
& fans difficulte, de tous dommages & degats caufes par 


le fait conſtant de leurs Noirs fugirifs ou autres: Mais 


dans le cas ou les dirs Pretres auroient a Tavenit des Ef- 
claves noirs ande là de la quantite Enoncee & fixee par 
le prefent Article, ſoit que cette augmentation parvienne 


par la voie de la propagation naturelle de ceux qui ſeront 


portes par le ſuſdit proces verbal qu donnes ou affectes 
dans la ſuite aux Cures, ſoit par tel autre_accroifſemenc 
que ce ſoit en quelque maniëre qu'il  SEpere,' tous les 
dits Elclaves noirs, en nombre cxcedent, ne jouiront 

HL d aucune 


quantite de trois eſclaves 
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XIII. 


Encore 72 les Syndics & Directeurs de la Compag- 
nie des Indes ou leurs ſucceſſeurs comme Fondateurs & 


Patrons au nom de la dite Compagnie, de toutes les Cures 


ẽtablies ou a ctablir dans les Iſles de Bourbon & de 
France fuſſent en droit de nommer & preſenter aux dites 
Cures, conſentent nẽanmoins les dits Syndics & Directeurs 
tant pour eux que pour leurs ſucceſſeurs èſdites qualites, ſans 
quelepreſent conſentement puiſſe nuire, préjudicier, ni de- 
roger à leurs droits au dit nom & ſeulement en contempla- 


tion, & a lexemple de ce qui s eſt partique dans tous les 


cas, ou il seſt agi en Europe d union de Cures & notam- 
ment de Tunion de la Cure de Verſailles au mois d' Od ob. 
1674, à la Congregation de la Miſſion, a delaiſſer au 
Supericur General de la dite Congregation, la nomination 
& preſentation a toutes les dites Cures etablies ou a era- 
blir dans les dites Ifles, pour les Cures par lui nommes 
Etre inſtitues par FOrdinaire, ou par celui a qui LOrdi- 
naire en aura confere les pouyoirs. 


XIV. 


Nen Cures ainſi nommes & inftitues ne ſeront pas pour 
cela Cures titulaires ni inamovibles, mais conformement 
a ce qui a et ſuiyi, par raport aux Etabliſſemens faits en 
Europe, les dits Cures font revocables par Jeur me 
ricur General ſeul, fair quand il le jugera a propos, & 


apres quiil aura prefents | un autre ſujet capable aux Syn- 


dics & Directeurs de la Compagnie des Indes ou A leurs fac- 
ceſſeurs, comme Fondateurs & Patrons, ſoit à la requiſition 
des dits Syndics & Directeurs, ou de leurs ſucceſſeurs, leſquels 

auront 
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d'aueune exception particuliére, mais devront Etre & 1737. 
ſeront ainſi que les noirs appattenans aux habitans des 
dites Iles, aſſujettis ſans diſtinction aux mèmes ſervitudes, 
corvecs, capitations, contributions & impoſitions genera- 
lement quelconque. 


r , — 
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1737. auront toujours en leur ditequalite, la faculte de demander 
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Contrat au dit Superieur General la reyocation ou la deſtitution 1 

Lacs. 5 des Cures de la conduite des quels, ils n'auront pas lieu I 

K 2 edetre contents. Y 
| XV. 4 
| Les Vicaires & autres Pretres ſeront auſſi amovibles à la, * 
| volontè du Supericur General, & lorſque les dits Syndics: K 
& Directeurs auront lieu parcillement de. n*tre, pas con- 4 
tents de leur conduite. | Jv 


XVI. 

Les: Syndics & Directeurs de la Compagnie des Indes, 
& leurs ſucceſſeurs. a Vayenir & à perpetuite ſeront aux 
clauſes. & conditions ci-dellus, conſideres. Fondateurs & 
Patrons de toutes les Egliſes & Paroiſſes des Iſles de Bour- 
bon & de France, & auront en ces. qualités les droits 
honorifiques dans les. dites.-Egliſcs, & Paroiſſes tels qui 
ſont accords. aux Fondateuts par les. loix & uſages du 
Royaume, Jouiront pareillement des. prerogatifs & 
Droits honorifiques dont joujroient dans les dites Egliſes 
les dits Syndics & Directeurs S'ils etoient preſents, comme 
les.repreſentant, le Gouverneur General des Iſles de Bour- 
| bon & de France, & en ſon abſence, les Commandans 
| des dites Iſles, chacun dans celle on il reſide, a ce titre 
pour leurs perſonnes ſculement, . | ny 1 

XVI. | | 4 

Et attendu que le Ifles de Bourbon & de France ſont 9 
actuellement & doivent continuer A etre regies pour le 
ſpirituel, ſous la juriſdiction de Mgr. IArchevfque. de 
Paris, & conformement aux uſages de ſon Dioceſe : Pour 
proceder.a VexeEcution de Vetabliflement. enonce dans les 
ſuſdits precedents Articles du preſent Traits, ils ſeront 
inceſſamment prelentes 751 dit Sgr. ArcheyEque, lequel 
ſera tres humblement requis par les parties contractantes, 
d'unir au _deſir & aux termes des dits Articles par un D&- 

"Y cret. 
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cret expres, & en la forme la plus autentique, à la 1737. 


Congregation de la Miſſion, les Cures & Egliſes Paroiſ- 
ſiales actuellement Etablics dans les Iſles de Bourbon & de 
France, ſavoir au nombre de ſix en IIſle de Bourbon & 
au nombre de deux en I Ifle de France, ſous les denomi- 
nations ci- deſſus exprimees, qu il lui plaira par ſon dit 
Decret, reconnoitre avoir ſuffiſamment dotecs par les 
Syndics & Directeurs de la Compagnie, pour Etre les ſuſ- 
dites Cures & Egliſes Paroiſſiales du conſentement des 
dits Syndics & Directeurs, qui en ſeront reconnus pour 
Fondateurs & Patrons au dit nom, tenues & deſſervies a 
perpeEtuite par des Pretres de la dite Congregation ſous, 
Fauthorite de ſon ſiege, & celle de celui des Pretres de 
la meme Congregation, dont il fera choix, pour en 
qualite de ſon Vicaire General le repreſenter dans les 
ditcs Iſles, y faire adminiſtrer le ſacrement de Confirma- 
tion, quand Voccalion sen preſentera, & tenir la main à 
ce que la diſcipline Eccleſiaſtique sy obſerve regulicrement, 
ſuivant les Conſtitutions canoniques qui ſont en uſage 
dans le Royaume, d'unir pareillement par ſon dit Dècret 
a la dite Congregation les maiſons Presbitérales, terrains 
& habitations affeces aux dites Cures, & ainſi qu' ils ſe 
comportent en leur Etat actuel, & de munir de la force 
du meme Decret l' engagement contractè par les dits Syn- 
dics & Directeurs au dit nom, tant pour eux que pour 


leurs ſucceſſeurs ès-· dites qualités touchant les conſtruc- 


tions, dotations & unions, en conſequence A perpetuite 4 
la dite Congregation de chaque nouvelle Cure, qu'il ſera 
eſtimeE neceſſaire d'ctablir dans la ſuite en lune & lautre 


Iſle; le tout aux autres clauſes & conditions reſpectives 


portees par le preſent Traite, qu'il plaira au dit Scigr. 
Archey&que de rapeller, & inſerer dans le dit Decret, 


: * 


XVIII. | | | 
La Maiſon Presbiterale de la Cure de St. Denis, ſera le 
Chef lieu de Ietabliſſement des Pretres de la Congrega- 
| 3... 5 DT tion 
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1737. 


door 
Lees, &c. 


MrMornREts His Tei QUEs far les AFaires 
tion de la Miſſion dans les Hes de Bourbon & de France: 
de cette mai ſon principale feront tires tous les Pretres 
de la dite Congregation, deſtinés 2 remplit les places 
des Cures & Vicaites dans les Egliſes Patoiſſiales des 
dites Illes, on a czcrcer H ſonction de deſſcrvant la Cha- 
pelle du gouvernement au quartier de St. Paul; auquei 


deſſervant la Compagnie des Indes fera payer annucile- 


ment, la ſomme de ſept cens cinquante livtes monnoye 
forte, & fera donnet un Eſclave noit ainſi & aux memes 
conditions qu chaquc V icaire. 

XIX. 

Le Prẽfet Apoftolique des Mes de Bourbon & de France, 
SnpEricur des Prerres de la Congregation de Ia Miſſion, 
Miſſionnaires Apoftoliques & Cuts on charges d autres 
fonctions, & Vicaire General de M. YAtchereque de Paris 
dans les dites Iles, fera dans Ia dire maifon principale fa 


reſicence ordinaire & actuelle, tant en ces quatires que 


notamment en celle de Cure de la Paroiffe du quartier 
de St. Denis, & i aura Fatrention de s adreſſer au Supc- 
rtear General de la Congregation pour zvoir & entre 
tenir en tous tems dans la dire maiſon (toutes les places 


#fferyant de la Chapelle du gotrernememt en Tifke de 
Bourbon & = 
pu fins tetardement occuper une des Eites places en 
ede vacance par mort, ou autrement, pour Fermretien 
& ſubſiftaiice du quel, la Compagrie des indes fera payet 
amuellement, ainfi qu aux autres Pretres, la ſomme de 
ſept cens Gnquante liutes motmoyt forte. | 
Que si y avoir Heu dans la ſuire de fonder, dans Fiſte 
de Bourbon, & dans la dite Maiſon Principale, un College 
pour les jeunes Enfans, tant dans la dite Ille gue dans cælle 
de France, ou ils ꝓuſſent recevoit en quam, ſoit d exter- 
2 — * 


de Cures & de Vicaires dans les dires Iſles & celle de 
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nes gratuitement, ou de ires ſur le pied dont il 
pericur des Pretres de la Con- 
grẽgation de la Miſſion dans les dites Ifles, & les Peres ou 
tes Parens des dirs Enfans, une education ſemblable 4 
celle des Colleges Erablis en France, & que les princi- 
paux habitants des deux Ifles perfuades, comme il ſeroit 
aiſe de le leur faire comprendre, de Tutilirs de cet 
Etabliſſement, conſentiſſent de fe joindre aux Pretres de 
la dite Congregation pour preſenter 2 cet effet une com- 
mune requẽte au Conſeil Supericur des dites Iſles, en fe 
ſoumcettant par les dirs habitants de fournir par la voic 
d'une contribution extraordinaire par tete de noirs au 
payement de tous fraix & depenfes pour Facquifition, an 
deffaur d'un terrain non concede dont les dirs Conſeils 
puiſſent diſpoſer attenant la maiſon presbitErale de la 
cure de Sr. Denis, d'un emplacement à pouvoir fonder 


le dit College, la conſtruction des batimens & logemens 


conycnables, tant pour les Regens, que pour les Pen- 
fionnaires, Yachat, une premiere fois ſeulement, des em- 
meublemens & autres choſes indiſpenſables dans Vinte- 
ricur & pour Tuſage des dits logemens & lentretien des 
dirs batimens & logemens dans les tems a venir, comme 
auſſi pour une contribution fixe & ente au payc- 
ment annuel & à perperuite dune ſomme de quatre cens 
cinquanfe livres pour chaque Pretre ou Regent, juſqu a 
concurrence du nombre qui ſera juge competant : ſeront 
au moyen du preſent Traite, & demeurcront les dits 
Conſeils Supericurs & le Supericur des Pretres de la dite 
Congregation, bien & dũment autoriſes a proceder, 
ainſi & aux conditions qui viennent d etre preſcrites, a 
execution du dit Etabliſſement, & pour d autant mieux 
le faciliter & y contribuer de la part de la Compagnie 
des Indes, ſes Syndics & Directeurs s engageront en ſon 
nom tant pour ceux que pour leurs ſucceſſcurs ès- dites 
qualices, au dit nom, à faire payer 2 chaque Pretre ou 
8 G ERegent 


41 
1737. 
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1737. Regent du dit college annuellement en deux payemens 
Contrat ᷑gaux de ſix en ſix mois, par preference 


Regens de ſes magazins dans les dites Iſles, au prix des 
Employes, une barique de vin & trentc pots d' eau de 
vie ou I'<quivalent de la dite eau de vie en vin a ſon 
choix. e | 


XXI. 

Quant au cure de Vegliſc de St. Louis, principale pa- 
roiſſe de Viſle de France etablic au port du nord- oueſt, 
il repreſentera dans la dite Iſle, a Vegard des Prétres de la 
Congregation de la Miſſion, curés & vicaires ou autres 
qui y reſident ou y rèſideront dans la ſuite, & de tous les 
Habitants, en qualité de Vicegérant, la perſonne du Vi- 
caire General de M. YArcheveque de Paris dans les Iſles de 
Bourbon & de France, & ſera à cet effet muni pour les 
memes fonctions de la meme autorite & des memes Pou- 
voirs, laquelle autorite, & leſquels pouvoirs, il exercera 
dans I1fle de Bourbon, arrivant le cas de la mort du Vi- 
caire General, juſqu'a Farrivèe de la commiſſion de celui 
que M. TArcheveque jugera a propos de ſubſiſtuer an 

Seront fixes & arretecs par le grand Vicaire en I'Iſle 
de Bourbon & par ſon Vicegerant en iſle de France, de 
concert avec les Conſeils Supericurs des dites Illes, 1s. 


- - 
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heures les plus convenables 
grandes meſics, les vepres, & autres prieres & ceremonies 
publiques touchant le ſervice divin, & le meme accord 
devra preceder, lorſque ſur des repreſentations reſpectives, 
il sagira dy apporter quelque changement. 


XXIII. 


Tous les Polecs Ga nulle exception, de la Cage 
gation de la Miſſion, qui feront leur reſidence actuelle 
dans les Ifles de Bourbon & de France, ſeront tenus non 
ſculement de 'reconnoitre, mais encore de maintcnir, fe- 
lon Fexigence des cas par l'intetvention & le concours 
du pouvoir Eccleſiaftique, Iautorite des Conſeils Supericurs 
Etablis dans les dites Ifles en ce qui concernera Fordre 
public & la manutention de Ja police & generalement 
tout ce W appartient au Magiſtrat politique. 


XXIV. 


Que fi (ce qui n'eſt pas a preſumer, & cc qu il convient 
neanmoins de preyoir) il ſurvenoit des affaires de na- 
ture à former des conteſtations entre les Confeils Supe- 
ricurs des Iſles de Bourbon & de France, & les Pretres 
de la Congregation de la Miſſion, & à ne pouvoir etre 
concilices & terminees ſur les lieux à Vamiable & d'accord 
des parties, elles ſeront referees' fans retardement aux Syn- 
dics & Directeurs de la Compagnie des Indes toutes choſes 
devant demeurer en ſuſpens de part & dautre, juſqu' a 
ce qu apres qu il en aura été confers avec le Superieur 
General de la dite Congregation, intervierine une deéci- 
ſion definitive, ſignee des dits Syndics & Directeurs, & 
viſee du Miniſtre de ſa Majeſte, qui leur er enxoyce ar 
Y eee & Sy . | 


be + XXV. "We 
La Compagnie 45 ludes fera payer a nog Prerre ou 


Frere de 1a Congrgirion de la Miflion, define * 
1 ; Ifles 
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Contrat 
pour les 
Iſles, &c. 


_MEgMorREgs HisTORTQUEs ſur les Aﬀaires 
Iſles de Bourbon & de France avant ſon départ, la ſomme 


de deux cens livres valeur numeraire par forme de dé- 


domagement pour fraix de voyage, ede au port de Iem- 
barquement & tous autres. 2 


DI. 


Seront nourris & dera Es à la table des Capitaines & 
aux depens de la Compagnie des Indes, tous Pretres & 
Fréres de la dite Congregation qui paſſeront de France 
aux dites Iſles, ou qui feront leur retour des dites Ifles 
en France ſur les vaiſſeaux de la dite Compagnie, & les 
Pretres de la dite Congregation ſeront logés commode- 
ment & dècemment dans les dits vaiſſcaux,” & il ſera or- 
donné aux capitaines, non ſeulement d avoir pour eux les 
egards convenables, mais encore de leur faire porter 
conſideration & reſpect par tous officiers, & autres per- 


ſonnes du Bord, & de punir ſelon Vexigence des cas, tous 
manquemens en ce point. 


XXVII. 


* 


Tous Traités & Reglemens cidevant faits entre la Com- | 


pagnie des Indes & les Pretres de la Congregation de la 


- Miſſion, enſemble toutes deliberations & & diſpoſitions 


auſſi ci- devant priſes & formces par la dite Compagnie 4 
leur Egard, ſeront au moyen du preſent, & demeureront 
nuls & comme non avenus: la Compagnie n'entens nean 
moins comprendre les actes paſſes pour les conceſſions 


des terrains dont les Pretres de la dite Congregation ſont 
actuellement en poſſeſſion. 


XXVIII. + 
Le preſent Traité ſera ſigné des Syndics & DiteReurs 
de la Compagnie des Indes, ſtipulans tant pour eux au 


nom de la dite Compagnie, que pour leurs ſucceſſeurs es- 
dites qualites au mEme nom, & viſe de Mgr. le Control- 


leur General des Finances, ayant le 2 de la dite 
770 3 Lom: 


. 


Q 
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Compagnie, & enſuite du Viſa & des dites ſignatutes, 
ſera par le Superieur General de la Congregation de la 
Miſſion agree & ſigné, en s obligeant en la meilleute 
forme & ſuivant le reſultat du chapitre qui ſera aſſem- 
ble a cet effet, tant pour eux, que pour ſes Succeſſeurs, 
leurs Vicaires Generaux & ſa dite Congregation, de l' ob- 
ſerver & faire obſerver en tout ce qu'il contient: Et 
pour plus grande ſurcte du preſent Traite, & de tous 


les points & Articles y contenus, il ſera arrete & ſigné 


ſeptuple, pour Etre l'un preſente a Mgr. IArcheveque de 
Paris, un autre depoſs aux Archives de la Compagnie 
des Indes a Paris: deux autres envoyés aux Ifles de Bour- 
bon & de France, a Ieffert d'y ètre enregiſtre aux gref- 
fes des Conſeils Supericurs des dites Iſles, avec injonc- 
tion aux dits Conſeils de tenir la main a ce qu'il ſoit 
execute ſelon ſa forme & teneur : un cinquieme demeu- 
rera depoſe aux Archiyes de la maiſon de St. Lazare de 
la Congregation de la Miſſion & les deux autres envoyés 
par le Supericur General de la dite Congregation au Vi- 
caire Général de Mgr. VArcheveque de Paris dans les 
dites Iles, dont un pour lui & autre pour ſon Vicegerant 
en Iſle de France, & ſeront au ſurplus remiſes & de- 
livrees par le dit Superieur General aux Syndics & Direc- 
teur de la dite Compagnie, trois copies en forme du ſuſ- 
dit Reſultat, pour Etre une des dites copies dẽpoſèe aux 
Archives de la dite Compagnie à Paris, & les deux autres 
envoyccs aux Ifles de Bourbon & de France pour y ètre 


enregiſtrees 3 la ſuite du preſent Traité aux greffes des 
Conſeils Superieurs des dites Iſles. | 
Paris en IAflemblec d'Adminiſtration 


Fait & arr&te 
tenue en preſence de Mgr. le Controlleut General des 
Finances, le vingt ſept de juillet, 1736. Vu Orry. 

Signé, Brinon de Caligny, Boi vin d Hardancourt, 

T. Cavalier, Godeheu, Fromager, Caſtamiſe, &. 
Saintarl. —— trranes* 2" 


Que. 
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1737. Que pourroit-on ajouter A la ſolidite de cette Piece ? 
XXVI. Elle fera toujours honneur aux Contractants: Dun cots 
di les Capu- Mrs. les Syndics & Ditecteurs de la Compagnie des In- 
cins & les | | A 
autres Mit. des, accordant avec beaucoup de generofite, tout ce qui 
fionnaires peut Etre neceſſaire pour ſoutenir le Culte Divin avec 
euſſent pris 2 honneur dans ces deux Ifles d'Afrique, n'oublient rien en | 


I'egard de meme tems des Droits que I'Eglife accorde aux Patrons C1 


leurs ẽtabliſ- ; | | 
ſements aux & aux Fondateurs: De autre, les Meflrs. de St. Lazar 


Indes, de Safffirent avec beaucoup de prudence d'un Etabliſſement, 1 
TY. on ils pourront exercer leur zele, qui seſt toujours diſtin IR 
F< ferotens $UE, à Fabri du caprice de Vambition démeſutée de cer- AH 
mis à Vabri tains Miſſionnaires qui cherchent par tout a empièter 
des pour- ſur le terrain d'autrui. Si les Capucins euſſent des 
any ogy Ecauti leurs etabliſſements a 
part des Memes Sages precautions pour s etabliſk 4 
Jeſuite, Conſtantinople (a) a Bengale, a Pondicheri & ailleuts, ils 
ne ſe ſcroient pas vus depoſtes par les Jeſuites; & on 
n'auroit pas ſujet de leur apliquer ce vers: HS vos 
non vobis ........., Peu attentifs a ſe perpetner 
dans les lieux on ils $etabliffent, ils laiſſent toujours 
maitres ceux qui les y ont appelles, de les en exclure. 
Le temporel, ils Yabandonnent totalement à la provi- 1 
dence : Mais croiroient- ils donc que ce ſeroit en bleſſer 3 
7 


la ſageſſe & lordre, s ils etoient plus attentifs à ſe pre- 
munir contre les Eyenemens : lors qu'il S agit ſur tout des 
Pays de Miſſions ou il faudroit plutdt donner au Pen- 
ple que de leur demander? Lexperience ne les contraint- 
elle pas de reconnoitre, que s ils euſſent mieux cimentes 
leurs établiſſements, ils ne ſe ſeroient pas tronyes en 
pluſicurs endroits dans le cas de les ceder par force 
aux Jeſuites ou de soppoſer avec chagrin à leurs pour- 
ſuites? On verra que le P. Norbert na pas peu trayaille 
a leur faire Eviter ce terrible ecucil dans Verablifement 
(a) En ſon tems, on aprendra ce qu'ils ont eu a ſouſrit dans ces · diffe- 7X 
rens Endroits de la part des Jeſuites, qui ont mis tout en oeuvre pourles 4 


en depoſter. 
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des Religieuſes qu on forme a Pondicheri ſous ſa di- 1737. 


rection. 


Ce Contrat qui lui fut confié aux Iſles pour en tirer XXVII. 


une copie ſur Voriginal mEme, n'eſt- elle pas une preuve 4 


de la confiance qu'avoient en lui Meſſrs. les Prètres de Norbert des 
la Miſſion? II noubliera jamais les offices de charité, Miſfon- 
qu'ils ont exerce a ſon égard, pendant le ſejour aflez ted 


long, qu'il a fait dans ces Ifles, malade & convale(- 
ſant. Meſſts. les Syndics & DircQeurs de la Compagnie 
des Indes ne pouvoient choiſir pour les Pcuples de ces 
Iſles, des Miſſionnaites plus charitables & plus <difiants : 
Il leur eut ete impoſſible de mieux placer leurs liberalites, 
qu'entre les mains de ces Dignes Eccleſiaſtiques, qui en 
font un uſage confarme a lVeſprit de VEvangile & des pre- 
miers Apdtres. Les Miſſionnaires qui relachent tous les 
ans en aſlez grand nombre, dans ces Iſles, ſe louent tous 
generalement de Ihoſpitalitè dont ils uſent à leur égard: 
Jamais plus charmes, que lors qu ils trouvent Voccaſion 
de partager avec cux leur propre ſubſiſtance. Le P. Nor- 
bert En a ere le temoin pour fa propre perſonne : Il leur 
doit donc cette juſtice : Que ne peut-il en dire autant de 
ces riches & opulants Miſſionnaires des Indes? Mais 
bien loin de la, ils n'a remarque en eux, qu'un ſouverain 
mépris pour ceux qui ſont dans la pauvreté Evan- 


_ gclique. 


Un homme vrayement Apoſtolique, eft un homme qui 


doit rendre par tout temoignage à la verite au peril 


meme de. ſa vie. Il doit condamner hautement ccqui 
eſt aux Nations un ſujet de ſcandale, & louer de mEme, 
cequi tend à leut edification, Le P. Norbert inſtruit de 
cette maxime Eyangelique, sil ſe fait un deyoir de loner 
des vertueux Miſſtonnaires qui trayaillent avec. fruit dans 


ces Iſles Eloignees, il n'oublie pas de ſe recrier contre 


ceux qui ravagent la vigne du Seigneur aux Indes & a la. 
Chine : Ce Miſlionnaire cut occaſion de le faire en ces 


Iles, 
* * 
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1737. Iſles, dans un diſcours d'environ une heure qu'il pro- 
nonga au jour de la ceremonie de la beatifiation de St. 
Vincent de Paul, Fondateur de la Congregation des 
Pretres de St. Lazare, autrement de la Miſſion, Il fut 
prie par les Meſſrs. qui ſont à Iifle de France, de com- 
poſer cet Eloge à la gloire de leur Pere : Si on ne craig- 
noit de groſſir ce Volume au de la des juſtes bornes, on 
l'auroit place dans cet endroit. La piece cut fait con- 
noitre que ſi le P. Norbert exalte avec plaiſir les vertus 
> Apoſtoliques des Pretres de cette Congregation, c'eſt qu il 
les voie & les admire dans leur conduite, & que fi arrive 
aux Indes, il ſe recrie avec zcle dans I'eloge funebre 
qu'il fait d'un St. Eveque (a) Jeſuite, contre les idolatries 
& les ſuperſtitions des Miſſionnaires ſes confreres, c'eſt 
qu'il eſt convaincu par lui-mEme, que malgre toutes les 
defenſes du St. Siege, ils les pratiquent hautement. Le 
P. Norbert termine les fonctions de ſon Miniſtere dans 
cette Ifle par des exhortations publiques, qu'il fait en aſ- 
ſiſtant jus qu au dernier moment, des criminels condamnes 
a etre brules vifs. Ils avoient été convaincus d'avoir fait 
uſage du poiſon, pourtant ſans ſuccès. 
XXVII Arrive aux Indes il continue d'avoir des relations avec 
Le P. Nor- A : A 
bert aux In- la plùpart de Meſſrs. les Pretres de ces deux Ifles. Leur 
des, conti- Supericur General qui reſide a celle de Bourbon na guere 
nue d'avoir ]ajfſe paſſer d'annes ſans Ihonnorer des ſes lettres. Il eſt 


desRelations ; , A > 
avec les Mit. encore en tat den produire les originaux. Quelques ex- 


Gonnaires traits d'une qu'il lui ecrivit le premier de Mai, 1739, 


des Iſles de doit ſuffire pour prouver qu'on ne parle que d'apres les 
Bourbon & pieces. | ' 


de France. 4 TOE" : : 
1 Mon tres R. P. j'ai recu Thonneur de votre chere 


leur Superi- © lettre du 13 Octobre, 1738, avec le compte que vous 
eur General. ©* avez pris la peine dy joindre, on ne peut rien de plus 
« clair ni de plus exact — Ceſt avec les ſentimens de la 

«« plus vive reconnoifſance, que j ai regu la caifle de 

* 0 484 2 „ Geiges 

{a) Mr. de Viſdelou Evẽque de Claudiopolis & Vicaire Apoſtolique. 
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cc 
cc 
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© ment le local, par le long ſejour que vous y avez fait, 
me diſpenſe aujourdhui du ſoin de vous en marquer 
la deſtination: japrouve tout ce que vous ferez. 


*Ceſt un grand bien pour votre floriſſante colonic, 


cc 
cc 


ce 


cc 
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cierges & les cent bougles que vous avez eu labonte de 1737, 


nous procurer: Je ſuis moralement certain de vous en 
avoir accuſè la reception par le retour de Mr. Deſhais: 
Il y a bien de Vapparence que je ne vous ai pas marque 


uſage que vous deviez faire des 22 piaſtres & demie 


qui vous reſtent encore à nous: Mais la ſage precau- 
tion que vous avez deja priſe d employer cette mogique 
ſomme, à ce que vous avez juge le plus utile dans un 
pays comme le notre, dont. vous connoiſſez parfaite- 


pour ledification du Public & encore plus pour 1'educa- 


tion des filles de Pondicheri, qui y doivent Etre en grand 


nombre, que 1'etablifſement d une ſainte Communauté 


de Religicuſes Urſulines —— 1! eſt pourtant facheux 
qu'on nait pas été exact dans le choix des premieres 


qu on a envoyces : Puiſque certaines raiſons particulières, 


vous ont deja oblige d'en renvoyer une, qui apparem- 


ment ne convenoit pas pour le pays: tout cela fait 
voir que les plus ſaintes oeuvres & les mieux concer- 


- tees, emportent toujours avec elles de grandes difficul- 


tes3 & quand il n'y en auroit pas dautres pour vous, 


que celle de vous voir chargè, outre le ſoin de votre 


Miſlion, de celui de la direction de cette Commu- 


nautẽ naiſſante: Ce neſt point un petit embaras, vous 
le ſavez mieux que moi, que de conduire des filles 


Religieuſes: Pai oui dire autrefois à une perſonne 
conſommee en piete & en experience, quelle aimeroit 
preſque autant confeſſer les perſonnes du grand monde 
que de diriger les conſciences de ces Filles ſcrupuleuſes, 


-renfermecs dans un couvent. Mais vous n'ignorez 
pas auſſi, graces à Dieu, que ſi le travail eſt penible | 
'& laborieux, la recompenſe: qui vous attend. en ſcrg 
201 * | H cc plus | 
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plus glorieuſe & plus abondante: Conſervez toujours 
pour nous, M. R. P. les ſentimens affectueux que vous 
avez; nous ferons en ſorte de notre part dy repondre 
avec des cœurs parfaitement reconnoiſſans. Apres 
avoir aſſure ici de nos reſpects tous ceux qui compoſent 
votre famille & votre Miſſion, permettez que jy joigne 
encore les aſsurances du parfait dèvouement & du reſ- 
pet ſincere avec lequel j ai Thonneur d'etre, 
J. T. b. ob. ſerv. Criais, &c. 
XXIX. Dans les commencemens que le P. Norbert parut aux In- 
4 LA * des, les P. P. Jeſuites formerent de lui les memes idẽes, que 
aux Indes, les ces Meſſrs. de St. Lazare: Apeine fut-il debarque a Pondi- 
Jeſuites l ho- cheri, que les Miſſionnaires de la Societe le prévinrent 
norent ſou- par leurs viſites; elles furent d'abord frequentes: On ne 
_ leur pouvoit guere ajouter aux marques d'amitie qu ils lui don- 
noient. Elles cauſerent meme de la ſurpriſe... Souvent 
ces Peres faiſoient tomber la converſation ſur les diffi- 
cultes à abandonner les Rits Malabares. Le P. Norbert 
avant de fe decider & de sexpliquer là-deſſus, youlut 
s inſtruire a fond. M. Viſdelou Jeſuite, Eveque de Clau- 
diopolis, qui de-puis pres de 30 ans, demeuroit aux Indes 
& en avoit paſſe autant à la Chine, fixoit a reſidence 
ordinaire chez les Capucins & vivoit avec eux. Ce grand 
homme, ce ſavant & zele Vicaire Apoſtolique chaque jour 
donnoit de nouvelles lumieres au P. Norbert ſur les Miſ- 
fions Indiennes & Chinoifes qu'il connoifloit parfaite- 
ment. L. P. Eſprit de Tours alors Superieur de celle des 
Capucins de Pondicheri, qui avoit rèſſdé une 5oaine. 
d'annees aux Indes, ne negligea rien de ſon cote pour le 
mettre au fait des diſputes qui s'<toient paſiees de ſon tems. 
Ces deux colonnes de la Miſſion qui etoient toujours. 
demeurces fermes dans la purete du culte, contre tous 


les efforts des Miſſionnaires de la Compagnie, lui furent 


deux excellents guides dans le peu de tems qu il les 
poſſeda. IIs lui laiſſerent avant d aller jouir de la Cou- 
W | | tonne 
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ronne de juſtice, due a leurs combats, quantite de manuſ 1737. 
crits, qui acheverent de faire connoitre au P. Norbert 
I'hiſtoire des beaux faits des Miſſionnaires de la Socicts. 

Une fois convaincu de leur opiniatrete & de lcur re XXX. 
ſiſtance par tant de temoins qui depoſoient contre cuz, i! commence 
& par ſes propres yeux qui en etoient deux continuels, 3 
il commenga A reyenir des ſentiments d'eſtime qu'il avoit coupables de 
juſqu'alors congu de la Societe. Elle lui paroiſſoit com- Vopiniatrets 
plice du mal; puiſque jamais clle n'avoit ceſle de ſoutenir wed og les 
ſes Miſſionnaires dans la pratique des Rits du Malabare | ub 
& de la Chine, meme apres que le grand Cardinal de 
Tournon les cut condamnes ſur les lieux, & fait enſuite ana- 
thematiſer a Rome. Dans les entretiens que le P. Norbert 
cut des lors avec ces Miſſionnaires, il leur marquoit avec 
beaucoup de moderation ſon étonnement, de voir qu ils 
nabandonnoient pas leurs pratiques. Il leur prouvoit 
d'une maniere claire & convaincante dans toutes les oc- 
caſions, qu ils y Etoicnt obliges par des motifs de con- 
ſcience & d'honneur. Le derail qu'il en faiſoit, ſembloit 
les convaincre: Mirabantur ſed non convertebantur : St. Aug, 
Ils sen tenoient à Vadmiration, jamais ils n'en venoient 
a la reforme. Le P. Norbert ne deſeſperoit pourtant pas 


de les y engager. A cet effet, il leur repettoit ſouyent 


cet argument auquel ils ne pouvoient repondre. | 

Dans un Pays oli on veut perſuader aux Gentils une XXXT. 
nouvelle Religion ſi oppoſte à la leur, il faut de neceſlite Diſcours pa- 
que les Miſſtonnaires qui Iannoncent, saccordent dans la age ove 
maniére de Vetablir. Si les uns refuſent de pratiquer aux Jeſuites 
des Rits, & ſoutiennent qu ils ſont idolàtres & ſuperſti- pour les en- 
tieux, tandis que les autres Youdrons les obſerver, & cn- ger 3 aban- 


ſeigneront qu ils ſont Sts. & Religieux : A qui croyeront 18 * 


ces Gentils? Ils ne croyeront ni aux uns ni aux autres. 
Ne diront- ils pas que des Miſſionnaires ainſi oppoſes de 
ſentimens ſur un culte eſſentiel à la Religion, ne peuvent 
etre de la mEme Religion? De 1a en effet, ils diſent les 

| H 2 Chrétiens 


ET 


* 
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1737. Chretiens des Capucins, les Chretiens des Jeſuites : Otons 
donc ce ſcandale du milieu de nous, & conformons-nous 


dans la maniere de precher J. C. Si ces Rits ne renfer- 


ment rien en eux didolatre & de ſuperſtitieux, il faut 
pour Eviter ce ſcandale donne aux Gentils, que les Miſ- 
ſtonnaires de tous les autres Corps les pratiquent comme 


ceux de la Compagnie: Si au contraire ils ſont idolatres 


& ſuperſtitieux, ne faut. il pas que les Miſſionnaites de la 
Sdccietè, qui juſqu'a preſent les ont obſerve, les abandon- 
nent abſolument, pour ſe conformer aux autres: Et 
qu'ainfi en maticre de culte extericur, ils ſoient tous uni- 
formes. Maintenant comment ſe perſuader que ces Rits 
ne ſont ni idolatres ni ſuperſtitieux? Rome ne les a- 
t- elle pas condamnes tels, après le Cardinal de Tour- 
non? Sil n'y avoit pas une ſemblable condemnation, nous 
entrerions dans la diſpute ſar le droit, ſavoir s ils ſont dig- 
nes d etre condamnes. Rien ne me paroit plus evident, 


ajoutoit, le P. Norbert, que ces Rits meritent: de I'etre, des 
qu'on reflechit qu'ils ont pour objet dans Lidee des Gen- 


tils & par leur inſtitution, de rendre un culte à des fauſſes 
Divinites. La direction d'iintention ne peut juſtifier le 


culte qu on rend a une Idòle. Encore une fois, mira- 


bantur ſed non convertebantur. 5 
VXXIL Ils ſentoient toute la force du raiſonnement. Les 


Les nouve- Miſſionnaires Jeſuites nouvelloment arrives aux Indes, en 


aux Milton etoicnt plus frappes que les anciens, dont le ' coeur par 
| Societs 21. une longue habitude, penchent ſi fort à lVidolatrie & a 
bituent à la la ſuperſtition, que ce ſeroit un miracle de les en dé- 
pratique des tacher. Or les Jeſuites ont ce don particulier de reuſlir 
n les A former le cœur de leur jeuneſſe ſelon qui il plait aux 
ſes ſar Lex. anciens Supsrieurs, & de leur ſoufler le meme eſptit. 
emple de Il s'y en trouve qui ne ſont pas egalement diſpoſes à le 
leurs Anci- .receyoir. Dans les commencements qu on leur fait pra- 
Ty tiquer lidolatrie & la ſuperitition, ou les Rits qui en ſont 


Prin la conſcience leur repugne 3. mais avec le tems, 


I L h & £1 entraines. | 
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entraines par lexemple, & retenus par la crainte, ils Sy 1737. 
livrent les uns comme les autres. Quelques Miſſion- | 
naires Jeſuites s expliquerent ainſi a M. le Cardinal de Tour- 
non. Pluſieurs ont tenu le mEme langage aux Miſſion- 
naires des autres Corps en qui ils avoient confiance. Eſt- 
il Etonnant qu un jeune Jeſuite nouvellement venu d Eu- 
+ rope, ait dabord de la repugnance, par exemple, de ſe 
frotter le front & les autres parties du corps, des excre- 
mens de yache, benis fur Vautel & qu'il ſe perſuade que 
par 1A, il effacera ſes peches, qu'il arroſe ſon Egliſe avec 
de l'urine puante de cet animal, qu'il attache au col des 
femmes la figure du Dieu pillear : Figure qui repreſente 
1 ce qu il y a de plus impur; qu il ſe couche ſur Vautel, & 
1 qu'il ſe faſſe baiſer le gros doigt du pied, par tous les aſ- 

b ſiſtans, hommes & femmes, pour marquer le reſpect 
qu ont les Indiens a legard de la generation : Ainſi des 
autres pratiques dont il eſt fait mention dans les precedens 
Y Volumes: Eſt-il, dis- je, ſurprenant qu un nouveau Miſſion- 
9 naire ait d' abord quelque dificulte d'en venir 13? Inſen- 

I ſiblement il sy habitue avec les autres, & tous s endurciſ- 
9 ſent tellement dans ces pratiques, que malgre les Anathe- 
Cf mes de Rome, ils ont continue a sy conformer. 

Quels avantages, objectent en Europe les amis de la xxx111, 
Societe, retirent donc ces Miſhonnaires d'un. tel aſſujetiſ- Avantages 
| ſement, &c. c. Ils ont trop de bon ſens, & trop-d'&du- que les Jeſu- 
1 | | d , ites tirent de 
8 cation, ſans parler de Religion, pour $'y ſonmettre par ”aſlujettir 

| gout. & par choix. Sans doute qu'tls ont trop de bon aux coutu- 
ſens & qu ils ſont trop au fait pour ignorer, que par cette mesgenantes 
voie toute repugnante qu elle foit, ils flatent les Indiens, . 
& sen attirent Veſtime: De la ils les ſouffrent volontiers | 
au milieu deux: Les Pays S'ouvrent facilement ou ils pa- 
roiſſent, les conquètes ſe multiplient ſans peines : Un ſeul 
Miſſionnaire fait en peu d'annees des 40 & 50 milles pro- 
ſelites. Leurs Lettres Edifiantes nen annoncent pas moins. 
Or dans des Pays auſſi riches, il leur eſt facile, en * 

| e 
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1737. de fi prodigieux progres dans le ſpirituel, d'en faire a 


proportion dans le temporcl ? Voila la pierre philoſo- 
phale & le dénouement de la difficulte. D'ou il senſuit 
que lacquiſition des biens eſt Vobjet ſecret, & le ſalut des 
ames, celui dont ont ſe pare. Car enfin qui na en vue 
que de gagner des ames à J. C., enſeigne la purete de ſon 
Evangile, dut-il sexpoſer a la perſecution des premiers 
Apotres, & ne faire que tres peu & de bons Chretiens. 
Le P. Norbert touche des maux que de pareils exemples 
cauſent dans la vigne du Seigneur, tache par toute la force 
de ſon zele d'en diminuer les funeſtes progres : Il catéchi- 
fe, il preche, il exhorte, il fait des conferences avec la 
meme aſliduite qu'a Iifle de France, Juſqu'alors dans 
Pondicheri, aucun Miſſionnaire n'avoit entrepris de deci- 
der les cas de conſcience en public; le P. Norbert Fentre- 
prend, comme il avoit fait dans pluſieurs Miſſions. Les 
Peuples aſſiſtent a ſes conferences avec empreſſement & 
ils y puiſent des lumieres qui les eclairent ſur toutes leurs 
obligations. Les Miſltionnaires de la Compagnie quoique 
naturellement jaloux de ceux des autres Corps, ne peu- 
vent lui refuſer leur aprobation: Quelquefois mEme ils 
le fatiguent de leurs Eloges. Leur charite va juſqu'a lui 
repreſenter que sil ne moderoit ſon zele, il ne tar- 
deroit pas à ſuccomber. Les Meflrs. de la Ville & ſes 
confreres ne lui en diſent pas moins. Et en effet la 
plupart des Miſſionnaires les plus robuſtes, des qu' ils 
Sabandonnent ſans moderation a leur 2zéèle, ils ſuccom- 
bent bientòt ſous le poids du travail dans un climat auſſi 
brulant. Le Compagnon du P. Norbert y eſt mort dans 
ſa premiere annee de miſſion. Il paroiſſoit pourtant d'un 


temperemment des yu vigoureux. Peu de Miſſionnaires 


vivent long tems: II sy en trouve un petit nombre qui 
parvient au meme degre de vielleſſe qu en Europe. 


Nous 
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Nous allons regretter deux inſignes Miſſionnaires dont 1737. 
3 la cariere fut des plus longue & des plus penible. L'un XXIV 
4 eſt Mr. de Viſdelou Jeſuite, Eveque de Claudiopolis Mort de 
3 & Vicaire Apoſtolique, qui mourut le 11 Nov. 1737, Mr. Viſde- 
Lautre eſt le P. Eſprit de Tours, Supericur de la Miſſton lou & du F. 
des Capucins, qui ne tarda pas a ſuivre ce grand Prelat — 5 
Ils avoient tous les deux demeure dans ces Pays. là, pres bre du pre- 
de 60 ans. Le P. Norbert a parle amplement du premier mier, eſt Fe- 
3 la fin du ſecond Volume de ſes MEmoires. L oraiſon adde de 1a 
fantbre qu'il prononca au ſervice magnifique qu'on lui je, TEſuites & 
fit dans IEgliſe paroiſſiale des Capucins, fut Iepoque leP.Norbert. 
de la diviſion qui ſubſiſte entre lui & les Jeſuites. Juſ- 
qu ici ils navoient eu pour ſa perſonne que des ſenti- 
mens d'eſtime & nen avoient jamais parle qu avec Eloge. 
Leur haine ſuccède tout a coup a Vamitie : Celle-là, eſt 
plus a redouter que celle ci n'eſt a rechercher : La pre- 
miere peut faire plus de mal, que Iautre de biens: Depuis 
la date de ce jour, ces Peres n'ont ceſſẽ de. perſecuter le 
Panegyriſte de M. de Viſdelou leur confrere : Ils Yavoient 
BH auſſi perſẽcutẽ toute fa vie, pour setre declare contre les 
3 pratiques idolatres & ſuperſtiticuſes de ſa Socictse. | 
A Mais la conſtance des JEſuites a perdre le P. Norbert 
& a ſe vanger de ſon zèle, ne le rendit que plus ferme 
a ſoutenir ſon Heros, & à imiter ſon courage a défendre 
la purete du culte. LEveque de St. Thome Jeſuite Por- 
tugais, d'un caractère bien different de celui de M. VEvEque 
de Claudiopolis, & qui Etoit auſſi partiſant de Iidolatric & 
de la ſuperſtition, que le dẽfunt y avoit été oppoſe, ne 
pouvoit manquer de ſc reunir avec tous les autres Jeſui- 
tes contre le P. Norbert. Loccaſion ne tarda pas de (ec 


preſenter où il put lui donner des preuves de ſon reſſen- 


r | 


timent, diſons mieux de ſa colère & de fa vengeance. 
Les Jeſuites de la Nation Portugaiſe ſur tout, Font ports 
de tous tems à des exces qui repugnent ſi fort a Thuma- 
nite, qu on ne pourroit ſe les imaginer, fi toutes les 
+ 


Hiſtoires 


\ 
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1737. Hiſtoires ne nous en aſſuroient. LInquiſition de Goa 
ſeule, en fournit des milliers d'exemples. - Nous en ra- 
porterons quelqu'uns ſans nous Eloigner de notre ſujet. 
XXXV. Un Miſſionnaire Capucin nomme P. Euphrem, paſſant 
6 Capucin à Madraſt vers la fin du ſciecle dernier pour ſe rendre 
Madraſt par dans la Miſſion du Pegu, les Anglois le ſolliciterent de 
les Jeſuites. reſter dans leur ville: Ils lui promirent une liberté enti- 
Is le jettent gre du cote de la Religion R., qu'il pouroit Vexercer, la 
2 ae: precher, & preter ſon ſecours aux catholiques qui y Etoi- 
Les Anglois Ent deja ẽtablis. Il acquieſca volontiers à de ſi quitables pro- 
vont briſer poſitions: Il forma là un erablifſement qui ſubſiſte encore 
ſes chaines. aujourd'hui ſous la protection de la Compagnie d'Angle- 
terre. Ce Pere pour avoir expliquè dans un ſermon, qu'il 
y avoit beaucoup de difference entre le culte qu'on doit x 
rendre au Souverain Createur, & Thonneur qu'il faut 9 
rendre a Marie, qui n'eſt qu'une Creature, fut accuſe, a 
I Inquiſition de Goa, par quelques Portugais auſſi ſuperſti- 
tieux que les Indiens, d'avoir preche contre la Mere de 
Dicu. Les jeſuites, qui en ſont les Inquiſireurs, font en- 
lever adroitement le Miſſionnaite. Ils le conduiſent a 
Goa, diſtant de 200 licues environ de Madraſt, & fans autre 
forme de proces, le jettent dans le fond d'une Priſon. 
Les Anglois choques avec juſtice-d'un'tel ptocede, entre- 
prennent de rompre les chaines du Priſonnier : Un de 
leur vaiſſeaux vint a la rade de Goa, & 8 à 10 hommes 
bien determines & munis ſecretement d armes offenſives, 3 
ſe preſentent à la porte de Inquiſition comme pour en 2 
viſiter la cour. - Deux ſe ſaiſſiſſent d'abord de la porte, & 2 
les autres Iepee à la main menacent les Inquiſiteurs, que = 
Sils nouvrent les Priſons & ne leur tendent le P. Eu- 1 
phrem, ils leur feront perdre la vie à tous. Bien- 
rot ce Pere leur fut remis: Ils Vemmenent' à leur bord, 
pendant que les ſentinelles gardoient la porte: Celles- ci 


ne tarderent pas a ſuivre, le vaiſſeau met ſur le champs FE 
A la voile, & conduit le Miſſionnaire à Madraſt dans ſa 
Moik 1 Miſſion: 
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2uP.NonrneR Tt avee les Feſuites. Tom. III. L. I. 7 
Miſſion: Cl ainſi qu il Echapa des mains de ſes Bour- 1737. 
reaux: II falloit avoir un courage d'Anglois pour une 
telle expedition : ſi le P. Norbert cut tombe dans ce meme 
Cas 


apres ſon oraiſon funebre, il doute fi les Frangois de 
Pondicheri, ſe ſeroient expoſes de la fagon, pour len 
tirer, quelques convaincus, qu ils euſſent été de ſon in- 
nocence. LInquiſition de Goa s eſt comportee d'une ma- 
niere fi barbare, en pluſicurs occaſions, que Rome en 
a mEme été revoltee, & seſt trouyee contrainte de sen 
plaindre ameErement dans des Brefs imprimes. | 

Un autre fait qui ne prouve que trop l'ignorance des XX XVI. 
Inquiſitcurs, & celle des Portugais aux Indes: Il y a une Proceſſion od 
douzaine d'annces dans le tems que le P. Norbert Etoit 4 3 
aux Indes, la ville de Goa fut aſſiégée de vingt cinq mille tine Ia oor. 
Marates. Les Habitans ne pouvoient en ſortir ſans etre de au col, & 
expoles au pillage: La diſette ne tarda pas à leur faire — a jette 
implorer le ſecours du ciel. Ils sadreſſent A cet effet à 4. —_— 
St. Antoine de Padoue: On va voir quiils Vinſultent plu- pour etre de- 
tor que linvoquer: Le Vice-Roi, le Primat, & tous les Corps livre d'une 
Religicux aſſembles avec le Peuple : On depouille la ſta- ee de 
tue du St. de ſes magnifiques habits : On lui met la corde — 
au col: Dans cette ſituation humiliante, on la porte en 
proceſſion, juſqu aux foſles de la ville, & à la vue de tout 
le Peuple on la jette ſuſpendue dans les foſles. Si 
le P. Norbert fe fut alors trouye a Goa, il ſe ſeroit re- 
criè contre une pratique ſi honteuſe a des Chretiens, dut- 
il Etre condamne a I'lnquiſition. Dans la mEme année il 

eut occaſion de parler à un Auguſtin des plus ſavans de 

Goa, il y avoit <te Profeſſeur de Theologie: La proceſ- 

fion fut une ample. matière d entretien. Vouliez- vous donc, 

lui dit le P. Norbert, forcer par ce moyen le St. a cloigner - 
les Marates de la ville? Ou eſt-ce que vous vous metticz | 
en colere de ce quil ne ayoir pas encore fait? Un tel 

culte n'e(t-i] pas deraiſonnable? Que peuvent en penſer 

les gentils des Indes ? a at avec un parcil * 

es 


5$ 
1737. 


| rent. Ils ont un St. Antoine qu ils placent dans le lieu 
"Ie 
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les idoles, fut-ce la figure meme du Diable? Va t- il du bon 


ſens d'honnorer aujourd'hui ſur les Autels la ſtatue d'un 


St. & demain de la deſcendre dans le fond d'un ſale fol > 


Rien ne m'etonne plus de voir quune ville d Inquiſition 
& de Primat, qu'une ville ou il y a tant de Theologiens 
& de Miſſionnaires, donne dans une parcille ridiculite, 
pour ne rien dire de plus. Le Profeſſeur fans paroitre 
ſurpris, repondit a tout cela, que c toit Ia coſtumada. 
Vouloir la detruire cette coutume, C'eſt Sexpoſer a re- 
volter les Peuples. Informez moi donc, dequel eſprit 
ſont-ils animes, continua le P. Norbert : St. Antoine par 
ſon humilite a obtenu ſur la terre des graces continuelles 
du ciel, ainſi par cette action humble d'avoir la corde au 


col & d etre ſuſpendu dans les foſles, on eſpere qu'il en 
obtiendra la grace qu'on lui demande. Ce fut là la ré- 
ponſe de Auguſtin. Le P. Norbert repliqua ; Mais les 


Sts. apres cette vie, ne peuvent faire des actions meritoi- 
res: Ils ſont au terme; & nullement dans la voie: L'E- 
gliſe catholique nous oblige de croire cette verite fondee 


ſur les divines Ecritures: Dailleurs ce n'eſt pas le St. qui 


S'humilic dans ce cas; ce neſt que vous qui humiliez la 
ſtatue : L'expreſſion coſiumada revint une ſeconde fois: 


Mais vous rendrez compte a Dieu, vous & les autres qui 


Etes le (cl de la terre, fi vous nempechez pas de telles 


corruptions : Nous Etonnerons nous, continua le P. Nor- 


bert, ſi dans nos Miſſions, nous trouvons des familles ca- 
tholiques du Pays qui imitent ce ſcandale : Elles ont dans 
leurs maifons un St. Antoine eleye ſur un petit Autel: 
Y arrive t-il entre eux quelque chagrin ou malheur, on te 
depouille de ſes habits & on le jette ſuſpendu dans un puit. 
Il y reſte juſqu'au tems qu il ſoit paſſe. Nos Miſſionnaires 
travaillent tous les jours à detruire cette ſcandaleuſe pra- 
tique. Il y a encore des vaiſſeaux Portugais qui sy liv- 


3 


r 
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le plus decent: La priere publique ſe fait chaque jour de- 1737. 
vant fa figure: Vient · il une tempete, ils le jettent la corde 


au col en mer, & le conduiſent A la traine tandis qu'elle 


* 8 ; - 
re, | / 


Ceux qui ne ſont pas de T'Egliſe Romaine, ſe ſcanda- <XXXVI1T. 
liſent avec raiſon de ces faits : Ils ne doivent pourtant pas L Egliſe ca- 
les lui attribuer. Elle les deſaprouye & les condamne, tboliduecon- 


1 e , 7 damne ces 
auſſi bien que tous les catholiques eclaires. Peut etre A pratiques: 


la verite, fi on ſe recrioit avec plus de force contre un Et n'aprou- 


tel deſordre, il ſe detruiroit facilement. Un autre qui ſe vera jamais 


\ . . »/ : uneeſpece de 
commet a Goa, mais avec moins declat ; le P. Norbert paſſeport 


ne 1a point vu: Il sautoriſe d'un temoin eſtime des plus donns par les 


dignes de foi aux Indes; c'eſt Mr. Martin, qui a demeu- Jeſuites de 


re tant d'annecs aux Indes, eſtimé & cheri de toutes les 90 = ia, 
Nations, dans toutes les places ou la Compagnie Royale 3 
des Indes Va Eleye. Dans le tems qu'il raconta le fait que 
voici, il etoit Gouyerneur General des Etabliſſements Fran- 
cois des Indes Orientales. | | 

© Les Jcſuitcs, dit il, deguiſes en Seculicrs, & les au- 


te tres qui par leur tryail ou leur induſtrie, contribuent au 


A 


profit de la Compagnie de Jeſus, ne craignent ni ! En- 


* 


fer, ni Diables, pas mème le Purgatoire ; par ce que les 
« Supericurs les arment d'Indulgences & d'Abſolutions 
bien ſignees, & ſcellees, par leſquelles tous leur pe- 


« ches generalement de quelque nature qu ils ſoient, tant 


« commis qu'a commettre, leur ſont remis, & qu'au bas 
de ces Indulgences & Abſolutions, il y a un ordre de la 
gloricuſe Vierge Marie & des Sts. Ignace & Francois 
Xavier, addreſſéè a St. Pierre de les recevoir en Paradis, 


XR =A 


- 


A 


* attendu, quiils ſont morts au ſervice de la ſacroſainte 


Compagnie de Jeſus. Je ne vous donne pas, ajoutc 
„Mr. Martin, ceci pour abſolument certain: Je. nai 
jamais vu de ces ſortes de Pancartes qui ſentent la ſu- 
* perſtition Moſcovite: je puis ſeulement certifier qu un 


(c 


KReligieux de Goa, homme de probite, & qui navoit 


12 | « ni 
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1737. © ni ſujet ni raiſon de men impoſer, ma aſſüré le 
c fait.“ [21 nn 
XXXVIII. Dans la fuite nous reviendrotis à la meme Relation qui 
13 nous aprendra les moyens ſurprenans dont ces Miſſion- 
des lien. naires font uſage pour augmenter le nombre de leurs 
naires ẽſu- Egliſes & ajouter à leurs richeſſes. Si le P. Norbert ne 
ites, trom- l' eut apris ſur les lieux, & men eut examiné les preu- 
pet 3 ee jamais il ne ſe ſeroit determine à le croĩte. Qu'une 
ropeans, Infinite de perſonnes en Europe ayent 'beaucoup de 
peine à ajouter foi a des accuſations fi graves, il men 

eſt du tout point ſurpris. Quoique les faits ſoient tres 

vrais, ils ne ſont pas vraiſemblans. La Societe toujours 
ingeénieuſe à laver les taches les plus Ehormes de ſes mem- 

bres, a eu ſoin depuis une 4oaine-d'annees d'imprimer les 
Eloges que font d'cux-memes & de leurs Miſſions, les 
Jeſuites qu'elle envoye dans toutes les Parties du monde. 
Il n'y a guere d'annees que le public ne ſoit regale de quel- 
ques nouveaux Recueils. Rien na jamais plus contribue 
a tromper en Europe la piete des Riches: A la vue de ces 
Lettres un grand nombre de gens sempreſſent de donner 
des aumònes d'argent a pleines mains, pour fecourir la 
pauvreté pretendue des Miſſionnaires de la Compagnie de 
Jeſus Et en meme tems, elles ne ſervent'pas peu a inſpi- 
ter à tous les Europeans des ſentimens de veneration, 
pour une Societe qui a'Ventendre n'eſt compoſee que de 
Sts. Miſſionnaires & d'hommes vraiment Apoſtoliques.' Le 
P. Norbert étant à Rome fut ſollicite pluſieurs fois par 
des Cardinaux de la Congregation de la Propagation de la 
Foi, de deyoiler a la face de VEgliſe les menſonges fi 
multiplies dans ces lettres, qui forment pres de 40 Volu- 
mes in $0. On y trouve par tout des cloges ſi pompeux 
des Miſſionnaires Jeſuites, qu'on diroit à les entendre 
qu ils ſont tous des Sts. a canoniſer: Tandis pourtant que 
tous les Envoyes: du St. Siege, le St. Siege mème, les 
traitent d hommes attaches a IIdolatrie & à la WW 2 
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A hommes captieux, opiniatres & rebelles, en un mot 1737. 


d hommes. perdus 'D'ou il senſuit neceflairement, ou 
qu ils ſont de g5ands Impoſteurs dans leurs Lettres Edifi- 


antes, & par 1# qu'ils meritent toute Vindignation du 
Public, qui juſqu'aujourd'hui a £te la dupe de ſa bonne 
foi: Ou on doit abſulement dire que le St. Siege, les Papes, 
& leurs Legats aux Indes ſe ſont groſſierement trompes, 
& de là quils ont commis la plus criante injuſtice qui 


fut jamais. Dun cote les Lettres Edifiantes ſes repreſen- 


tent au Public, comme des Sts. & des Martirs; de l'autre 
les Relations des Deputes de Rome, & les Bulles des Pa- 


pes les traitent de Miſſionnaires rebelles & de fils de per- 


dition. En croyera-t-on plutot aux Peres de la Societé, 
qu'a tant de Souverains Pontifes qui ont-condamne leurs 


pratiques? Ils ſont traites d hommes capticux, opiniatres, 


rebelles & perduꝶ s. » + i» +» Cafttioſe 
homines, inobedientes, contumaces, perditi homines : Ce 
ſont les termes de la Bulle Ex quo ſingulari; qui fut 
publice. a Rome en 1742, environ un an apres que le P. 
Norbert y fut arrive des Indes & qu'il cut public un 


petit volume de leurs faits & ſon oraiſon funebre de Mr. de 
Viſdelou. On louera a jamais les Papes & les de Tournon. 


d'avoir fletri des Miſſionnaires dont Vorgueil eſt ſi mon- 


ſtrueux qu ils oſent ſe comparer dans leurs Relations pub- 
liques aux premiers Fondateuts de V'Egliſc. Ne voulant 
rien avancer que ſur des faits conſtates, nous citerons 


ici quelqu uns de ces beaux paſſages qui ornent les Let- 
tres Edifiantes, & nous y ajouterons quelques obſervations, 


en ces termes dans ſa lettre datee de Buenos Ayres 


Le P. Jacques de Haze (4) Miſſionnaire s explique XXXIX. 
Pompeuſes 
* Relations 


du 30 Mars, 1717. *© Depuis trente années que par la py, Min... 
« miſericorde. de Dieu je ſuis conſacre à ces Miſſions, onnaire Je- 


<« rien ne ma Ete plus ſenſible que de me voir Eloigne de 


& ceux avec qui j; ai paſſe mes premieres annces & dont 


* it 
(a) Au XIV. Recueil, page 197, & ſuiv, imprimẽ à Paris, 17 20 
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le ſouvenir m'eſt toujours infiniment cher. 
Seigneur qui nous a ſepares, nous reunit dans le mEme 
eſptit, & dans le mEme deſſein que nous avons de pro- 
curer ſa gloire. | 

« Apres avoir paſle 22 ans aupres des Indiens, on m'cn 
a retire pour me donner le Gonvernement du College 
du Paraguais — je m'attendois a finir mes jours avec 
mes chers Neophites, & je nai pu les quitter ſans dou- 
leur. Il n'eſt pas ſurprenant qu'un Miſſionnaire qui 
a cultive pendant pluſieurs annees une Peuplade nom- 
breuſe d'Indiens, conſerve pour eux un tendre attache- 
ment, ſur tout lors qu'il voit que Dieu benit ſes in- 
ſtructions, & qu'il trouve dans les Peuples qui lui ſont 
confies, une picte ſolide, un veritable amour de la 
priere, & la plus vive reconnoiflance envers ceux qui 
les ont tires du ſein des forèts, pour les reunir en un 
meme lieu & leur enſeigner la voie du Ciel, &c. 

* Le jour que je partis du Bourg de N. Dame de Lo- 
rette, cinq mille Indiens me ſuivirent fondant cn 
larmes, élevant les mains au Ciel, me criant d'une 
voix cntrecoupee de ſanglots: He quoi, mon Pere, 
vous nous abandonnez donc? Les meres levoient en 
Pair leurs Enfans que j avois batiſes & me prioient de 
leur donner ma derniere benediftion. Ils m'accom- 
pagnerent ainſi ant une lieue entière juſqu au 
fleuve ou je devois m'embarquer. Quand ils me vi- 
rent entrer dans Ja Barque, ce fut alors que leurs cris 
& leurs gemiflements redoublerent. Ils ſe tinrent ſar 
le rivage tant qu ils purent me ſuivre des yeux 
je ne crois pas avoir jamais reſſenti de douleur plus 
vive.” | | 
Nous recumes en l'année 1717, un ſecours de 70 
Miſſionnaires de la ſeule Province de Baviere, pleins de 
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A ce recit ne ſe repreſente t- on pas un St. Paul con- 1737. 
duit à la Barque par les Epheſiens venus a Milet pour le 
voir? Les Indiens portent encore plus loin qu'cux leurs 
reſpects. Ils n'oſent embraſſer ce ſecond Paul, comme le 
firent les Chretiens d Epheſe; trop heureux d'etre humilies 
a ſes pieds & d'en recevoir la benediftion. Il ne man- 
quoit plus au Miſſionnaire, que de leur faire cette exhor- 
tation de St. Paul: Mes Freres je vous recommande 4 
Dien & a la parole de ſa grace qui eſt puiſſant pour vous 
edifier encore & pour vous donner [heritage avec tous 
les Saints. 77e nai convoite ni largent, ni For, ni le 
vetement de perſonne, & vous ſavez vous memes que ces 
mains ont fourni les choſes qui metoient neceſſaires & a 
ceux qui etotent avec moi: Apres leur avoir dit ces 
choſes, il ſe mit a genoux & pria avec eux tous. Si le a 
P. Jacques de Haze cut fait un tel difcours aux cinq mille 
Indiens qu'il avoit fi bien compres, peut-Etre auroit-il eu 
trop de temoins d'une conduite toute contraire a celle de 
St. Paul? Neeſt-il pas à croire qu'etant auſſi reconnoiſſans 
que le Miſſionnaire les annonce, c'cut ere les bleſſer de 
leur tenir un tel langage dans un dernier Adieu. Le 
reſte de ſa lettre fait aſſeʒ comprendre qu'il ne peut guere 
convenir dans ſa bouche ni dans celle de ſes confreres, 
Elle nous aprend quils arment des vaiſſeaux cux-memes : 
Les Apotres qui ẽtoient choiſis de Dieu pour aller par tout 
le monde, nauroient pu faire avec leur pauvrete Evange- 
lique ces ſortes de depenſes, qui ne conviennent qu'a des 
gens puiſſants en or & en argent. 

« Sur la fin de Tanne 1714, (continue la lettre du Miſ- XI. 
{© ſionnaire,) le P. Louis de Rocca Provincial du Parra- Fauſſetes 
* guais refolut de faire une nouvelle tentative 2 
guais refol! uv ative pour de- gans le d 

* couvrir le chemin qui conduit aux Chiquites par le tail qu'il fait 
« fleuve Parraguais. Il choiſit pour cette enterpriſe deux d'un Martir 
e hommes d'une vertu rare & d'un courage extraordi- de ſa Com- 
© naite, avoir le P. de Arce & le P. de Blende, qui tra- Se. 
hl | &© yailloicnt. 
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ce yailloient avec un gtand zele dans la Miſſion des Gua- 
* raniens. Les deux Miſſionnaires partirerit du Parrat 
* guay avec trente Neophites Indiens, qu'on leur avoit 
* donnes pour les accompagner, dont quelqu'uns ſayoient 


la langue des Payaguas. Ils arrivent au commence- 


ment de Vannee 1715 a la ville de YAfſomption, qui eſt 
* comme la capitale du Paraguay. Quand ils y eurent 
« pris quelques jours de repos, le P. Recteur du College 
leur fit Equiper un vaiſſeau on on mit les proviſions ne- 
e ceſlaires pour une annee. Ce fut le 24 Janvier qu ils 
* Sembarquerent : Ils furent conduits au vaiſſeau par le 
* Gouverneur & par les principaux de la ville. Le vaiſ- 
< ſeau Etoit precede de deux efquifs qui alloicnt à la de- 
* couverte, afin de preyenir toute ſurpriſe de la part des 
„ Barbarcs.” Venons au martire d un des Miſſionnaires, 
deſtines a cette expedition ſous le pavillon de la Com- 
pagnie de Feſus. 41 
Le vaiſſeau relàchè au Pays des Payaguas, un Neo- 
„ phite de leur Nation, qui ſachant parfaitement leur 
langue, devoit ſervir d' Interprète au P. de Blende... On 
« peut aiſement ſe figurer ce que le Miſſionnaire cut A 
« ſouffrir ſous un Ciel brulant, & au milieu d'un Peuple 
&« fi feroce. Il ne ceſſoit tous les jours de leur precher 
la loi chretienne : Il n'epargnoit ni les careſſes ni les 
« marques d'amitie capables de flechir leurs cœurs: Las 
des exhortations qu il leur Tee fans ſavory leur langue, 
comme le Feſuite Favoue lui mme. Ces Barbares 
** coururent les armes a la main vers la cabane de Ihom- 
me Apoſtolique: Frangois (ct le nom du Neophite 
c Aui ctoit ſon Interprete) ſe doute de leur deſſein. Il eut 
«le courage d' aller aflez loin au devant deux, & de s expo- 
« ſer le premier à leur fureur: Les ayant attcint il leur re- 
% procha la noirceur du crime qu ils meditoient, & il 5'cf- 
e forca tantot par des pricres tantòt par des menaces, de les 


d ctourner dune action ſi perſide: Loin de les toucher, il 
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ne fit qu avancer a ſoi-meme le moment de ſa mort: Ces 
Barbares ſe jetterent ſur lui, Lemmenerent aſſez loin, 
& le. maſſacrerent a coups de dards. Ce Neophite 
avoit paſle depuis ſon bateme douze annecs dans une 
bourgade des Guaraniens, ou il avoit vecu dans une 


grande innocence, & il setoit preſente de lui-meme 
aux Miſſionnaires pour les accompagner dans leur voy- 


«© age. Cette mort ne piit &re ignorèe du P. de Blende:“ 
ne reſtoit pourtant perſonne pour lui en faire le re- 
cit : Puiſquil Sagiſſoit de la mort de ſon Interprete. 
cc 
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Et il vit bien qu on ne tarderoit pas a le traiter avec la 
meme inhumanité. Il paſſa la nuit en prieres pour de- 
mander a Dieu les forces qui lui étoient neceſlaires dans 


une pareille conjoncture, & ſe regardant comme une vic- 
* time prete a Erre immolee, il offrit ſon ſang pour la con- 


verſion de ces Peuples. Il ne ſe trompoit point; des le 
grand matin, il entendit les cris tumultueux de ces Bar- 
bares qui avangoient vers ſa cabane, Il mit auſlitdt ſon 
chapelet au col, & il alla au devant d' eux ſans rien perdre 
de ſa douceur naturelle : Quand il ſe vit aflez peu Eloigne 
de ces furieux, il ſe mit a genoux, la tète nue, & croiſant 
les mains ſur ſa poitrine, il attendit avec un viſage tran- 
quil & ſerain le moment auquel on devoit lui arracher 
la vie. Un des jeunes Payaguas lui dechargea d'abord 
un coup de maſſue ſur la tEte, & les autres le percerent 
en meme tems de pluſieurs coups de lance. Ils le de- 
pouillerent auſlitor de ſes habits, & ils jetterent ſon corps 
ſur le bord du fleuve pour y ſervir de joiiet a leurs 


Enfans: Il fut entraine la nuit ſuivante par les eaux 


qui ſe deborderent: ce fut ainſi que le P. de Blende 
conſomma ſon ſacrifice, Il etoit ne a Bruges le 24. 
d'Aouſt 1675, & setoit fait Jute a Malinnes.” | 
N'eſt-ce pas la un autre St. Etienne qui courre au de- 


vant de ſes Boureaux, & offre ſon ſang pour leurs peches ? 


Mais ce martire n ẽtoit- il pas auſſi imaginaire, que Vautre 


eſt 
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1737. eſt recl? Pour peu qu on examine le recit qu'on en fait 
ici, on ſentira la fiction. Le P. de Blende ne ceſſe de 
precher, dit ſon confrere qui donne cette relation, & it 
convient qu'il ne ſait pas la langue: Sesdiſcours ſur la lot 
Chretinne irritcnt ſes Barbares, & ils ne peuvent entendre 
fon langage : Il fe trouvoit ſeul dans ſa cabane, la veille 
de ſa mort, & on aſſure qu'il la paſta toute entière dans 
la priere. Lobjet de cette expedition eſt de gagner 
du terrain. L'armement qu on annonce Etre fait par les 
Jeſuites du Paraguay, ne le laiſſe que trop entreyoir.. 
Eſt- il Etonnant apres cela que les Indiens qu on veut ſou- 
mettre a leſclavage, uſent de violence a Fegard de ceux 
qu'ils regardent comme leurs Ennemis? Si comme les 
Apd6tres on ne cherchoit ni eux ni leurs biens, & qu'on 
ſe fixa a leur precher J. C. & ſon Evangile avec la pru- 
dence du ſerpent & la ſimplicite de la colombe, ces In- 
diens naturellement bons & tranquils,. loin: de maſſacrer 
les Miſſionnaires, les honoreroient comme des Dieux. 
Le P. Norbert a. remarque de meme: que tous les Miſ- 
fionnaires & autres. voyageurs; qui ont Ete dans les: pays 
exceſſivement chauds,, que les Peuples n'y ſont point: 
eruels ni barbares Ecoutons encore quelque moment: 

la relation. du Miſſionnaire Jeſuite, & voyons la fin. de- 

cette noble expedition. 

XLI. © Le P. de Rocca balancoit Sil sexpoſeroit de nouveau 

aux fatigues qu il avoit eſſuy ces & aux riſques qu'il avoit 
fires memes Courus, dans un voyage fi:long & ſi difficile: Ceux qui 
on aprend *© Vaccompagnoient Ten. diſſuadoient fortement; mais; 
qu'ils ar- © comme il eſt d'un courage: que nulle difficulte ne re- 

. te, il ſe determina a. rebrouſſer chemin, & il de- 

dans les pecha un Indien pour en donner avis au P. de Arce :: 

Indes. * Celui- ci jugeant qu'il Etoit inutile d'attendre le P. de 

& Rocca, partit aufſitòt avec quelques Chiguites pour ſa 
rendre au Lac; od il avoit laiſſè le vaiſſeau, afin d'y 
« diſpoler toutes, choſes pour le retour: Mais en y arri- 
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“ yant'il fut bien &tonne de ne trouver ni vaiſſeau, ni 1737. 


© barques: Comme il nayoit nulle defiance de la perfidic 
des Payaguas, il crut que les proviſions ayant man- 
ce que au P. de Blende, qui n'avoit pas recu de ſes nou- 
<« velles depuis trois mois, il sen Etoit retourne au Paraguay; 


« ſur quoi il prit une reſolution, qui fait aſſez connoitre 


© lintrepidite avec laquelle il affrontoit les plus grands 
<« perils : Il fit couper ſur le champs deux arbres qui ne 
“ ſont pas fort gros dans ces contrecs-1a, il les fit creu- 
« ſer & joindre enſemble en forme de bateau, & c'eſt 
« ſur une fi fragile Machine qu'il refolu de faire 300 
& lieues avec ſix Indiens (le bateau n'en pouvoit pas tenir 
ce d avantage) pour ſe rendre au Paraguay, ou il avoit 
e deſſein d'equiper un autre vaiſſeau ſur lequel il vien- 
*« droit chercher le P. de Rocca. — Etant ſur le grand 
c“ fleuve Paraguay, ils furent apergus des Quaycureens 
qui les aſſaillirent & les maſſacrerent impiroyablement : 
s Ceſt ce qu'on a appris du mEme Payagua, qui a fait le 
« détail de la mort du P. de Blende: Il na pu dire ni le 
lieu, ni les circonſtances de la mort du P. de Arce: 
“ Ce quily a de certain ceſt, que ce Miſſionnaire a 
te prodigue fa vie dans une occaſion ou il S agiſſoit de 
* procurer la gloire de Dieu.“ | 

Autre St. qui augmente le Martirologe de la Com- 
pagnie de Jeſus: Qu'on examine tant ſoit peu le ton de- 
ciſif du Miſſionnaire qui nous inſtruit de ce fait. Le P. 
de la Rocca, dit il, fait expedier un courier; le P. de 
Arce reſerve au Martire, ordonne qu'on coupe ſur le 
champs deux arbres pour faire un bateau qui puiſle le 


tranſporter au Paraguay, ou il ſe propoſe de faire armet 


un autre vaiſſeau. La Societe nen manque pas aux Indes: 
Tandis qu il projette ce nouvel armement, tout a coup il 
eſt maſſacre par les Guaycureens. Et aſin qu on- ne doute 
pas de la cruaute de ces gens-la, on cite un temoin' qui 
ny Etoit pas. I/ eſt du moins certain, ajoute le P. de 
0 K 2 „ BW 
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1737. Haze, que ce Miſſionnaire a prodigue ſa vie en mourant 
pour la gloire de Dieu: Il Va prodigue ſans doute, car it 
eſt fort croyable que Dieu n'agree pas de tels ſacrifices : 
Que sil ſut veritablement mort pour ſa gloire, il nau- 
roit point prodigue ſa vie: Peut-on jamais en faire un 
meilleur uſage, que de la ſacrifier à la glorie de celui 
qui en eſt Auteur, & qui ſait toujours nous rècompenſer 
au centuple? Le P. de Arce prodigue trop les éloges a 
ſes confreres, il ne cache pas aſſez leurs vertus, & leurs 
mérites. Par la peinture qu il en fait, il ne nous repre- 
ſente rien plus, que de courageux & d'intrepides marins. 
Mais aux yeux d'une ame Eclairee, ils ne paroitront jamais 
des Apòtres de I Evangile de J. C. Ils ne ſavoient ce que 
c toit de faire armer des navires & de ſe former des 
Equipages pour faire des conquetes & des acquiſitions de 
pays: Leur divin Maitre navoit forme qu une Com- 
pagnie de pauvres, & ne leur avoit rien plus recommende 
que de demeurer toujours, pauvres en allant annoncer ſa 
parole aux Nations. Nous yoyons peu de Miſſionnaires 
Sattirer la haine & la perſècution des Indiens, tandis 
qu'ils ne leur donnent pas ſujet de foupconner qu'ils en 
veulent a leurs richeſſes. De tant de Jeſuites maſſacres 
dont les Lettres Edifiantes nous parlent comme de vrais 

Martirs, combien nen trouveroit-on pas, qui ſemblables 

A ceux=-ci ne feront jamais inſcrits que dans le Martirologe 

La Relation de la Socicts ? it 

donnee en | 6 5 

1743, par le Si le ſavant & laborieux Muratori cut été inſtruit par 

ſavant Mu- le P. Norbert & quelques autres Miſſionnaires qui con- 

ratori, doit noiſſent les Jéſuites dans les Pays Etrangers, il ſe ſeroit 

etre miſe au, . | 1 

rangdesLet- bien donne de garde ſans doute, de preter ſa plume a 

tres Edifian- ces Peres pour donner une Relation fi edifiante de leurs 

tes des Je- Miffions du Paraguay. Ce fameux Ecrivain dltalie ne 

N Fayant compoſee que ſur celles que lui ont fourni les 

que ſur leurs Jeſuites, on doit la regarder comme une traduction Ita- 

temoigna= lienne d'un Volume des Lettres Edifiantes. Du, Paraguay 
ges. 134 2 | revenons 
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revenons aux Indes Orientales: De nouveaux prodiges 
& encore bien plus Eclatants, vont nous edifier ; pourvu 
qu'ils meritent plus de foi que ceux qui nous ont ete an- 
nonce par le Jeſuite de Buenos Ayres, Ce ſera le P. 
Bouchet fi fameux aux Indes & a Pondicheri. Il en a etE 
ſouvent fait mention dans les deux precedens Volumes. 
Voici comme il ecrit a un Religicux de ſa Compagnie cn 
Europe, qui deſirant de paſſer aux Indes, lui avoit de- 
mande une deſcription de la vie d'un Miſſionnaire. 

e Vous (a) vous adreſſez a moi comme a un des an- 


XLIII. 


* ciens Miſſionnaires de cette partie de Inde pour vous Relation du 
e jinſtruire des travaux & des peines qui ſont attaches |, P. Bon 
« au Miniſtère Apoſtolique, & en mème tems des bene- chet Miſ- 
« ditions que Dieu repand ſur ces peines & ſur ces tra- ſionnaire 


<« yaux: Il me ſera facile de vous ſatisfaire, & je me flate J*\vite- 


ce que le detail dans lequel je vais entrer ſur ces trois 
4 Articles, ne vous laiſſera rien-a defirer. 11 faut comp- 
te ter d' abord que votre vie ſera des plus auſtere: Vous 
ce ſavez ſans doute que la viande, le poiſſon, les cenfs & 
te generalement tout ce qui a vie, eſt interdit à nos 
& Miſlionnaires; qu'ils ne boivent ni vin ni liqueur ca- 
ce pable d' enyvrer; que leur nouriture conſiſte dans du 
&* ris Cuit a l'eau, qu'on y peut joindre quelques herbes 
“ fades, inſipides, & la pluſpart fort ameres — on peut 
«© uſer de lait & de fruits. Leau qu on eſt oblige de boire 
«« eſt aſſez ſupportable durant Vhyver ; mais il nen eſt pas 
“ de mème quand les grandes chaleurs commencent a ſe 
te faire ſentir: Ajoutez a cela qu'un Miſſionnaire eſt 
* condamnè ici a un jeune perpetuel ; Il n'eſt pas permis 
« de ſouper a un Sanias Une cabane de terre cou- 
<« vette de paille ſert de logement, trois ou quatre vaſes 
« de terre, font tout le meuble d'un Miſſionnaire 
* Des feuilles darbres tiennent lieu de table, de plats, 
* de napes & de ſerviettes. Les premiers Miſſionnaires 
« couchoient autrefois à plate terre, Les maladies fre- 
| © queEntes 


(a) Au XV Recueil, page 209, & ſuiv. 


70 
1737. 


Mx'MOIRES HisTORTQUES ſur les Affaires 

te quentes cauſes par Fhumidite les ont oblige d'ttendre 
e ſar des ais une peau de tigre ou de cerf, ſur laquelle 
ils prennent maintenant leur repos. Il n'y a que la 
main de Dieu qui puiſſent nous ſoutenir dans les 
© travaux de la Miſſion avec des alimens ſi IEgers : Vaſe 
ſiduite à entendre les confeſſions eſt peut-Etre une des 
occupations les plus penibles C'eſt ſur tout pen- 
dant le careme & au tems paſcal que cette fatigue cſt 
{fi continuelle, que ſans un ſecours particulier de Dieu, 
il ſeroit impoſſible d'y refiſter deux ans de ſuite ——— 
Je vais vous raconter ingenuement ce qui meſt arrive 
au ſujet d'un malade. Le ſoleil ſe couchoit lors qu'on 
vint mavertir qu un Chretien Etoit a VextrEmite : II 
demeuroit à une grande journée de Vendroit on j'e- 
tois; je me diſpoſai A partir ſur Vheure : Mais mes 
catechiſtes me repreſenterent qu'il n'y avoit aucun lieu 
ſur la route où nous puſſions nous arreter Quiil 
y avoit trois rivieres a paſſer, qu aucune n'etoit gueable, 
parce que les pluyes les avoient fort enflees. ſe 
me rendis a leur raiſon. Cependant je paſſai la nuit 
dans d'etranges inquiètudes ſur Ietat du malade, & 
je ne pus dormir un quart dheure de ſuite, me re- 
veillant ſans ceſſe avec la penſce qu'il pourroit mourir 
fans ſacremens. Des que Vaurore parut, je partis avec 
mes catEchiſtes. — Enfin j arrive fort haraſle a la Bour- 
gade; je demandai en tremblant on toit la maiſon du 
malade, dans Tapprehenſion ou j'etois qu'on ne me 
repondit que je venois trop tard. Je fus fort ſur- 
« pris de le trouver ſur le ſeüil de la porte: Il ſe rejouit 
* de mon arrivee en me temoignant neanmoins qu'il 
« Etoit fache des fatigues qu'il m'avoit cauſces: Mais qu'on 
lui avoit dit que fa maladie étoit dangereuſe & qu'il 
5 Favoit cru. On ſeroit tente alors de reprocher aux 
« Neophites les peines qu' ils cauſent avec fi peu de raiſon: 
Mais on ſe donne bien de garde de le faire, de 
E n cxainte 
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crainte que dans un danger reel, ils ne devinſſent trop 
circonſpects, & n' expoſent leurs parens a mourit ſans 
recevoir les derniers ſecours de ]'Egliſe. 


* Vous parlerai-jc, mon cher Pere, des perſecutions 


ou Von ſe trouve preſque continuellement expoſe dans 
cette miffion ? Tout contribue a inquieter les Miſſion- 
naires & leurs Neophites, Lavarice des Princes & leur 
attachement aux Idoles ; Lorgueil des Brames qui ne 
peuvent ſuporter une doctrine, laquelle combat leurs 
ridicules idees Les chefs des diverſes caſtes qui regar- 
dent I'Evangile que nous leur prèchons, comme lanne- 
antiſſement de leurs loix & de leurs ufages : Les Prètres 
des Iddles qui fremifſent de rage de voir leurs fauſſes 
Divinites tomber dans le mepris, & eux-mèmes re- 
gardes comme des ſedutteurs,, &c. Nous navons garde 
d'avoir recours aux Europeans, ni de faire tant ſoit 
peu connoitre que nous ayons le moindre commerce 
avec cux. Il neſt pas poſſible de faire comprendre 
Vaffreuſe idee, que les gentils qui demeurent dans ces 


terres, ſe ſont formes des Europeans qui ſont ſur la 


cote : Tout ee qu'on a pu dire juſquiici, eſt infiniment 
au deſſous de ce que nous voyons, II y a quelques 
annees qu'un de nos Miſſionnaires fut renferme dans 
une rude priſon; les Europeans de la cdte qui enfurent 
informes, ſongerent auſlitot a deputer quelqu'uns 
deux au Prince pour demander fa deliyrance ; le Mit- 
ſionnaire fi oppoſa de toutes ſes forces, aimant mieux 
expirer dans la priſon, que d employer un moyen qui 
auroit fait connoitre qu'il Etoit lie avec les Pranguis 
(car ceſt ainfi qu'ils apellent les Europeans) & qui 
auroit expoſe ſa chretiente à une perſecution generale. 
Dans ces orages qui $'<leyent fi frequemment contre 
nous, le moins que nous avons a craindre C'eſt la 
priſon, & c'eſt a quoi Yon eſt journellement expoſe. — 


On voit des Miſſionnaires qui au ſortir de priſon ont 


bien 
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bien de la peine a ſe retablir z Yoeſophage ſe retrecit pref 
que toujours & Yon ſe trouve ſurpris d'une toux ſeche- 
qui conduit quelquefois en peu de jours au tombeau , 
Le P. Louis de Mello, bien que d'une complexion ro- 
buſte, ne fut detenu en priſon que 15 jours: Cette 
toux ſeche le prit & lenleva en moins dun mois. Le 
P. Joſeph Carvalho, avec qui j ai vegu pluſieurs années, 
mourut dans ſa priſon, les fers aux pieds, & couche ſur 
ce un peu de paille. Le P. Joſeph Bertholdo ſon com- 
pagnon eſt ſorti ſi d defigure, qu'il reſſembloit bien plus 
a un cadayre qua un homme vivant: Mais quand on 
© trouyeroit le moyen de ſe derober a la fureur des 
ennemis du nom Chretien, on ne peut éviter les al- 
larmes preſque continuelles que donnent les N cophites. 
Les Indiens naturellement timides ſe perſuadent aiſc- 
ment ce qu'ils craignent, & ſouvent au milieu d'une 
grande fete, comme ſeroit celle de Noel ou de Paſques, 
© que les Chretiens ſont aſſembles en grand nombre, ils 
viennent la fraycur peinte ſur le viſage avertir le Miſ- 
ſionnaire de renvoyer auplutot les Neophites, que tout 
ſt perdu, que les ſoldats ſont deja en chemin, quiils 
arriveront en moins d'une heure, & ils ajoutent a ce 
quils diſent tant de circonſtances que leur imagination 
craintive leur ſuggere, qu ils jettent le Miſſionnaite 
dans Iembaras ſur le parti qu'il doit prendre. II 
faut S etre trouve dans de ſemblables occaſions pour 
o comprendre ce qu'on a a ſouffrir intericurement. — 
En verite chaque moment alors eſt un vrai ſuplice. 
« A ces dangers j en dois ajouter un autre qui eſt fort 
* commun aux Indes. Il Sy trouve quantite de ſerpens 
ce dont la morſure eſt mortelle & enleve quelquefois un 
homme en moins d'un quart d'heure. — Les Miſſion- 
e naires dont les maiſons ſont ſeparees de celles du vil- 
lage, ſont encore plus expoſes que les Indiens a la 


i morſure des ſerpens: Jai couru une infinite de fois 
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ce riſque & la main bienfaiſante de Dieu men a tou- 1737. 


jours preſeryve.—— Je pourrois vous raporter un grand 
nombre d'exemples où je nai pu Etre garanti de la 
morſure de ces animaux que par une protection ſingu- 


liaire de Dieu. — Quoiqu ils ſoient ici tres communs, 


je nai pas oui dire que depuis plus de cent cinquante ans 
que les Jeſuites parcourent les Indes, aucun d'cux cn 
ait Ete mordu: Il eſt aiſè de voir que Dieu protege d'une 
maniere ſenſible nos Miſſionnaires. | 
e Voila apeu pres, mon tres cher Pere, ce que vous aurez 
a ſouffrir dans la Miſſion du Madure; & pour reprendre 
en peu de mots ce que Jai eu Thonneur de vous dire, 
attendez vous a y trouver tous les perils dont I'Apotre 
St. Paul fait le detail dans ſa ſeconde aux Corinthiens. 
In itineribus ſpe, periculis fluminum, periculis latro- 


num, &c. preter illa que extrinſecus ſunt inſtantia, &. 
e ſolicitudo omnium Eccleſiarum. Outre cela, la peine qu'il 
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y a a cultiver les Egliſes, & la part qu'on prend a ce qui 
arrive aux Neophites, Vattachement que nous avons pour 
eux, fait que leurs peines & leurs afflictions deviennent 
les nõtres, nous ſouffrons avec eux, perſẽcutés avec 
cux. _—— La peine eſt douce quand on cultive une 
terre qui fait eſperer une abondante moiſſon, & ce eſt 
ce qui ſoutient un Miſſionnaire dans ſes fatigues: Il ne 
fait pas mEme attention a ce qu'il: ſouffre, quand il 
voit d'un cõtè les heureuſes diſpoſitions des Gentils pour 
le Chriſtianiſme, & de Tautre, les exemples de vertus, 
que donnent ceux qui ſe ſont une fois conyertis—— 
Le commun des Indiens a en horreur le jurement & 
Thomicide: Il eſt rare qu ils en viennent juſqu à ſe bat- 


tre; je crois que cette moderation eſt plutòt effet 


de leur timidite naturelle que de leur diſpoſition a la 
vertu. Ils ſont naturellement charitables, & aiment 


a aſſiſter les Indigens: S ils ne donnent pas beaucoup, . 
c eſt qu ils ont peu: Mais à proportion ils ſont plus li- 
| «© beraux 
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bẽraux qu on ne Veſt en Europe. — Telles ſont les 


favorables diſpoſitions qu on trouve dans les Indiens: 
Venons aux fruits qu'un Miſſionnaire retire de ſes 
travaux: Un des plus grands c'eſt la multitude des Enfans 
qu'on regenere dans les eaux du bareme : Il n'y a guere 
d'annecs qu'un Miſſionnaire ne bãtiſe ou par lui meme 
ou par le moyen des catechiſtes, trois a quatre mille 
Enfans de Chretiens: De ce nombre il y en a bien la 
moitie qui meurent avant Iuſage de raiſon 3 pour ce qui 
eſt des Enfans des Gentils, on en batife un tres grand 
nombre de ceux qu'on voit ètre ſur le point de mou- 


rir. — Ce qui conſole encore un Miſſionnaire & ce 


qui le ſoutient dans ſes travaux, eſt la vie innocente 
que menent ſes nouveaux fidèles, & Ihorreur extreme 
qu'ils ont du peche. La plupart n' ont que des fautes 
legercs à apporter au tribunal de la penitence, & on 
entend quelquefois un grand nombre de confeſſions 
de ſuite, ſans ſavoir ſur quoi appuyer Labſolution. 

O Ouatre les batemes qui ſe font durant le cours de lan- 
nec, ou on fait fes jours-la un ſolemnel, je bariſois 
d'ordinairc a Aour 250 ou 300 catechumenes. Dans 
le Marava le nombre a monte juſqu'a cinq- cens, & 
quelquefois davantage: y paſſois toute une journec, 
& un bonne partie de la nuit, pendant laquelle on al- 
lumoit grand nombre de flambeaux. Qu'on oublie 
bientot dans ces heureux momens, les fatigues at- 
tachees a nos fonctions, & qu'on reſſent de plaiſir, 


quand on ſe voit oblige de ſe faire ſoutenir les bras, n'ay- 


ant plus la force de les èlever pour faire les onctions & les 
autres ceremonies? Qui il eſt doux encore une fois, mon 
r ſous ce travail & de fe retirer 
depouilles qu on vient darracher X 
ous ne ſommes pas moins dedomages 


chargé de tant, 
Enfer. 


e de nos travaux, lorſque nous ſommes temoins de la 
4 


vertu, & de la fervcur de nos Nèophites. Quand on 
244 | * we. « lIcur 
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* leur a decouyert les folies du Paganiſme, & qu'on leur 173. 
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a expliquè les verites Chretiennes, ils ſe laiſſent aiſement 


perſuader, & il deviennent inébranlables dans la foi. 
Il arrive rarement qu'ils ayent des doutes: Et quand les 
confeſſeurs les interrogent ſur ce point, ils ont de gran- 
des precautions a prendre. Il Seſt trouvè de ces bons 
Neophites qui ſe ſcandaliſoient Etrangement, qu'on 
leur demandar, s ils avoient doute de quelque article de 
foi, iugeant qu'un homme. converti, ou Eleye dans la 
Religion Chrètienne ne pouvoit pas former le moindre 
doute ſur les verites qu'elle propoſe. Sil arrive dans 
les tems de perſecutions que quelqu'uns d'cux paroiſ- 
ſent chanceller dans la foi, c eſt Vunique effet de la 
crainte qu'ils ont des ſuplices, & leur Infidelite n'eſt 
qu'exterieure, quoiqu' elle nen ſoit pas moins criminelle. 
C'eſt a cette foi vive que j attribue une eſpèce de miracle, 
toujours ſubſiſtant, dans la facilite avec laquelle les Chre- 
tiens chaſſent les Demons. Une infinite d'Idolatres 
ſont tourmentes du malin eſprit, & ils n'en ſont de- 
livres que quand ils ont implorè Ta ſſiſtance des Chreti- 
ens: Ceeſt ce qu on eprouve ſans ceſſe dans le Royaume 
de Marava: On voit preſque toujours a Hour quelques 


catechumenes, qui ne ſont portes a ſe faire inſtruire 


« des myſteres de la foi, que dans Veſperance de ſe ſouſ- 


cc 
cc 


traire au pouvoir des Demons qui les tourmentent. Sur 
quoi je ferai ici quelques reflexions qui prouvent evi- 
demment que rien n'eſt plus reel que cet empire du De- 
mon ſur les Idolatres. | 

« On ne peut ſoupconner les Indiens d' uſer en cela de 
ſupercherie, comme il arrive quelquefois en Europe 
parmi ceux qui contre les obſedes. Les Europeans 
qui on trecour a ce ſtratageme, y ſont portẽs par quel- 
que interet ſecret, ou par quelque motif humain : 
Ici les Gentils n'ont rien a gagner, ils ont au contraire 
tout 2 perdre. Il faut que leurs maux ſoient bien preſ- 
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ſans, pour en venir chercher le remède a VEgliſe : Ils 
ſe rendent des lors infiniment odieux & mepriſables A 
leurs amis & a leurs Parens, ils Sexpoſent à ètre chaſ- 
ſes de leurs caſtes, a Etre prives de leurs biens, & à Etre 
cruellement perſecutes par les Intendans des Provinces. 
Dira t-on que le ſeul effort de Vimagination produit 
ces effets merveilleux que nous attribuons au Demon ? 
Mais peut-on croire que ce ſoit par la force de Vima- 
gination, que les uns ſe voyent transportes en un 
inſtant dans un bois fort eloigne, ou dans des ſentiers 
inconnus; que dautres ſe couchent le ſoir pleins de 
ſante, & ſe levent le lendemain matin le corps meutri 
de coups qu'ils ont recus, & qui leur ont fait pouſler 
des cris affreux pendant la nuit? Qu'imaginera t-on en- 
core? Que des choſes fi extraordinaires ſont Veffet de 
quelque maladie particulicre aux Indiens, & inconnue 
en Europe? Mais ne ſeroit- il pas plus ſurprenant de ſe 
voir gueri de ces ſortes de maladies en ſe mettant 
ſimplement au rang des cathecumenes, que d'etre dé- 
livre du Demon ? Il n'eſt donc pas poſſible de nier que 
le Demon nait un veritable pouvoir fur les Gentils, & 
te que ce pouvoir ceſſe auſlitdt quiils ont fait quelques de- 
© marches pour renoncer a Fldolatrie & pour embraſſer le 
© Chriſtianiſme.——Le veEnerable P. de Britto, qui a eu 
« le bonheur de verſer fon ſang pour la foi, & qui 
« ccrtainement nayoit pas Feſprit foible, m'a dit ſouvent 
«© qu une des plus grandes graces que Dicu lui avoit faite, 
* ceſt de lui avoir fait comme toucher au doigt la vérité 
« de la Religion Chrétienne dans pluſieurs occaſions, ott 
* les Demons avoient <te chaſles du corps des Indiens, au 
«© moment qu ils demandoient le bateme. - C'eſt auſſi ce 
& qui fait dire aux Miſſionnaires que le Demon, eſt le meit- 
* leur catEchiſte de la Miſſion, parce qu il force, pour ainfi 
« dire, pluſicurs Idolatres de ſe convertir, force lui meme 
par la toute puiſſance de celui a qui tout eſt ſoumis.” 
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Si de telles Relations Etoient fondees ſur une exacte 17 37. 
verite & qu'il n'y eut rien d'exagere, on ne pourroit ſe re- XITV 
fuſer d'aplaudir aux eloges que fait de ces Miſſions le P. Refutation 
Caron Jeſuite a ſon arrivee d'Europe a Pondicheri. Ce des Relations 
Miſſionnaire ecrit de cette Colonie Frangoiſe du 15 Octo- donnees par 
bre 1718 oh il n'&oit debarque que le 20 Aouſt de la de de. 
meme année, que cette Miſſion eſt la Miſſion des Sts. ns 
* & que ſi ceux qui y viennent travailler ne ſont pas en- 

* core Sts., elle leur fournit les moyens de le devenir. 

« Ceſt ce qui fait, dit il, ma plus douce conſolation.— 

La vie dure & penitente de nos Miſſionnaires, continue 

* t-il, les perſecutions preſque continuelles, les priſons, 

* la mort meme a quoi ils ſont ſans ceſſe expoſes, les 

te detachent aiſement des choſes de la terre, & ne les at- 

* tachent qu à Dieu ſeul, leur unique appui. En arrivant 

« ici je trouvai deux de nos Peres Portugais de la Miſſion 

du Madure, qui y ètoient venus pour ſe delaſter de leurs 

te travaux Apoſtoliques. Il me ſembloit voir ces premiers 

4 Apotres de VEgliſe naiſſante, sentretenir du progre 

i de I'Evangile dans les contrees Idolatres, de leurs ſouf- 

* frances & de leurs combats pour la cauſe de J. C. 

« Fetois charme de leur entendre raconter les principa- 

< les circonſtances de la glorieuſe mort du P. J. de Britto. 

„ Te nai pu jouir longtems des grands exemples de vertus 

« de ces Peres: Trois jours apres mon arrivee, ils apri- 

te rent que les Idolatres excitoient de nouveaux troubles, 

© & inquiètoient leurs troupeaux. Ils partirent le mEme 

« jour 3 9 heures du ſoir en habits de penitent pour aller 

e conjurer Vorage. — Je fus attendri cn diſant a Dieu 

« à ces Sts. Miſſionnaires.“ 1 

. C'eſt ainſi que les Jeſuites, d Europe parlent de leurs 

Miſſi ons &trangeres, ſans y avoir été: Ce ſont-là les idées 

qu'ils en donnent aux Europeans. Le P. Caron a t-il a 

peine un pied ſur la terre des Indes, qu il fait Veloge d'une 

Miſſion qu'il ne connoit pas? Il lui donne le ” de 1 
— te. 
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Ste. & apelle Sts. tous les Miſſionnaires de la Societe; a- 
paremment parce qu' ils doivent etre. Trois jours, lui 
ſuffiſent pour annoncer a toute IEurope, qu'il a vu en 
eux de grands exemples de vertus, quoiqu' ils n'etoient-la 


que pour ſe repoſer. Dans un etat de repos, il les com- 


pare aux premiers Apotres de I Egliſe & a des Sts, a ca- 
noniſer. Deja le nouveau Miſſionnaire ſe publie pour un 
fondateur d'Egliſes : La premiere, dit-il, que je batirat : 
Il veut meme qu'on le regarde comme un martir : L' 


perance que j ai dobtenir la grace du martire par vos 
prieres, dans un lieu ou les perſecutions ſont ſt fre- 


quentes, me remplit en ce moment d une joye que je ne 


puis exprimer. Ce ſont ſes propres paroles. 


Quelle humilite, grand Dieu, dans un Miſſionnai- 
re nouvellement debarque! Il n'eſt pas encore arrive 
dans fa Miſſion qu'il compoſe de pompeux eloges a ſa 
gloire & a celle de ſes confreres. Dieu confond la ſageſſe des 


ſages par leurs propres imprudences. Les Jeſuites quelques 


Eclaires qu ils ſoicnt, ſe meprennent groſſièrement en don- 
nant au Public de pareilles lettres. Les perſonnes pieuſes 
ne peuvent qu tre ſcandaliſces de voir un Miſſionnaire, 
qui en ouvrant ſa Miſſion commence par ſe louer & 
combler d'eloges ſes confreres qu'il ne connoit que depuis 
trois jours. Fe fus attendri en ”—_ à dieu a ces Sts. 
Miſſionnaires, qui partirent de Pondicheri en habits de 
penitent. Pourquoi ce Panegeriſte priyoit-il le public de 
la curioſitè qu'il ne manquera pas d'ayoir, au ſujet de 
la forme de ces habits? Il n'y a perſonne qui ne fiit bien 
aiſe de reſpecter un Jeſuite ſous un habit de penitent. 
Le P. Norbert en a parle dans les precedens Volumes de 
ſes MEmoires: Il y a mEme une planche qui repreſente 
habit tel qu'il eſt depeint par les Jeſuites mEmes. - On 
y voit le Miſſionnaire, qui a le front couvert de cendres 
d'excremens de vache, bènites ſur Lautel, pour faire croire 
aux Indiens que comme ceux il reſpecte cet animal, dont 


les 
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porte A ſes pieds des ſocs Elevyes, de fagon qu'il peut marcher 
ſans beaucoup ecraſer les inſectes de la terre, crainte de 
choquer ces Peuples dans la croyance qu'ils ont en la 
metampſicoſe, D'une main il tient un vaſe deau qu'on 
dit Etre du Gange, qui eſt reſpectè dans toutes les Indes. 
Eſt-ce donc une telle decoration qui attendrit le P. Caron: 


Eſt· ce en vertu de cet habit Je ſanzas qu'il les apelle des 


ſaints? Ou ſeroit-ce a cauſe que le P. de Britto a été 
martiriſe en les portant? Mais loin que les vrais Miſſion- 
naires & les yrais fideles ſoient edifies d'une telle marque 
de penitence, ils Yauront toujours en horreur & en exe- 
cration. 

Il ſemble que le P. Bouchet foit plus digne de foi dans 
ſa lettre, que ſon jeune confrere : Lors qu'il Vecrivit, il 
avoit paſfle pluſicurs annees dans la Miſſion. Ses lumiercs 
etoient ſUrcs; sil trompe dans ce qu'il raporte, c'eſt qu'il 
yeut bien abuſer de la credulite, En effet fi on reflechit 
tant ſoit peu, & qu'on concilie les differens endroits de 
fa Relation, on Sapercevra aiſement qu'il ne dit pas plus 
vrai que le Miſſtonnaire de nouvelle date, & qu'il ne ſe 
lone pas moins: Il ſe repreſente d'abord & ſes confre- 
res, comme des hommes, que la main du tout puiſſant 
ſoutient miraculeuſement: Des hommes qui reſſemblent 
a des Anges : Sans preſque manger, ni boire ni dormir, 
ils ſuportent des fatigues, des travaux, & des courſes qui 
feroicnt ſuccomber en Europe leurs Miſſionnaires les 
plus robuſtes, & nouris avec les meilleurs alimens. Quel- 
que fourmilliere de ſerpens quil y ait dans toutes leurs 
Miſſions des Indes, jamais aucun Jeſuite n'en a éprouvè le 


venin. Ces animaux qui font perir tout autre, reſpectent 


la vertu dans les Sts. Miſſionnaires de la Societé. La 
promeſſe de J. C. ſe verific en eux ſeuls qui ſont de veri- 
tables Apdtres. Ecce (a) do vobis poteſtatem calcandi 
* ſerpentes 


(a) st. Luc, ch. x. v. 19. 
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1737. ſerpentes & ſtorpiones, & ſupra omnem vim inimici; 


nihil vos lædet. Je vous donne la puiſſance de mar- 
cher ſur les ſerpens, & d' habiter parmi les ſcorpions, ſans 
que leur venin puiſſe vous Etre nuiſible. Les Dẽmons 
meme s enfuyent aux aproches des Miſſionnaires de la So- 
ciete. Dedit (a) eis poteſtatem adversus ſpiritus impu- 


ros, ut ej icerent eos, & ſanarent omnem morbum & om- 


nem languorem. La protection du Ciel eſt {i marquee 
dans leurs Miſſions, dit le P. Bouchet, que les Gentils ſe 


trouyent forces par la toute-puiſſance de Dicu, de recourir 


a eux pour ſe faire inſtruire des myſteres de la foi, dans 
Veſperance de ſe ſouſtraire au pouvoir du Demon. Son 
humilite soublie ici; il ne ſe ſouvient pas que J. C. a re- 
commande a ſes Diſciples de ne point ſe glorifier d'avoir 
une telle puiſſance. De eo ne gaudete quod ſpiritus 
vobis ſubiciantur: R&jouiſſez vous plutor que vos noms 
ſoient Ecrits dans le ciel: Gaudete (6b) potius quod nomina 
veſtra ſcripta ſunt in coclo. Le P. Bouchet & ſes con- 
freres, peu attentifsa cette divine leon, veulent abſolument 
que leurs noms & ceux de leurs Neophites ſoient connus 
par toute la terre: Dieu leur faſſe la grace quiils le ſoient 
au ciel. Dans leurs Lettres Edifiantes les Neophites In- 
diens inſtruits par leur Miniſtère, ſont ſi fermes au milieu 
des perſecutions, que fi quelqu uns deux paroit chanceler, 
on ne doit lattribuer, dit le P. Boucher, qu'a leffet de 
la crainte qu'ils ont des ſuplices; & leur infidélité n'eſt 
qu'exterieure, Comment ne ſeroient-ils pas fermes dans 
la foi? Il ſera facile de le comprendre par la maniere 
dont ils ſont faits Chretiens. . 

Moi ſeul en un jour, aſſure ce Pere, je batiſe juſ- 
gu d cing cent Indiens, e quelquefois plus; Que je 
ſens, ajoute t-il, de plaiſir dans ces beureux momens 
ou je me vois oblige de me ae ſoutenir les bras, 


ayant plus la force de les elever pour faire les oncti- 


ONS 


(a) St. Math. ch. x. v. 1. () St. Luc. ch. x. u. 20. 
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fonctions toute une journee & une bonne partie de la 
nuit. Quels faints Miſſtonnaires ſont-ce la? D'où vient 
eſprit qui les anime? Ils ne ſe vantent pas ſeulement des 
bonnes actions qui ils font, ils veulent mEme-&acquerir de 
la gloire de celles qu'ils ne font pas. Quand on accorde- 
roit au P. Bouchet les 24 heures du jour naturel à bati- 
ſer ſans aucun moment de repos, pourroit-il faire les 
onctions & obſerver les ceremonies ſur un nombre auſli 
conſiderable dans cet eſpace de tems? A fix cens dans 
ces 24 heures, ce ſeroit 25 batemes par heure, & un 
peu plus de deux minutes pour faire un chretien : L'exa- 
geration eſt manifeſte : Que ſi elle ne Teſt pas, il batiſoit 
donc par aſperſion: On le pourroit croire, lorſqu'il aſ- 
ſure, qu il falloit lui ſoutenir les bras. De tous les Miſ- 
ſionnaires que le P. Norbert a vu aux Indes, il n'y en a 
pas un, excepte ceux de la Societe, qui ne gemiſſent à la 
lecture de ces faits: Et ils ne comprennent pas comment 
les JEſuites de Paris ſont fi ſimples que de publier de 
pareilles ridiculites. Faut-il avoir été aux Indes pour les 
apercevoir ? | 

Te n'eſt pas le ſeul endroit qui choque le bon ſens 
& I'humilite Chrétienne. En voici un dont on ſentira 
la contradiction avec la meme facilite. Le commun des 
Indiens a horreur du jurement & de Fhomicide ; Dit 
le Miſſionnaire fi habile à batiſer : I eft rare quils vi- 
ennent a ſe battre. Cette moderation eſt 22 Jef 


fet de leur timidite naturelle que de leur diſpoſition 4 


la ee e naturellement charitables, & aiment 
a aſſiſter les Indigens.— Its ſont plus bee 4 on 
ne Teſt en Europe. Ici le Miſſionnaires nous repreſente 
des Peuples timides, charitables, bienfaiſans; tandis qu ail- 
leurs il nous les dEpeint comme des Barbares, des hom- 
mes qui ne respirent que le ſang, & qui perſecutent hor- 
riblement les nouveaux convertis, & les Miſſionnaires: 

Benken M Comment 
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1737. Comment concilier de telles idees? On diroit a Fentendre_ 
que la mort accompagne pas A pas un predicateur de la 
foi, & qu'il eſt toujours ſur le point d tre maſſatre. Mais 
combien de lieux aux Indes nous montreroit-on, qui fuſ- 
ſent tcints du ſang d'un Miſſionnaire de la Societe, ré- 
pandu en haine de Ja foi? La peine ni le tourment ne 
font point le vrai martir, mais la fin pour laquelle on 
fait ſouffrir & mourir, dit St. Auguſtin, | 

XLV. Les Peres de la Compagnie nous citerons le P. de Brit- 


Les 2 to. Il eſt bien vrai que ce Miſſionnaire ſe trouve deja 
tentent la 


——— place dans leur martirologe : Mais il eſt a croire qu'il ne 
de leur P. de ſera jamais dans celui de V'Egliſe catholique. Les (a) Re-. 


Britto, Miſ- lations que le P. Norbert a public de ſon tems a Rome, 
ſionnaire du 


Madurc. On fait tout a coup ſuſpendre la cauſe de fa canonization, 
Danger qu'il que les Jeluites ponrſuivoient avec chalcur : Il eſt à preſu- 
y avoit de mer que cette cauſe ne ſera plus agitee. Comment ces 
faire une tel- Peres ofent-ils ſolliciter la canonization d'un Miſſionnaire, 
ones reconnu dans toutes les Indes pour avoir été un zele de- 
fenſeur des rits Idolatres & Superſtiticux ? Rits depuis 

long tems en horreur aux Legats du St. Siege, & à tous les 
Miſſionnaires non Jeſuites : Rits qui enfin ont ete anathe- 

matiſes par une Bulle que Benoit XIV. a fait publier quel- 

que tems apres les Memoires du P. Norbert. Celui-ci 

ne ceſſe de recevoir des Lettres de ſes confreres des In- 

des, que ce ſeroit un des plus grands ſcandales qui eut 

jamais ete aux Indes, fi une fois il etoit permis aux Miſſi- 

onnaires de la Societè de dreſſer des Autels au P. de Britto. 

11 ne leur ſeroit plus poſſible de perſuader que la pratique 

des Rits condamnes, ne peut s accorder avec la ſainteté 

du Chriſtianiſme. On auroit beau leur precher que le 

P. de Britto par lefuſion de fon ſang, a efface la tache 

qu'il pourroit avoir contrate en les obſervant dans la 

donne foi, Dun cote cette bonne foi ne peut guere 

| le 

(a) Voyez les Lettres Apolog, du P. Norbert en 2 vol in 8*, imprimees 


en 1746, la pag. 184. tom, I. l' Apologie preſentẽe au Pape, prouve aſ- 
ſez qu'il ne pretens que faire voir l'inconvẽnient de cette Canoniſation. 
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ſc trouver dans un Miſſionnaire, qui par état, doit Etre 1737. 
inſtruit de ſes devoirs. L'ignorance a cet égard ne peut 
qu'etre coupable. Dun autre, il faudroit ſupoſer que ce 
Miſſionnaire a été en effet maſſacre en haine de la foi 
de J. C. qui, eſt une foi pure & ſans tache : Le doute ſur 
ce fait eſt des mieux fonde: Et aſlurement il n'eſt pas 
facile de le faire Evanouir aux Indes. Le temoignage des 
Miſſionnaires ſes confreres, habitues à nous raconter des 
fables & à nous en impoſer, ne peut Etre d aucun poids 
dans cette affaire: Leurs Neophites ne ſont pas plus dig- 
nes dtre crus. Pour quelques poignees de ris, ou un 
vil intEret, ils auront parmi eux des milliers de temoins 
qui annonceront autant de miracles, que le P. Bouchet aſ- 
ſare de Gentils pofſedes du Diable. On peut voir dans 
les premiers Tomes de ces Memoires des exemples qui ne 
Prouvent que trop, combien on eſt fonde dans ce juge- 
ment. Ce Miſſionnaire y eſt hautement convaincu du 
menſonge le plus inſigne & le plus horrible qu'on puiſſe 
imaginer. De retour de Rome aux Indes il declare un 
jour ſolemnel dans ſon Egliſe de Pondicheri, en preſence 
du St. Sacrement, que le St. Pere lui avoit declare que les 
Rits, traites par leurs Ennemis d'idolatres & de ſuper- 
ſtiticux, ne Vetoicnt point, & que les Chrẽtiens pouvoient 
ſans ſcruple les obſerver; Oracle (a) dementi par le 
Pape mEme : Clement XI. ſe lava de cette impoſture par 
un Decret, qu'il fit publier dans toute ! Egliſe & ſur tout 
aux Indes, 

Apres cela qui ajoutera foi aux Relations d'un Miſſi- XLVI. 
onnaire qui ne craint pas, d'en impoſer a un Souv. Pontife Suites des 
dans une matiere de cette importance: Avant que de la gd ⁹ — - 
quiter, faiſons voir encore un moment une contradic- qui 3 
tion dans laquelle un de ſes confreres, contemporain, vent dans les 
le fait tomber. Ce qui conſole un Miſhonnaire, dit Lettres edi- 
* le P. Bouchet, & ce qui le ſoutient encore dans ſes 2 5 
N | e la 

. M 2 travaux, Societé. 
(a) Voye 8. Tom. I. pag. 287. a 
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travaux, eſt la vie innocente que menent ſes nouve- 
aux fideles, & Vhorreur extreme qu ils ont du peche. La 
pliipart n'ont que des fautes legeres a aporter au Tri- 
bunal de la Penitence. On entend quelquefois un grand 
nombre de confeflions de ſuite, ſans ſavoir ſur quoi 
appuyer Vabſolution.” Comparons cette belle idee des 
Indiens avec celle que nous en donne le fameux P. Tach- 
ard Supèrieur de la meme Miſſion: Voici comme il en trace 
le caractère aux yeux du public, dans ſa lettre de Chan- 
dernagor, le 18 Janv. 1711. qui meriteroit une longue 
critique: Nous la renvoyons à un autre tems: On expo- 
ſera ſeulement ici le portrait qu'il fait en peu de mots de 
ces Indiens. Le P. Norbert & les autres Miſſionnaires 
conviendront qu' en cet endroit là, il ne fait aucune in- 
juſtice a cette nation. Ce (a) fut avec regret,” (ecrit- 
il au P. du Trevou Jeſuite, confeſſeur de S. A. R. le Duc 
d' Orleans)“ que je quittai Pondicheri. Nous avons 
&* cru que rien n toit plus important pour le ſalut de cet- 
* te Nation, que de tenir des Ecoles publiques, on Ion 
put Elever les jeunes Indiens. Loiſivitè & le defaut de- 
ducation les plongent d' ordinaire dans les plus grands 
deſordres: Abandonnes des Venfance à des Eſclaves, 
ils aprennent preſque au ſortir du berceau a commettre 
les actions qui font le plus d'horreur. En les Elevant 
dans nos maiſons, nous les occupons utilement, & 
nous tachons de les former aux bonnes mœeurs, de leur 
inſpirer de bonne heure la crainte de Dieu.” 
Que les Jeſuites accordent, Sils le peuvent, des Rela- 
tions fi contradiQoires ! Celui-ci reconnoit que les Indi- 
ens des Venfance, ſe portent aux plus grands deſordres ; 
Vautre aſsure qu'ils menent une conduite toute inno- 
cente : Souvent dans un grand nombre de confeſſions, il 
ne trouve pas matiEre ſur quoi il puiſſe apuyer Tab 
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tion. Ce fait eſt contredit par tous les Miſſionnaires 
qui ſont en ces Pays-laz mais on ſera mieux convaincu 
de la fauſlete, des que c'eſt un Jeſluite meme qui la de- 
couvre, ſans avoir preyu qu'il dementiroit un de ſes meil- 
leurs amis. On ne finiroit jamais fi nous entreprenions 
de relever toutes celles qui ſont repandues dans les Let- 


tres Edifiantes. Le P. Martin Miſſionnaire du Madure 


en ayoit hazarde de fi groſſières auparavant le P. Bouchet, 
que celui-ci crut qu il pouvoit bien imiter ſon exemple 
pour repondre au meme deſſein. Voici comme ce pre- 
mier écrit le 8 Nov. 1709, du Maraya dans la Miſſion 
du Madure 4 > | 
« Cinq (a) Miſſionnaires ſuffiroient à peine pour cul- 
e tiver. une miſſion d'une fi vaſte etendue: Mais le 
© manque de fonds neceſſaires pour leur entretien, joint 
* A la crainte qu'on a dirriter le Prince par la multi- 
te tude des Ouvriers Evangeliques, ont oblige nos Superi- 
% eurs à charger un ſeul Miſſionnaire de tout ce tra- 
« Vail. En deux mois & demi de tems, j ai batiſe plus 
« d' onze cens Infideles. Et Jai entendu les confeſſions 
“de plus de fix mille Neophites : La famine & les mala- 
„ dies ont deſole ce Pays: Ce qui na pas peu redouble 
« mes fatigues: Car le nombre des malades & des mou- 


« rans ne me permettolent pas de prendre un moment 


« de repos.” 

Un homme tout occupe a viſiter les malades & à aſ- 
ſiſter des mourans en grand nombre, ne laiſſe pas en 
meme tems de batiſer dans Veſpace d'environ deux mois 
plus d'onze cens Gentils, & d'entendre les confeſſions de 
plus de fix mille Neophites. Qu on life toute Ihiſtoire de 
FEgliſe, on ne trouvera dans aucun fiecle un Apotre, 
qui ait fait des progres fi immenſes. Reyoquer pourtant 
en doute ce fait, ce ſeroit dementir un ſainte homme 
qui $humilic juſqu'a le publicr A la face de toute la __ 

(a) Au X Recueil, pag. 80. 


1737. 
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S'il y eut manque, perſonne n'auroit pu le faire: Son ima- 
gination eſt la ſeule ſource de ces merveilles: Le P. Royer 
nous en a encore annonce de plus grandes du Tonking, 
on il étoit Miſſionnaire. Sa lettre du 15 Decembre, 
1707, raportèe au Recueil X. pag. 433, nous en va con- 
vaincre. | 

« Malgre cette accuſation faite en general contre 
ce tous les Miſſionnaires & contre moi en particulier, 


i] n'y a eu aucune annte ou les Chretiens ayent fait 
e paroitre plus d ardeur pour aprocher des ſacremens, & 


< ou les converſions ayent etẽ plus nombreuſes. Jai en- 
ce tendu les confeſſions de quatorze mille & onze Neo- 
e phites: ai confers le bateme a mille ſoixante & dix ſept 
ce adultes, & a neuf cens cinquante cing enfans: Outre 
cela pluſieurs payens de diferens villages, que j ai par- 
* courus, m'ont fait inviter de les aller voir & ils ſe diſpo- 
© ſent maintenant au bateme.” 
De pateils prodiges ſont communs aux Miſſionnaires 
de la Socicte dans tous les Pays, ou ils ne ſont vus d'an- 
cun Miſſionnaire des autres Congregations on de quel- 
ques Europeans. Il ne faut de temoins qu eux · mèmes, 


ſans cela ils ne peuvent plus les operer. Nous navons 


entendu jufqu'a( preſent que les relations des Miſſion- 
naires particuliers; ſi nous avions le loiſir de lire celles 
de leurs Fondateurs de Miſſions, nous aurions bien 
plus licu d etre ſurpris: Nos admirations $'epuiſeront a 
un ſeul trait que nous tirerons du X Recueil pag. 251. 
ſur la vie & la mort du P. Ciprien Baraze de la Com- 
pagnie de Jeſus. | | 

«© Tant de vertus de homme Apoſtolique furent r&- 
*.compenſecs, non ſeulement par une mort prècieuſe; 


mais encore par la conſolation que Dieu lui donna 


« de voir une Chretiente nombreuſe & floriſante, toute 
* forme de ſes mains: Il avoit batiſe lui ſeul plus de 
* quarante mille Idolatres: Il ayoit trouye des hommes 
© depouryts 
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te d&pourviis de tous ſentimens d'humanire & plus feroces 1737. 
* que les bEtes mEmes 3 Et il laifſoit un grand Peuple ci- | 

<« viliſe & rempli des plus hauts ſentimens de picte & de 
religion.“ 

C'eſt ainſi que les Miſſionnaires de la Compagnie, diſper- XLVII. 
ſes dans toutes les Parties du monde, ſe depeignent eux- Lo 1 
memes avec leurs propres pinceaux : Ils employent toutes . 
ſortes de couleurs pour formet deux des tableaux parfaits. Lettres on 
Quelques eloignès qu ils ſoient de ! Europe, ils ont ſoin deles = donnent 
y envoyer & de les faire paryenir à gens zeles pour les ré- ou 
pandre dans toutes les Cours, chez tous les Grands, & ſi parfaits, 
parmi les perſonnes de picte; en un mot, par toute la qu'ils ne 
terre. A la vue de ces excellens modeles de perfection, — 
& au recit de tant de ſucces dans la vigne du Seigneur; —_— 
les bouches d'une infinite de perſonnes les comblent de Fondateurs 
louanges, le cœur des riches ſe ſent Emu en faveur de de la Reli- 
ces pauvres & ſaints Miſſionnaires de la Societe. De là Sen. 
on érige des fondations annuelles, & on a ſoin de leur 
faire paſſer des fonds d argent: Auſſi ne voit-on gueEre de 
lettres ou ils ne ſe recommandent à la charité des Grands, 
& ou ils ne temoignent des remercimens publics, des 
bienfaits qu ils en ont recus. Les Miſſionnaires des au- 
tres Congregations, n'ont pas trouve juſqu'a ce jour un 
tel ſecret, pour ſubyenir a leurs beſoins les plus reels. 
Faut-il Sen Eronner, ils n'ont pas le talent de ceux de la 
Compagnie de Jeſus ? Un ſeul de ſes Miſſionnaires fait 
plus de Chretiens, que vingt autres qui ne ſont pas de 
cette Compagnie: Mais auſſi quels Chretiens, bon Dieu! 
Ils en ont le nom, fans en avoir Veſprit. Ignorans à Vex- 
ces ſur la doctrine Chretienne, toujours attaches a des 
pratiques du Paganiſme, chancelans dans leur croyance, 
diſpoſes a Saprocher aujourd'hui de la table du Seigneur, 
demain a celle des Demons. Tel eſt le caractère en peu 
de mots de ces Indiens qu'on batiſe pour ainſi dire par 
aſperſion, & ſans les avoir prepares au bateme, par des 
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MEMoIRESHISTORIGUuEs ſur les Affaires 
inſtructions qui leur faſſent connoitre Verendue des de- 
voirs du Chrétien. Abus trop commun des Miſſion- 
naires de la Societe: Il fait verſer des larmes depuis 
longtems aux bons Miſſionnaires des autres Corps: Un 
grand nombre d' entre eux en ont porte très ſouvent leurs 
plaintes a Rome. Et enfin Benoit XIV. ce grand Pape 
faiſant attention aux Memoires preſentes par le P. Norbert 
cn 1742 & dans les annecs ſuivantes, a donne deux 
Bulles qui ſont des temoignages certains, que les accuſa- 
tions que ce Miſſionnaire a fait contre les JEſuites des 
Indes & de la Chine, ont Ete reconnues veritables. Ainſi 
les termes de Saints, de Martirs, dhommes Apoſtoliques, 
ſi ſouvent prodigues aux Miſſionnaires de la Compagnie, 
ſont changes aujourd'hui par le Saint Siege; cn ceux 
d'hommes captieux, inobèiſſans, opiniatres, & perdus, 
captioſi homines, inobedientes, contumaces, perditi ho- 
mines Preuve bien conyaincante que le menſonge ne 
ſubſiſte qu'un tems, & que tot ou tard le verite triomphe. 
Il ne faudroit rien ajouter a une telle preuve : Elle de- 
vroit ſuffire pour engager à mettre tous ces nombreux 
Recueils de Lettres Edifiantes au rang des livres que la 
ſeule imagination a enfantes : Il ſeroit ſeulement a ſou- 


haiter que les Peres Jéſuites de Paris qui les ont publiés, 


ſe ſerviſſent de la plume de leur P. Patouillet pour en 
extraire tout ce qui peut ſervir a la Geographie : ſon tems 
ſcroit plus utilement employe, qu'a faire des libelles con- 
tre le P. Norbert, dont les Ouvrages n'ont point d'autre 
merite que d'etre appuyes ſur mille temoignages, qui ne 
ſont point ſuſpects a Rome ni ailleurs. Il en citera un 
ici qui ne peut letre a perſonne : Sa Relation achevera 
de nous convaincre ſur ce quil convient de penſer des 
Lettres Edifiantes. Mr. Martin, Gouverneur General des 
Etabliſſemens Frangois aux Indes, en eſt Auteur. Son 
mérite & ſa probite Vont fait eleyer a cette premiere 
Place. Patvenu au faite de la fortune, il ne cacha pas ſa 


. baſſe 
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baſſe extraction: Un homme de ce caractère n'eſt point 1737. 
aſſurẽment capable den impoſer aux Jeſuites: Qu ils 
lecoutent donc avec patience & que ſon raport produiſe 
uelques fruits. 052 
= Je ne fais, dit-il, (a) par quel charme ils ont ſur- tet 
ce pris & ſurprennent encore tant de monde, ſous le faux Conduite des 
* pretexte d'une devotion & d'un zele, dont ils ne ſont Jeſuites aux 
e nullement animes, & qui ne leur ſert que de manteau Indes par un 
c & non pas d'objet. Ils font ſeuls autant de tort pour General: 11 
* le moins au commerce de la Compagnie des Indes, decouvre 
que toutes les Nations Europeannes enſemble : Joig- leur Com- 
% nez y les Miſſionnaires: Dans ces deux eſpeces d hom- menge & ll 
ͤämes dont je vais vous entretenir, vous trouverez la vraye Manicre de 
<* ſource & Lorigine de la haine & du mepris des Aſia le faire: 
te tiques pour les Frangois : Parlons des deux ſeparement. ende 
* Je les ramenerai enſuite enſemble: Et comme je les 3 Edi. 
* ai ctudié avec attention, je ne crois pas m'y Etre fiantes. 
cc trompe.” | | a ee, LEE | 
Il eſt conſtant qu après les Hollandois, je ne con- 
* nois que les Jeſuites qui faſſent le plus fort commerce 
e des Indes & le plus riche: Il ſurpaſſe celui des An- 
“ glois, des Danois, & des autres Nations: Et je ne ſais, 
ce s ils ne lemportent point auſſi ſur celui des Portugais, 
* qui les y ont les premiers amenes. Pavoue qu'il y cn 
peut avoir quelqu'uns parmi eux qui viennent dans 
Orient, uniquement guides par l'eſprit & Vetoile de 
{© IEvangile: Ceſt à ceux-la, que la Societe laiſſe le ſoin Commerce 
« des converſions; mais le nombre en eſt tres-rare, & ++6) a5 aagy 
ce ne ſont pas ceux qui connoiſſent le ſecret de la So- &. 
4 cietẽ: Ce ſont ceux, qui ſont veritablement Jeſuites 
e Seculiets, & qui ne paroiſſent pas lerre, * qu'ils 
<«-n'en portent pas Ihabit, & qui ſont pris a Surate, a 
| > 211-297-082 Oh ICT 2/1 * Goa, 
| (a) Dans le Journal "Fun Voyage aux Indes Orientales, par Mr. 
Du ne Chef d' Eſcadre, en 1690. Tom. III. pag. 114, & ſuivantes 
imprimè a Rouen, 1721. | 
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. Goa a; Agra, & par tout ailleurs où ils ſont. Etablis, 
pour ce que Fapparence montre, c eſt à dire pour Mar- 
chands de la Nation, dont ils ſont.: Car il eſt de fait, 
qu'il y en a de toutes ſortes de Nations, mEme des 
Armeniens & des Turcs, & de toute autre qui peut 
etre néceſſaire à Vinteret de la Societé. | 

* Ces ſcluites deguiles s'intriguent par tout, & favent 
chez quel Marchand & Banian il y a le plus de telle 
ou telle marchandiſe: La ſecrete correſpondance & la 
relation quils entretiennent entre ceux, & qui neſt 
point interrompue, parce que le ſecret y eſt ęètroite- 
ment garde, les inſtruit mutuellement des marchan- 
diſes qu ils doivent acheter ou vendre, & a quelle Na- 
tion, pour y faire un plus gros gain: En ſorte que 
ces Jeluires caches font un profit immenſe pour la 
Societe, & ne ſont reſponſables qu'a elle, dans la per- 
ſonne des autres veritables Jeſuites, qui courent le 
monde ſous un venerable habit de St. Ignace, qui ont 
la confiance, le ſecret & Lordre des Supèrieurs d Eu- 
rope, qui leur preſcrivent ce qu ils doivent faire, & 
leur ordre eſt execute ſans aucune contraricte, parce 
que ces JEſuites deguiſes outre le yoeu d'obciſlance a- 
veugle, font encore ſerment de garder le ſecret, & de 
contribuer en tout & pat tout a Vayancement & a Lin- 
tErer temporel de la Societè: Ces Jeſuites deguiſes 
& diſperſes par toute la terre, & qui fe connoiſſent 
tous par des marques & des ſignaux circulaires, agiſ- 
ſent tous ſur le mème plan: Ainſi, ceſt chez eux, que 
na point lieu le proverbe, autant d hommes, autant 
de fentimens: Leſprit des Jeſuites eſt e 1k le 


meme & ne change point, ſur. tout ann com- 
merce. 


„Outre le gain qm'ils font dans les Indes, ils en a fone 


encore un autre ſur les marchandiſes qu ils font paſſer 
en Europe, toujours ſous le faux Prerete de leur Miſ- 
3 | 019102 GOP 


E * 2 * * A 3 * ** 8 


du P. Nox BERT avec ler Feſuites. Tom. III. L. I. 91 
e ſions, dans leſquelles ils ſont ſoutenus par les Princes, 1737. 
& les Compagnies de la Communion Romaine, ou Commerce 
* deſquelles ils payent les fraix dans les Etats Lurheriens 1 
* & Calviniſtes, & qu'ils envoyent en droiture à d'autres gc. OP 
* Jeluires deguiſes, qui y font un gros profit pour la So- 
«© cietE, les ayant de la premiere main: Que cependant 
e ce commerce tout conſiderable qu'il ſoit, étoit telle- 
* ment cache, ou paroiffoir fi peu de choſe par Fadreſſe des 
«* Feſuites, que perſonne ne Fen Etoit encore publiquement 
* 3 en Europe; parce que perſonne ne setoit vu en 
% etat de le prouver en France, a qui ſeule ce commerce 
“ faiſoit tort. Les autres Nations, qui en tiroient du 
profit par le fret, ſe ſouciant fort peu du dommage 
* qu'il cauſoit à la Compagnie Francoiſe. Qu'il avoit 
pluſieurs fois écrit & prouve ce qu'il - venoir de dire. 
Que les mEmoires qu'il en avoit envoye, etoient egale- 
« ment ſinceres & circonſtancies ; que c toit tout ce qu'il 
„ avoit pu faire là-deſſus; mais que bien loin, que la 
* Compagnie ſe fut miſe en deyoir d'empecher des abus 
*© qui lui Etoient prejudiciables, il avoit recu d'Elle des 
e ordres tres-precis & ſouyent reiteres, d'accorder & d'a- 
* yancer à ces Peres tout ce qu'ils lui demanderoient : 
& Ce qu ils avoient porte a un tel exces, que le ſeul P. 
* Tachard qui reſte à Pondicheri, doit actuellement a la 


Compagnie plus de cent cinquante milles piaſtres, qui 


A trois livres chacune, monnoye de France, vallent 
“ quatre cens cinquante mille livres, ſans autre afſtrance 
* de payement, que des comptes atrètes: Que ſar VE(- 
* cadre de Mr. Du Quene, on avoit tranſportè d' Europe 
« aux Indes pour les Jeſuites, cinquante huit ballots, 
« dont le moindre ctoit plus gros qu aucun de ceux de 
la Compagnie, & qui avoient été diſtribues ſur tous 


_ 
— — 
; % 


les vaiſſeaux de VEſcadre, n'ftoient pas remplis de reli- 


e quaires, de chapelets & d Agnus Dei, ni d'autres Armes 
de Miffion Apoſtolique; que c etoient belles & bonnes 
e N 2 « marchan- 
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marchandiſes d Europe; & qu'il en etoit de mEme A 
tous les Armemens a proportion du nombre des Na- 
vires. Qu il en avoit pris droit, pour prouver le com- 
merce indi que ces Peres faiſoient dans les Indes, & 
abus qu' ils faiſoient de la condeſcendance, & de la 
bonte de la Compagnie, qui ne voyoit jamais, ou tres 
rarement & bien peu le retour de la valleur de tant de 
marchandiſes ; parce qu ils ſe ſervoient.d'autres canaux 
pour les faire paſſer en Europe: Qu'apres tant de me- 
moires & de remonſtrances inutilement cnvoyes, il 
s$'<toit trouve reduit a laiſſer les choſes aller leur cou- 
rant, ne pouvant les faire remonter à leur ſource. 
« Ceux des Jeſuites qui courent au Diable de vauvert 
(ce ſont les propres paroles de Mr. Martin) ceſt a 
dire; ceux qui vont avec les Banians & d'autres a la 
recherche des Diamans & des Perles, ne ſont pas ceux 
qui font le moins de tort a la Compagnie Frangoiſe ; 
& ſont ceux qui terniflent le nom Chrétien, quoi- 
que pourtant, ils ne faſſent pas ſur le theatre du monde, 
une figure fi eclatante que le autres. Ils shabillent 
comme les Banians, parlent leur idiome auſſi bien qu 
eux, vivent & mangent avec eux, & comme eux font 
leurs mèmes . ceremonies : En un mot, ceux qui ne 
les connoiſſent pas, les prennent pour des vrais Ba- 
nians; & toujours ſous le faux pretexte, de conyertir 
ces Banians, .ils les ſuivent par tout, & font avec eux 
un. commerce d'autant plus riche, qu'il eſt ſourd : Er 
preuve que ce neſt nullement le zele de la foi qui les 
conduit, ceſt qu on en a jamais vu aucun converti 
ar leurs ſoins: Et que le Banian, qui vous a donné 
diner, (continue Mr. Martin à HAuteur qui publie 
cette Relation) ma perſonnellement aſſùrè que la Re- 
ligion étoit ce dont ils ayoicnt parle le moins, dans 
trois courſes, qu ils avoient fait enſemble. Les Je- 


<< ſuites, dont j entens vous parler, font venus de Porte 


Nove, 


du P. NORBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. I. 93 


e Nove, & en ont emporte, avec eux trente ballots de 1737. 
e cinquante huit que VEſcadre a apporte de France: Et Commerce 
« apres pluſieurs entretiens avec le P. Tachard, ſont partis 2 
« avec les ballots, pour aller a Madraſt, où ils ſont en- KG. 
e core. Cela ſeul ne prouye t-il pas leur commerce, & 

«© en mème tems leur criminelle intelligence avec les 
« Ennemis (a) de la France? Javoue pourtant que ces 
« deux Jeſuites ſont Portugais: Mais pourquoi le P. 
“% Tachard, leur a t- il donne ces ballots? Et cux pour- 
quoi les portent-ils dans une Fortereſſe Angloiſe? Tout 
e cela ne crève- t- il pas les yeux? Ce ſont ceux-ci qui 
« vont à la recherche des Diamans, & d'autres joyaux de 
* grande valeur, & de peu de volume, ou ceux qui or- 
« donnent les achapts de marchandiſes indiquees & de- 
% mandees par les Jeſuites deguifes, qui depoſent des mar- 
* chandiſes qui viennent d Europe, & qui les retirent 
* des mains des autres, qui leur ſervent de Facteurs, & 
« qui ſont repandus par toutes les Indes, afin de payer les 
tc ratetẽs quils ont achetees, ſoit en marchandiſes, ſoit 
« cn argent au choix des vendeurs : Et ceux qui comme 
« le P. Tachard vont & viennent d Europe, ſont comme 
« les Directeurs & les Receveurs Generaux ambulans de 
* Ja Banque & du Trafic. Cependant ils cachent ce tra- 
<« fic le plus quils peuvent, parce qu'il eſt directement 
ce contraire aux preceptes de J. C. ſur les Miſſions; qu'il 
« eſt encore expreſſẽment . oppoſe à eſprit de leur In- 
e ſtitut, qui ne ſeroit rien pour eux, & quoutre cela, 
te Phonneur de leur Societe en ſeroit terni, qui eſt tout 
<« ce qu ils craignent, preferant leur reputation temporelle 
c au ſalut des ames. e 
e Ils ont trouve, pour derober a tout le monde la con- 
* noiflance de leur commerce de Diamans, un ſecret, 
qui par malheur a été revele fans malice par un de 
leurs proſelytes, lorſque j'Etois 2 Surate: Voici com- 
| | | Ta | 75 e ment. 
(e) La France &toit pour lors en guère avec les Anglois. 
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ment. On porte aux Indes des talons aux ſocs & 
aux ſouliers, qui ſont fort hauts & tres-larges : Ces 
bons & inventifs Peres, ont ſubſtitue a leurs places des 
talons ou petits coffres de fer, . qu'ils font faire en 
Europe: Ils ont ſoin de les faire couvrir proprement avec 
le mEme cuire noir, qu'on met ſur ceux de bois. Dans 
ccs coffres ils enferment les Diamans & autres joyaux 
riches, qu'ils achetent. Un de leurs nouveaux con- 
vertis, a Surate, voulut s humilier juſqu'a decrotter leurs 
ſouliers : Comme il craignit que ces bons Peres ne lui 
refuſaſſent cette grace: Il prit ſubtilement dans leur 
chambre deux paires de ſouliers, & seloigna, crainte 
detre pris ſur le fait. Il commenca,ſon ouvrage, & 
ſentit remuer quelque choſe dans le talon du ſoulier 
qu'il tenoit: La peur le prit, il crut avoir fait un grand 
crime, & que le Diable alloit le ſaiſir au collet, pour 
le punir d'avoir mis ſes mains profanes ſur (a) les hardes 
de ces ſaints Apdtres, qu'il ne devoit regarder que 
comme des Reliques : Il ſe mit a crier a ſon ſecours, 
comme ſi le Diable Vavoit en effet ſaiſi: Par hazard 
un Portugais paſſoit, je dis par hazard, parce que len- 
droit eſt peu frequente, etant fort Eloigne: Il alla aux 
cris, & demanda au More ce qu'il ayoit a crier ? Celui- 
ci lui comta ſon aventure. Le Portugais moins ſcru- 
* pulcux, ouvrit le talon, & y trouva fix gros diamans 
brutes: II ouvrit les autres & y ayant trouve la meme 
choſe, il emporta toutes ces Pierreries, & empecha le 
* More de les jetter comme il vouloit le faire, croyant 
c. que ce n' toit que des cailloux, que le mauvais eſprit 
% avoit mis. Il eſt impoſſible de simaginer a quel 
<< exces de colere ces Peres ſe porterent contre ce More: 


Lag 
A 


© Its fürent quelque tems a ſe deEterminer à aller au Por- 


* tugais : Dune part ils lui offrent des preſens, de Vautre 
: f 3 a | | 25 | Fo cc le 


(a) n ne faut nullement s ẽtonner de cette idee : Les Indiens convertis 
à la foi ſe font un mèxite de baiſer les pieds des Miſſionnaire. 


=. 
4 
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* le menacent de I' Inquiſition de Goa, Parce moyen ils 1737, 
« retirerent de ſes mains les 24 Diamans brutes, avec 
e promeſſe du ſechet : Ce ſont les mauvais traitemens Commerce 
e dont ils uſerent ꝶnvers le More, qui fürent la cauſe Goo] org 
* que celui-ci les tgghir en racontant Thiſtoire telle qu gc. 
<« elle setoit paſſce. 
Que ces Jeſuites meurent pendant leurs courſes, 
* ſont toujours, pour la credule populace d Europe & Non | 
„ Devots de la Socicte, des ſaints auxquels les travaux 
«© Apoſtoliques ont coute la vie. Qu' ils ſoient aſſom- 
© mes, ou qu'ils meurent d'une mort violente, ſe ſont 
«© des martirs : Mais cela arrive toujours dans des Pays 
© eloignes, & ou il ne s trouve point d autres Miſſi- 
© onnaires pour en certifier la yerite, Si Tamour de J. C. 
e Etoit veEritablement grave dans leurs cœurs, ils ne fe- 
< roicnt pas damner les Chretiens pendant le voyage, en ſc 
* melant de tout, en ſuſcitant des querelles, pour ſe don- 
tc ner le merite de la reconciliation. & en jettant le di- 
* yorce & la confuſion par tout. Je ne veux pour tc- 
moins de ceci, que tous les Navigatcurs, fans exception, 
qui ont cu le malheur d'avoir un Jeſuite en leur Com- 
% pagnie. Tous les Officiers sen ſont plaints a moi, 
KE& ceux de votre Eſcadre ne sen louent point.” 
Nous omettrons ici ce que nous avons raportẽ de cette 
Lettre a la pag. 189. du I. Tom. de ces Memoires, au 
ſajet de Vinconſtance des Neophites de ces Miſſionnaires: 
Tous, dit Mr. Martin, aband N la Religion Chreti- 
enne dans la perſecution de Si Il n'y eut que ccux 
qui ẽtoient inſtruits par les M. M. Sa Miſſions étrangères, 
gut furent fermes dans la foi. On a vi dans le meme 
Tome pag. 215. les-reproches ſanglans que Mr. Hebert, 
ſacceſſeur de Mr. Martin, fit au P. Tachard. - *© Je ſuis 
« oblige de vous dire, lui marque t-il dans fa Lettre, "Mi 
que 1 que je ſuis a Pondicheri, je ſuis très mal 
« edific * vos converſions. .: Vous leur ne: - 
? 5 c pre willy 
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XLIX. 
De toutes les 
Miſſions il y 
a des temoins 
qui dẽpoſent 
contre les 
Jeſuites, 


} 


F 
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* preſque toutes leurs ceremonies idolatres dans leurs 
** mariages & leurs enterremens & dans toutes leurs au- 
* tres maniëres dagir, il ne faut pas Sgetonnner sils ne 
<«« ſont que des demi-chretiens, &c.” 1 „ 91 
Qu'on auroit a faire; fi on vouloit s autoriſer ici de 
tous les temoins qui depoſent contre les Miſſionnaires de 
la Societe: Il y en a une infinite qui dementent formel- 
lement cet Etalage pompeux que font ces Peres de leurs 
travaux Apoſtoliques, & des ſucces quiils s attribuent. Ce 
ne ſont pas les ſeuls ſeculiers qui, comme ces deux Gouver- 
neurs aux Indes, ont parle d'une maniere fi oppoſee a 
ces Lettres Edifiantes : Tous les Miſſionnaires non Jeluites, 
& les Envoyes du St. Siege, Saccordent à cet egard. Ce 
ſcroit aſſurement Vabſurdite la plus monſtrueuſe, & lin- 
juſtice la plus criante, de rejetter tant de temoignages, 
pour en croirea — eſuites qui racontent eux- mèmes leurs 
prodiges & qui ſouvent ont ètéè convaincus d'en impoſer. 
Qu ils Ecoutent comme parle le bienheureux martir 
Louis Sotelo de Ordre de St. Francois. Il n'y a qu'a voir 
la Lettre veritablement édifiante, qu il eEcrivit au St. Siege, 


lorſqu'il ſe preparoit a ètre brule pour la foi de J. C. La 


il repreſente avec force le tort que les Miſſionnaires de 
la Socicte font à la religion par leur avarice, leur ambi- 


tion, & par les embuches continuelles qu ils tendent aux 


& en Eſpagne. 


. ͤBͥ3qs:z ˙·¹ ae =—=—=<o= 


hommes Apoſtoliques oppoſes à leurs pratiques. Le zele 
& ſavant Miſſionnaire Diego Collado, un des ornemens 
de Ordre de St. Dominique, nen fit pas moins a Rome 
Il ſoutint fi courageuſement la cauſe 
des Ordres de St. Francois, de St. Dominique & de St. 
Auguſtin contre les injuſtes pretentions des Peres de la 
Societe, qu'il rèuſſit A engager le Pape Urbain VIII. 
Van 1633 à les condamner par une Bulle tres-celebre. 
Le digne Eveque Dom Matheo de Caſtro, ne fut-il pas 


oblige de ſe tranſporter- juſqu'à trois fois des Indes 
a Rome, pour ſc plaindre des perſecutions & des trou- 
| | | | Ws bles 
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troubles qu'il receyoit de la part des memes Miſſionnaires? 
De quelle maniere indigne ceux-ci n'engagerent-ils pas Je 
Gouverneur dans les Philippincs a maltraiter deux Sts. Ar- 
chevEques de Manile, Fun apelle Dom Hernando Guer- 
rero, Vautre Dom Philippe Prado? Que pourroit-on ajou- 
ter aux indignes traitemens quiils ont fait dans VAme- 
rique ſeptentrionale a Dom Jean de Palafox l'un des plus 
Sts. Eveques de ce dernier ſciecle, d&ja canoniſé par la 
voix du Peuple, en attendant quiil le ſoit par celle du 
St. Siege ? Son Hiſtoire n'eſt pas ignoree aujourd'hui dans 
I'Europe. Mais il ſeroit a ſouhaiter que la (a) lettre, que 
ce St. Prélat Ecrivit il y a cent ans à Innocent X. (le 8. 
Janv. 1649.) fut connue de toute la terre & ſurtout des 
Cours catholiques. Le tems ne nous permet pas de nous 
y arrèter ici. ee | ' 

Ce quils ont fait au Cardinal de Tournon ſurpaſſe 1. Elite 
les depoſitions faites, par tous ces temoins fi dignes de procurent la 
la foi du public. Cetoit peu que ce LeEgat Apoſtolique mort au Car- 
fut outrage, mepriſe, chaſle de la Chine, il faloit pour _ W 
que ſes Ennemis fuſſent ſatisfaits, qu'il ne put repaſſer en parle — 
Europe, & qu'il perit enfin dans une priſon par les cruels M. Angelita 
effets du poiſon. Le P. Norbert dans ſes Memoires avoit tẽmoin ocu- 
juſtifié de cet horrible crime les Miſſionnaires de la So- lu. Pate 
CiEtE, parce qu alors il les croyoit innocens: Mais aujour- 

d' hui qu'il a une Piece en main, qui prouve le contraire, 
la conſcience Voblige de ſe rẽtracter. Cette Piece Ecrite 
de la main propre de M. Angelita, chanoine de St. Pierre 
in carcere a Rome, fut donne en cette Capitale au P. Nor- 
bert en 1744 par le mEme Eccleſiaſtique, out ats temoin 
oculaire de ce qu'il raporte, Ce M. <toit alle en Chine 
avec M. de Tournon & Ia-toujours ſuivi juſqu'au dernier 
moment de ſa vie, que le Cardinal finit entre ſes bras. 
II Yayoit d'abord pris pour ſon Secretaire, enſuite il le fit 
Promoteur de la Viſite Apoſtolique : Tout le monde 
connoit 


(a) Voye la à la pag, 401. du Tom IV. de la Morale pratique. 
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connoit à Rome ce vertueux Eccleſiaſtique. Le Souverain 
Pontife temoigne en avoir beaucoup d'eſtime. La con- 
ſtance qu'il a cue en Chine dans la perſecution, & les ex- 
emples de vertus qu'il continue de donner a Rome, le font 
reſpecter de tous ceux qui aiment le vrai merite. Un 
temoin de ce caractère, qui parle dans un age on il at- 
tend chaque jour de paroitre aux jugemens de Dieu, neſt 
pas capable den impoſer. Ecoutons donc ce qu'il nous 
aprend de lempoiſonnement de M. de Tournon. Le fait 
eſt de trop grande importance pour ne pas en raporter 
la relation en langue Italiene, comme le P. Norbert la 
recue des mains de M. Angélita. S'il n'en donnoit que 
la traduction, on pourroit Vaccuſer d'infidelite, quelque 
attentif qu'il ait ete a la faire aſſez literallement. Il faut 
avouer que cette declaration ne lui fut donnee que dans 
Veſperance que tot ou tard, il ſeroit charge d'entimer 
la cauſe de la Canonization du Cardinal de Tournon. 
Beaucoup de perſonnes a Rome diſoient en effet ſouvent 
au P. Norbert depuis la publication de ſes Ouvrages, qu'il 
faloit que ſon zele alla juſque-la. Si ſes Ennemis ne 
Yeuſſent contraint de seloigner de cette Capitale, il n'au- 
roit pas manquè de faire valoir le temoignage. de M. An- 
gelita, qui ne nous laiſſe pas douter du Martire de ce 
grand Cardinal, Il eſt néceſſaire pour la gloire de ce 
Genereux Defenſeur du culte St. qu'il ſoit produit à la 
face de VEgliſe, Que les Jefuites citent au P. Norbert 
des temoins ſemblables a celuj-ci, pour prouver qu'il an- 
nonce des fauſſetés dans ſes Memoires, alors il ſe retrac- 
tera encore avec plus d empreſſement quiil ne le fait au- 
zourd'hui. Car il aimoit beaucoup mieux publier qu'on 
leur attribue à tort la mort du Cardinal par le poiſon, 
que de ſe voir oblige de les reconnoitre coupables d'un 
{fi horrible homicide. 
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Relation donnee au P. Norbert à Rome, en 1744+ 47 
M. Angelita Chanoine de St. Pierre in carcere, Pro- 


moteur de la Viſite Apoſtolique de M. le Cardinal de 


Tournon aux Indes ” a la Chine, ou ce temoin ocu- 
laire aſſure que ce Cardinal a été empoiſonne a Ta- 
nan-chin par les Jeſuites de la Chine. 


I. OME che tutte 

queſte voci effet- 
tive, rcali, e viſibili e pal- 
pabili effetti dell' ennuziato, 
ſtrepitoſo e ſcandaloſiſſimo 
al velenamento del Cardi- 


nale di Tournon, ſequito in 


Tan-chin alla preſenza di 
tanti e tali oculari teſtimoni, 
e con tali, e tante ſpecifiche 
ed individuali circoſtanze, 
non era poſlibile di maſche- 
rare e naſcondere inticra- 
mente alluniverſa terra, da 
perfidi ed iniqui autori d'og- 
ni piu nera ſcelleraggine; 
ſi ſtudianno di farla apparire 


originata da tutt' altro, che 


da veleno fatto porre den- 
tro la ciocolattiera, in cui 
vi erano ſiropate le arbico- 
cole, che ſolea uſare il Car- 
dinale in fine del ſuo pran- 
zo, per mano del neofito, 
chiamato Simone, condotto 


ſeco appoſta da Pechino in 


qualità di ſervitore dal Pa- 
dre 
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I. OMME toutes les a- Relation de 
parences accompagnees Vempoiſon- 


de tant de circonſtances particu- 
lieres, & fi marquees, 


Etoient avec le Cardinal deTour- 
non, la verite de Phorrible ſcan- 
dale de ſon empoiſonnement, on 
ne pouvoit deguiſer ni cacher 
entierement a toute la terte, ceux 
2 par une ſcelerateſſe inouie 

une perfidie diabolique, avoit 
commis un tel crime. Ils s'ef- 
forcent d' attribuer cet empoi- 
ſonnement à toute autre cauſe, 
qu*au poiſon prepare dans une 
chocolatiere, on on faiſoit in- 
fuſer des abricots confis, dont 
le Cardinal uſoir pour l' ordinaire 
apres ſon diner: C'ẽtoit un Ne- 
opnite apelle Simon, que Son 

minence avoit amene expres 
avec elle de Pekin, en qualite 


de ſerviteur du P. Dominique 


Parennin, qui lui prepara cet- 


te boiſſon. Ils s ẽtudierent à per- 
ſuader que la triſte ſituation du 


Cardinal ne venoit d' aucun ef- 
fet de poiſon, qui put Etre dans 
les abricots qu'il avoit pris, mais 

O 2 que 


per- n 
ſuadoient a tous les temoins qui 


nement de 
M. de Tour- 
__ 
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1737. dre Domenico Parennin: Si que tous * ſintomes qu'on N I 
| . ſtudiarono di dar ad inten- —_— = _ = 9 
| Vempoiſon- dere, che non erano ſtati un n |. 
1 nement de altrimenti effetti di veleno ary Pim 1 . 4 | 
nt M. de Tour- preſo e ſorbito nelle gia det- Pa n = 


h % eu en entendant les inſolences, 

te arbicocole, ma puramente anizes des Jeſuites, les raiſons 
cagionati da una gran com- qu P. Kilian Stumphf leur Pro- 
mozione di bile, originita cureur, qu'ils avoient envoyẽ 


dalla gran collera, che ſi era dans le deſſein de cauſer de l'in- 
preſa il Cardinale per le in- quietude au Cardinal dans l'en- 
ſolenze (chiamate da eſſi ra- droit od il S etoit retire our 
gioni) eſpoſtegli temeraria- _ on. — CR 
mente dal Padre Kigliano .. ; 

Stumphf, loro Procuratore, coup gaps. un. Etat. i TIguent, 


. . u'il ne peut plus rien retenir 
mandatogli a ſtudio ad in- for ſon eſtomach. Sans ceſſe 


quictar in quel luogo, OVE il yomit & tombe dans des dẽ- 
ſi era puramente ritirato per faillances, des tremblemens & 
godere del beneficio di que des ſueurs froides: Ce qui ar- 
bagni minerali: Onde non rive pendant pluſieurs jours de 
avvendo potuto o ſaputo ſuite, & toutes les fois qu'on lui 
contenerſi nello ſtomaco, ſi Conn la 3 3 Pren- 
ride neceſirao a dar fuori, #7, Four fone days fs 
con tutti que vomiti, deli- 


i n prẽtexte allẽguẽ, ſe manifeſ- 
qui, tremori di vita e ſuddor tera par le ſimple récit de 


freddo, che pin e più volte, e ce que le P. Kilian repreſen- 
per molti giorni continui rep ta au Cardinal, & par la re- 
licarono ad ogni occaſione di _ que S. Em. lui fit fur 
prendere qualunque ſorta di le champ ſans aucune emo- 
riſtoramento, ben che mini- Mol x | 
| mo. Queſto preteſto pero fa- 

; cilmente ſi toglie colla ſem- "yy 

plice lettura di cio, che rap- 

preſentò il detto PadreKigli- 

ano, e la riſpoſta datagli ſub- 

ito e ſenz'alcuna alterazione 


dal Cardinale. II. Ma © II. Mais 


— 
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II. Ma conoſcendo molto 
bene queſti Furbi, che queſ- 
ta ſcuſa non dilegua intiera- 
mente Fapparenza del pro- 
pinato veleno, vanno cer- 
cando di corroborarla, con 
i mali effetti, che ſuol pro- 
durre il rame in que comeſ- 
tibili, che in detto metallo 
ſi preparano, e che eſſendo 
ſtate ſiropate le tali bricocole 
in una ciocolatticra di rame 
da queſto poteſſero eſſer pro- 
cedute, non intieramente, ma 
almeno in gran parte quell 
evidenti e innegabili altera- 
zioni che pati il Cardinale in 
tal congiuntura. A queſta ob- 
iezionepero, oltre al poter jo 
aſſicùrare, che per molti e molti 
giorni, e ſettimane prima che 
usò di queſta ciocolatticra, 
non f1 riconobbe giammai 
d alcuno dè ſopraccennati ef- 
fetti, riſponderebbero facil- 
liſſimamente, quanti paſtici- 
eri e cuochi ſono in Roma, 
che per lo più non ſi vogliono 
daltri vaſi, che di rame per la 
profeſſione loro, aſſerſi mai 
inteſo nocumento alcuno. 
Ben conobbero que i buoni 
ſciſmaticiGeſuiti di Pechino, 
che le due allegate impoſture 
non potrebbero mal togliere 
18 affatto 


II. Mais ces fourbes &aper- 1737, 
cevant aiſement qu'une ſembla- | 
ble raiſon ne pouvoit detruire Fempoiſon- 
les aparences de Pempoiſonne- nement de 
ment, en cherchent une autre M. de Tour- 
plus ſpecieuſe. Ils diſent que non. 
tous les ſintomes du poiſon, 
qui paroiſſent dans la mala- 
die du Cardinal, devoient Etre 
aumoins attribues en partie 
a la chocolatière de cuivre, 
dans laquelle les abricots a- 


Relation de 


voient ẽtẽ prepares ; qu'il n'e- 


toit pas Etonnant de voir de 

pareils effets du cuivre : Pour 

detruire la premiere raiſon, - 

Je puis certifier, que pen- 

due pluſieurs — 5 & ins. 

me pluſieurs ſemaines, avant 

qu'on ſe ſervit de la choco- 

latiere pour le Cardinal, on 

n*apergut jamais en lui aucun 

de ces fintomes., Ne peut- 

on pas rẽpondre à la ſecon- 

de raiſon, que les caffetiers 

& les cuiſiniers ſe fervent or- 

dinairement a Rome & ail- 

leurs de vaſes de cuivre, ſans 

qu'on entende qu'il en arrive 

du mal? Les bons Jeſuites 

de Pekin vrais ſchiſmatiques, 

concevant bien que les deux 

motifs allegues, ne ſuffiroi- 

ent jamais pour detruire Pidee 

qu'on avoit congue de Pem- 

poiſonnement, ſur tant d'a- 

parences qui le prouvoient, - 

employerent le P. J. Bona- 

venture \de Rome de For 
re 
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1737. affato Vapparenza del propi- 
1 nato veleno: Onde procu- 
deten de ranno per mezzo del vene- 
empoiſon- ay , 
nement de rando e S. Religioſo F. gio 
M. de Tour- Bonaventura di Roma loro 
Non. grand Ufficiale per tutte le 
inſolenze, che hanno fatte 
colle di lui opere a molti e 
diverſi Miſſionnari di Cina, 
ſin a tanto che Monſignore 
Carlo Ambrogio Mezzabar- 
ba Patriarca d'Alleflandria e 
Commiſſario Apoſtolico e 
Legato à /atere in quell Im- 
pero per ordine della Sacra 
Congregatione di Propagan- 
da, Fobbligo a ſortire da cola 
e ritornare a Roma; dove 
poi fu per ordine della me- 
deſima Congregatione rite- 
nuto carcerato per tre anni 
nel convento di S. Franceſco 
a Ripa. Per mezzo, dico, di 
queſto Ven. P. Gio Bonaven- 
tura procuranno di eſtorcere 
dal Dottore Borgheſi un at- 
teſtato appoſto alla chiarezza 
e verità di queſto fatto of- 
tentando publicamente di a- 
verlo ottenuto. Jo pero 
non lo credo, per che ſo ciò, 
che mi diſſe ſeriamente ſul 
fatto. 8 
III. Per dire a Voſtra Signo- 
ria Illuſtriſſima ſinceramen- 
1 te 


dre de St. Frangois pour ob- 
tenir par ſon moyen du me- 
decin m un temoig- 
nage oppole a l' evidence & 
a la verite de ce fait: Les 
Jeſuites affecterent de publi- 
er qu'ils Pavoient obtenu; ce- 
pendant je ne le puis croi- 
re; d'autant plus que je ſais 
le contraire de la perſonne 
meme dont ils s'autoriſent, 
a laquelle je m'informai tres 
ſerieuſement du fait, Le P. 
Bonaventure etoit un hom- 
me entiẽrement devoue aux Pe- 
res de la Societe : Ils ſe ſervoi- 


ent de lui pour faire toutes ſor- 


tes d'inſolences & tendre de 
continuels piéges A diferens 
Miſſionnaires, qu'ils auroient 
voulu voir hors de la Chine. 
La conduite ſcandaleuſe de ce 
Miſſionnaire obligea la Sacree 
Congregation de la Propagation 
de la foi de le rapeller : Ce fut 
M. Mezzabarba Patriarche d* A- 


lexandrie & Commiſſaire Apo- 


ſtolique & Legat 4 latere dans 


PEmpire de la Chine, qui lui 


ſignifia l'ordre de la Congrega- 
tion de retourner a Rome, on 
etant arrive, elle le condamna 
a trois ans de. priſon dans le 
couvent de St. Frangois de 
Ripa. 


III. Pour vous dire la verite 
avec autant de confiance que 
| die 
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te e confidentemente quello 
cheſo in ordine acio che bre- 
vemente, e come alla sfugita 
vien, accennato nel cap. XI. 
della III. P. del libro della vita 
del Cardinale di Tournon, 
ſcritta in Roma in Lingua 
Italiana dal Signore Gio Gi- 
acomo Fatinelli. Canonico 
di S. Maria Maggiore al fo- 
glio 129, ſara neceſſario 
mi ſtenda un poco più di quel- 
lo vorrei, ad oggetto di ren- 
dermi intelligibile e chiaro. 
Egli e ben vero pero, che 
ſebbene la mia idea ſarebbe 
di ſtrigarmi da queſto funeſ- 
tiſſimo aſſunto il più ſuc- 
cintamente, che foſſe poſſi- 
bile ; niente di meno per 
riferire Iultimoe finale ef- 
fetto di detto veleno, ſarò 
neceſſitato di ſtendermi aſſai 
più di quello mi ero pro- 
poſto; poiche ſebbene il Car- 
dinale ſorbi il veleno il gior- 
no II di Giugno 1707. come 
dirò in appreſſo, lultimae for- 
mal effettoperò di eſſo non ſe · 
qui che la mattina degli 8 Gi- 
ugno del 1710, giorno della 


Penticoſte nelle citta di Macao. 


IV. Dico dunque, che ri- 
trovandoſi il Cardinale To- 
mas Maillard Cavaliere To- 

Lu | rincle 


de fincerits ſur tout ce qui a 1537. bl 


raport à cette affaire, qui a Ere 
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touchee en peu de mots & fort Relation de 
a la hate, au chap. X. de Ja Tempoiſon- 
III. Partie du Livre de la vie nement de 


du Cardinal de Tournon, ecrite 
a Rome en Italien 
Jean Jaques Fatinelli, Chanoi- 
ne de Ste. Marie Majeure à la 
pag. 129. il ſera neceſſaire que 
je m' ẽtende une peu plus que 
je ne voudrois, afin d'expoſer 
le fait d'une maniere claire & 
intelligible. Je vous avoue que 
mon deflein ſeroit de parler de 
ce funeſte Evenement avec tou- 
te la preciſion poſſible; nean- 
moins pour en venir au dernier 
effet de cet empoiſonnement, 
je ſerai contraint de donner ici 
une rẽlation plus longue, que 
je ne me le propoſois d'abord: 
Parce que le Cardinal ayant bi 
le poiſon le onzieme jour de 
Juin 1707, comme je le dirai 
dans la ſuite, il ne produiſit ſon 
dernier effet que dans la ma- 
tince du 8 de Juin 1710, qui 
etoit le jour de la Pentecote. 
Il Etoit alors retenu dans une 
priſon de la ville de Macao. 


IV. Le Cardinal Thomas 
Maillard, Chevalier de la ville 


de Turin, ſe trouvant donc en 
Chine 


M. de Tour- 
par M. non. 


— —— — — — — m — 
— — — — — — — _ 
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rineſe cd allora Patriarcha 
d'Antiochia, Viſitatore e 
Commiſſario Apoſtolico con 
facoltà di Legato a Latere 
nell, Impero della Cina l anno 
1707 nella Terra di Tan- 


Sciang, piccolo luogo diſ- 


tante dalla città di Pechino 
Metropoli di quel grand Im- 
pero circa 18 o 20 Mila 
Italiane, dove ſi era portato, 
conſigliato da quel Monarca, 
per iſperimentare il benefi- 
zio di alcuni bagni minerali 
caldi, che alle radici d una 
montagna altiſſima ſorgono 
in quelle vicinanze, ad ef- 
fetto di curar ft d'un infir- 
mita, che pativa, reſaſegli 
poco meno, che abituale, di 
debolezza di nervi, e quan- 
tunque non vi perveniſſero 
prima de 19 entrò in eſſi ne 
20. di Maggio, accompag- 
natovi per ordine di quell 
Imperatore da un Mandari- 
no Tartaro della Corte, detto 
Linkama Heſekim ed in 
Cineſe Van-Lao-jc, e da tutti 
i ſuoi Domeſtici Europei, 
ed alcuni Signori Cineſi, ne 
portò in pochi giorni pit 
che mediocre ſolievo. On- 


de UImperatore, che gli a- 


vea conſigliati, e lo man- 
c | I dava 


Chine avec la qualite de Patri- 
arche d*Antioche, & le carattere 
de Viſiteur & Commiſſaire A- 
poſtolique, avec le pouvoir de 
Legat a latere, alla en 1707 
en une Campagne apellee Tan- 
Scang, diſtante de Pekin, Ca- 
pitale de ce grand Empire, 
d' environ 18 à 20 milles d' Ita- 
lie: L'Empereur lui avoit con- 
ſeille de s' y rendre pour faire 
uſage des bains chauds de cer- 
taines eaux mineralles, qui ſont 
au bas d'une tres haute mon- 
tagne peu eEloignee de cet en- 

droit-la, dans le deſſein que ces 
bains le ſoulageroient d'un in- 
firmite habituelle qui le faiſoit 
ſouffrir dans les nerfs & Pafoi- 
blifſoit : Quoiqu'il n'y arrivat 
que le 19 de Mai, des le len- 
demain, il y entra. L'Empe- 
reur Pavoit fait accompagner 
par un Mandarin Tartare de ſa 
Cour, qui Etoit nommé Lin- 
kama-Heſekim; en Chinois, 
Van-Lao-je, & de toute a fa- 
mille Europeanne, avec quel- 
ques Seigneurs du Pays. Le 
Cardinal en peu de tems ſe ſen- 
tit beaucoup ſoulagẽ de Puſage 
des bains. Il etoit viſits de 
deux a trois jours, par Pordre de 
PEmpereur : Sa Majeſtẽ qui lui 
avoit conſeillẽ d*uſer de ces eaux, 
tẽmoignoit ſa joye toutes les 
fois qu'on lui raportoit qu'el- 
les faiſoient beaucoup de bien 


au Cardinal; on auroit dit 


meme 


2 


- 
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meme qu' Elle fe glorifioit de 
lui avoir donné ce conſcil. 


V. Dans le tems qu'on ne 
s'y attendoit pas, M. VEveque 
de l' Egliſe de Pekin donna avis 
a M. de Tournon, que le P. 
Thomas Pereira'Chef & Supe- 
rieur des Jeſuites Portugais, 
faiſoit tous ſes efforts à la Cour 
en obtenir un ordre ten- 

dant A faire Eloigner de la Chine 
le Legat du St. Siege, ſans qu'il 
lui fut meme permis de prendre 
conge de ſa Majeſte Imperiale: 
Nouvelle qui Pafligea d*autant 
plus, que dès le premier jour 
qu'il avoit paru devant PEm- 
pereur, il en avoit regu toute 
forte de temoignages d*amitie 
& d'eſtime, tant pour ſa per- 
fonne que pour celle du Prince 
au nom duquel il etoit venu. Ce 
ne feroit' pas une choſe facile 
d*exprimer toute PaffIiftion que 
reſſenti alors le Cardinal, con- 
vaincu, que le fait n'etoit que 
trop vrai: D'un cotẽ il connoiſ- 
ſoit la candeur du Prelat qui lui 
donnoit cet avis; de l'autre il 
Etoit certain de la mauvaiſe vo- 
lonte des P. P. Jẽſuites, ſur- tout 
de ceux de Portugal; il ſavoit 
qu'il n'y en avoit point de plus 
a craindre que le P. Pereira, par 
la raifon qu*il-etoit parfaitement 
dans les bonnes graces dePEm- 
Pereur, 


Padri Geſuiti, 


dava a viſitar ogni due o tre 


ſorta di vanita. 


ſignore della Chicſa Veico- 
vo di Pekino, che il Padre 
Tommaſo Pereira, Capo e 
Superiore de Geſuiti Portu- 
gheſt facea ogni sforzo in 
quella Corte per farlo dil- 
cacciare da tutta la Cina, ſen- 
za nemen' permetter gli db 
tornar al meno a prender 
congedo da quella Maeſta, 
laquale fin dal primo gior- 


no che lo vide, aveva dato 


ogni ſorta di contraſegno di 
propenſtone verſo di lui, e 
di tutta la ſtima del Principe, 
di cui portava la rappreſen- 
tanza. Non è facile a ſpie- 
garſi qual rimaneſſe il Car- 


dinale a tal nuova, poiche 


ben conoſceva, che la notizia 
potea eſſer certiſſima, ſi per 


la legalità di chi la dava, ſe an- 
cota per la certezza che a- 


vea della mala voluntà de 


mente Portogheſi verſo di 
lui, e tanto maggiormente 
che s incontrava allora a go- 
dere il predetto P. Pereira. 

| tutta: 


dunk | 1737: 

giorni, nel ſentirne la rela- Relation de 

zione, ne moſtraya qualche Pempoifon-- 
nement de 


V. Quando inaſpettata- R 


non. 
mente fir avviſato da Mon- 


particolar- 


(N 
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tutta la buona grazia dell 
Imperatore, della quale a- 
buſava empiamente contra 
de ſuoi ſteſſi Fratelli di Na- 


M: de Tour- zione Franceſi e d'gn' altro 


non. 


che non foſſe Portogheſe, e 
di taluni ancora Portogheſi 
medeſimi. Non eranno in 
quel tempo in Pekino Miſ- 
ſionari d'altro Inſtituto che 
della Compagnia, e poſſede- 
vano ivi oltre molti buoni, 
quantità di caſe e botteghe 
in diverſi quartieri qua- 


li davano a pigione. La 


pin antica, che non era 
per altro la maggiore ne la 
migliore dell' altre, era 


eſſi chiamata Collegiale. La 


ſeconda, acquiſtata nomi 
proprio dal P. Adam Schall 


in tempo che fu Maeſtro di 


Matematica dell Imperatore, 
Avo del moderno regnante, 
il qual P. Schall volendo 
godere con maggiore eſten- 
ſione della liberalita, e be- 
nevolenza di quel Principe, 
viveva con ogni liberta, e 
ſeparato dagli altri Padri, 
e lontano dall' vbbedienza 


dc ſuoi Supcriori, ft era in 


eſſa ritirato con una belliſ- 
ſima Donna e ſi ſtava goden- 


do, e la manteneVa in figura 
| "< © 


pereur, dont il abuſoit horrible- 
ment contre ſes propres Con- 
freres de la Nation Francoiſe, 
& contre tous les autres quin'e- 
toient point de Portugal, & quel- 
quefois mème quand ils en au- 
roient ẽtẽ, s'il arrivoit qu'ils ne 


. repondiſſent pas a ſes mauvais 


deſſeins. Pour lors il n'y avoit 
à Pekin que des Miſſionnaires 
de la Compagnie. Ces Peres 
outre qu'ils poſſedent de grands 
biens en Chine, ont en differens 
quartiers de cette ville Capitale, 
quantite de maiſons & de bou- 
tiques qu'ils donnent à louage. 
La plus ancienne maiſon qu'ils 
ont, qui n'eſt ni la plus grande 
ni la meilleure, eſt apellee Col- 
lege. La ſeconde, qui eſt acquiſe 
au propre nom du P. Adam 
Schall, dans le tems qu'il fut 
maicre de matẽmatique de 
PEmpereur, grand Pere de ce- 
lui qui regne. a preſent. Ce 
Pere Schall voulant jouir avec 
plus d*extention de la liberalite 
& bienveillance de ce Prince, 
vivoit avec toute ſorte de libertẽ, 
ſepare de ſes Confreres, & ſans 
reconnoitre ſes Superieurs, II 
S*Etoit retire avec un tres-belle 
demoiſelle, dans cette maiſon, 
dont il jouiſſoit, en la mainte- 
nant comme ſa femme. Elle 
lui donna deux enfans. Ain- 
ſi avec ſa famille il, jouit 
d'une vie aiſee:; Mais il finit 
ſes jours dans Pobſcurite. Les 

: /"Þ eres 


au. P.NORBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. I. roy 


Peres Jeſuites par leurs adreſſes di moglie, laquale in fine 1737. 
_ & leurs preſents rẽuſſirent a ſe laſciogli due filiogli, e con det- 0 


rendre maĩtres de la maiſon du ta (ya famiglia goduto per Relation de n | 


P. Schall, au prejudice des ſes I d Tempoiſon- i 
a ualche tempo 
enfans. La vivoient enſemble qualche po una vita licta, nement de 


: > 72 inc i M. de Tour- 
des Miſſionnaires de diferentes termino aſſai oſcuramente i ; 


* non. | 
Nations, quoique tous de la 
meme Societe. La troifieme 


Maiſon qui lui apartient, eſt la 


plus grande & la plus ſuperbe : 
Elle a ete etablie & fondee par 
les Jeſuites Frangois, qui ſe ren- 
dirent en Chine apres qu'ils fu- 
rent chaſſẽs du Royaume de 
Siam dans les Indes Orienta- 
les: Ce qui arriva peu d'annees 
avant Parrivee de M. de Tour- 
non en ces Pays-la, Ces bons 
Miſſionnaires Frangois & Por- 
tugais eurent entre eux des diſ- 
cordes fi eclatantes, que les 
Chinois Gentils enavoient honte, 
& les Neophites des uns n'oſoi- 
ent communtquer avec ceux des 
autres, ni dans le ſpirituel, ni dans 
le temporel. De ſorte que les Miſ- 
ſionnaires de ces deux Nations, 
mais de la meme Compagnie, 
ſe traitoient comme des Enne- 
mis declares : Ils. ſe reunirent 
cependant tous, contre le Le- 
at. Ce fut alors qu'entre eux, 
ils affecterent de montrer quel- 
ques ſignes exterieurs de rẽcon- 
ciliation. | 


WES; VI. Le 


ſuoi giorni.. La caſa poi, 


con buon ripicgo, fatto re- 


galo de Padri, rimaſe in loro 
dominio non ſenz' aggravio 
de predetti Figli, ed in 


queſta caſa convivevano altri 


Padri di varie Nazioni, ben 


che d'un medeſimo Inſtituto. 


Nella terza poi chera la 
maggiore e più maeſtoſa, e 
capace d ogni altra, acquiſ- 
tata e fondata da Padri Ge- 


ſuiti Franceſi, colà capitati 


dopo la loro eſpulzione dal 
Regno di Siam nell Indic 
Orientali, non molti anni 
prima dell' arrivo del Car- 


dinale di Tournon. Vive- 


yano pero que buoni Miſſi- 
onari coſi, diſcordi fra loro, 
cio è tra Franceſi, e Porto- 
gheſi, che facevano pietà 
agli ſteſſi Gentili Cineſi, e 
i loro Neofiti non vi pote- 
ano communicare tra di 
loro ne in temporale, ne 
in ſpirituale; e i Miſſionari 
medeſimi trattavanſi come 
dichiarati giurati nimici; 
benche all' arrivo del Car- 
dinale ſi uniſſero poi tutt' in- 
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ſteme contro di lui, e moſ- 
ttaſſero qualche ſorta d'ap- 
parente ed eſteriorc TOR 
ciliazione. | 


VI. Nella caſa as p. p. VI. Le Cardinal ent A e. 


ſuo 


Gefuiti Franceſi ft: allogiato 
il Cardinale in Pechino; e 
alcune ſettimane dopo vi fi 
portò ancora Monſignore 
della Chieſa Veſcovo di Pe- 
chino (era Veneziano) e 
Vicario Apoſtolico di quella 
Provincia e dell' altra di 
Scian- Tun, non ſolamente 
per il motivo gia detto di 
fopra, ma ancora chiamato 
vi ſegretamente dal Padre 
Gerbillon, che ſperava col di 
lui mezzo, quando non a- 


yeſſe potuto dar buon ſeſto 


all' affare de Riti Cinch, al- 


meno di metter a coperto 
la propria perſona dalla per- 

ſecuzione degli Geſuiti, che 
lo faccano reo di aver in- 
trodutto il Vifitatore Apoſ- 
rolico in quel Regno, ed 
eſſendo ivi rimaſto il detto 
Prelato nella partenza, che 
fece il Cardinale da Pechino 


per Tan. Scian, andava rica- 


vando da què buoni P. P. 
te notizie che volevano per 
mezzo, communicare 
al Cardinale. Poiche ſic- 
come eſſi gli erano ſtati di 


2 — SERA 


* 


kin ſe logea dans la Maiſon 
des Jẽſuites F rangois; z quelques ſe- 
maines apres qu'il y fut, M. I. E- 


vẽque de PEgliſe de Pekin & Vi- 


caire Apoſtolique de cette Provin- 
ce & de celle de Scian- Tun, vint 
auſſi y faĩre ſa rẽſidence, non ſeu- 
lement par le motif qui a été 
dit ci-deſſus, mais auſſi 

qufil y avoit ẽtẽ engage fe * 
tement par le P. Gbillon: Ce 
Jeſuite de la Province de Lor- 
raine, eſpgpit par 1a que ſi 
Paffaire des Rits n'avoit pas un 
bon ſucces, cet Eveque ilar 
aumoins mis a Fabri de la 
ſecution des autres Jẽſuites, po? 
le regardoient. coupable d'avoir 
introduit dans'cet Empire le Vi- 
ſiteur Apoſtolique. 
etant reſtẽ dans cette maiſon a- 
pres. que le Cardinal fut parti 
pour Tan-Scian, aprenoit de ces 
bons Peres Jeſuites tout ce qu'ils 
voulotent que le Cardinal ſũt 
par ſon. moyen. De forte quay- 
ant ẽtẽ dun grand ſecours 

le faire venir de Canton a Pekin, 
ils ſouhaitoient encore qu'il y 


e Prelat 


ſejournat quelque tems, pour 


rapeller un peu à la raiſon le 
P. Pereira, ou aumoins pour 
rẽprimer ſes inſolences. Com- 
me ee Pere abuſant de la faveur 

qui 
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qu'il avoit à la Cour, ſe rendoit 
inſuportable à un chacun; ſes 
Superieurs qu'il mẽpriſoit tous 
ẽgalement, le craignoiĩent beau- 
coup. Il eut aſſez de front de 
dire gn face au Cardinal, que 
gil n'avoit pas voulu le laiſſer 
venir à la Cour, il auroit pu 
Pempecher, Le Legat lui re- 
pondit, qu'il ſe ſeroit prevalu 
alors des Brefs du Souverain 
Pontife. Mais d qui, lui repli- 
qua ce (a) Pere avec chaleur, 


guer & de les interpreter ? La 
novelle que PEveque de Pekin 
avoit . Fonnee au Cardinal fut 
Eclaircie & confixrmee par le 
ſus-dit Mandarin Van- Lao-Fe. 
Il arriva le jour ſuivant au ma- 
tin, qui Etoit le 10 de Juin, 
pour lui faire de la part del Em- 
pereur le compliment ordinaire. 
Parlant enſuite ſur la qualité des 
eaux, il inſinua peu à peu au Car- 
dinal, qu'à la verite elles avoient 
procurẽ beaucoup de ſoulage- 

ment A des perfannes attaquees 
de diferentes maladies, mais 
auſſi que d'autres sen Etoient 
trouvees plus mal pour en avoir 
fait uſage plus qu'il ne faloit : 
Dans cette vue qu'il Pavertiſ- 
foit amiablement, afin qu'il 
Twarrivat aucun accident, d' au- 


tam 
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grand” ainto per farlo paſ- 1737. 


ſare da Cantone a Pechino, 


coſi avvrebbero ancora deſi- Relation de 
'empoiſon- 
, nement de 


derato, che vi fi trateneſſe 


nere un poco a ragione, o non. 


almeno moderate Vinſfolenza 
del Padre Pereira, il quale 
ſt era reſo intieramente in- 
ſupportabile ad ognuno, tan - 
to che gli ſteſſi ſuoi Superi- 


ori, li tutti igualmente 
auroit- il apartenu de les expli- ** 1gUall 


diſprezzati, temeano forte- 
mente di lui; anzi che ne- 
meno ebbe roſſore di dire 
in facia al Cardinale, che 
degli non Laveſſe voluto 
laſciar andar alla Corte, ben 
avrebbe potuto impedire gli- 
elo; Ed avendo gli riſpoſto 
il Cardinale, che ſi ſarebbe 
valuto de Brevi Pontifizi 3 
Eli animoſamente gli repli- 

ed a chi ſarehbbe poi toc- 


cato di ſpiegarli e interpre- 


tarli? Reſe più chiara e 
più indubitata la natizia data 
dal Veſcovo di Pechino al 
Cardinale Yarrivo.del menzi- 


onato Mandarin Fan- Lao- 
Je, il quale la mattina ſe- 
quente 1o del meſe di Giug- 


no 


{a) Les Anecdotes de la Chine attribyent cette reponſe au P. Grimaldi 
Vifiteur de la Societe en Chine, pag. 84. Tim. I. ce Jeſuite ẽtoit capable 
de la faire auſk bien que le P. Pereira, : | 
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17 37. 10 portando il ſolito compli- 
mento per parte dell' Impe- 
1 ratore, avanzatoſi poi a diſ- 
nement de Correre della qualità di quel- 


M. de Tour- le acque, andò a poco a 
poco raccontandogli al Cardinale che fi era oſſervato, 


NON - 


tant plus acraindre que ſa Ma- 


jeſtẽ vouloit lui parler auſſitôt 


qu'il auroit fini de prendre les 
bains. 


che ſiccome ad alcuni per varie infirnjira, avevano ca- 
gionato notabiliſſimo miglioramento, coſi ad altri, che 
ne aveano voluti prendere pid del biſogno, avveano 
laſciate diverſe indiſpoſizioni, e per cio caritati- 
vamente ne le aviſava acciochè non ne naceſſe qual- 
che prejudizio, tanto maggiormente che S. M. ſubito 
che aveſſe terminato di prendere i bagni, deſiderava di 


parlargli. 


VII. Sapeva molto bene 
il Cardinale, quale e quanto 
grand abuſo mai faceſſero 
què buoni Padri Miſſionari 
della loro lingua e dell' in- 
terpretazione di eſſa, ed era 
pienamente informato del 
tradimento che aveano fat- 
to al Padre Filippucci lor 
Provinciale, e cio che ave- 
ano tentato contro i Padri 

0 Franceſi nè primi anni del 
loro ingreſſo in quelle Miſ- 
ſioni: Di maniera tale che 
informato IImperatore delle 
continue ed inſoffribili mo- 
leſtie che davano loro i Pa- 


dri Portogheſi, moſlo final- 


mente a pietà di eſſi Franceſi, 
li ricevè in oſpizio nel pro- 
* prio 


VII. Le Cardinal ſavoit très- 
bien que ces bons Miſſionnaires 
ſervant d'interpretes, abuſoient 
horriblement de leur langue, en 
donnant des interpretations plei- 
nes de fauſſetes & de malice ;. 
il Etoit ẽgalement inſtruit com- 
me ils avoient trahi le Pere 
Filippucci leur Provincial, & 
de ce qu'ils ayoient fait à leurs 


. Peres Frangois des leur arrive 


en cette Miſſion. Les mauvais 
traitemens dont les Jeſuites Por- 
tugais uſoient. continuellement 
a leur ẽgard, étant venus à la 
connoiflance de 'Empereur,. il. 
en fut fi touche, qu'il les retira 
dans ſon Palais, & leur donna 
enſuite une place pour y bitir 
une maiſon qui reſteroit a leur 

ropre & particulier uſage : Il 
b donna encore deux milles 


Taels 


\ 


/ 
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Taels (a) pour les fraix, & afin 
de les delivrer par la de tant de 
vexations. D'od le Cardinal 
n*avoit pas lieu de preſumer, 
qu'ils n'en feroient pas moins 
contre ſa perſonne, Yils le pou- 
voient, & $1] leur. en donnoit 
le tems: Ainſi des qu'il fut de- 
livre du Mandarin à qui il ne 
pouvoit ſe fier, a cauſe de Punion 
intime qu'il avoit avec le P. 
Pereira, il apella M. Antoine 
Appiani fon interprete & Miſ- 
ſionnaire Apoſtolique de la S. 
Congregation de la Propagati- 
on de la foi; ſur le champ il 
Penvoya a Pekin avec une let- 
tre pour PEveque, par laquelle 
il le prioit de lui procurer par 
Pentremiſe du P. Gerbillon une 
audience particulicre de PEm- 
pereur, Le Cardinal pour en- 
gager ce Pere a $'y employer 
efficacement & fans aucune 
crainte des Jẽſuites Portugais, 
lui fit aſſurer que dans le cas 
qu'ils vinrent à le moleſter, il 
auroit ſoin de le delivrer de 
leurs mains: Ce qui lui <toit 
facile, ayant de Sa Saintete. le 
pouvoir, entre beaucoup d' au- 
tres, de nommer pluſieurs Eve- 
ques; & qu'ainſi il pourroit 
lui conferer cette dignite, que 
meme il lui accorderoit Pauto- 
rite de Vicaire . de 
Tartarie, afin qu'il put demeu- 
rer dans le Pays. La choſe 


Etoit 


(a) Le tael vaut environ 4. 


prio Palazzo, ed in appreſſo 1737. 
dicde loro, ſito di fabri- : 
carne uno proprio a par- Felle 
ticolare ufo, e preſto lo- nement de 
ro ancora due mila Tallari M. de Tour- 
per le ſpeſe, per liberarli da nen. 
tante veſſazioni. Onde non 
dubitava punto, che altre 

tanto, e molto più ancora, 

ſe aveſſero potuto, avvreb- 

bero procurato di far con- 

tro di lui, ſe gli aveſſe dato 

tempo di farlo, e per ciò 

ſenz alcun perdimento di 
tempo, sbrigato che fu dall 
Mandarino di cui ſapea be- 
niſſimo non poter fidarſi 

per la grande intrinſechezza, 

che paſſava col Pereira, chi- 

amo a ſe il Signore Antonio 
Appiani ſuo Interprete, e 
Miſſionario Apoſtolico della 

S. Congregazione di Pro- 
paganda, e lo ſpedi imme- 
diatamente a Pechino con 

ſue lettere dirctte a quel 
Veſcovo, pregandolo a pro- 
curargli per mezzo del P. 
Gerbilione una particolar 


udienza dall Imperatore, ed 


acccioche-il detto Padre piu 

efficacemente ſi adopraſſe 

e ſenz, alcun timore de Padri 

Portogheſi, lo fece aſſicura- 
Livres argent de France, ' 
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re che per tutto cid, che 
gli foſſe potuto occorrere 
con ſuoi Confrati, e gli Lav- 
vrebbe liberato dalle loro 


M. de Tour- mani: Poi che fra le altre 
non. 


facoltà concedutegli da S. 
Santita, avendo egli otte- 
nuta ancora la nomina d al- 
cuni Veſcovadi, valendoſi di 
tale autotità, Vayrebbe pro- 
moſſo ad alcuna di quelle 
chieſe, ed promoverlo ad 
alcuno de veſcovadi di ſua 
nomina, e per farlo poi ri- 


Eroit d'autant plus faiſable, que 
le Pere Gerbillon, qui la deEfiroit 
avec ardeur, avoit dit plufieurs 
fois, que le Roi de France s'ẽtoit 
offert au Pere La-Chaiſe ſonCon- 
feſſeur, de fournir une bonne 
penſion A celui de leur Societe, 
qui ſeroit fait Vicaire Apoſto- 
lique dans la Chine: Voulant 
1miter en cela les Rois d' Eſpag- 
ne & de Portugal, qui en don- 
nent aux Eveques Vicaires A- 
poſtoliques qui font leurs ſu- 
jets. | 


manere in quelle Miſſoni, Tavrebbe ſuſſequentemente 
dichiarato Vicario Apoſtolico di Tartaria, tanto mag- 
giormente che per il ſuo mantenimento in tal qualita, il 
Padre medeſimo, che lo deſiderava ardentiſſimamente, 
aveva detto più volte che il Re di Francia fi era eſibito 
al Padre La-Chaiſe ſuo confeſſore, di dare con pingue 
aſſegnamento a qualunque de ſuoi Padri, che foſſe ſtato- 
eletto vicario Apoftolico* in quelle Parti, conforme prat-- 
ticavano ancora cd Padri loro ſudditi, tanto il RE di Spag- 
na, quanto il Re di Portogallo. 


VIII. Avrebbe realmente 
deſide rato il Cardinale di far 
qualche più lunga dimora in 
quella Terra, non tanto ad 
oggetto di poter continuare 
per qualehe altra fertimana 
uſo di que bagni, da cui 
4ndava ricevendo patticolare 
e quotidiano giovamento, e 
Follicyo al ſuo male, ma an- 

1185 cora, 


VIII. Il eſt certain, que le 
Cardinal auroit fouhaite de faire 
un ſtjour plus long dans le lieu: 
od ẽtoiĩent les bains, non ſeule- 


ment dans le deſſein de pouvoir 


continuer Puſage, dont il rece- 


voiĩt chaque jour quelque ſou- 


lagement, mais beaucoup plus 
dans la vue de ſe tenir Eloigne- 


de la Cour od il y avoit quan- 
tite de mauvais genies, & d'eſ- 


ptits 
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prit ſeditieux. Il prẽtendoit 
auſſi par ce moyen- là, gagner 
aſſez de tems pour rece voir les 
Reſolutions de Sa Saintete ſur 
les queſtions & les diferens qui 
ſubſiſtoient entre les Jeſuites & 
les Dominicains. ' Ceux-ct ſou- 
tenoient que les Peres de la So- 
cietẽ permettoient dans les Miſ- 
ſions de ces Pays-la a leurs Neo- 
phites des Rits evidemment 
ſuperſtitieux & idolatres, qu'ils 
afteoient de faire paſſer pour 
purement civils & politiques. 
Le Legat ſe voyant donc con- 
trarie de la forte par la faction 
des Jeſuites de Pekin, aban- 
donna tout ce qui pouvoit con- 
tribuer au rẽtabliſſement de ſa 
ſante, pour ne plus vaquer 
qu'aux fonctions de la charge, 
que Rome lui avoit confice, en 
Fenvoyant en Chine. 


cora, e molto pitt per tener- 1717. 
ſi lontano da quella Cortes, de 
abbondante di ſpiriti maligni, Fempoiſoa- 1 
0 ſedizioſi, ed andar coſi nement de | 
guadagnando tempo per po- M. de Tour- 
tere ticevere in quelle Parti n- 
gli Ordini di S. Santità di 

pubblicar à Miſſionnari le 
Riſoluzioni preſe dalla S. 

Sede ſoprà le queſtioni e 
differenze, che paſſavano tra 

i Geſuitie Dome nicani e loro 

aderenti intorno ad alcuni 

Riti, e Cerimonie Cineſi, 

permeſſe in quelle Parti da 

Geluiti a loro Neofiti, come 
puramente Politici e Civili 

ed impugnate all' incontro 

da Domenicani, che le ſoſ- 

tengono per chiaramente ed 
evidentiſſimamente ſuperſti- 

zioſe e idololatriche: Ma ve- 


dendo ſi coſipertinacemente contrariato dà quei buoni Reli- 
gioſi, laſciando adietro cio, che riguardava la di lui proſ- 
ſima corporal propria ſalute, fi diede tutto a procurare di 
eſequire, al meno, nel meglior modo che aveſſe potu- 
to, la commiſſione per laquale era ſtato principal- 
mente da Roma inviato alla Cina. N 


IX. Le Cardinal ſe rapella 
ce que ſa Majeſte lui avoiĩt dẽ- 
clarẽ dans la premiere audience 
qu*Elle lui accorda à Pekin dans 
la matinee du 31 Decembre_ 
1705. : Le Legat ayant pre- 
C D19410 7". IE 


IX. Ricordando ſi donque 
il Cardinale, che S. M. nella 
prima Vdienza, chegli diede 
in Pechino la mattina de. 
31 Decembre 1705. in oc- 
caſione, ch* egli dopo da- 


e e verlo 
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verlo ſalutato in nome del 
Papa, lo ringraziò della pro- 
tezione, che ſi era compia- 
ciuto di prendere de Miſſi- 


_ de Tour- Onari della Cattolica Religi- 


one, e della facoltà data loro 


di predicarla, e della libertà 


conceduta a ſuoi ſudditi di 
abbrucciarla, e ſeguirla; Im- 
peratore chiaramente e ſeri- 
amente gli avea riſpoſt o che- 
gli avea ſempre avuta in 
ſomma ſtima, e grandiſſimo 


concetto la perſona del Pa- 


pa, * che ſebbene ſapea 
ch'cgli e vomo come gli altri, 
non ignorava pero, chegli 
& uno di quelli vomini, che 
per le ſue proprie e partico- 
lari virtudi ſi diſtingue da 
tutti gli altri vomini e che 
dalli vomini medeſimi, me- 
gliori degli altri, che ven- 
gono preſcielti frà tutti per 


quella gran dignita, egli era 


ſtato eletto per il meglior 
de megliori, e per cid egli 
ne avea quella ſtima, e con- 
cetto ch era dovuto non me- 
no alla lui gran dignità, che 
alla propria di lui perſona 
per la di lui propria parti- 


colar virtu: Che in ordine 


alla Cattolica Religione eſ- 


ſendone egli molto ben in- 


formato, 


ſente au nom du Pape les ſalu 

convenables à l' Empereur, & 
Payant remerciẽ de la protec- 
tion qu'il daignoit accorder aux 
Miſſionnaires, & de la bontẽ 
qu'il avoit de vouloir bien leur 
permettre de precher dans ſon 
Empire laReligionCatholique,8 
de permettre a ſes ſujets de Pem+-- 
braſſer, ſa Majeſte-Imper. Paſſii- 
ra clairement & poſitivement 
qu*Elle avoit toujours congu une 
grande eſtime & une très- haute 
idee de la perſonne du Pape; 

queſi Elle n*ignoroitpas qu'il fut 
un homme comme les autres, 
qu'Elle ſauoit neanmoins qu'il. 
etoit un: de ces hommes, qui par 
ſon propre merite & ſes vertus 
ſingulicres, eſt diſtinguẽ des au- 
tres hommes, & meme parmi 
ceux qui paſſent pour les meil- 
leurs; PEmpereur ajouta qu'il. 
ctoit informe que la dignite de 
Pape ne $'accordant qu à celui 
qui paroiſſoit le plus digne en- 
tre les hommes dẽjà reconnus 
les meilleurs de tous, il avoit 
par ces raiſons beaucoup d'eſti- 
me & your cette dignite & ; 
la perſonne quien etoit revetue.. 
Qu'à Vegard de la Religion Ca- 
tholique, Payant miirement ex- 
aminec,. il Pavoit trouvee en- 


 tierement conforme à la droite 


raiſon, & n'y avoitremarque que 
des principes fort. ſages pour 
maintenir la. charite, union, 
& une bonne juſtice entre les 

hom- 
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hommes; qu'à ces conſiderati- 
ons, il en avoit permis la pre- 
dication dans ſon Empire, & 
accords la liberte à ſes ujets de 
la profeſſer. Le Monarque par- 
lant enſuite des Miſſionnaires, 
dit, qu'il avoit reconnu en eux 
beaucoup dhabilite, de grandes 
vertus, & une conduite qui mar- 
quoit combien ils ſavoient gou- 
verner leurs paſſions; que cela 
Pavoit engage a les favoriſer, 
les Protegers les gouverner, & 
meme A les loger dans fon Pa- 
lais pendant bien du tems. Tan- 
dis que PEmpereur diſoit de fi 
belles choſes, il jettoit de tems 
en tems les yeux ſur le P. Pere- 
ira, qui Etoit preſent à tout ce 
diſcours, avec tous les autres 
Jeſuites de Pekin, & tous les 
Domeſtiques que le Cardinal 
avoit amene d' Europe; le P. 
Gerbillon lui ſervoic d interprete 
dans cette audience; quoiqu' il 
eut avec lui M. Appiani ſon in- 
terprete ordinaire: Le P. Pẽre- 
ra de ſon cote affectoĩt avec ſes 
geſtes d' aprouver le diſcours de 
1a Majeſte, tantot il etendoit le 
Tol & remuoit les yeux, quel- 

uefois il ſerroit les Epaules a 
Joie & à gauche, d'autres 
fois baiſſoit la tete en fermant 
les yeux, tant6t il PFenfongoit 

entre ſes pre eva : Enfin 
il ne cefloit de faire toutes ſor- 
tes de mouvemens & de ſignes, 


defagon quꝰ on avoit lieu de croire 


que 


formato, ed avendola ma- 1737. 
turamente penderata, Lavea Ration de 
trovata intieramente con Pempoiſon- 
forme alla buona ragione, nement de 
ed al buon ſenſo per man- N eng 
tenere la carita, ed unione, * 

e la buona giuſtizia tra gli 

vomini, e per cio ne avea 
permeſſa la predicazione, e 

anche conceduta la liberta 
dabbracciarla, e ſequirla a 

ſuoi propri ſudditi. Quanto 

poi a Miſſionnari, che la 
predicavano, avea oſſervato 

in eſſi molta abilita, gran 

virtũ ed una particolare mo- 
rigeratezza di coſtumi, e per 

cio li avea ſempre fayoriti, 
protetti, e governati, ed 

anche allogiati per molto 

tempo nel proprio Palazzo. 

Or mentre I'lmperatore an- 

dava dicendo tutte queſte 

belle coſe; andava ancor 

di tanto in tanto rimirando 

il Padre Pereira, che ſtava 
preſente a queſto diſcorſo 

con tutti gli altri Padri di 
Pechino, ſiccome vi-eranno 

ancora preſenti tutti i do» 

meſtici condotti d Europa 

dal Cardinale, a cui ſervi 

in queſta occaſione d' inter- 

prete il Padre Gerbillione e 

benche ſi foſſe condotto ſeco 
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anche VAppiani ſuo Inter- 
prete ordinario, Miſſiona- 


Yempoiſon- Trio della Sac. Congregatione, 


nementde 


ed al incontro il Padre Pe- 


M. de Tour- rejra andava come appro- 


non. 


vando con geſti i detti dell 


3 


Imperatore, ora ſtendendo 
il collo e con gli occhi, forſe 
antecedemente ſtabiliti inſi- 
eme fra di loro, rivoltati al 
ſoffitto, ora reſttingendo le 
ſpalle a deſtra, o a ſiniſtra 
ed ora baſſando il capo e 
ſerrando gli occhi, ora reſ- 
tringendoſi il capo tra le 
ſpalle, ed in ſomma con 
tanti e ſi continuati movi- 
menti, che parea che I'Im- 
peratore non voleſſe o ſapeſ- 
ſe prononciare, o articolare 
parola ſenz aſpettare lo ſti- 


molo o approvazione da 
detto Padre. 


Proſequendo 
poi I'[mperatore il ſuo in- 
cominciato diſcorſo, ed e- 
ſagerando ſempre davantag- 
gio i favori e grazie diſpen- 


fate a Miſſionnari, diſſe che 


glieli avrebbe ancora conti- 
nuati in avvenire ſino a tan- 
to che eglino non ſi foſſero 
ingeriti in materie di gover- 
no; poiche ſe mai vi ſi foſ- 
ſero ingeriti, egli medeſimo, 
benche li aveſſe voluto di- 
fendere, non avrebbe potato 
n N 


qu PEmpereur ne vouloit rien 
ire que de Paprobation & 
du conſentement de ce Pere : 
Peut- tre Etoient-ils convenus 
enſemble de ces difẽrens ſignes; 
ce qui eſt afſez vraiſemblable. 
L*Empereur continuant ſon 
diſcours amplifioit de plus en 

lus le recit des avantages, des 
aveurs & des graces qu'il ac- 
cordoit aux Miſſionnaires, & 
qu'il en agiroit toujours de me- 
me a leur egard, tandis qu'ils 
ne s' ingereroient pas dans les af- 
faires du Gouvernement, Parce 
que s'ils venoient à gen meler, 
1] ne pourroit les proteger alors, 
ſans violer les loix de PEmpire, 
qui le defendent en ſemblable 
cas. Apres ces paroles, il re- 
2 le P. Pereira, qui en- 
ongoit plus qu*a l' ordinaire fa 
tete entre les Epaules, & reſ- 
feroit les yeux plus qu'il n'avoit 
encore fait. L'Empereur pour- 
ſuivit ſon diſcours, & dit, que 
fi enfin les Miſſionnaires Euro- 
peans avoient entre eux quel- 
ques diferens par raport à cer- 
tains Articles de leur Religion, 
ils devoient s' entendre avec le 
Pape & Yen tenir a ſes dẽter- 
minations, ſans cauſer de l' in- 
2 & du trouble parmi 
es Royaumes. Le Cardinal 
rẽflechiſſant à cet entretien ſage 


& diſcret de PEmpereur, qui 


en peu de mots ne faiſoit que 
trop entendre qu'il ne vouloit 
pas qu*on inquietat perſonne "= 
Ws * 1 5 8 
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les Articles & les Rits conteſ- 
tes, reſolu de s ouvrir a ſa Ma- 
jeſtẽ & de lui faire comprendre 
en quoi conſiſtoit les conteſta- 
tions des Miſſionnaires : Il pen- 
ſoit que lui decouvrant ſincẽre- 
ment la yerite,elle ne manqueroit 
pas de Vautoriſer- a publier aux 
Miſſionnaires les deciſions du St. 
Siege & à les leur faire mettre 
en execution : Mais ne voulant 
point donner lieu au P. Pereira 
de continuer dans ſon effron- 
terie dont il ẽtoit làs, crùt qu'il 


ſeroit à cet effet nẽceſſaire de 


demander en ſon tems une au- 
dience particulicre a l' Empe- 


reur. Ce fut dans ce deſſein 


qu'il avoit des lors form, qu'il 
envoya a. Pekin M. Appiani 
ſon Interprete, - ſans expliquer 
à qui que ce ſoit le motif qui 
la lui faiſoit defirer. 


farlo per le leggi del Regno, I737. 


che glielo proibivano. Ri- 
mirando poi di nuovo il Pa- 


ſpalle il capo, e rinſerro gl 


occhi più che mai: Ripiglio 


IImperatore il ſuo diſcorſo, 
e come proſequendo diſle ; 
ſe poi li MiſſionnairiEuropei 
anno fraà di loro qualche di- 


ferenza intorno gli articoli 
della Religione, che predi- 
cano, s intendano con il Pa- 


pa, e ſi governino ſecondo 
le di lui determinazioni, 
e non mi ſtiano ad inquieta- 


re i miei Regni: Rifletten- 


do, dico, il Cardinale a coſi 


diſcreti e ſavi ſentimenti 
dell Imperatore, che in ſoſ- 
tenza facea chiaramente co- 


| Relation de 
l Fempoifon- 
dre Pereira, che allora fi nenient de 


riſtrinſe più del ſolito nelle 8 Tour- 


noſcere, chegli non volea, che foſſe moleſtato alcuno 
ſopra glarticoli e Riti della Religione, che profeſſava, 
avea riſoluto di ſcuoprire ſinceramente a S. M. in che 


conſiſteſſero le differenze che vertivano fra i Miſſionari, e 
quali foſſero le Riſoluzioni preſe dalla S. Sede ſopra di 


eſſe; ſperando che liſteſſo Imperatore, ſaputa che aveſſe 
candidamente la verita, ne avrebbe comandata loſler- 
vanza: Ma perche non volea veder ſi continuare la s'fron- 
tataggine del Padre Pereira avanti di lui, avea per cid 


deſiderato, e ſolleaei tato di ottenere una particolar V- 
dienza di S. M. al qual effetto avea ſpedito a Pechino 


il ſoptadetto Signore Appiani ſuo Interprete, ſen- 
za pero communicar ad alcyno il motiyo, che ayca di bra- 
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X. Alla gia detta prima 
udienza ottenuta dal Car- 
dinale la mattina delli 31 
Decembre 1705. Si erano 


M. de Tour- trovati preſenti tutti i Ge- 


non. 


rd il vantaggio i Padri, che 


ſuiti di Pechino ancora, tan- 
to Portogheſi, quanto Fran- 
ceſi, e ſegnatamente il gia 
detto Padre Pereira, come 
ho di ſopra accennato: On- 
de ſiccome lavea ben effica- 
cemente ritenuta a memo- 
ria il Cardinale, coſi igual- 
mente l'aveano tenuta pre- 


ſente i Padri, queſti per a- 


buſarla ſecondo i loro fini 
e quelli per farne buon uſo 
a ſuo tempo. Aveano pe- 


aveano dè cortegiani amici 


nella Corte, anzi loſteſſo ſiglio 
Reale dell Imperatore, da eſſi 
chiamato univerſalmente E- 
rede, per ſignificare il di lui 
buon naturale, che gli fa- 
ceano aver udienza da S. M. 
a tutto loro piacere, ed il 
Cardinale era neceſſitato a 


ſormentare mille difficolta- 


per ottenere una ſola ; e- 
quello che piu importava, 
fi era, che i Padri veniva- 
no introdotti a tutte Tore, 
ſenza ſaputa del Cardinale, 
teh i e dove 


X. Tous les Jeſuites Portu- 
gais & Frangois' avec leur fa- 
meux P. Pereira $S'etoient trou- 
ves, comme il a ete dit, à la 
premiere Audience que PEm- 
pereur accorda le 31 Decembre 
1705. a M. de Tournon : Ain- 
fi, ſi le Cardinal n'avoit point 
perdu de ſa memoire le diſcours 
de ſa Majeſté, ces bons Peres 
gen ſouvenoientegalement pour 
en abuſer ſelon leurs pernici- 
eux deſſeins. Ils avoient en 
outre Pavantage d'avoir pour 
amis beaucoup de Courtiſans, 
le Fils meme de PEmpereur, 
qui à cauſe de ſon admirable na- 
turel, Etoit gEneralement r 

de comme Pheritier de la cou- 
ronne. Par de tels mẽdiateurs 
ils obtenoĩent à leur gres des au- 
diences de fa Majeſte. Le Car- 
dinal pour en avoir une ſeule, 


devoit ſurmonter mille difficul- 


tes; la plus grande <toit que 
ces Peres a toute heure trouvoi- 
ent le moyen de s' introduire 
au Palais, fans qu'il en eut con- 
noiſſance: D'od il ne lui ẽtoit 
guere poffible de tenter cette 
audience à leur inſgu, & la ſca- 
chant ils l'auroient empechee, 
ou du moins ils auroient fait en 
ſorte qu'elle fut diferee. Dail- 
leurs leurs interets demandoient 
que le Cardinal demeurãt ẽloignẽ 
de Pekin; ſa prẽſence ne pou- 
voit leur cauſer que de la ſu- 
jeſſion. Cependant les mau- 
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vais offices du P. Pereira & du 
Tartare Van ſon plus grand fa- 
vori, alloient ſi loin, que ſou- 
vent ils reuſſiſſoient a faire met- 
tre PEmpereur en colere ou à 
faire ſemblant d'y etre contre 
k Cardinal: Malgre cela tou- 
tes les fois qu'il le voyoit, il ſe 
moantroit favorable à toutes les 
demandes qu'il lui faiſoit. On 
ne pouvoit douter que ſa Ma- 
jeſte n'eut pour lui beaucoup de 
nchant & d'inclination pour 
*obliger. Enſorte que ce que 
le P. Pereira avoit fait conclure 
aujourd'hui contre M. de Tour- 
non, ſe trouvoit detruit a la 
2 viſite qu'il faiſoit. 
n attendant les Jẽſuites craig - 
noient de jour A autre que les 
ordres de Rome, qu*ils ſavoient 
tres bien Etre expedies par trois 
voies diferentes, ẽtant parvenus 
juſqu'à lui, il ne les fignifiar, 
non ſeulement aux Miſſion- 
naires de la Societe, mais en- 
core ne les fit connoſtre aFEm- 
pereur, qui les auroit oblige X 
s*'y conformer. Ce motif qu'ils 
aprehendoient, les engageoient 
2 faire tous leurs efforts pour 
Veloigner de la Cour auplutot ; 
parce qu'une fois en ẽtant ẽloig- 
ne, ils ſe feroient fort peu em- 
baraſſẽs du Cardinal & de la 
publication des ordres de Rome, 


qu'il leur eut fait en particulier; 


leur rẽſolution ẽtant priſe de 
n'y point obẽir. Dans le 178 
ein 


dove che queſti all incon- 1737. 


tro, non potea ne meno, pe 
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n 1 
modo di dire, deſider- la, Ne | 1 


cheglino non le ſapeſſero, u | | 
e procuraſſero d'impedirgli M. de Tour- of 
la, o almeno di prolongar- non. i 


gliela. Non aveano goſto 
d'averlo in Pechino, per che 
dava loro troppo ſuggezione; 
poiche IImperatore, non oſ- 
tanti li mali uffizi, che rice- 
veva quaſi di continuo dal 
Padre Perercira, e dal Tar- 
taro Van ſuo aderente, tan- 
to che tal ora ſi metteva o al- 
meno pareva in colera con- 
tro del Cardinale; ad ogni 
modo tutte le volte che lo 
vedea, era portato da un ſuo 
certo naturale aſcendente, 
© inclinazione, che avea per 
H Cardinale a fayorirlo in 
ogni ſua domanda: Tanto 
che tuttociò, che concludeya 
M Padre Pereira contro di 
lui in più giorni, rimaneya 
diſſipato, e ſconcluſo ad og- 


ni ſua viſita; per lo che 


dubitavano che un gior- 


no, © laltro gli capitaſſe- 
ro gli ordini di Roma, che 


ben ſapevano eller gli ſtati 
ſpediti per tre vie, ed egli li 
pubblicaſſe non ſolamente a 


loro, che poco ſe ne ſareb- 


bero 


empoiſon- 
ement de 


8 
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1737. bero preſo faſtidio, perche 
gia erano - determinati, di 
—_— non Vbbedir gli, ma encora 
hes! 1 all' iſteſſo Imperatore, che li 
M. de Tour- avrebbe obligati lor mal- 
non. grado, e per cio faceano 
ogni loro sforzo di farlo 
partire quanto prima dalla 
Corte, per che lontano da 

eſſa, non ſarebbe più in po- 

ter del Cardinale dobbli- 

gargli per tal via. Ne 
allincontro ſapeano rilaſci- 

arlo in liberta fuori di Cina, 

poi che eſſendo gia infor- 

mati dè Decreti da eſſo fat- 

ti inPondicheri nella Coſta di 
Coromandel, cò quali avea 


condatinati i Riti ſuperſtitioſi 


ſein od Etoient les Jẽſuites de 
faire ſortir de la Chine M. de 
Tournon, ils rẽflechiſſoient au 
danger qu'il y auroit de le laiſ- 
ſer ailleurs en liberte. Ils n'ig- 
noroiĩent pas qu'il avoit deja 
condamne par des Decrets faits 
a Pondicheri, les Rits ſuperſti- 
tieux qu*ils permettoient à leurs 
Neophites, dans toutes les Indes 
Orientales. Ainſi le danger de 
Pavoir en Chine ou hors de la 
Chine leur paroiſſoit a peu pres 
egal, à cauſe que pour s'intro- 
duire dans tous les Pays, ils ne 
ſe font aucun ſcrupule de ſe 
livrer à toutes ſortes de prati- 
ques idolatres, $'accordant tous 
à cet egard. 


Malabarici permeſſi da Geſuiti a loro Neofiti in tutte 
Indie Orientali, e conſci delle loro male coſcienze, colle 
quali per introdurſi in tutte le parti, non ſi fanno ſcru- 
pulo d' uniformarſi ad ogni ſorta d Idolatria, non avreb- 
bero voluto in Cina, ne fuor di Cina, ed in queſta irre- 
ſolutezza ſi accordavano allora quando inteſero larrivo 


dell Appiani in Pechino. 


XI. Grandiſſima commo- 


zione cagionò trà Geſuiti 
Tinaſpettato arrivo à Pechi- 
no dell' Appiani, e molto 
maggiore divenne poi, quan- 
do più per ſoſpetto, che per 


alcun vero e pen tivo fon- 


damento 


XI Tandis que ces idées les 
rendoient irrẽſolus ſur le parti 
qu'il leur convenoit mieux de 
prendre, Parrivee de M. Appi- 
ani à Pekin dont on les infor- 
me ſecretement, leur occaſion- 
ne beaucoup d' inquiẽtudes. Ils 
entrent dans des ſoupgons, & 

bientòt 
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bient6t crurent penetrer les vrais 
motifs de ſa venue, Le P. 
Kilian Stumpf, qui, quoiqu' Al- 
lemand, ẽtoit Procureur des Je- 
ſuites Portugais, mais plutòt 
pour la forme que pour en faire 
office, eut la commiſſion d' al- 
ler a Tan- Sciang, afin de tacher 
de decouvrir quelles etoient les 


vues du Cardinal, en voulant + 


une audience particuliere de 
PEmpereur, & de Pen diſſua- 
der avec force. - Ce Pere fit fa 


commiſſion peu gracieuſe, dont 


le ſucces ne fut pas heureux, 
parce que le Cardinal le pria de 
le laiſſer en paix, & de ne pas 
Pinquieter davantage. En at- 
tendant, M. Appiani s'abbouche 
avec les Mandarins qui lui ſont 
connus. Tls lui donnent non 
ſeulement Peſperance, mais me- 
me une -poſitive promeſſe que le 
jour ſuivant le Mandarin Van 
porteroit Pordre Imperial : Com- 
me il avriva en effet. Pen- 
dant que PAppiani courre en 
grande hate de Pekin à Cian- 
Ciun Tven, lieu des plaiſirs de 
PEmpereur, diſtant de ſa Cour 
de 5 a 6 milles, oh S. M. ge- 
toit retiree, les P. P. Jeſuites 
tant Portugais que Frangois, 


qui ſur ce pointla s'ẽtoient 


aits amis, ſe conſulterent entre 
eux pourdeciderce qu'ils ferotent 
du Cardinal, qui leur donnoit 


lieu d'avoir des craintes au ſu- 
jet de audience particuliere 
| qu'il 


damento ſi penetrò il mo- 1737. | 


tivo: Onde i P. P. Porto- 


gheſi diedero immediata- Relation de 
' empoiſon- 

TF nement de 

Kiliano Stumpf, quale ben- M. de Tour- Lil. 


che Tedeſco facea la figura non. 


mente commiſſione al Padre 


più toſto che Vufhzio di loro 


Procuratore, di portarſi im- 


mantinente a Tan ocian per 
procurare di ſpiare qual foſſe 
Vintenzione, e che coſa vo- 


leſſe il Cardinale dall Impe- 
procurare di 


ratore, e di 
diſſuaderlo dalla richieſta pre- 
ſente udienza, nel che il 
Padre riuſci infelicemente 
e portò Vimbaſciata con ſi 
poca grazia, Che ebbe il Car- 


dinale a pregarlo di laſciarlo 


vivere in pace, e di non an- 


dar ad inquietarlo mai pid. 


Frattanto l' Appiani tanto 
Sadopro con i Mandarini a 
lui cogniti, che finalmente 
ottenne non ſolamente la 


| ſperanza, ma ancora la pro- 


meſſa poſitiva, che il giorno 
ſequente il Mandarino Van, 
gliene portarebbe 'ordine 
Imperiale, come in effetto 
ſequi. Or mentre IAppi- 
ani và correndo da Pechino 
a Cian ciun Iven, luogo di 
delizie delFImperarore, diſ- 
tante della Corte cinque, o 

| R {ci 
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1737. ſei miglia in circa, overa 


Relation de 
Pempoiſon- 
nement de 


M.de Tour- 


non, 


EE 


paſlata la M. S. a villeggi- 
are; 1 Padri de Pechino, 


tutt' inſieme tanto Porto- 


gheſi che Franceſi, che in 
queſto punto, Amici facti 


ſunt; preſero a conſultare 


fra di loro, che cola fi a- 
veſſe a fare del Cardinale; 


po che coniqueſta particolar 


udienza dava loro una gran- 
diſſima apprenſione. 


XII. Trovaſi allora il Car- 


dinale in virtu della purga, 


e dei bagni preſi in Tan- 
Scian, gia rimeſſo in aſſai 
buona ſalute: Onde tutto 
applicato al negozio prin- 
cipale della ſua commiſſione, 


ſtava con follecitudine aſpet- 


tando di ſentire qual ſucceſſo 
aveſſe avuto landata a Pechi- 
no dell' Appiani, quando la 
mattina ſequente 11 del dato 
meſe di Giugnio, ſi vede ve- 
nir avanti tre Padri Geſuiti, 
partiti della Corte (diſſero) 
per ordine eſpreſſo dell Im- 

peratore, 

2 


Cio che realmente trattaſſero, o 
riſolveſſero fra di loro quei buoni Padri non lo fo: Ma 
da quello ſi vede in appreſſo, ben ſi puo credere ſenza 


temerita, che nel loro conſeglio altra riſoluzione non ſi 
prendeſſe, che quella medeſima de S 


dolo tenerent & occiderent. 


qu'il tentoĩt d'avoir. De quoi 
traiterent dans leur conſeil, & 
quelles rẽſolutions y prirent ces 
bons Peres, je ne le ſai point: 
Mais les evenemens qui ſuivi- 
rent, ne donnerent que trop à 
juger ſans temerite, que là, com- 
me les Scribes & les Phariſiens 
a Vegard de J. C. ils conclu- 


rent qu'il faloit s' en ſaiſir & le 
faire perir. 


cribi c Fariſci, ut cum 


XII. Le Cardinal alors ſe 
trouvoit en meilleure ſantẽ, les 
remedes & P'uſage des bains à 
Tan-Scian YVavoient paſſable- 
ment retabli: Pendant qu* Ap- 
piani faiſoit ſon voyage a Pekin 
& qu'il attendoit la reponſe du 
ſucces de ſa,commiſſion, il s'a- 
pliquoit de ſon cote à celle dont 
le S. Siege Pavoit charge. Pa- 
rurent dans la matinee du 11 de 
Juin trois Jeſuites, qui diſoient 
etre venus par l'ordre expres de 
FEmpereur : Ils aſſùrerent au 
Cardinal que c'ẽtoit dans le deſ- 
ſein de veiller à ſa gueriſon, 
cependant il ne faiſoit plus uſage 
des bains. Ces Péxes avoient 

| deja 
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deja arrẽtẽ un logement ſẽpa- 
re de la maiſon du Cardinal: 
Ayant entendu de leur bouche, 
qu'ils ẽtoient venus de la part 
de PEmpereur pour l' aſſiſter 
dans ſa gueriſon, il voulut qu'ils 
demeuraſſent tous dans la 
meme maiſon avec lui & ſes 
Domeſtiques, Cette maiſon 
Etoit un College ou Couvent de 
Bonzes, d'une etendue ſuffiſante 
pour” les loger tous. Les trois 
Jéſuites avoient ete choiſis par 
tous les autres qui étoient A 
Pekin: Comme ils y ont trois 
Communautes, Hoſpices, ou 
Colleges, chacun deux repre» 
ſentoit pour ſa maiſon. L' un 
Etoit le P. Suarez Portugais, 
Pautre leP.Perennin Frangois, le 
zme le Frere Apoticaire Ban- 
dini Piemontois. L' Appiani 
qui ſans doute n'avoit pas de fi 
bonnes montiires que ces Peres, 
arriva plus tard qu'eux, aſſez a 
tems neanmoins pour avertir le 


Cardinal que le Mandarin Van 


lui venoit aporter Ja nouvelle 


que Paudience Etoit accordee. 


Les trois Jeſuites firent ſemblant 
de l'ignorer & affecterent de ſu- 
poſer que leur voyage avoit un 
objet different de celui du Man- 
darin; qui partit de la Cour de 
Pekin a peu pres dans lememe 
tems que ces Peres. Or com- 
me ce Mandarin Van etoit en- 


ticrement dẽvouẽ aux Jeſuites 
Portugais, & dependant en 


quel- 


peratore, acciochè Vandefle- 1 737. 


ro ad aſſiſtere in quella ſua 


cura; ben che quella dè bag- N 
ni foſſe gia terminata; i det- , 
ti Padri unitamente avevano M. de Tour- 
gia preſo allogiamento in non. 


caſa diviſa e diſtinta da quel- 
la del Cardinale. Egli pers 
quando inteſe, ch'erano ſtati 
mandati eſpreſſamente dall 
Imperatore per aſſiſtere alla 
di lui cura, volle che onni- 
namente rimancſlero tutti 
nella medeſima abitazione, 
in cui viveva egli con ſuoi 
Domeſtici e Familiari, ch' 
era un Collegio, o Conven- 
to dè Bonzi, competente- 
mente capace; ed crano 
queſti tre Padri ſcelti dalle 


tre loro caſe di Pechino, 


cio. è uno per ciaſched una 
di eſſe; il P. Suarez Porto- 
gheſe, il P. Parennin Fran- 
ceſe, ed il Fratello Bandini 


Speziale Piemonte ſe. L'Ap- 
piani che non aveva forſe 


cos buona cavalcatura, come 
quella dè Padri, vi pervenne 


un poco più tardi, ma non 
tanto, che non foſſe in tempo 


davvilare il Cardinale della 
venuta del già detto Manda- 


rino Van, che gli portava 
la nuova dell accordata vdi- 


K 2 dienza, 


elat ion de 
empoiſon- 
ement de 


ITY 
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1737. dienza, della quale i Padri 

Relati non egli aveano detta coſa 
elat ion de 1 

Fempoiſbn- veruna ſupponendoli daver 

nement de fatto viaggio diverſo da quel- 

M: de Tour- Io del Mandarino, benche e 

NE Yuno e gli altri foſſerò egual- 

mente partiti a quella volta 

dalla Corte di Pechino. E 

come che queſto Mandarino 

Van era inticramente collega 


gheſi, e quaſi dipendente dal rinomato Pereira, non era 
credibile, cl egli precedentemente non lavefle fatto 
partecipe dell' ambaſciata, ch egli dovea portare al Car- 
dinale per parte dell' Imperatore, e facilmente preſe an- 


cora l'intenzione del modo, 
vernarſi in detto negozio per 


XIII. Giunſe finalmente, 
poco dopo il Cardinale, il 
predetto Mandarino, quale 
in dritto alla preſenza del 
Cardinale, che lo ricevette 
con ogni dimoſtrazione d'ol- 
ſequio, e di ſtima, e fatto 
il ſolito, Co- teu, che vol a 
dire poſto in ginocchione, ed 
inchinatoſi colla fronte fino 
a terra; ceremonia indiſpen- 
ſabile a tutti quelli che de- 
vono udire parole proferite 
da quel Dominante; inteſe 
da eſſo la grazia fattagli dall 
Imperatore d'accordargli un? 
udienza particolare deſtinata 
gli nella villa di Cian-Ciun 

8 Iven 


charge aupres du Cardinal, & 


1QUEs ſur les Affaires 
quelque fagon du fameux Pe- 
reira, ſeroit-1l croyable qu'il ne 
Pauroit pas averti de Pambaſ- 
ſade dont l' Empereur Pavoit 


qu'il ne ſe ſeroit pas entendu 
avec lui pour convenir de Ja 
maniere qu'il devoit ſe com- 
porter dans cette affaire? 


to, e additto a Padri Porto- 


col quale aveſſe dovuto go- 
complacerlo. 


XIII. Enfin le Cardinal joig- 
nit le Mandarin peu de tems 
apres qu'il fut arrive, lequel 
demeurant droit en preſence 
du Cardinal, le recut avec tou- 
tes les demonſtrations de ſervi- 
ce & d'eſtime, & lui ayant 
fait ſelon la coutume le Coteu : 
C'eſt à dire, s'ẽtant mis à ge- 
noux, & s'inclinant le front ſur 
la terre: Ceremonie indiſpen- 
ſable pour tous ceux, qui doivent 
entendre les paroles du Monar- 
an” Dans cette ſituation le. 

ardinal entendit la grace que- 
PEmpereur lui avoit accordee, 
d'une audience particuliẽre pour, 
la ville de Cian-Ciun Iven au 
jour ſuivant, Le Cardinal tẽ- 
moigna ſes vifs remercimens. 

au 
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au Mandarin, Paſſurant qu'il ſe 
rendroit avec exactitude aux 
ordres de l' Empereur. Ce 
Mandarin qui avoit coutume de 
s' entretenir avec fon. Eminence, 
ſe retira cette foislà avec beau- 


coup de precipitation : Quel- 


ques inſtances qu' Elle lui fit de 
reſter à diner, il refuſa conſtam- 
ment malgrẽ qu'il fut deja fort 
tard ; Il allegua pour excuſe, 
qu'il devoit inceſſament porter 
a ſa Majeſte la reponſe de ſon 
ambaſſade. Il ſembloit qu'il 
previt ce qui arriverott en ce 
meme jour au Cardinal. L'Em- 
preſſement extraordinaire qu'il 
parut avoir de s' en retourner, le 
fit enſuite conjecturer. Les 


trois Jeſuites pendant ce tems- 


la avoient fait tranſporter leurs 
hardes dans la maiſon du Car- 
dinal : Il s'aperęut qu'ils 8'etoi- 
ent retires avec une aparence de 
reſpect, femblable a peu pres a 


celui qui. vient d'une crainte ex- 


citẽe par les remords de la con- 


ſcience, & qu' ils affectoient d' tre 


beaucoup plus rẽſervẽs à ſon ẽ- 
gard qu*a Pekin: Pour leur don- 


ner en cette occaſion, de nou- 


velles marques de la bontẽ de 


ſon coeur, il les fit apeller, & 


les pria de s aſſeoir tous enſem- 
ble, & meme le Frere Apoti- 
caire Bandini, qui n' ofoit ſe pla- 
cer à cote des deux Pretres. Le 
Cardinal s'entretint avec eux 
fort familiẽrement jus qu à midi, 

- que 


Iven per il giorno immedi- 1737. 
atamente ſequente, ed udito 1 
ch ebbe dal Cardinale in riſ- hempoiſon- 
poſta il ringtaziamento, e nement de 
che vi ſarebbe andato pron- M. de Tour- 
tiſſimamente, e ſenza trat- n. 
tenerſi in verun, altro diſ- 
corſo, come avea coſtumato 
di far al piu delle volte in altre 
congiunture, e quaſi preſago, 
ove conſapevole di ciò, ch 
era per ſuccedere in quel gi- 
orno, ricuſò coſtantiſſima- 
mente di rimaner ivi a pran- 
20, benchè invitatovi, e pre- 
gatone con replicate effica- 
ciſſime iſtanze del Cardina- 
le, e Lora foſſe gia avanzata 
non poco, ſupponendo di 
dover indiſpenſabilmente ri- 
tornare a portare la riſpoſta 
a S. M.: Rimontato a cavallo, 
velociſſimamente parti da 
Tan- Scian. Aveano fratan- 
to i Padri fatto traſportare 
le loro robbe nell abitazi- 
one dell Cardinale, il qualc 
avendo li viſti, ritirati a 
parte con una certa ſpecie 
di riſpetto non molto diſſi- 
mile dal timore infuſogli 
facilmente dalla propria 
Sindereſi, per non dirla af- 
fettazione, e molto pin. 

Con: 
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1737. contenuti di quello ſoleano 

; pratticare ſeco in Pechino, 
„ li fece chiamare a ſe, e fatti- 
nembnt de li ledere tutt' inſieme, anche 
M. de Tour- il Fratello Bandini Speziale, 
non. che parea non ardifle di 
metterſi a ſedere al pari de- 

gli altri due Sacerdoti, ſi 

poſe a diſcorrere famigliara- 

mente con eſſi loro, ſino 

all' ora di mezzo giorno, 

ſa laquale avviſato dal Me- 

dico, ch' era gia in ordine il 

ſuo pranzo : Egli corteſiſſi- 

mamente rivoltoſi a Padri ſi 

congedò da eſſi, con dirgli, 

che non glinvitava ſeco, 

perche il di lui pranzo non 
conſiſteva in altro, che in 

una ſola palombella cotta 

a leſſo, col di cui brodo gli 
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que ſon Medecin Pavertſt que 
ſon diner Etoit pret : En ſe le- 
vant, il ſe retourna vers les Je- 
ſuites & leur dit qu'il ne les in- 
vitoit pas a diner avec lui, par- 
ce que ſon repas ne conſiſtoit 
que dans un ſeul pigeon bouilli, 
avec le bouillon dont on lui a- 
voit fait une ſoupe mitonnee ; 
mais qu'il les prioit de diner à 
la table de ſes Domeſtiques od 
ils trouveroient en ſuffiſance 
pour leur rẽfection; apres leur 
avoir fait cette invitation, il ſe 
retira dans ſa chambre. Ces 
Peres furent encore invites par 
le Medecin, le Secretaire, & 
les autres Domeſtiques, avec 
leſquels ils dinerent en effet tous 
enſemble fort amiablement. Le 
Cardinal de fon co6te dina ſeu] 
dans ſa chambre. 


aveano fatta una mineſtra di pane ſtuffato, ma che gl'in- 
vitava a pranzo con ſuoi Domeſtici, tra quali ayrcbbero tro- 
vato a ſufficienza di che cibarſi, con che fi ritiro alla 
ſua ſtanza, e nel medeſimo tempo eſſendo ſtati invitati i 
detti Padri dal Segretario, dal Medico, e dall' altri Do- 
meſtici, unitamente, ed amichevolmente pranzarono tut- 
ti aſſieme, mentre facea in tanto il ſuo pranzo il Cardi- 
nale nella propria ſua ſtanza. N 


Le poiſon | ander 
paroit dans tutta pace ed allegria il 
les — pranzo, ſi ritirarono i Padti, 
mens que fa "EY Res * 

ic Cardinal c ogn altro ciaſcuno alla 
| propria deſtinata ſua ſtanza, 


OVC 


XIV. Dopo terminato con 


XIV. Le Diner étant fini 
en paix & avec joie, les Jẽſu- 
ites ſe retirerent dans les cham- 
bres qui leur etoient deſtinees ; 
lors qu'ils prenoient le repos, 

ou 
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ou Vavoient deja pris, Jean, 
un des ſerviteurs Chinois, qui 
gardoit la perſonne du Cardinal, 


tout en frayeur, s'ecrie pluſieurs 


fois qu'on vienne A ſon ſecours : 
Ses hauts cris firent bient0t ac- 
courir les Domeſtiques & les 
Serviteurs du Cardinal, & par- 
ticulièẽrement ceux d' Europe. 
Ils virent avec autant de dou- 
leur que d*etonnement, le Car- 
dinal pale, & plus mort que 
vif; il trembloit & fremiſſoit 
d'une ſueur tres-froide, & e- 
toit comme ſubmerge dans une 
matiere tres-puante, ſortie par 
ſa bouche & du ventre, ſans 
aucun mouvement & fans reſ- 
piration : Il reſſembloit parfaite- 
ment à un mort. Le Medecin 
ne trouvoit en lui aucun ſigne 
de vie, que le mouvement de 
la tempe & du pouls. Il aſ- 
ſara alors ſans aucun doute, mais 
avec toute certitude, au Secrẽ- 
taire qui Etoit le plus proche 
de lui, que tous les ſignes qu'on 
voyoit ſur le Cardinal, ne pou- 
voit venir que d' un poiſon des 
plus violent. Le Medecin & 


PA poticaire le releverent d'abord 


du milieu de cette matiẽre pu- 
ante & infectẽe od il etoit tom- 
be avec le baſſin d' argent, ſur 
lequel il avoit vomi le boucon, 
c'eſt A dire le poiſon. IIs lui 
firent avaler du mieux qu'il 
leur fut poſſible de la theriaque, 
remede ſpẽcifique & efficace 


qu'ils 


re, oppure aveano preſo il 
ripoſo; quando Giouanni 
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ove ſtavano gia per prende- 1737. 


Relation de 
'empoiſon- 


uno de ſervitori Cineſi, che nement de 


ſtava aſſiſtendo di guardia M. de Tour- 


alla perſona del Cardinale, 
tutto affannato, e ſmarito 
preſe fortemente a chiama- 


re aiuto, aiuto: A tal im- 
penſato rumore, e fracaſſo 


accorſero tutt' i Domeſtici, 
e Famigliari del Cardinale, 
ſpecialmente Europei, e vi- 
dero (ahi viſta dolente s1, 
ma vera!) videro il Cardi- 
nale ſquallido, e gia pin 
morto che vivo, tutto tre- 
mante e grondante di frediſ- 
ſimo ſudore, poco meno 
che ſommerſo in un cago 
di fetidiſſima materia gettata 


fuori dalla boca, e dal ven- 


tre, ſenza moto, e ſenza 
reſpiro, e tanto conſimile 
ad un morto, che dal ſolo 
movimento delle tempia e 


del polſo potea il Medico 


ritrarre qualche ſegno di 
vita: Onde non ebbe punto 
di ſcrupolo di affermare coſ- 
tantemente al Segretario, 


che gli ſtava piu vicino d'ogn 
altro, che quelli erano tutti 
contraſegni indubitati di cer- 


to e potente Veleno. II 
Medico, 


—— 
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1737. Medico, e lo Speziale, che qwils lui donnerent dans du vin 


officiozamente lo ſollevaro- d' Eſpagne, avec quelque autre 


no ſubito da quel miſcuglio choſe pour faire revenir ſes eſ- 
prits à leur Etat naturel. Ils 


obſervoient pourtant qu'il repre- 


Relation de 


P 17 : a a N 
2 Je di fetide, e ſchiffoſe mate- 


M. de Tour- rie, nelle quali era caduto noit de moment à autre quel- 
Ou bocconi ſopra d un bacile que reſpiration. Toutes les 
dargento, non laſciarono fois quiils recommengoient à 
di fargli ſorbire alla meglio lui donner des remedes, il 
1 che poterono Jefficaciſſimo tomboit de nouveau dans des 
1 e ſpecifico rimedio della defaillances & des paroxiſmes 
| Triaca con qualche ſorſo di àỹ e m 9 & de 
| vino di Spagna, e qualche ©2Pinueis e MM 4 
altro confortativo per richi- fies ges voir bien exz. 
amare i ſpiriti vitali alle loro I 


f "DI eee, mine & reconnu les matieres 
naturali ed uſate funzioni. du vomiſſement, reſtẽes dans le 


Oſſervarono pero, che leb- baſſin, & les taches qu'elles y 
bene ripigliava di tanto in avoient faites, ils jugerent que 
tanto qualche poco di lena, ſes membres ẽtant extremement 
tutte le volte che gli ſi re- fatigues & relaches, il faloit le 
plicavano i rimedi, ricadea —"_ _ 4 * — ola. 
novamente in deliqui, e fa a big = Ph 5 * * 
paroſſiſmi panne poticaire en eut la ſurintendence, 
continuati tremori di vita, 


5 il couchoit dans la chambre voi- 
diſtillandoſi ad un tempo ſine, & les autres dans les quar- 


= medeſimo in frediſſimo ſu- tiers qui leur ẽtoient aſſignẽs. 
. dore. Onde per dare alle 70 

8 di lui pur ttoppo anche, e rilaſſate me mbra qualche ſorta 
= di ripoſo, dopo di aver benriconoſciure ed eſaminate le 
= vomitate materie ch' erano rimaſte ancor nel bacile, e le 
2 macchie cagionate da efle in detto bacile, giudicarono bene 
4 di laſciarlo quietare qualche poco nel letto, e raddoppiata 
—_ la guardia di aſſiſtenza alla di lui perſona colla ſoprain- 
1 tendenza dello Speziale, che gli ſtava contiguo di ſtanza, 
49 / rjimandarono tutti gli altri al loro quartiere, 


XV. Sur 


XV. Sur tout ce qui vient 
d*etre raporte, ni le Medecin, 
ni PApoticaire, ni aucun au- 
tre Domeſtique European du 
Cardinal, 'avoit le moindre 
doute pour croire & recon- 
noitre que ce ne fuſſent-là les 
effets du poiſon. Le Medecin 
qui habitoit dans la meme cham- 
bre avec le Secretaire (M. An- 
gelita P Auteur de cette Relation) 
lui confirma le fait de nouveau 
ſeul à ſeul, en alleguant des rai- 
ſons bien ſolides & bien peſces, 
pour en prouver la-verite. On 
pris tout le ſoin poſſible pour 
.decouvrir Porigine de cette em- 
poiſonnement : Tous les Do- 
meſtiques du Cardinal tant Eu- 
ropeans que Chinois, ſe trou- 
verent preſens à ce touchant 


ſpectacle. Voici les noms des 


Europẽans: M. D. Louis An- 
toine Appiani Pretre Miſſion- 
naireA poſtolique & Chancelier a- 
lors de la Viſite apoſtolique, Mar- 
celle Angelita-Secretaire de ſon 
Eminence & Promoteur Fiſcal de 
la Viſite, le Docteur Jean Bour- 
gueſe Medecinde ſon Eminence, 
le Maitre de Chambre, & le 
Cuiſinier Louis Eloin : Le Doc- 
teur Sabin Manani Auditeur de 
Son Eminence. & Protonotaire 
Apoſtolique, & Pierre Sigotti 
Etoient les ſeuls abſens. Le 
premier, ẽtoit parti des le com- 


mencement de Janvier de la 


Cour, pour aller porter les prẽ- 


ens, 


ponderata ragione, ne fati- 
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XV. Per tutto cio che fi 1737. 
è di ſopra riferito, ne il Relation de 
Medico, ne lo Speziale, nc Pempoiſon- 
alcun' altro degli Europei nement de 
Domeſtici del Cardinale, du- _ — 
bitò punto di credere, e 
riconoſcere quell' accidente 
per un effctto di veleno, ed 


il Medico, il quale convi- 


veva nella medeſima ſtanza 
del Segretario glielo con- 
fermò novamente da ſolo a 
ſolo con coſtante, e ben 


carono molto a rintraciarne 
origine. Al fatto di ſo- 
pra narrato furono preſenti 
rutt i domeſtici, e famigli- 
ari del Cardinale, tanto Eu- 
ropei, quanto Cineſi, che 
lo viderò con propri occhi. 
E furono gli Europei, il Sig- 
nore Ludovico Antonio Ap- 
piani Sacerdote, Miſſionna- 
rioAppoſtolico, e Canceliere 
della Viſita, Marcello An- 
gelita Segretario di ſua E. 
minenza, e Promotor Fiſ- 
cale della Viſita, il Dottor 
GiouanniBorgheſe Medico di 
S. Eminenza, Domenico 
Antonio Marchini Speziale, 
e Maeſtro di Cas a della Me- 
deſima, e Luigi Eloin cuoco: 
Il Dottor Sabino Mariani 
| S Ucitore 
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Relation de 


Pempoiſon- 
nement de 


non, 


Uditore di S. Eminenza e 
Protonotario Appoſtolico, e 
Pietro Sigotti Ceruſico non 
vi ſi trovarono: Il primo, 


M. de Tour- perche era gia partito dalla 


Corte per andar a portaxe i 
Regali al Papa ſin da primi 
giorni di Gennaio, quali an- 
darono poi a male per la 
petulanza del Padre Giouac- 
chino Bouvet Geſuita Fran- 
ceſe, che dinterprete deſti- 
nato dall Imperatore a Sa- 
bino Mariani, dopo d'eſſer 


uſcito dalla Corte, volle in- 


giuſtamente aſſumerſi il ti- 
tolo d' Inviato dell Impera- 
tore, e cagionò tanti gran 
diſguſti al Cardinale, e final - 
mente furono fatti chiamare 
a Pechino: E Pietro Sigotti 
mori in detta Citta pochi 
giorni dopo arrivato il Car- 
dinale, il quale anche per 
queſta cauſa ebbe varĩ diſ- 
guſti con i Geſuiti, che gli 
cagionarono ancora non me- 
diocre ſpeza. Non parlo dè 
Signori Cineſi, che furono 
tutti del medeſimo ſenti- 
mento de Domeſtici Euro- 

pei, 


(a) Les Jeſuites des Indes furent de meme conyaincus à Pondicheri, 
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ſens de PEmpereur au Pape. 
Ces,preſens ne furent pas con- 
duits avec ſucces A cauſe de la 
petulance du P. Joachin Bou- 
vet, Jeſuite Frangois, qui <coit 


- deſtine par VEmpereur 


ſervir d'interprete & Sabin Ma- 


dinal en Chine: Son Eminence 
reęut . dans cette occaſi- 
on pl 


| Aieurs degouts de la 
des Jeſuites, qui IS. 


nerent des dẽ penſes fort conſi- 
derables. Je ne parle point ici 
des Seigneurs Chinois qui tous 
s' accordoĩent à dire avec les Eu- 
ropeans, que le Cardinal avoir 
etc empoiſunnẽ. II y avoit auſ- 
{i dix a doure Neophites, qui 
en formerent les memes idées. 
Ils ẽtoĩent du nombre de ceux 
720 Four complaire (a) aux 

Eluites avoient jure in de Ma- 
giſtri, & ſouſſignẽs leurs jure- 
Mens, AVOirr. ice 
qu'ils avoicnt_ fait. Ces jure- 
mens furent pourtant alors en - 


d'avoir corrompus des tEmains pour s autoriſer dans la pratique des Rits 


. orbert. * 


Malabares. pen P. I. L. VI, og. 301. de cette derniere Edition 
0 15 d FN Peg · 301. mere Edition des 


65 A Rome par le P. Anto- 
ha Thomas Fe Flatnan, 
alors Saptricur des Feſuites de 
Pekin, mais les Neophites ſe 
rẽtracterent & fe dedirent en- 
tre les mains du Cardinal en 
1706. 


da P. Nong En r aver les Fefantes. Tom. II. L. I. 131 


per, pet non ſentirmi ap- 1737. 
propiare la medeſima ecce- N gon 
zione che fü data a quella pempoiſon. | 
catenla di Neofiti, che fu- nement de 
rono anch effi pteſenti a M. de Tour- 
tutto cid, che ho di ſopra n. 
natrato, che furono dieci, 


d dodici, i quali in fide Magiftri, e per eompiacere a | 
Padri di Pechino giutatono, e fottoſtriſſero, ſenza capir WE. 
cid che | faceſſero, i giuramenti, quali farono mandati li 
a Roma dal Padre Antonio Thomas Geſuita Fiammengo, i 
ch era allora Superiore de Padti di Pechino Fanno 1700. 
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dinale Yanno 1706. 


XVI. Ne pretendant pas 
d'ẽtre infaillible, je ne raporte 
point tous ces faits pour qu'on 
les croye comme des Articles de 
foi. Je n'ëcris point non plus 
pour eterniſer mon nom par 
des Imprimes, mais ſeulement 
pour donner la ſatisfaction à un 
Ami, qui à lu la vie du Cardi- 


3me Livre ou Partie de la dite 


Abbe Fatinelli, lequel dans ſon 


i quali poi furono ritrattati e diſdetti in mano del Car- 


XVI. NF intendo d'ob- 
bligare alcuno a cxedere 
come' articolo di fede cid 


che is ferivoz; perche is 


non pretendo infallibilita, 
ne ſerivo per eternar il mio 
nome ſulle ſtampe, ma ſola- 
mente per dar foddisfazione 


nal de Tournon, <crite a Rome ad un Amieo if quale ha po i 
en langue Italienne par le docte tuto leggere la vita del Car- 16 


dinale di Tournon, ſcritta 
in Roma in lingua Italiana 


vie chap. 10. pag. 129. n'ay- Aa chin enz 4 5 
ant fair qufeflentce Panic: de Alla chfart pena del Sig- 
cet empoiſonnement, a excitẽ 


!! JE BcHa Parte, © Sis Libro 
d'un tel fait: Il a cru pouvoir fog 1 


Paprendre de moi, d autant que 
je m' ẽtoĩs trouvẽ prẽſent à tou 
te cette ſcene, arrivee à Tan. del veleno, ed ha pots in 
Scjam, . & que j*avois vd de chrleftd db faperhe if fictto, 

1 mes 1 ed 
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1737. cd ha creduto di poterlo ot- mes propres yeux comment & 
Relation de tener da me, che mi tro- de quelle maniere le Cardinal 
Pempoifon- Val preſcnte in Tan-Scian a fut empoiſonnè, en cet endroit- 
W et e e n od e ROPGea ale Þ Þ ru. 
eggs pri gechi come, ed, in qual vivre & craignant ſon retour 

_ modo foſſe avvelenato il 


en Europe, reuſffirent à le faire 
Cardinale per opera de Ge- e r Hey can > WES 


* enfermer dans une priſon a Ma- 
ſuiti nella gia ſopradetta cao, od enfin il mourut trois ans 


Terra; benche ſopraviſſe apres cet empoiſonnement, dont 
poi tre anni, ne quali ſimil- il refſentit toujours les funeſtes 
mente per opera de Mede- effets. Ce fut apres avoir reg tous 
ſimi fü ritenuto carcerato in les Sacremens de PEgliſe le 8 de 
Macao, ove finalmente do- Fm 1719, op . N 

Sr ee matin, qu 1] rendit fon ame x | 
PO ; ſon Createur, j'eus la confola- 
Sagramenti della chicſa, la tion de voir expirer entre mes 
Domenica mattina di Pen- pras, mon digne Maitre, qui 
tecoſte, che fu alli 8 di Giugno eſt un vrai Martir. ; 
del 1710 reſe la ſua ſan- 1 


tiſſima anima al Creatore, e ſpirò ſulle mie braccia. 


XVII. Sapendo molto be- XVII. L'ami qui m'a en- 
ne Amico che mi ha poſto gage à lui donner cette triſte 
in queſt impegno, che io,, Relation, eſt bien convaincu- 
non ſono di quelli, che per Aus JE ne — pas de ces gens, 
difendere una mala cauſa. Lv os wifi odor ogg 
danno mano ad ogni ſorte cauſe, pretent leurs mains a des. 


PP artifices de toute eſpece, comme 
dartifizio, come hanno fatto. Pont fait les Jekajes par leurs 
1 Geſuiti con i tanto da loro fameux: Ecrits, nommés Aci 
celebrati Acti Pechinenſes, Pechinenſes. On ne doit les regar- 
che non ſono altro in ſoſ der que comme un-amas confus 
tanza, che una lunga con- de menſonges, & d'impoſtures, 
gerie di bugie ed impoſture inv entẽs pour tacher de dèfendre 
da eſſi inventate, ed unite leur mauvaiſe conduite, en 


inſieme per difendere la loro. chargeant le Cardinal de toutes 


ſortes de calomnies. Pour les 


c eta ‚ REES 


bh & 


dn P. NoRBERT avec les Feſuites. Tom. III. L. I. 133 


ver, ils s'autoriſoient des 
dẽpoſitions & des atteſtations de 
perſonnes qui ẽpouventẽes par 
leurs menaces, $*etoient livrees 
à leur mechant deſſein, comme 
le firent ceux qui avoient ſouſ- 
crit en 1700 aux ſermens dont 
nous avons ci-defſus fait men- 
tion, & que le P. Antoine Tho- 
mas Superieur des Je ſuites de 
Pekin envoya ax Rome: Mais 
ils ſe rẽtracterent en 1706 à la 
meme Ville entre les mains du 
Cardinal, en lui avouant avec 
franchiſe, qu'ils avoient ſans 
malice ſouſcrit aux paroles du 
catẽchiſte des Peres, qui pour 
les y determiner, leur avoient 
fait inſinuer qu' en refuſant de 
le faire, la Religion Catholique 


ſeroit perdue en Chine: Que 


ſur cela, ils avoient ſouſcrit ſans 
avoir meme It: ce qu'on leur 

eſentoit. Mon ami fait que 
Je ſuis bien eloigne de corrom- 
pre par preſens & par promeſ- 
ſes, comme le firent les Jefui- 
tes pour gagner PEcrivain, qui 
accompagnoit Sabin Mariani ; 
moins encore d' employer de 
faux ſermens, comme onze 
Pretres des leurs, l' ont fait. à 


Pekin en 1707, pour ſoutenir l' in- 
ſolence & la tẽmèritẽ du P. Jo- 


achin Bouvet; ce Jeſuite n*e- 


tant deſtine par le Cardinal avec 


Pentiere ſatisfaction de I'Empe- 
reur, que pour ſervir d'inter- 


prète au Docteur Sabin Mari- 
I 3 * | | | | ant. 


> 


re, ed imporre al Cardinale 1737. 
una farrigine di calunnie 

fundate nudamente in de- Penta 
poſizioni ed atteſtazioni 8 de 


perſone mediatamente, o M. de Tour- 


immediatamente ſpaventate non. 
dalle loro minacce, come 
furono quelle che ſi ſottoſ- 
criſſero ne giuramenti man- 
dati a Roma Vanno 1700 
dal Padre Antonio Tho— 
mas, le quali nella ritratta- 
zione che ne fecero poi in 
Pechino Vanno 1706 in ma- 
no del Cardinale diſſero can- 
didamente che aveano in- 
nocentemente ſottoſcritte le 
parole del cattechiſta dè Pa- 
dri, che aveva ſuppoſto loro, 
che ſe non ſottoſcrivevano 
queſto foglio, ſi ſarebbe 
perduta la Religione Catto- 
lica in Cina e che eſſi l'ave- 
vano-ſottoſcritto, ſenza pero- 
leggerlo 3. o corrotti con re- 
gali, e promeſſe come gua 
dagnanno lo ſcrivano, che 
fix deſtinato ad accompa- 
gnare Sabino Mariani: O“ 
era capace di prender giu- 
ramenti falſi; come undici- 
Sacerdoti loro fecero in Pe- 


chino fanno 1707; per man- 
tenere linſolenza, e te- 
merita del Padre Gouachino 
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1737. Bouvet, che eſſendo ſtato 
11 deſtinato per interprete del 
Fempoifon. Dottore Sabina, Mariani, 
nement de coſtituito dal Cardinale, 
M. de Tour- con piena ſoddisfazione dell” 
_ atore della Cina a 
tat i di lui Regali al Papa, 
appena ufcito daquella Citta, 

volle occupar il poſto d Invi- 

ato dell' Imperatore, e fit 

poi cagione, che i Regali 
ritornaſſero a Pechino, e non 
men eſſo, che il Cardinale 
paſſaſſero poi molti trauagli, 

c che i Regali non andaſſe- 

o piu a Roma per allora: 
0 pure di quelli, che per 
far il nero per bianco, e con 
qualche lettera ricavata e ta- 

lora anche eſtorta cavilloſa- 


mente, come fecero i Ge- 


ſuiti Franceſi di Ponticheri 
dalle mani del Cardinale, 
colla quale fecero poi in 
Roma far guadagnare la 


Mitra di Meliapur nell' In- 


die Orientali, al Padre Fran- 
ceſco Laincz Geſuita Porto- 
gheſc, che avanti di paſſar 
a Roma, diede alle ſtampe 
un Libello o Libro che ſia 
contro i Decreti fatti dal 


ned in duelle Banu ſo- 
be 


(a) Ces chagrins ne ptovendient pas defon ade oute les intérets 
Kgliſe & du S. Siege: On a aſſez fait oonnoĩtre dans les precedensV 9s 


de 


* 
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ani charge de porte <1] gar 
3 au Pape 


de ſa Maje 
lut auſfitòt qu i fut ſort Je k la 
ville, s 'arroger le titre d' En- 
voye de PEmpereur. Ce qui 
fut la cauſe quon reporta les 
preſens à Pekin. Delt il eur 
auſſi bien que le Cardinal, beau- 

coup d'embatas, fans avoir la 
conſolation de voir partir alors 
les preſens deſtinẽs pour Rome: 
Mon ami n'ignore pas non plus 
que je ne ſuis pas du caractẽre 
de ces Peres, qui veullent faire 
paroitre le noir pour le blanc, 


& qui ſavent extorquer avec 
ſubtilts des Lettres pour 


venir à leur fin. Les Jeſvites 
Frangois de Pondicheri en don - 
nerent un e remarquable. 
Le Cardinal ẽtant loge chez 
eux, il firent tant qu*ils' arra- 
cherent une lettre des mains 
du Cardinal dont-ils fe ſervi- 
rent à Rome, faire nom - 
mer a PEveche de Mæliapour, le 
Pere Frangois Lainez Jefuite 
Portugais. Ce Miſſionnaire de 
la Societe” avant de fe rendre a 
Rome, fit imprimer un Livre 
non ſeulement contre les Dẽ- 
crets que le Cardinal avoir fait 
ſur les Rits Malabares, mais 
meme contre Pautorite: du St. 
_ Siege; Nevenu aux Indes; il 
ne tarda pas, quoique dans ſon 
Eveche; de rece voir des (6) | 
1.+3C — 


lumes, qu'il fut un opiniatre Défenſeur des Rits condamnès. 
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freres toujours cherchant a dẽ- 2 2 — r Relation de =. 
12 th "Mi + 4: Sis. YElcovado, chiamato da Por- nement de 

les dignes Minifres \du f. Sie zogbefi di 8. Thoms cbbe M. de Tor- 
ge, qu'en peu de tems il mou- * 2 oer 
rut miſcrablement, hors de fon tant! diſguſti da Padri Ge- 

Siege & fans Sacrement. Le ſuiti ſuoi Fratelli, indeffeſi 


— — — 


meme ami connoit trop ma 
droiture, pour ſoupgonner que 
je ſois capable d' uſer de ſuper- 
cherie dans le deſſein de per- 
ſuader qu'une choſe eſt bonne, 
lors qu'elle eſt mauvaiſe. Les 


Jéſuites de Pekin, \n'eurent pas 


honte de le faire, en rejettant 


injuſtement fur le Docteur Ma- - 


riani, le ſcandale qui arriva par 
raport au retour des. preſens de 
PEmpereur, dont Yai parle, & 
en faiſant obliger le Cardinal 


par ! Empereur, d'ecrire a Ro- 


me une lettre favorable au P. 
Bouvet & peu avantageuſe à 
Mariani; mais le Cardinal é- 
tant eclairci du fait, dechargea 


le meme Mariani de ce qui lui 


Etoit imputẽ par cette lettre. 


ed univerſali Impugnatori 
della dignita Veſcovile, e di 
tutti i buoni Miniſtri della 
S. Sede, e che dopo non 
molti meſi finalmente anch 
egli vi laſcid miſeramente la 
vita, fuori però della ſua 
Sede Veſcovile, e ſenza 
Sagramenti. Ovvero di ſu- 
perchiare chi che ſia per 


ſoſtenere un fatto mal fatto, 


come fecero i Geſuiti di Pe- 
chino, che per addoſſar in- 
giuſtamente al Dottor Ma- 
riani la colpa de ſcandali che 
ſequirono per conto di già 
detti Regali Imperiali ſece- 
ro obligare dall Imperatore 
11 Cardinale a ſcrivere una 


lettera molto favorevole al P. Bouvet, e poco vantagi- 
oſa al Mariani, benche il Cardinale diede poi lo ſgravio 
di queſta lettera al medeſimo Mariani. Tg 


XVI. Et enn mon ami 


eſt bien convaincu, que je ſuis 
incapable dꝰ en impoſer à qui que 


ce ſoit, & de debiter pour de 
Pargent des fables, T le 
R font 


— 


XVIII. Ed in ſoſtanza ben 
mi conoſce, che non fon 
vomo capace d'imporre ad 
alcuno, o vender paſtocchie, 
come fanno queſti buoni 
3061. Padri 


——— 
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1737. Padri colle loro Lettere an- 
nue date alle ſtampe in lin- 
n de gua Franceſe ſotto lo ſpezi- 
empoiſon- a * 
nement de Oſo titolo, di Lettere Edi 
M. de Tour- ficanti e Curioſe, piene di 
non. bizarre e capricioſe inven- 
zioni, compoſte con gran- 

diſſimo artifizio per ingan- 

nare la pietà de poveri, 

ſemplici, ed ignoranti, e 

per tirar, l' acqua a loro 

molini; la falſità d'alcuna 

delle quali lor ben chiara- 

mente fece patente il Car- 

dinale in Pondicheri: E ſe 

ſi poteſlero aver in mano gli 

Atti Domeſtici fatti far in 

Macao da Diego de Pigno 

mentre era Governatore, o 

come eſſi chiamano in Ma- 

cao, Capitano Generale in 

quel luogo nel tempo che 

vi ſi trovava ritenuto il Car- 

dinale, {i vedrebbe in eſſi 

di quelle coſe, che non fa- 

cilmente ſi credono a ſen- 

tirle raccontare, di perſone 

che vogliono comparir al 

mondo ſante, benche ſieno 

anime più nere aſſai dell' 

Abiti loro; Ma queſta ſa- 

rebbe una dimanda poco 

men che affatto impoſſible 

ad ottenerſi, peroche chi 

vuol vivere in quel luogo, 

0 cioè 


* 
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font ces bons Peres. Ils ven- 
dent tous les ans des Lettres 
imprimees en langue Frangoiſe, 
ſous le titre ſpecieux de Letires 
Edifiantes & Curieuſes, qui ſont 
pleines de ſupercheries & d'in- 
ventions: On ne peut rien ajou- 
ter a Partifice avec lequel ils les 
compoſent, pour tromper les 
ſimples & ceux qui ne connoiſ- 
ſent pas leurs Miſſions. Il ne 
laiſſent pas par là que de rẽuſ- 
ſir à faire venir l'eau à leurs 
moulins. Le Cardinal lui-me- 
me Etant à Pondicheri les con- 
vainquit d'avoir annonce des 
fauſſetes dans pluſieurs de ces 
Lettres. Si on pouvoit avoir 
les Actes Domeſtiques faits i 
Macao, par Denis de Pigno alors 


SGouverneur, ou comme ils 


Papellent Capitaine 'General, 
dans le tems que le Cardinal 
Etoit retenu en priſon, on ver- 
roit:dans ces Actes de ces cho- 
ſes, qui ne ſont pas ailces à croi- 
re, on aprendroit que ces gens- 
Ja qui veullent paſſer dans le 
monde pour des Saints, ont des 
ames plus noires que les habits 
qu'ils portent: Ce ſeroit tenter 


envain d'en faire la demande. 


Qui veut vivre quelque tems 
en tranquillite a Macao, doit 
etre tout à fait eſclave des Je- 
ſuites. Et en effet le Pere 
Emnuel Oſorio. Jẽſuite Portu- 
gais avec. Pautorite.de Confeſ- 
ſeur du Roi de Portugal, & 


Avec 


avec le ſecours du P. Pereira le 
tout - puiſſant à la Cour de Pe- 
kin, gouverne avec une ſeule ver- 
ge les choſes ſpirituelles & tem- 
elles en Chine & dans tous 
— 550 ſoumis aſa Majefts 
Portugaiſe: Il · es gouvernoit du 
tems du Cardinal d'une telle 
maniere, que le P. Charles Tur- 
r qui a ẽte Viſiteur Gene- 
ral des Jeſuites de la Chine, dit 
dans une lettre datẽe de Fo- 
Sciau, au Cardinal a Canton, 
que cent mille morts ne pour- 
roient effacer la dixieme partie 
des iniquitesdecetEmanuelOſo- 


rio: Auſſi perit-il miſcrable- 


ment; car il arriva que la nuit 
du 19 au 20 d'Aouſt 17 10, il 
diſparut en corps & en ame de 
ſa chambre, en y laiſſant une 
odeur. inſuportable, jamais on 
n'en avoit ſenti une {1 horrible; 
elle dura pendant une eſpace de 
tems aſſez long pour ſe faire 
ſentir à un chacun. A Pegard 
du P. Pereira, il ẽtoĩt dẽja mort 
A Pekin la nuit de la veille de 


Noel en 1709, fans avoir regu 


aucun Sacrement, es 
ait ſu nn eh 25 


Pcchino: a notte della vigilia del ſanto Natale del 170g. 
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cio è in Macao, deve eſſere 1 737. 
ſchiavo affatto dè Geſuiti: 

Dove il Padre Manuele Oſo- Relation de 
rio Geſuita Portogheſe col 1 
braccio per la parte di Por- M. de Tour- 
toghallo di Confeſſore del non. 

Rè e per la parte di Cina 

del P. Pereira, con una ſola 

verga regge le umane e le 

Divine coſe, e le reggeva 

in tempo del Cardinal di 

tal maniera, che dice il Pa- 

dre Carlo Turcotti, che ſù 

gia Viſitatore Generale in 

Cina di què Geſuiti, in una 
lettera ſcritta al Cardinale da 

Fo. Scian a Cantone, che con 

cento mille morti non a- 

vrebbe potuto cancellare la 

decima parte delle ſue ini- 

quit: D'onde poi avvenne 

che la ſera dè 19 entrando 

alli 20 d Agoſto del 1710, 

ſparl in corpo ed in anima, 

laſciando nelle ſue ſtanze un 

non mai più inteſo puzzore, 

che duro ſenfibile ad ognuno 

per longo ſpaaio di tempo: 

Ed il Padre Pereira mori in 


privo di tutt 1 N * aper di che _ p 


XIX. Pour. revenit 3 Tem- 
Poifonnement du Cardinal, 1 6 
vous ditai, que le e 


- poticalr 


4 25 P er mad "oo 1 405 
ſopra ft & * ne 
il \ Medico, nd 10 Bpraiale, 


41 
"al 
"2 
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1737. ne alcun' altro delli Euro- 


pei domeſtici del Cardinale 
dubitò punto di credere, e 
riconoſcere quell' accidente 


M. de Tour- per puro effetto di veleno, 


non, 


ed il Medico, il quale con- 
viveva nella medeſima ſtan- 
za del Segretario, glielo con- 
fermò novamente da ſolo a 
ſolo con coſtante, e ben 
ponderata ragione; ne fati- 
carono molto a ritrovar ne 
Yorigine, quando inteſero, 


che il cuoco uomo deſinte- 


reſſato, e di buona legge, 
pianamente confeſſo, che 
quella mattina videndoſi piu 
occupato dell ordinario per 
la venuta de gia detti Padri 
e dc} Mandarino, che giudi- 


cd ſarebbero rimaſti ivi fa- 


cilmente a pranſo con eſſt, 
come avea fatto altre volte 
a Pechino, avea raccomman- 
data la cura della ciecolati- 


era, in cui avea fatte ſtro- 


pare le bricocole per il pran- 
zo del Cardinale, ad un tal 
Neofito Cineſe, che avea 
condotto ſeco da Pechino il 
P. Domenico Parennin Ge- 
ſuita Franceſe, chiamato 


Simone, poiche eſſendoſi 
conoſciuto che il veleno era 


ſtato poſto nelle bricocole, 
| facil- 


poticaire, & tous ſes Domeſti- 
ques d' Europe, ne douterent 
aucunement que les accidents 
dont nous avons parle, ne fuſ- 
ſent des effets du poiſon. Le 
Medecin qui logeoit dans une 
meme chambre avec moi, m'en 
aſſtra avec certitude pluſieurs 
fois. Tandis qu'on tachoit de 
decouvrir comment on auroit 
pu donner ce poiſon au Cardi- 
nal, leCuiſinier, homme de bon- 
ne foi & dèſintẽreſſẽ, avoua 
avec franchiſe, que ſe trouvant 
plus occupe qu'z Pordinaire à 
cauſe de Parrivee des trois Jẽ- 
ſuites & du Mandarin, jugeant 
bien qu'ils reſteroient à diner, 
il avoit laiſſe ce jour-la, la 
chocolatiere od les abricots - 
toient prepares pour le diner 
du Cardinal, au ſoin d'un cer- 
tain Neophite, que le P. Domi- 
nique Parennin Jeſuite Fran- 
gois, avoit amene avec lui de 
Pekin, lequel on apelloit Si- 
mon: Ainſi des qu'on s'ẽtoit 
apergu que le poiſon avoit ẽtẽ 
mis dans les Abricots, on pou- 
voit aiſement juger qui Etoient 
les Auteurs d'un tel fait: Ce- 
pendant par bien des conſidẽ- 


rations, on affectoit alors de le 


cacher.. Le Medecin en atten - 
dant certifioit toujours au Car- 
dinal qu'il avoit ẽtẽ empoiſon- 
ne, comme il Pavoit fait lorſ- 
qu'il montra les marques du 
poiſon dans le baſſin on il vo- 

mit 
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mit: Il Pecrivit meme fort clai- 
rement ſur ſon Journal. Le 
Cardinal ayant envoye Aa ſes 
fraix le P. Jean Bonaventure de 
Rome pour conſigner en mains 
propres de PEveque de Pekin 
qui rẽſidoit a Lin-zin-ceu, les 
Brefs du S. P. par leſquels il 
conſtoit de ſon autorite, dont le 
P.Pereira affectoit de douter au- 
pres de PEmpereur. Le Miſ- 
ſionnaire, aulieu de conſigner 
ces Brefs au Prelat, alla a Pe- 
kin pour les remettre ou les 
vendrea ce Jẽſuite, malgrẽ qu'il 
avoit ordre du Cardinal de ne 
int aller ailleurs qu'à Lin- zin. 
Cen, 
regu moins d' argent du Cardi- 
dinal, & qu'ẽtant oblige de re- 
tourner à Canton, il ne voulut 
jamais venir a Macao, quoi- 
qu'il n'en ſoit pas bien eloigne : 
Le Cardinal retenu alors en pri- 
ſon dans cette derniere ville, 
par la machination du P, Ema- 
nuel Oſorio, eut beau donner 
ordres ſur ordres pour l' obliger 
à lui rendre compte des ſuſdits 
Brefs, il ne lui obẽit point. De- 
clarẽ excommuniẽ, il ne s'abſtint 
point pour cela de celebrer & 
de precher a Canton contre Pau- 
torite du Legat. La S. Con- 
grẽgation lui fit 2 par 
M. Mezzabarba, qui ſuccẽda a la 
commiſſion de S. Eminence, de 
retourner à Rome. Il y eſt 
maintenant reſſerrẽ dans le Cou- 
vent 


Il arriva de Ia qu' ayant n X 
tura di Roma nel ritorno 


in Lin- Sin ceu, i propri 
Brevi Pontefici per auten- 


che era ſtata negata all' Im- 


ſegnarli al detto Prelato, le 


avanti di Lin- in- ceu ſolita 
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facilmente ſi venne inchiaro 1737. 
donde aveſſe potuto avere 
la ſua origine, benche oc wi > 
cercò di tcnerla per allora nemkbat d. "nn 
occulta per degni riſpetti, M. de Tour- 
quantunque di poi il Me- non - j 
dico non ſolamente lo ra- 1 
tificò ſetia e coſtatemente al #4 | 

Cardinale in altri tempi, 
ma gliene fece ancor veder 
i ſegni rimaſti nel - bacile, 
in cui vomitò la prima vol- 
ta, e lo laſcio ancor chiara- 
mente regiſtrato nel ſuo 
Diario, quale mandò poi a 
male il Padre Gio Bonaven- 


che fece da Pechino, ove lo 
mandò il Cardinale a tutte 
ſue ſpeſe per recapitare in 
propria mano al Veſcovo di 
detta Citta che dimoraya 


ticare la ſua rappreſentanza, 


peratore dal P. Pereira in 9 
Pechino; ma queſto ſanto 1 
Miſſionario in vece di con- 


miſe in mano, e forſe vendè 
al medeſimo P. Pereira, tut- 
toche aveſſe ordine dal Car- 
dinale di non paſſer pid 


I. reſi- 
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1737. reſidenza del Veſcovo di vent de St. Frangois de Rips, 

Relation de Pechino. E di pid nacque, Pa Fordre de la meme Con- 

Fempoiſon- che eſſendo gli venuti meno Sregation. 

nement de i danari del Cardinale ed . | 

M. de Tour- obbligato di ritornar a Cantone, non volle mai paſſare a Ma- 

aon. cao, Villa o Città in cui era tenuto prigione il Cardinale per 

| opera del P. Manuele Oforio, poco diſtante da Cantone a rcn- 

| der conto delli enunziati Brevi, benche il Cardinale con 
replicati ordini ve lo chiamaſſe, ed in fine diſubbediente paſ- 
ſaſſe ancora a dichiararlo ſcomunicato, ed egli pin contuma- 
ce ancor di prima, ſenz aſtenerſi di celebrare, andaſſe pre- 
dicando in Cantone contro Tautorita del Cardinale: 

Onde dalla Sacra Congregazione di Propaganda fide fü 

richiamato a Roma, e da Monſignore Mezzabarba che 

ſucceſſe poi al Cardinale in quella Commiſlione, fi ob- 

bligato al ritorno; e preſentemente ſt trova rilegato in 


S. Franceſco a Ripa per ordine della 8. e e 
4 e N 


140 


— — 


XX. Ma 8 alta 


noſtra doloroſa iſtoria, e 
certo, certiſſimo, anzi indu- 
bitato, che il male e poi 


anche Ja morte del Cardi- 
nale fa cagionata dal ve- 


leno fattogli dare da Ge- 
ſuiti. E perche ſi conoſca 
eſſer proceduto dal Cor 


intiero, e forſe dal Capo di 
eſſi, fa oſſervato che li tre. 
Padri paſſati a Tan- d cian 

ad aſſiſterlo (come diſſero) 
e ſervirlo nella ſua cura, 
furono ſcielti da tutte e tre 


» le loro caſe di Pcchino, ci 


po evident * wo 
leur Chef, 


xx Cceitimdiny I raporter- 


les autres circonſtances de la: 


douloureuſe Hiſtoire de l'em- 
poiſonnement duCardinal. Rien 
n'eſt plus conſtant, ni plus cer- 


tain, que ſon mal, & enfuite 


ſa mort, furent occaſionnẽs par 
le poiſon que lui firent donner 
les Jéſuites. II 10 meme: 

Corps avec: 
dans une ac- 
tion auſſi 5 le: Car on a 
remarque que les trois Jẽſuites 
qui Etoient venus à Tan- Scian 
pour aſſiſter, diſoient- ils, le 
Cardinal & le ſervir dans ſes 
beſoins, furent choifis de leurs 


Q > 
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trois Maiſons de Pekin: Savoir 
le P. Suarez pour celle des Por- 
tugais, le P. Parennin pour celle 
des Frangois, & le Frere Ban- 
dini Apoticaire celle du P. 
| Adam Schall. Or wat eſt bien 
remarquable & digne d'une ſin- 
gulicre reflexion, fut de voir, 
que l' accident arrive au Cardi- 
nal, fit accourrir non ſeulement 
tous les Domeſtiques & les ſer- 
viteurs de la maiſon, mais en- 
core les Voiſins, tandis que nos 
trois Jeſuites ſe montroient les 
ſeuls ſi indifferens, qu'ils ne 
daignerent pas mème avoir la 
curioſite de demander de quoi il 
s'agiſſoĩit; ſoit parce qu'il ny 
avoit rien là de nouveau pour 
eux, ſoit parce qu'ils avoient 
peur que leur joye interieure ne 
parut trop ſur leur viſage ; 
comme il Etoit arrive à Pondi- 
cheri : Le Cardinal loge dans 
la maiſon de ces Peres, y fut 
attaquẽ d' une maladie jugee 
mortelle par un mẽdecin Ma- 
labare de plus habiles. Le P. 
La Breuille ayant oui la deci-. 
ſion du medecin, ſortit de la 
chambre avec une jolie qui lui 
faiſoit prononcer en ſautant, il 
mourra, il mourra. Dominique 
Andre Candela, Chapellain du 
Cardinal entendit ces paroles du 
Jẽſuite & apergut ſes mouve- 
mens. Si. les trois Jeſuites de 
Pekin ne ſe laiſſerent point voir 
dans la journce obs le Cardinal 


o E il P. Suarez da quella 1737. 


de Portogheſi, il P. Peren- 


che fi pit ammirabile, e 
degno di ſpezial pondera- 
zione in tal congiuntura, ſi 
fy il vedere, che fi levd nel- 


la caſa per Iaccidente, che 


occorſe al Cardinale, cor- 


ſerò non ſolamente i Do- 


meſtici tutti e familiari della 
caſa, ma encora gli ſteſſi vi- 
cini di eſſa, e i Padri ſola- 
mente ſi moſtrarono inte- 
ramente indifferenti aſſai pid 
che realmente non erano, 


ne ebbero tam poco la cu- 


rioſità di ſaperne il ſucceſſo, 
o per che non gli foſſe nu- 
ovo, o per non far ſcuo ; 
prire dall' ilarita de loro 
volti il piacere, che inter- 


namente ne provavano, come 


ſi vide in Pondicheri alla 


Coſta di Coromandel, ove 
pati il Cardinale altra grave 


malattià, della quale avendo 
iI P. La- Breuille inteſo da un 
Medico Malabato di qual- 
che credito in quelle Parti, 
che il Cardinale ſarebbe 


morto di quella infermira, 
4 fut | 4 L 


fu 


" lation de 
nin da quella de Franceſi, . 


ed il Fratello Bandini Spe- nement de 
ziale da quella del gia Padre M. de Tour- 
Adam Schale. Quello perôò, n. 


3 ̃ͤ —— 
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fu veduto da D. Andrea 
Candela Cappellano del Car- 


empoiſon- dinale, uſcir dalla ſtanza del 
nement de medeſimo Cardinale, ſal- 


non. 


M. de Tour- tando, e cantando, morira, 


morira. Nonoſtante pero 
che queſti Padri non ſi la- 
ciaſſero più vedere in quel- 
la giornata, ſt laſciarono 
ben pero vedere, e ſentire 


nel giorno ſequente, nel 


quale tutto che il Cardinale 
ſi trovaſſe, come ſuol dirſi 
piu morto che vivo, pre- 
tendevano, che anche in 
quella forma ſi faceſſe portar 
avanti I'Ilmperatore, quaſi 
che quel Principe veramente 
diſcretiſſimo foſſe ſtato aſſai 
piu barbaro di loro mede- 
ſimo, che erano arriyati a 
ſorpaſſare l'iſteſſa piu cruda 
atrocita delle fiere, ſperan- 
do eglino forſe di vederlo 
ſpirare a piedi di qual loro 
adorato Monarca; e vi fu 
non poco da fare per in- 
durli a contentarſi, che ciò 
ſi faceſſe la mattina ſequente. 
Anche la mattina dè 13 ſi 
trovava tuttavia il Cardinale 
in iſtato deplorabile ed in ap- 
parenza più toſto di morto, 
che di vivo; onde il Medico 
ꝓroteſtava e riproteſtava che ſi 

eſponeva 


bare & inhumain, 


fut empoiſonne, ils parurent 
d' autant plus le jour ſuivant: 
Malgrẽ qu'ils voyoient qu'il 
ẽtoĩt plus mort que vif, ils vou- 
loient que dans cet état, on le 
portat aupres de PEmpereur 
ſous -pretexte qu'il Pattendoir 
a Paudience ; comme ſi ce Prin- 


ce eut ẽtẽ plus barbare quꝰ eux: 


loin de Ia il paroiſſoit infini- 
ment plus modere, que ces Pe- 
res. Ils eſperoient ſans doute, 
qu' en le tranſportant, il expire- 


roit en chemin ou aux pieds du 


Monarque. Tout ce qu'on put 
gagner ſur leur eſprit, fut de 
remettre la choſe au lendemain. 
Des le matin, qui étoit le 13, 
on s'aperęut aiſẽment que le 
Cardinal ne ſe trouvoit pas 


mieux: Son ẽtat Etoit digne de 


compaſſion: Il avoit plus les 
aparences d'un mort que d'un 
homme vivant. Auſſi le mẽde- 
cin ne ceſſoit de proteſter, qu'il 
s' expoſeroit a mourir en che- 


min, $11 entreprenoit le Voya- 
ge. Les Jeſuites ne defirant 
rien plus que la choſe arrivat, 


s' ẽfforcerent de faire paſſer 
FEmpereur pour un Prince bar- 
ue ce ſeroit 


expoſer la Miſſion à une ruine 


totale, ſi le Cardinal manquoit 


de ſe rendre à ſon Audience, 


ſelon qu'il Pavoit preſcrit, parce 


que PEmpereur fe. croyeroit 


- meEpriſe & trompe. S. Em. ſe 


laiſſa vaincre, aimant mieux 
mourir 


| 
. 
- 
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mourir que d'avoir à ſe repro- 
cher de ce cote-la. On accom- 
moda donc une chaiſe du mieux 
qu'il fut poſſible, & il ſe laiſſa 
porter, accompagne de ces Pẽ- 
res empoiſonnturs, & de la plus 
grande partie de fa Famille, a 
la Campagne de Ctan- Cium- Iven 
od PEmpereur devoit lui accor- 
der ſon audience. 
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eſponeva a rimaner morto 1737. 


per ſtrada ſe ſi cominciava a 
metterſi in viaggio: 
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comeche i Padri non bra- nement de 


mavano altra coſa più effi- M. de Tour- 
cacemente di queſta, ben- non. 
che tutt' altro in apparenza 


fingeſſero, sforzandoſi di far 
apparire quel Monarca piu 
barbaro ed inumano di loro, 


e proteſtando del precipizio ed ultimo eſterminio di quel- 
la Miſſione, ſe mai ſi foſſe tenuto per diſprezzato e de- 
laſo, fecero riſolvere il Cardinale a laſciarſi portare alla 
di lui preſenza in qualunque forma ſi foſſe potuto: Onde 
accomodata una ſedia alla meglio che fi pote, in cla 


laſciò portarſi in compagnia dè medeſimi Padri, e della 


maggior parte della di lui famiglia, alla villa di Cian- Ciun- 
Iven, ove I'lmperatore Vaſpettaya. 


XXI. Les Jeluites Pinforme- 
rent d'abord de ſon arrivee,, & 
lui repreſenterent la triſte ſitua- 


tion od il Etoit : Ils ſe garderent 


bien de lui expliquer la vraie 
cauſe de ſon mal; ils en allé- 
guerent une ſ pecieuſe dont PEm- 


pereur ſe trouvat flatẽ: Ils lui 


dirent, que M. de Tournon 
s' toit laiſſẽ ſaiſir d'une terreur 
qui Payoit abſolument derange, 
en ſe perſuadant que le Pape 
lui feroit couper la tete pour ne 

avoir execute avec exactitu- 
de fa volonte, laquelle etoit de 
complaire en tout a ſa Majſte : 
A quoi. il avoit manque en pre- 
nant. la defenfe de Mgr. Mai- 


grot, 


XXI. Fecero intendere 
all: Imperatore la di lui ve- 
nuta, ed inſieme lo ſtato, in. 
cui ſi trovava, ma non gia 


il motivo ſincero, e veridico 


per che foſſe in tale ſtato ri- 
dotto, ma falſamente gli 
ſuppoſero, che la paura, 


che avea concepita il Cardi- 


nale che il Papa Iavrebbe. 
certamente fatto. decapitare 

non aver eſequita eſat- 
tamente la di lui volontà. 
che erà di compiacere inte- 
ramente la M. S., il che 
non aveva egli fatto, per. 

3 Lim: 
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. fo di ſoſtenere Monſignore 
Relation de 
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nement de 


Maigrot, era ftata la cagione 


di tutto il ſuo male. LIm- 
M. de Tour- peratore che non aveva al- 
tro che gli diceſſe il contra- 


rio, godendo ancora di ſen- 
tirfi adulato, con un ſorriſo 
gli mando a dire, che ſtaſſe 
pur allegramente, ch egli 
avrebbe rimcdiato a tutto; 


e che frattanto foſſe andatc 


a curarſi in Pechino, ove 


Vavrebbe inteſo con pin co- 


modo; e mandatagli una 


porzione del ſuo pranzo per 


rifocillarſi, lo licenzio da 


Cian. Ciun- Iven, ſenza ſen- 


tirlo, e vederlo; ma fac- 
cendolo accompagnare dal 
ſolito Mandarino Han : 
Queſt' accompagnamento 
dell' enunziato Mandarino 
parue a talun poco pratico 
della doppiezza, e modo 
particolare di operare di què 
Miniſtri addotrinati nella 
ſcuola di què Politici Miſ- 
ſionari, un atto di finiſſima 
Gentilezza: Ma quando poi 
Sinteſe chegli avea ordine 
dal ſuo Principe di cuſto- 


dire a vifta la perſona del 


Cardinale, fpecialmente di 


notte, fece dubitar grande- 
FR mente 


. . ; 


grot, d' od eft venu tbute la 
cauſe de ſon malheur, Le 
Monarque qut n'avoit perſonne 
pour lui faire connoitre la verite, 
parut content de ſe voir flatte 


de la forte; il dit en. ſouriant 


qu'on luit fit ſavoir de fa part, 
qu'il n*avoit qu*a ſe tranquilli- 
ſer, qu'il auroit ſoin de reme- 
dier A tout; en atendant qu'il 
allat à Pekin pour ſe faire guerir, 
& que la il auroit plus de faci- 
lite de Pecouter: L'Empereur 
lui envoya une portion de fon 
diner: pour, reprendre quelque 
force, & le congedia ainſi de 
Cian-Ciun, ſans lui accorder 
d*audience, & ſans le voir. Il 
le fit accompagner par le meme 
Mandarin Yan: Cet accompag- 
nement parut, A ceux qui ne 
connoiſſoient pas la duplicite & 
la maniere d' agir de ces Miniſ- 
tres ẽ levẽs dans PEcole de ces 


politiques Miſſionnatres, une 


action d'une grande politeſſe: 
Enſuite on ſut qu'il avoit ordre 
de ſon Prince de garder à vue 
la perfonne du Cardinal, parti- 
culièrement la nuit; alors on 
commenęa a douter de la bonne 


volontẽ de FEmpereur, & i fe 


perſuader que lesJefuites, qui le 
dirigeoient avoientde mauvaiſes 
intentions; on craignoit plus du 
P. Pereira de tout autre: 
Le Cardinal ui avoit fort dẽplu 
en pronongant contre lui une 


ſentence au ſujet de ſes contrats 


uſuraire: 


uſuraites & de ceux duP.Grimal- 
di, le 17 du mois de Mai dernier: 
Ce Mandarin ẽtoit le Favori duP. 
Pereira z il ſembloit que tous 
ſes ſoins n*aboutiſſotent qu'a 
gen conſerver les bonnes graces, 
parce que celui-ci à fon tour 
te faiſoit avancer dans celles de 
Empereur. De ſorte que le 
P. Gerbillon ſe trouvant dans 
la maiſon od logeoit le Cardi- 
nal, montroit bien quelque de- 
fir de vouloir Paider, 
le Mandarin le laiſſat ſeul dans 
la chambre od il devoit dormir, 
& allat ſe placer dans la cham- 
bre voiſine: Cependant ne 
ſachant pas fi l'ordre avoit ẽtẽ 
donnẽ par l' Empereur, ou ſeu- 
lement par le P. Pereira, qui 
abuſoit ſi ſouvent de ſon nom, 
il n'oſoit lui en parler, dans la 
crainte, qu'il ne lui arrivat de 
nouvelles affaires avec ſon con- 
frere, qui ſe rejouiſſoit deja de 
la mortification qu'il avout re- 
cue à la Cour, à cauſe que ſon 
Compagnon le P. Fontenai avoit 
rendu à Canton des Inſtrumens 
Matẽmatiques ſans les avoir fait 
voir à ſa Majeſte: Ainſi ce 
Pere craignoit de parler en pre- 
ſence de la compagnie, pour 
ne pas fournir matiere au P. 
| Pereira de Paccuſer d' infidẽli- 
tẽ, au cas que reellement cet 
ordre eut ẽtẽ donnẽ par l' Em- 
pereur, qui auroit pu s' offen- 
cer de ce qu'il avoit oſẽ entre- 
prendre de faire changer ou al- 

tẽrer 


urque 
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mente non tanto della vo- 
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lonta dell Imperatore, quan- N ation de 
to della poco buona inten- pempoiſon- 
zione dè Padri, che lo diri- nement de 
gevano, ed in particolare del M. de Tour- 


Padre Pereita, già diſguſtato 
del Cardinale per la ſua ſen- 
tenza de contratti uſarari 
enunclata contro di lui, e 
del P. Grimaldi ſino dalli 17 
del Maggio precedente ; poi- 
che queſto Mandarino ap- 
punto- era il fayorito del P. 
Pereira, e quello, che fi go- 


vernava intieramente cd det- 


tami di detti Padri a non 
attendere ad altro negozio, 
che a conſervarſi la buona 
grazia di eſſo Padre, e come 
quello che conſervava all 
incontro aſſai avanzato in 
quella del ſuo Imperatore. 
Talche ſebbene il Padre Ger- 
biglione, in caſa del quale 
allogiava il Cardinale, moſ- 
trava qualche inclinazione di 
volerlo ſervire dal ſuo canto 
dindurre il Mandarino a con- 


tentarſi di permutare nella 
ſtanza contigua a quella in cui 
-ſtava gia poſto in letto il 
Cardinale; niente di me- 
no non ſapendo realmente ſe 
tal ordine foſſe dell' Impera- 


tore medeſimo, o pure del 
ſolo P. Pereira, che abuſa- 
v va 


non. 


r . 


þ 
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Mzneinzs His ron 1d Es fir les Afaiter 
2 1 737.1 va ſovente del di lui nome, 


non ardiva di parlargliene, 
perche non gli occorreſſe 
nuovo incontro col Perei- 


M. de Tour- ra, che godea della mortifica- 


non. 


zione del P. Gerbilion, in cui 
ſi trovava ancor detto Padre 


alla Corte a cauſa degli ſtro- 
menti Matematici venduti in 
Cina a Cantone dal P. Fonte- 


nai ſuo Compagno avanti di 
averli fatti vedere a S. M.: 
Onde non azzardava ſolo, ed 


in compagnia non potea far- 


lo, perche temea dell' infe- 
delta, e ben conoſcinta in- 
diſcrezione del ſuo Confra- 


tello Pereira, ſe a caſo tale re- 


almente foſſe ſtato Fordine 
dell Imperatore, il quale facil- 
mente col fomento di detto 
P. Pereira fi farcbbe potuto 
offendere, e rifentire contro 


terer ſes reſolutions; PAppia- 
ni & le Medecin qui en ſecret 


agiſſoient de concert avec le P. 
Gerbillon $'encouragerent mu- 


tuellement. IIs repreſentent 


d'abord au Mandarin qu'il n'ẽ- 
toit pas convenable ni decent 2 
un Miniſtre de ſa Majeſte Im- 
periale de ſuporter toutes les 
nuits & les journees entieres la 
mauvaiſe odeur d'une chambre 
ſi petite, dans laquelle ils de- 
voient demeurer avec leurs lits, 
afin d'aſſiſter le Cardinal qui \ 
chaque quart d' heure, devoit 
etre mis ſur le ſiege & a qui il 
faloit tenir le baſſin pour ſes vo- 
miſſemens, qui lui arrivoient à 
la moindre ẽmotion: Enfin le 
Mandarin apres bien des repre- 
ſentations les plus reſpectueuſes 
& les plus touchantes, conſentit 


de paſſer dans la „ con- 
tigue. 


di eſſo nel vedere ch egli fi foſſe arbitrato di akterare, o mu- 


tare le di lui -riſoluzioni: 


Pare tanto ſeppero dire e 


tanto s aiutarono VAppiani, e il Medico, col quali andava 
tacitamente di concerto il Padre ſuſdetto Gerbiglion, che 
gli fecero apprendere che ne meno parea convenienza, 
e decoro d'un Miniſtro della Potenza Imperiale di ſup- 
portar tutta Tintiera notte, e tal ora per molti giorni con- 
tinui il mal odore e nauſea, che gliene ſarebbe riſultata 
dal rimanere dentro di una Camera non molto ſpazioſa, 

nella quale doveano ancora reſtare con loro letti il Car- 
dinale coſi aggravato, ed il Medico, che Taſſiſteva per 


2 e porlo quaſi ad ogni quarto d ora alla caſetta, 


5 
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TAY 


0 porgerzli il bacile per ricevere il vomito che Vaccom- 
Pagnaya ad ogni ſuo movimento, che finalmente condiſ- 
ceſe a rimanere nella camera contigua. 


32 XXII. Les Bie qu'on 
fit ſur attention affectẽe du 
Mandarin, ne tendoient qu'a 
dire qu'elle venoit de la mau- 
vaiſe volontè du P. Pereira, 

ui penſant ſans doute que fi 
le 1 venoit a mourir, il 
falloit qu'il s emparat de toutes 
ſes Ecritures, & de tous les 
Brefs du Pape: En cela il S'ac- 
cordoit tres-bien avec les autres 
Jeſuites : Car aucun d'eux nau- 
Toit jamais voulu que les Actes 


de la Viſite faite ; 6 ces Miſ- 


ſions-la par le Cardinal, fuſſent 


Cour que tout autre, il ſe trou- 
voit plus en ãtat de ſe vanger con- 
tre le Cardinal, qui l'avdit nom- 
mẽment condamne par raport a 
les contrats uſuraires, & Pavoit 
ive de voi active & paſſive. 
Peu inquiẽt d' une telle ſen- 
tence, il continua toujours de 
meme, ſans auzune reſerve ni 
moderation, guſqu'a ce qu en- 
fin le Seigneur juſte vengeur 
des crimes, le privat tout a coup 
de la vie temporelle & meme 
de Feternelle, ſelon toutes les a- 
parences; car il mourut impẽ- 
nitent & privẽ de tous les Sa- 
cremens de _ Ce miſe- 
rable 


1 Vari furono i Wan 
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ſi che ſi fecero ſopra di queſ. don. 


ta troppo affettata attenzi- 


one del Mandarino, quale 


ſi concluſe procedere intie- 


ramentc dalla mala volonta 


del Padre Pereira, che per 
tutto ciò, che foſſe potuto 
occorrere della vita del Car- 


dinale, avrebbe voluto im- 
pad ronirſt intieramente delle 


di lui Scritture, e Brevi Pon- 
rifici, nel che andayano d'ac- 


venus à Rome: Le Jeſuite P6- ? cordo ancor gli altri Geſu- 


reira ayant plus d' autoritẽ A la 


iti, i quali non avrebberomai 


Voluto, che gli Atti della 


viſica fatta in quelle Miſſi- 


oni dal Cardinale foſſero 
venuti Roma: Ma comecche 


egli di quel tempo godeva 
la maggior aura, ed autori- 


'ta nella Corte, e ſi conoſ- 
cea maggiormente piccato 


dall enunziata ſentenza con- 
dannatoria de contratti uſu- 


rari, nella quale egli nomi- 
natamente era ſtato privato | 
di voce attiva e paſliva, 

benche proſequiſſe lun c 
Taltra ſenza veruna riſerya 


o moderazione, ſino a tan- 
_ ede 
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to che il Signore Iddio lo 
privo affatto d'entrambi, e 
della vita medeſima, non 
ſolamente mortale, ma an- 


M. de Tour- cora dell'cterna, ſecondo le 


apparenze, perchè mori im- 
penitente, e privo di tutt' i 
Sagramenti della chieſa, egli 
era che pid apertamente coſ- 
pirava all' oppreſſione del 
Cardinale, o almeno ſotto 


il di lui nome ſe gli face- 


vano tutte le maggiori inſo- 
lenze poſſibili, quantunque 
egli all' incontro con ogni 
ſtudio procuraſſe di far ap- 
parir, e dar ad intendere 
tutti] contrario, facendo fare 
gli vffizi piu odioſi e malig- 
ni o ſotto nome dell' Im- 


peratore, o per mano d altri 


Geſuiti Italiani, o Franceſi, 
benche realmente non ſi fa- 
ceſſe coſa veruna di queſto 
genere, che non foſſe ſtata 


precedentemente promoſſa, 


o approvata apertamente o 
ſegretamente da lui, di cui 


avevano timore non ſola- 
mente gli altri Geſuiti di 


Cina, ma ancora tutt' i 
Mandarini o Miniſtri ed 
Vffiziali di quella Corte, e 
gli ſteſſi Principi, e Figli 
dell' Imperatore, ammaeſtrati 


rable fut toujours celui qui con- 
ſpiroit le plus a opprimer le 
Cardinal; c*etoit ſous ſon nom 
qu'on lui faiſoit toutes les in- 
folences imaginables, il affec- 
toit pourtant de faire paroitre & 
entendre le contraire, en attri- 
buant tout ce qui ẽtoĩt odieux & 
criant aux volontẽs de PEmpe- 
reur, & quelquefois meme aux 


' Jeſuites Italiens & Frangois : 


Mais on ne pouvoit ignorer 


qu'il ne s'y faiſoit aucune choſe 


de cette nature, & meme 
d'une - moindre importance, 
qu'elle ne fut ordonnee, tra- 
mee ou aprouvee ſecretement 
ou ouvertement par ce Jeſuite ; 
qui ẽtoit craint non ſeulement 
de tous ſes Confreres de la Chi- 
ne, mais encore de tous les 
Mandarins, les Miniſtres, & les 
Officiers de la Cour: Les Prin- 
ces memes & les Fils de ' Em- 
pereur Papprehendoient: Ils ſa- 
voient que la diſgrace d'un Vice- 
Roi de la Province de M. 
ang i, ne provenoit que du 
refus qu'il avoit fait, de mettre 
ſous ſon pli quelques Lettres de 
ce Pere, qui devoient etre- en- 
voyees a la Cour : Il n*avoit re- 
fuſe de le faire, qua cauſe qu'il 
lui en fit la demande avec har- 


dieſſe & en le menagant: Le 
Vice-Roi alors irritẽ, ſans con- 
 ſiderer les adreſſes des Lettres, 


les jetta à ſes pieds : ' C*ttoit- 
n rout ſon crime, =» 


dalla 
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dalla diſgrazia occorſa al Vice-Re della Provincia di Niang 1737. 
ff, il quale per aver ricuſato di accludere alcune lettere ad 
eſſo Padre dentro il piego, che dovea traſmettere alla 
Corte, per eſſerne ſtato ricercato con termini arditi e 
minaccievoli, e per cio le avea gettale con diſprezzo in 
terra, ſenz avvertire che aveſſero la ſopraſcritta formata. 


Voila la Relation telle que M. Angelita, Sécrétaite de II. 
ce grand Cardinal, la donnee lui-meme a Rome au P. Benoit XIV. 
Norbert en 1744. Ceux qui comprennent IItalien, par ſes Bul- 
verront que la traduction, najoute rien à la force . 
Original. Il eut ẽtè impoſſible de la faire mot a mot, textes alle- 
& phraſe a phraſe. On voit que cette Piece a été ecrite gu6s depuis 
fans art, & que comme Iaſſire ce venerable Viellard, il **?*%annecs 


Pe gt -'s ' par les Jeſu- 
navoit aucun deſſein de la mettre au jour en la com- ites, pour 


poſant. Sil eut forme cette idée, il ſe ſcroit aplique 4 1 leurs 


iſſionnai- 


demèler les faits, il auroit Evite pluſieurs repetitions, & — 


abrege les periodes; mais Ecrivant 4 un ami, qu il vou- 
loit inſtruire de la verite, ſon attention s eſt bornee A la 
decouvrir avec franchiſe, & ſelon qu'il la connoiſſoit par 
lai-mEme, ſans s inquiẽter de la lui faire entendre avec 
un ſtile recherche, & des phraſes etudices. Par là meme 
ſa Relation mérite plus d' etre crue. Ceſt dans la crainte 
de diminuer le poids d'un tel temoignage, qu'on la don- 
nee en la langue quelle a été Ecrite, Les Jeſuites d Eu- 
rope, à des temoignages de cette force, devroient-ils 
s'ctonner & ſe plaindre, ſi Benoit XIV. a qualifie leurs 
Confreres, Miſſionnaires en ces Pays-là, 4hommes capti- 
eur, dopiniatres, d hommes deſobeiſſans & perdus? 
Qu ils ceſſent donc enfin de nous repeter ce que diſoit 
de ſon tems leur Pere Le- Tellier. Apres 60 ans & 
Plus qu on a fait de continuelles plaintes a la Cour de 
Rome & a celle de Madrid contre les Feſuites : It y 
a du moins 60 ans que Fon y voit que lettres, requetes 
ſur requetes, memoriaux ſur memoriaux, queſtions ſur 
queſtions au ſujet de ces Miſſiounaires. Elles commen- 
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1737. cerent des les premidres aundes 4Urbain Mil. & alles 
bn &te depuis reitertes ſous chacun de ſes Succeſſturs 
juſqu'a Innocent XI. Oi ſont donc les anathemes.quils 

ont lances contre ſes Owvriers d'iniquited? Où font au- 
moins les Commiſſaires qu ils ont envoyes ſur les lieux 
pour informer ae Hetat de ces Miſſions? Quelles mar- 
| . Jus enfin ont-ils donne, je ne dis pas de tenir les Feſu- 
| ztes pour convaincus de tant d'exces, mais de les ſoup- 
| gonner ſeulement ? Ne croira-t-on pas que tous ces 

} Papes ont ete dintelligence avec les coupables pour 

fomenter ainſi leurs deſordres par une conntvence natu- 

(1 relle? Les Jeſuites ont tenu ce langage fi injurieux au St. 

I Siege & aux Papes : Ils ne le changent guere aujourd hui: 

1 Cela (cul n'oblige t-il pas le P. Norbert de travailler 3 
detruire un tel ſcandale, & de prendre en main la defenſe 
de ces Papes, & en particulier de Benoit XIV.? Si les 
Souverains Pontifs dans les commencemens n'ont que 
ſulpendu les anathemes ſur la téte des Miſſionnaires de 
la Societe, jamais aucun ne seſt montré favorable à la 
mauvaiſe Cauſe que ces Peres ſoutenoicnt en Chine & 
aux Indes. Le St. Siege Eloigne de ces Regions, a tou- 
jours uſe de menagement pour en recevoir de plus am- 
ples informations, eſperant d'ailleurs que les coupables ſc 
rendroient a fes avis falutaires. Benoit XIV. convaincu 
qu'ils abuſoient depuis tant d'annees de la condeſcendance 

de ſes Predeceſſeurs, a enfin lance les anathEmes qu'ils 
meritoient, & les a qualifie tels que le P. Norbert les de- 
peint d apres un grand nombre de temoins, captioſi ho- 
mines, inobedientes, contumaces, perditi homines. Com- 
ment ce grand Pape ne ſcroit-il pas traité par les Ecti- 
vains de la Compagnie, fi ce Miſſionnaire neut demon- 

tré a toute IEgliſe les monſtreux excès qui ont contraint 
Benoit XIV. a en venir 1a? Le P. Norbert à d&ja des 
preuves de leur temerite a blamer le zele du St. P. à ce 
ſujet: On aura ſoin de les raporter en leur lieu. | 

| * | 1 


J . 


di P. NRHA H avec les Feſuitec. Tom. Il, I. I. x5r 


Il eſt tems de nous ſouvenir que ce Miſſionnaite eſt aux 1 737. 
Indes: Conſiderons ce qu'il continue a y faite. En 1738, III. 
Fannée dapres la mort de M. de Viſdelou, il eut une Le P. 1 
nouvelle occaſion diy exercer ſon zcle avec quelque èclat. bert eſt char. 
Des Relgicuſes: Vrſulines de France arriverent en cette s“ 4 faite 
meme année A Pondicheri pour y former un etablifle- un Fo bo 
ment, dont la fin Etoit d'inſtruire les jeunes filles. Ce ment de Re- 
Miſſiounaire fut prie par le Gouverneur & le Conſeil ligieuſes a 
Supericur de la Ville de former un plan de contrat qui en 
aſſutat cette fondation. Ces Melts. de concert avec les 
Religicutes,' sadreſſerent a V'Ordinaire pour qu'il cut 4 
| hui accorder à cct effet les pouvoirs neceflaircs: Quel- 
que indiſpoſè que fur cet Eveque Jefuite,, contre le 
P. Norbert A cauſe de VEloge funebre qu'il ayoit 
prononce à la mort de M. de Claudipolis, n'ofa ſe 
refuſer à une demande qui lui venoit de cette part: 

La fermeté du P. Notbert a ſoutenir dans cette 
occaſion, les Droits du Rot & la Diſcipline de TE- 
gliſe de France, les Privileges des Fondatcurs & de la 
Compagnie des Indes, déplut pour le moins autant au 
Prélat, que celle qu il avoit fait paroitre A rend te juſtice 
à la mEmoire de M. deViſdelou. Laffaire devint ſerieuſe 
ett te le Confeil Supctieur, les Religicuſes & le P. Norbert 
d'un cots, & M. IEveque de St. Thomé de l'autre: Ce 
Prélat Jefuite Portugats en apella au Tribunal de fa 
Majeſte Très-chrétienne. II y a tant de faits ſingulicrs 
dans cette Cauſe, qu'on ne doit pas Vomettre dans ces 
N Elle fervira 4 IHiſtoire Ecclcſiaſtique des 
r | 
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L IVRE SECOND. 
| SG N 4 ti 


1737 I. LHiſtorien doit plus chercher d convaincre qua 
plaire : Les Lettres Edifiantes plaiſent plus quelles 
ql Sommaire. me convainquent. II. Le P. Norbert nimite pas les 
1 Apologiſtes de la Societe, qui avancent les faits les 
| plus graves, ſans preuves. III. L'Eveque de St. 
 Thome, Jeſuite Portugais, cite le P. Norbert &. 
le Conſeil Superieur au Tribunal de ſa Majeſte. 
IV. Le Governeur de Pondicheri envoit @ Paris les 
Ecrits du P. Norbert, ſervant de defenſe contre cet 
 Eveque. V. Lettre du P. Norbert au Noi Tres- 
chretien: Il expoſe d ſa Majeſie le deſſein de ſes 
Ecrits. VI. Eclairciſſemens neceſſaires a l intelli- 
gence du Procès entre le Conſeil de Pondicheri, le 
P. Norbert dune part, & IEulgue de St. Thoms de 
de Fautre, au ſujet de la Fondation des Religienſes. 
VII. La Compagnie des Indes explique ſes intenti- 
ons d M. F Eveque de Vannes, auparavant le depart 
des Religieuſes pour Pondicheri. VIII. LeConſeil de 
Pondicheri nomet rien de ce qui peut contribuer d 

Ia folidite de ce nouvel etabliſſement: L'Ordinaire 
ne on pas leurs pieuſes intentions. IX. Les 
 Religieuſes donnent avis de leur arrivee d Pondi- 
cheri, a FEwveque de St. Thome, & lui demande le 
P. Norbert pour Directeur. X. L'Eveque acquieſce 

a la demande des Religieuſes : Obſervation d ce ſu- 
Jet. XI. Le meme Prelat, par une lettre au Conſeil, 


aprouve 


du P.NoRBERT avec les Feſuites. Tom. III. L. I. 
2 PEtabliſſe ement des Religieuſes. 
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XII. Le 1737. 


Norbert temoigne ſes repupnances d L'Ordinaire, So mmaire. 


pour la direction des Religieu . XIII. LoOrdinaire 
aprouve le choix 1 le Gouverneur & les Religieu- 
Res ont fait du P. Norbert, pour Directeur de ce 
nouvel Etabliſſement. XIV. Les Religieuſes deman- 
dent a LOrdinaire d autoriſer le P. 10 orbert àᷓ dreſ* 
ſer les Reglemens de la Fondation. XV. L. 9 
accorde un plein rig au P. Norbert d cette 
XVI. Le P. Norbert informe L'Ordinaire que þ 
Gouverneur & le Conſeil veulent ſe reſerver le boi de 
nomination d la ſuperioritse ſur ce nouvel Etabliſſe- 
ment. XVII. L'Ordinaire par ff re&ponſe aprouve 
cette reſerve, & demande au Norbert qu'il lui 
envoye un detail des P 1446. na du Noi & * Fonda 
teur. XVIII. Les Relivies es envoyent une relation 
exacte de leurs demarches a M. FEveque de Vannes, 
& Finforment que le P. Norbert eſt nomm leur Su- 
pericur par un choix unanime. XIX. La Superieure 
> Religieuſes donne avis a leur monaſtere de Lan- 
nes, du zele qua le P. Norbert pour le bien de la 
Fe ondation.. XX. Une des Religien for forms le deſſein 
de Sen.retourner : Elle occafronne par la beaucoup de 
„ rin. XXI. Le P. Norbert écrit a M. IE vogue 
annes dexaminer ſerieuſement la vocation des 
Rel zeuſes qu il enverra dans la ſuite, & lui donne 
141 des avantages de la Fondation. XXII. Le 
P. Norbert en qualite de iy etord repreſente à L. 
Em. le Cardinal de Fleuri les inconvenients detre 
verne 4 Ponaicheri par un Eveque Portugais. 
2 Le P. . adreſſe à un Directeur de la 
ompagnie aire par venir ſes repreſentations a 
ſon = rung XX W. Le Colle 2 vat ir Bf 
charge te P. Norbert de dreſſer un Plan de Contrat 
pour Ia Fondation des Religieuſes. XXV. Premier 
Contrat de Fondation par 2 05 Conſeil de Ponaicheri, 
X 


a prou- 


* 
1737. 


Sommaire 


MENMOIRESHISTORIGUEs ſur Jes Aire: 

aprouve du P. Norbert, & agree des Religieuſes. 
XXVI. L'Ordinaire refute ce Contrat par des rai- 
ſons inſoutenables, & trace des Reglemens imprati- 
cables au Conſeil de Pondicheri. XXVII. L'Ordinai- 


re affette de porter la parole au P. Norbert dans ſa 
Refutation au Conſeil: Les Jeſuites par leurs avis ex- 


poſent Fhonneur du Prelat, XXVIII. Douze Pro- 


_ poſitions contradictoires aux douze Articles de L'Or- 


dinaire : Celles ld etant prouvees veritables, la fauſ* 
ſetede celles-ci ſeront evidentes. XXIX. Premiere Pro- 
poſition: Le Roi, la Compagnie des Indes, & le Con. 
ſeil Superieur, faiſant une Fondation, ont le droit de 
ſe conſerver la nomination ou preſentation a la Su- 
periorite Eecleſiaſtique, Sil Sagit d'un Monaſtere, &. 
Q un bene ſice de quelque nature qu'il ſoit; contre 
L'Ordinaire. XXX. 2de Propoſitzon: Le Droit de 
nomination nexempte point de la juri ſdiction de L'Or- 
dinaire, comme le penſe celui de St. Thome. XXXI. 
Zzme Propoſition: Le Roi, ou en ſon nom, la Com- 
pagnie & le Conſeil Superieur de Pondicheri, peut 
faire une Fondation par ſa ſeule volonté. XXXII. 
4me Propoſition : Le Conſeil Supérieur ne ſe reſerve 


point dans le Contrat, la nomination des Adminiſtra- 


teurs pour le bien des Religieuſes felon que le pretend 
L'Ordinatre. XXXUI. 5me 1 : La dtter- 
mination de la ſubſiſtance des Religieuſes, eſt de la 
competance du — Superieur de Pondicheri. 
XXXIV. 6me Propoſition : Le Conſeil weſt pas tenu 
de fixer la communaute des Religieuſes de Pondi- 
cheri, d douze au moins, ſelon L'Ordinaire de St. 
Thom. XXXV. 7me Propoſition: Les Religieuſes 
de cette Fondation, ne doi vent pas ttre obligees d en- 


eigner en langue Portugaiſe, comme le voudroit le 


Prelat Portugais. XXXVI. &me Propoſition : Le 
Contrat de Fondation ne reſerve point au Conſeil Supe- 
rieur lexamen de la vocation des Novices, ſelon que 


le 


du P. Nong ERT avec les Feſuites. Tom. III. L. I. 


le ſuppoſe le mime Evtque. XXXVII. me Propo- 
ſition : Il ny a point d'inconvenient que le Superieur 
Frrangois de cette Fondation, ait le pouvoir de ren- 
voyer en France une Religieuſs pour de graves rai- 
ſons, avec Fagrement du Conſeil ee. lequel 
pourroit auſſi ſans inconvenient en demander le ren- 
voi au meme Superieur, qui ſeroit tenu de conſentir 
2 la demande. XXXVIII. rome Propoſition : On of 
ſigne fort ſouvent en France aux Religieuſes Urſuli- 
wes, outre le Confeſſeur ordinaire, un Superieur Ec- 
cleſiaſtique pour les gouverner: M. F Eveque de St. 
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Thom ſoutient le contraire. XXXIX. IIme Propo- 


ſition: I ne convient aucunement de ſtipuler ſur le 
Contrat, qu une Penſionnaire ne ſortira pas du Mo- 
naſtere ſans la permiſſion de L'Ordinaire, ou de ſon 
Delegue, de la Superieure & de la Communante: II 


neſt pas d propos non plus, que pour rentrer elle ait 


les memes permiſſions; que les Penſionnaires ayent 
plus de 7 ans, & pas plus de 25: MI Evtqueexige tous 
ces Articles dans le Contrat. XL. 12me Propoſiti- 


on: On ne doit point ſlipuler dans le Contrat de 


Fondation que les Adminiſtrateurs dont il Sagit, ſe- 
ront choiſis d un dge au moins de 40 ans, par la Ju- 
perieure & ſaCommunaute ; & quils rendront compte 
en preſence du Delegue, aux dites Religieuſes, &. 
qu'ils ſeront tenus de donner des cautions, ſi on 


doute de leur bonne foi: Autres conditions exigtes 


de FOrdinaire. 


1 a 'HISTOIRE fans les Pieces juſtificatives des Faits 


qu on y avance, eſt un corps ſans ame. Naturel- J. Hiſtorien 


* 


a lement on aime à connoitre le vrai: C'eſt un 


I. 


doit plus 


© chercher a 


ſuite neceſſaire d'aimer tout ce qui nous conduit A le convaincre 


decouvrir & a. nous en aflirer. Un Lecteur s irrite, des qu à plaire: 


antes 


qu il remarque qu un Ecrivain veut abuſer de la bonne Ei ttres 


X 2 foi, plaiſent plus 
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qu'elles ne 
convain- 
quent. 


foi, en tachant de faire paſſer ſes idées patticuliéres pour 
des verites certaines, les fictions de ſon cerveau, pour des 
faits réels. Il aura beau leur donner de la vraiſemblance 
par des tours ẽtudiés, les perſonnes: cclairees qui sattach- 
ent toujours plus à la ſoliditè des preuves qu'a la beauté 
des phraſes, S apercevront bientòt de ce qui en eſt. Pour 
inſtruire le Public avec ſucces, il faut plus s attacher au 
fond qu au dehors, rechercher moins à flatter quà con- 
vaincre: Souvent on craint d'ennuyer par des preuves 
& des témoignages: On aime mieux ſupoſer qu'on ne les 
ignore pas, que dien faire un expoſè qui couteroit trop. 


De laà le brillant fait aujourd'hui plas attention dun G- 


rateur & d'un Ecrivain, que la force des raiſonnemens & 
Vabondance des preuves. II arrive auſſi trop ſouvent 
que peu d'Auditeurs* & de Lecteurs i ſont convaincus, 
après avoir entendu beaucoup de diſcours fleuris, & 
Ig quantite de Livres bien ecrits. De ce nombre ſont 
tous les Volumes des Lettres Edifiantes, dont nous avons 


fait mention. Comment pourroit- on ſe perſuader de la 
verite des faits qu'elles annoncent? Ou ſont les preuves. 


qui puiſſent determiner un Lecteur raiſonnable a y ajou- 
ter foi? LAutoritè d'un Miſſionnaire de la Compagnie: 
Il n'y en a point dautre. Mais eſt-il du bon ſens, de 
Sen raporter a un temoignage ſi equivoque ? Doit- on a- 
jouter foi à des Jeſuites qui font ſans ceſſe leurs propres 
Panegiriquesz. a des Miſſionnaires qui n'ont point d au- 
tres temoins qu eux-mèmes des merveilles dont ils ſe 
declarent les Auteurs. Quand on auroit moins de preu- 


ves afſurees de Vhabitude quiils ont d'en impoſer, ne 


pourroit-on. pas fans injuſtice reyoquer en doute leurs 
remoignages ? Si je ſuis ſeul, diſoit Jeſus Chriſt, lors que 
je rend temoignages de moi-mEme, mon temoignage- 
n'eſt pas recevable. Si ego teſtimonium perhibeo Se me 
ipſo, teſtimonium meum non eſt verum. S. J. ch. . 
V. 1. | $, 75 | 

' Le 


du P:NORBERT avec les Jeſuites. Tom, III. L. I. 177 
Le P. Norbert quoiqu' en partie eleve par les Jeſuites, 1737. 
n'imite point leurs Miſſionnaires, ni dans leur - maniere W 
d'annoncer, IEvangile, ni dans leur fagon decrire. Sil I. p. Nor 
parle de lui- meme, c eſt par la dure neceſlite ou ils le bert ne parle 
mettent de faire ſon Apologie: Encore navance-t-il rien que d'après 
i COTS d \  Donded dira-t-on. les Pieces: II 
que ſur le | temoignage d autrui. Peut-ctre, dira-t-on, b _ 
quiil en raporte plus quil ne faut. Il aime micux a- jc, Apolo- 
bonder en preuves, que den manquer. Dans cette gifs dela 
vue, il price le Lecteur de sen raporter aux Pieces qu“ Societè, qui 
"BY ES. . . annoncent 
on expoſe ici a {cs yeux. Ce ſecond Livre en contien- 


f N les faits les 
dra qui le mettront au fait du famcux Proces ſuryenu au plus graves 


fujet de I'Etablilement des Religieuſes arrivees de France fans preuves. 


a Pondicheri, en 1738. Le P. Norbert charge, malgre 
toutes ſes reſiſtances, de le ſontenir contre les pretenti- 
ons peu Equitables d'un Evèque Portugais Jeſuite, com- 
pola à cette fin un Manuſcrit ou Factum. Il fut envoye 
par le Gouverneur de Pondicheri, à la Compagnie des 
Indes a Paris, pour ſervit de defenſe au Tribunal de Sa 
Majeſte tres-chretienne, a qui ce Prelat en avoit apellé. 
L'Autcur de ces Memoires pour lors, n'avoit pas les 
pretcndus. ſecours, que lui ſuppoſe en Suiſſe le ſupple- 
menteur Jeſuite. Jamais aux Indes, a Rome, en Suiſſe, 
en Hollande, en Anglettere & ailleurs, il ne jouit d'une 
fortune aſſez aiſee pour avoir a fes fraix, des gens em- 
ployes a ſes Ouvrages. Sil cut trouve chez les Miſſion- 
naircs Capucins les richeſſes de la Societe, il aurvir 
pu faire cette legitime depenſe :. Par 1a il auroit af- 
ſurement menage ſa ſante, & ſe ſeroit Epargne bien des 
veilles. Que ce ſupplèmenteur, ou plùtòt ce hardi men- 
teur, qui a force d avoir public des menſonges les plus 
Evidens & les plus groſſiers, a oblige M. le Chancelier de 
defendre aux Imprimeurs d' imprimer ſes feuilles & aux 
libraires de les débiter, vienne examiner à Londres le 
P. Norbert, il verra fi d'autres plumes, que la ſienne 
le defendent.. Convaincu de la bonte de fa Cauſe, quel- 


5 que 
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1737. que mauvais Avocat qu'il ſoit, il ne craint pas dechouer, 
malgre tous les efforts des violens Apologiſtes de la So- 
ciete. Elle employera, ſi elle veut, les Peres Patouillet- 
ſet, les Peres de Neuvilles, & dautres plus habiles Ecrivains 
encore: Tous leurs tours d'eldquence, & tous leurs 
beaux jeux de mots, ne pourront jamais laver la tache 
dont elle seſt ſouillee, en forgant le Chef de IEgliſe 
d loigner de ſa Capitale, un Miſſionnaire qui defendoit 
par ſes ordres la purete du Culte. Qu Elle reuſſiſſe 
meme a faire entrer dans ſes interets les Evèques qui 

en ont été membres ou qui leurs ſont attaches : Ce qu ils 
feront pour detruire ſes Ouvrages par des Mandemens, 
8 tels que ceux de M. de Siſteron & de M. de Marſeille, 
ne ſervira qu'a donner plus de luſtre à la verite, & aug- 
mienter la confuſion de ceux qui veulent la tenir captive. 
III. M. Joſeph P autre Eveque Jeſuite aux Indes na 
Li mieux rèuſſi, en voulant conduire au Tribunal Souve- 
TEſuite Por- rain du Roi tres-chretien le P. Norbert, qui en defend 
. cite conſtamment a Pondicheri les droits & les privileges. 
le F. Norbert On obſervera dans la ſuite sil n'eſt pas également zEle à 
& le Conſeil ( : , 3 , 
Je Pondiche-ſoutenir dans Ioccaſion les interets de I Etat, comme 
ri au Tribu- ceux de I'Egliſe : zèle dont il a donne de nouvelles preu- 
nal de ſa Ma- ves en Hollande, & qu'il ne manquera pas de donner en 
1. Anglettere, & par tout ou les circonſtances Vexigeront de 
ſon Miniſtere, pour obeir a cette ordre de J. C. Rendez 
2 Ceſar, ce qui eft di d Ceſar, & a Dieu ce qui eff 
di a Dieu. Venons maintenant au Factum du P. Nor- 
bert, que M. Dumas Gouverneur alors de Pondicheri en- 
voya a Paris en Fey, 1739. Il neut pas plütòôt 19 la Piece, 
qu il Vintitula lui-mEme de fa main, Apologie du Con- 
trat de Fondation des Religieuſes, &c. Ce fut a un Di- 
recteur de la Compagnie des Indes de ſes amis, à qui il 
J'adreſſa, le priant de la faire imprimer a ſes fraix. La 
choſe ne s executa point, parce que le P. Norbert dans la 
meme année, ſur le conſeil de ce Gouverneur, & des 
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Miſſionnaires, ſe determina a repaſſer en Europe, ou fa pre- 1737. 
ſence paroiſſoit Crre neceſſaire. Arrive en France le Di-» 
recteur, qui <toit en poſſeſſion de ſes Manuſerits, les lui 
renvoya a fa requiſition. On les donnera ici tels qu'ils 
furent envoyes des Indes. Commengons par la lettre qui 

les accompagna. Elle eſt du P. Norbert datee de Pondi- 

cheri le 7 Fev. 1739. à M. Saintard. 

e Fai lhonneur de vous écrire; Monſieur Dumas notre, IV. 

© Gouverncur m'en procure Toccaſion : Il Seſt charge 298 
« de faire imprimer a ſes fraix les Ecrits que je lui ai dicheri en- 
te remis & qu'il vous adreſſe a cette fin. Que '\pourrois- voit à Paris 
« je vous recommander Monſieur, a ce ſujet? Je ſuis 2 du 
« parfaitement informs que la ſeule recommandation de fn 4. * 
« M. Dumas ſuffir, pour vous porter a faire reuſfir cette defenſe con- 
e affaire: Vous me permettrez ſeulement de vous pre- tre cet Eve- 
% yenir que {i vous trouvez, ou fi vous aprenez, qu'il y due Jèſuite. 
* ait de Vinconyeniecnt de laiſſer a la tete des Ecrits la 
e lettre dedicatoire à ſa Majeſte, vous ſerez libre de la re- 

* trancher. Comme j ai ete fort preſſe a compoſer ce 

« Fattum au ſujet de la fondation des Religieuſes, j ap- 

** rouyerai toujours les corrections que vous pourricz y 

« faire faire par des Examinateurs capables: Il eſt faciled'en 

© trouver à Paris dhabils ſur cette matiere, &c.” 

- Les Manuſcrits ne furent point corriges par aucun de 

ceux qui ont pu les lire: Le P. Norbert qui les a aQtuel- 

lement ſous les yeux, n'y trouye aucune rature, ni autres 
caractères que ceux de ſa main. Ce Volume forme pres . 

de 300 pages in /4® de ſon Ecriture. Il eſt intitule : 

Cauſe celtbre au ſujet de la Fondation du Monaſtere des 
Religieuſes Urſulines de Pondicheri dans les Indes Ori- 

entales entre le Conſeil Superieur de Pondicheri agiſſant 
pour le Roi, & la Copy des Indes Fondateurs, d une 
part; & L'Ordinaire de dt. Thomè, Evtche ſoumis au Roy- 
aume de 3 d un autre; & uoquòe par lui au Tribunal 
auguſte deSa; Majeſie : Expoſee en rare, avec des reflexi- 

924 4 | onus, 
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it 1737. ons  tirees du Droit canonique & civile. Par le P. 
Norbert Capucin Miſſionnaire Apoſtolique & Supericur, 


* &c. aux Indes Orientales. 1739. 


Lettre du P. l 
Norbert au | Au Roi. 


Roi T res» Sire, 
CO Il e Si le Miniſtére Sacre nous oblige de travailler à &tens | 
expon e dre la gloire du Souverain des Cicux & de la terre, de 
deſſein de ſes nous employer a letablifſement ſolide de la Religon pure 
Ecrits & fans tache; le deyoir naturel parle fans ceſſe dans le 
fond de nos cœurs, & nous inſpire de nous apliquer 
par tout a ſoutenir les interets de VEtat, a faire reſpec- 
ter les Loix des Princes, qui regnent ſur la terre a la 
place de Dieu, de porter tous les Peuples a obéir aux 
ordres qu'ils nous impoſent, & a ne rien omettre de ce 
qui peut Etre neceſlaire pour la conſervation de leur au- 
torite. Ces motifs excitent aujourd'hui notre zèle. Nous 
en donnerons quelques preuves a votre Majeſte par ſes 
Ecrits. Nous y expoſons avec la confiance la plus reſ- 
pectueuſe, ce que le devoir & la fidelite ne nous per- 
met pas de cacher a ſes yeux. Il n'y a rien ici qui ne 
concerne ou lavantage de la Religion ou l'ordre de la juſtice. 
< Dieu, Site, na place les Rois au deſſus des autres hom- 
mes, que pour les faire regner lui- meme par l empire de 
la juſtice, dont il les etablit Souverain Moderateur : Toute: 
la gloire qui les environne, toute la puiſſance dont ils ſont 
revetus, ne tendent qu'a ſoutenir la grandeur d'un Miniſ- 
tere ſi auguſte. En effet le Tres-haut ne vous a rendu un 
des plus grands Monarques du monde, & un des plus puiſ- 
ſans Rois, que pour faire regner la Religion & faire tri- 
ompher la juſtice par cette grandeur ſouveraine & par 
Wn cette haute puiſſance. Neeſt-ce pas pour repondre à des 
i deſſeins fi eleves, que Votre Majeſtè emploit tout ſon 
"| zele a defendre la Saintete de VEgliſe & à en augmenter 
tes progres, par cette multitude d Ouvriers Evangeliques 
=" 8 | qu'Elle 
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qu Elle envoit dans le Pays Idolatres? De là la Religion 1738. 
pure & ſans tache s obſerve dans cette Partie de Inde, 1 Ke da 5 
avec autant de ſplendeur qu au milieu de la France: D&A Norten au 
des milliers d'ames qui étoient enſevelies dans le plus Roi de Fran- 
groſſier Paganiſme adorent le vrai Dieu dans nos Egliſes, ce. 

en deplorant Vaveuglement de leurs Peres. Qui produit 

cette metveille? Le zele, Sire, de votre picte, qui vous 

engage A entretenit des Miſſionnaites parmi ces Peuples 

Infideles. Mais ce qui rend aujourd'hui ce zele fi digne 

de Vadmiration des Indiens, c'eſt de voir que Votre 

Majeſte leur envoit juſqu'a des Religieuſes pour travailler 

à education des jeunes filles : Il eroit reſerye à ſon glo- 

rieux Regne, que nous admiraſſions l'accompliſſement 

d'un fi noble deſſein, dont il ny a point d exemple depuis 

la date de la Monarchie: Dun core les Indiens a 3 

nement defire des long-tems, publient à haute voix que 

le Dieu du ciel a repandu fur leurs campagnes une fœcon- 

ditè remarquable : De Tantre les ſujets naturels de Votre 

Majeſts, dont les lumieres ſont plus elevées, chantent 

des cantiques de joic & de reconnoiſſance dans cette terre 
Etrangere, à la vue du zele de la Religion qui Vanime : 

Charge par la nomination de ſon Gouverneur & du 

Confeil de cette ville, de la conduite de cette nouvelle 
Fondation, il me conyenoit plus qu'à tout autre, d' an- 

rioncer à la France cette ole publique de Inde. 
L amour de la juſtice, qui n eclatè pas moins dans Votre 
Majeſté que le zelé de la Religion, nous ctthardit à lui 
donner le detail des conteſtations qui ſubſiſtent entre le 
Confeit Superieut de Pondicheri & I Eveque de St. Tho- 
ms: Qiidiqu il foit de 14 dépendante du Royanme de 
Portugal & Potttigais lui- meme, on ma pas laiſſè que de 
Sadrefſer x lui, fans pourtant pterendre par là prejudicier 
aux droits du Royaume & aux libertès de YEglitfe Gallica- 
ne, contre lefquelles on ne peut preſcrire. La Diſci- 
pline ᷑ccleſtaſtiqus de „ les Ordonnances & les _ 
* * oy: 
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162 MEMOIRES HrsTORIQUES ſur les Affaires 

1738. Royaux, defendent abſolument d admettre aucun etranger 

Lettre du P. Pour le gouvernement des Monaſteres Frangois, & de leur 

Norbert au confẽrer aucun benefice ſur I'erendue du Domaine de Votre 

Roide Majeſté. Aurions- nous repondu a amour de la juſtice qui 

France. a fait former de ſi ſages Régles, ſi loin de nous oppoſer 

aux pretentions de cet Evèque Portugais, qui tendoient à 

les detruire, nous euſſions eu aflez de complaiſance d'y 

donner notre conſentement par reſpect a ſon caraQtere ? 

nl It demande que le Conſeil Supericur de cette ville, ſtipule 

| dans le Contrat de Fondation de ce nouveau Monaſtere 
| 
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de Religicuſes Frangoiſes, que la nomination du ſupèrieur 
Eccleſiaſtique ſera à lui & a ſes ſucceſſeurs de plein droit; 
ſans avoir egard à ce qu'il ſoit fonde & penſionnè de meme 
que les Religicuſes, par le dit Conſeil. | 
Pretention. qui va directement contre le droit de no- 
mination, accorde par Patente de Votre Majeſté à la Com- 
— 1 Pagnic des Indes, pour toutes les Dignités, Cures, & aur 
tres Benefices Eriges, ou à ériger dans ſes Colonies: Pré- 
tention qui ote en meme tems aux Fondateurs le privi- 
lege qu' ils ont de ſe reſeryer ce droit. Le Conſeil ſupe- 
rieur ne voulant point ceder une telle prerogative a un 
Prelat forain, ſe Veſt conſervée dans le Contrat de 
Fondation. M. de St. Thome. par cette raiſon en ap- 
pelle au Tribunal Auguſte de Votre Majeſte, refuſant de 
ſe ſoumettre a la deciſion du, Conſeil ſupericur. Pour 
nous, en qualite de Supericur de cet Etabliſement, nous 
nous y ſommes ſoumis, & y avons acquieſce d autant plus 
volontiers, quelle eſt conforme aux Loix & aux Uſages 
du Royaume. U eſt de mon devoir en cette qualité de 
faire comprendre, que fi nous avons ſouſcrit aux Regle- 
mens de cette Fondation, qui nous ſont plus attribucs- 
qu au Conſeil ſupericur,, c'eſt qu'il ny en a aucun de de- 
cretè & ſtatue; qui. ne ſoit ſelon ces mEmes Loix & ces 
meEmes Uſages. Si nous euſſions, au contraire, conſenti 
aux Articles quicxige le Prelat Portugais, nous icy BY 
25 | bleſſe, 
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bloſſẽ, en matiere importante, les Libertes de I'Egliſe Gal- 1738. 

licane, 1a Juriſprudence du Royaume, les Droits de Votre er 

Majeſts, les Privileges de la Compagnie des Indes & ceux Norbert au 

des Fondateurs. Seroit-ce la repondre, Sire, a Amour Roi de 

de Juſtice qui dirige toutes vos hautes Enterpiſes? France, 
Nous ſaiſiſſons cette occaſion digne de notre -Zele, 

pour repreſenter à Votre Majeſte, toujours avec la meme 

Confiance reſpectueuſe, que les Eveques Portugais de St. 

Thome, pour Vordinaire Jeſuites, auroient viole en plu- 

ſieurs graves circonſtances les Regles de la Juriſprudence 

de France, a legard des Francois etablis aux Indes Orien- 

tales ſur les Terres de votre Domination. N'y a-t-il pas 

eu de ces Eveques qui en ſont venus juſqu'a fulminer des 

Excommunications majeures contre le Supericur (a) desCa- 

pucins Miſſionnaires Francois, & Cures en cette Colonic 

Francoiſe ? Pouvoit-on donner une atteinte plus mar- 

quee, aux Maximes & aux Libertes de VEgliſe Gallicane, 

aux Loix & Ordonnances des nos Rois: Cenſure, qui cau- 

{a d' autant plus de ſcandale, qu'outre qu'elle etoit deſti- 

tuce des formalites eſſentielles, la paſſion paroiſſoit en 

etre l'unique mobile? Le Metropolitain de Goa la fit de- 

clarer telle dans le public. Que peuvent penſer les Na- 

tions infideles & les nouveaux Convertis, à la vue de ſem- 

blables exemples? Un Miſſionnaire, qui depuis plus de 

40 ans, travailloit dans Pondicheri a etablir le Royaume 

de J. C. tout a coup eſt declare excommunie par Affiches, 

ſous les yeux de tant d'Ames qu'il avoit Eclairees à la Foi, 

& cela pour un fait ſuppoſe, & mème de peu d'impor- 

tance, quand il auroit ẽtè certain; une conduite pareille 

ne pouroit que produire de grands troubles. Si la Mort 

ne venoit decnleyer ce venerable Viellard, au regret de 

tout Pondicheri, il ne permetroit pas que nous revelaſſions ' 

cette injuſtice a Votre Majeſte; & nous ne la lui repre- 

N 2 ſentons 


(9) Le P. Eſprit. 


| 164. Me'MorREes His TORIQUES ſur les Affaires 
1738, ſcntons aujourd hui, que parce qu il ſemble, que le ſuccef. 
4 13 ſcur de cet Evèque penſe a nous traiter avec la meme in- 
| Norbert au dignité, & la meme injuſtice : Ses Lettres, que nous ra- 
Roi de Porterons dans ces ecrits, ne nous permettent guere d'en 
| France, dcuter. 
Nous ſavons, Sire, & c'eſt ce qui nous oblige de par- 
ler, nous ſavons qu'un Eveque Portugais n'a aucun droit 
de lancer des cenſures quelles qu elles ſoient, contre les 
Regnicoles, & qu'il ne peut les contraindre de compa- 
roitre à ſon Tribunal, ſurtout dans les Miſhons Fran- 
goiſes: Il violeroit non ſeulement les Libertes de I Egliſe 
Gallicane, mais encore la Defenſe du St. Siege. Cle- 
ment X. a étroitement defendu, & ſous de grieycs peines, 
aux Archevẽques, Eveques, & Officiaux du Royaume de 
Portugal, de lancer. contre les Miſſionnaires Francois au- 
cune Cenſure, & dexercer aucun Acte de [Juriſdiction 
contre eux, & de les traduire à Vinquiſition de Goa. Ce 
Pape ne fit une telle Defenſe, que ſur les informations 
qu il cut des Indes, que les Prélats & autres Eccleſiaſtiques. 
Portugais traitoient, ſans. menagement & avec ignominie, 
les Vicaires Apoſtoliques & les Miſſtonnaires de France. 
Par ces Defences que nous citerons dans le Cour des nos 
ecrits, Votre Majeſte ſera inſtruite, quiil n'eſt pas nou- 
veau devoit aux Indes le mal que nous deplorons. Le 
St. Siege y a voulu aporter le remede, mais on affecte 
d'ignorer ſes ordres. 4135 8 
Que nous reſte· t· , Sire, pour arreter ce. ſcandale avec 
fucces ? Point d autre moyen, que celui de recourir a Votre 
Autorite Royale; elle ſeule peut opoſer une digue à ce tor- 
rent. Deja depuis trop long temps il a 3 2 ravages 
dans les terres ſoumiſes à Votre Majcſte; vos fideles ſujets 
en ont et trop. ſouvent moleſte. Pentreprens aujourdhui de 
detourner de deſſus leurs tetes ce glaive eeclẽſiaſtique, dont 
les Ordinaires de St. Thome ſeſuites ont fait uſage fans 
juſtice & ſans autorite, a Vegard des Miſſionnaires de France ;: 
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mais notre but principal ſera de refuter toutes les raiſons, 1738. 
dont Sautoriſe le Prelat qui gouverne preſentement cet 
Eveche,. pour ne pas admettre le Contrat de Fondation 18 p. 
des Religieuſes. Rien ne pouvoit nous étre plus agre- Roi = 5 
able, & au Conſeil ſuperieur de Pondicheri, qu'il en a- France. 
pellat 4 Votre Majeſte: Elle reconnoitra par elleméme, 
que dans cette affaire nous avons été religieux avec fa 
geſſe, ferme avec juſtice, zeles avec diſcretion 5 & qu'en- 
fin nous avons tache de repondre en tout à cet amour 
de juſtice que nous admirons en ſa Perſonne facree. Je 
fouhaite en mon particulier, que ces ecrits lui ſoient 
agreables, - & quelle les regarde comme un temoignage 
de ma fidelitè; les reproches qu ils mont attire de la 
partie oppoſante, & qu ils pouroient encore mattirer, ne 
feront point capables de m'cloigner du devoir qu'elle me 
preſcrit. Il faut qu un Miniſtre de IEvangile ſe nouriſſe 
des contradictions: les plus rudes; & ce neſt point pour 
demander juſtice de celles qu on nous ſuſcite ſans aucun 
motif legitime, que nous offrons a Votre Majeſte ce pe- 
tit ouvrage qui dẽmontre clairement cette verite. Nous 
n avons point dautre deſſein que de cantribuer a la ſo- 
lidite de cette nouvelle Fondation, & au bien general des 
etabliſſemens Francois dans les Indes Orientales; & en 
meme tems de nous juſtifier des fauſſes accuſations qu on 
pourroit porter en France contre nous & le Conſcil ſu- 
perieur de Pondicheri. Heureux ſi par là nous meritions- 
quelque grace auptès de Votre Majeſte. Qu Elle daigne 
nous accorder aumoins celle de croire, que quoiqu<eloigne 
de pres de ſix: mille lieux de ſon trône, nous ne ceſſons 
d —— les mains au Ciel pour ſa conſervation. Nos 
Miſſionnaires sacquitent tous de ce devoit, étant com- 
me je le ſuis, avec le reſpect le plus profond, la ſoumiſ- 
ſion la plus entiére; & la reconnoiſſance la plus parfaite 
de Votre Majeſté. Hire, | 

Le tres e tres obeiſſant, & tres fidele ſerviteur,, 

| F. Norbert, &c. 
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1738. | 

AVERKTISE MEIN T. 

ray Eloignes que nous ſommes de la France par une fi 
Eclaiiciſſe- "hh | . 

mens neceſ. Prodigieuſe diſtance de mer, on ne peut Etre trop attentif 

ſaires à Vin- à ECarter, dans l'expoſition des affaires renyoyees des In- 

telligence du des a Paris, pour y Etre decidecs, toute Equivoque, qui 

Procès entre : ue 

le Conſeil de Pourroit exiger de nouvelles explications. De Pondi- 

Pondicheri, Cheri en France, je trouve ſur mon journal 5374. lieües. 

le P. Nor- Il faut aumoins 15 a 16 mois pour receyoir des repon=- 

N bes 4 ſes. Prevenons donc quelques dificultes qui pourroient 

Thomé, zu Naitre dans Iefprit des Lecteurs. St. Thome & Mélia- 

ſujet de la pour ſignifie le mEme lieu & la mëème Ville. Elle eſt 

fondation des qiſtante de 25 lieũes environ de Pondicheri par terre: 

Religieuſes. En certain tems de année, il eſt impoſſible d'en faire 

le chemin, plus encore par la quantite de rivieres qui 

Senflent extraordinairement dans la ſaiſon des pluyes, 

que par la violence des chaleurs dans celle de ſechereſſe. 

Cet Eveche de St. Thome apartient au Royaume de Por- 

tugal: Une ancienne, & peu aſſurèe tradition des Portu- 

gais fort credules, enſeigne que St. Thomas I Apdtre a 

termine en ce licu-la les fonctions de ſon Apoſtolat par 

ſon Martire; mais ſi la lampe que les P. P. jéſuites in- 

noncent a Europe y bruler par miracle, eſt le motif de 

leur croyance, clle eſt fondee ſur un fait tout a fait in- 

connu à ceux qui ſur les lieux en font Iexamen : Les 

(4) Lettres qu'ils font imprimer nannoncent que trop 

| | de 


(a) Il eft aiſe de comprendre que le P. Norbert parle ici des Lettre 
Edifiantes. Deja aux Indes il ẽtoit convaincu de tout ce qu'il en a dit 
dans le Livre precedent. Ne ſemble-t-i] pas qu'il predit a Sa Majeſte, 
les chagrins & les peines qu'un Auteur 8 Aattireroit d'oſer les contredire, 
& d'entrer en lice avec les Mi@onnaires qui les fabriquent : Mais il ne 
prevoyoit pas alors qu'il ſeroit deſtinẽ par le Pape a devoiler leur condu- 
ite. Il en ſentoit le beſoin : Dieu, admirable dans ſes deſſeins, ſemble ne 
s*etre ſervi des Jeſuites pour conduire le P. Norbert aux Indes & le faire 
aller enſuite a Rome, que pour leur propre condamnation. Ni lui ni 
eux ne pouvoient le prevoip, . 3 
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de ſemblables prodiges, qui n'ont dautre realite que 1738; 


dans le cerveau de ceux qui les ecrivent pour ſe faire 
admirer en Europe? Ne faudroit-il pas micux y rendre 
publiques des verites dont on eſt certain. Il faut avouer 
qu'il y auroit du danger de les mettre au jour: Dun 
cots on trouveroit des eſprits peu portes Ales croire ; de 
Vautre un Auteur s expoſeroit terriblement en les publi- 


ant: II contrediroit tant de gens, dont la puiſſance eſt 


encore plus à craindre que la plume: Le moins qui il lui 
pourroit arriver, ſeroit d tre traite d'impoſteur,. en ra- 
portant les faits les plus ayeres dans ces Pays-ci.: Le P. 
Norbert, auroit lieu de ne rien aprehender de ſembla- 
ble dans ſes Ecrits : Il les compoſe ſous les yeux de tant. 
de Francois inſtruits & meme pour rẽpondre aux volon- 
tes du Conſeil de Pondicheri dont il a regu la plupart 
des pieces qu'il raporte. Il y en avoit beaucoup en lan- 
gue Portugaiſe; pour ne pas groſſir le volume, on ſe 
contentera d'en raporter. la traduction: Comme le P. 
Norbert Ia faite ſur les lieux & en preſence de tant de per- 
ſonnes qui ſavent cette langue, on ne peut douter qu elle 
ne ſoit exacte. 
Ceſt un article digne d'obſervation, que. IOrdinaire 
de St. Thome, ne seſt jamais explique avec les Religieuſes 
nouvellement arrivèes de France, qu en fa langue Portu- 


gaiſe, qu elles ne comprennoient pas plus que la langue 


Lurque : Cot Eveque eſt un Jeſuite de Portugal; & Celt 
preſque toujours un Religieux de la Societe qui obtient 
cet Eveche.. Les Colonics Erangoiſes des Indes, sy ſont 
adreſſees juſqu'a preſent. & en ont reconnu la juriſdiction, 
avec. cette clauſe neanmoins, que les Bvèques ne bleſſe- 
roient en rien les loix du Royaume & nos libertes. Son 
Eminence M. le Cardinal de Fleuri Ia declare en 1733, 
dans une lettre, quil alen a. ce ſujet au Prelat dont 
nous parlons. 


Mertra 
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Mettre en queſtion juſqu od les Ev&ques Portugais des 
Indes étendent leur juriſdiction; il ne ſeroit pas facile de 
la reſoudre. Celui de St. Thome porte la ſienne juſque 
ſur les Iſles de France & de Bourbon en Afrique, & plus 
loin encore: Cependant quelques vaſtes que ſoicnt ſes pre- 
tentions, il na que 5 ou 6 Pretres noirs, on Indiens ou 
Canariens, qui dependent immediatementde fa juriſdiction. 
Les autres , qui ſont en grand nombre, ſont pour la plu- 
part des Miſſionnaites Frangois. Ce neſt point a nous a 
fixer des limites à cette juriſdiction ; mais il eſt de notre 
devoir en qualite de Supericur d'un Etabliſſement Fran- 
cois, de ne point conſentir A ce que les uſages de E- 
gliſe de France & les droits de Sa Majeſte très- chrẽtienne 
& des Fondateuts, ſoient violes par un Ey&que au- 
bain. | She nBracs 

Comme nous parlons ici a des etrangers, qui igno- 
rent les loix & les coutumes de la France, nous avons 
cru qu'il Etoit neceſſaire d'entrer avec eux dans un plus 
long detail de preuves. Dailleuts ces ſortes de queſtions 
font rarement agitces, & il eſt meme à preſumer que 
celle-ci eſt funique dans ſon eſpèce. Cette cauſe re- 
garde une Fondation de Religicuſes Francgoifes aux Indes 
Orientales : Elle eſt eyoquee par un Prelat JEfuire Portu- 
gais au Conſeil de Sa Majeſté à Verſailles: Nen eſt- ce 
pas aſſez pour la traiter de cauſe celebre? 

Nous la commencerons d'abord par la Lettre de la 
Compagnie des Indes adreſſee a M. IVEvyeque de Vannes: 
Elle eſt la premiere piece & la plus importante: Les au- 
tres ſe ſuccederont felon Pordre naturel : Si quelquefois 


on deplace les faits, ce ne ſera que pour faeiliter Fintel- 


ligence des conteſtations, qui ne font que trop conoitre 
une conduite contradictoire dans M. de St. Thomé, di- 


rige par les P. P. Feſuites ſes anciens eonſfreres. Au fur- 


plus nous ne pretendons point former des Deciſions, nous 
ne faiſons que x6flechir, expoſer, traduire, opiner: Nous 
n | | n avons 
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n avons garde ſur tout de bleſſer le reſpect du A Vautorite 1738. 
Epiſcopale. Ce n'eſt point certainement manquer a ce 
reſpect, que de S'oppoſer à ce que des droits qui n'apar- | 
tiennent qu'aux Eveques de France, ſoient tranſportes à 
ceux du Royaume de Portugal. Si nos Prelats marquent 
beaucoup de zele a ſourenir les libertes de VEgliſe Galli- 
cane & les Droits de Sa Majeſté, ils ſont toujours atten- 
tifs A ne point étendre leur juriſdiction ſur les terres de 
la domination de Sa Majeſte Portugaiſe. Parmi nos ſavans 
Evèques, il n'y en aura point qui ne comprenne qu'il eſt 
tres-dificile a une Egliſe Frangoiſe, de ſe maintenir long- 
tems en paix ſous le gouvernement immediat d'un Prelat 
Portugais. Nos uſages & nos maximes ſont ſi oppoſes 
au genie de cette Nation, qu'il faut regarder cette paix 
comme impoſſible. Ce qui seſt paſſe a Pondicheri ne 
prouve que trop cette impoſſibilitèẽ. Et plus cer Etabliſ- 
ſement Francois deviendra floriſſant, moins a t-on lieu 
d'eſperer de tranquillite de ce cote-la, fi enfin Le Roi tres- 
chretien ne reduit cette juriſdiction Portugaiſe dans ces 
juſtes bornes. Quelques fortes & convaincantes que puiſ- 
ſent paroitre. nos raiſons, nous les ſoumettons entiEre- 
ment au jugement futur de Sa Majeſte. 


Lettre de M. M. les Sindics && Directeurs de la Com- 
pagnie des Indes, a M. de Fagon Eveque de Vannes, au 
ſujet des Religieuſes à envoyer à Pondicheri. 


De Paris /e 28. Oct. 1737. 3 


Compag- 
Monſeigneur, 255 nie des Indes 


Monſieur Hardancourt nous a fait part de la lettre que explique ſes 


% 


vous lui avez Ecrite le 20 de ce mois, ſur les demandes 7 
des cinq Dames Religieuſes & de la Socur Converſe dont 3 


vous avez fait choix pour Fetabliſſement projette a Pondi- ſujet de la 
cheri. Nous avons informe Mgr. le Controlleur Gene- Fondation 
ral de leurs demandes, qui a decide qu'il leur ſeroit 4e, Keligieu- 
s, qui a decide qu'il leur ſeroit ſes, pour 
donnè Pondicheri. 
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donne la ſomme de 3000 Livres, qui eſt celle que vous 
ditcs, M. que ces Dames ont a peu de choſes pres em- 
ployees tant pour leurs beſoins, que pour les ouvrages: 
de leur ptofeſſion, neceſlaires. pour VinſtruQion de leurs 
Novices & de leurs Penſionnaires. Ainſi nous avons licu, 
deſperer qu'elles ſeront ſatisfaites; paree quiindependem- 


ment de cette ſomme, nous Ecrirons à M. de Preminil de 
prendre les meſures les plus convenables pour les faire 


rendre a Orient aux fraix de la Compagnie, avec leurs 
hardcs, & de faire faire les matelats neceſlaires avec les touts 
de lits pour les coucher dans le Vaiſſeau, ou elles ſeront 
embarquees pour paſler a Pondicheri: Toutes les-quelles 
depenſcs monteront, compris les 3000 Liv. ci-deſſus, à 
4000 Liv. environ, ſans faire mention de la traverſee de 
Orient a Pondicheri, qui eſt auſſi aux fraix de la Com- 
pagnie; parce que le Capitaine faiſant ſa table, la Com- 
pagnic la lui paye ; enſorte que juſquà Varrivee à Pondi- 
cheri, toutes les depenſes de ces Dames, ſont pour ſon 
compte: Nous comptons que dans la ſomme que ces 
Dames ont employee pour leur linge, les draps en font 
partie: Sur quoi nous aurons Ihonneur de vous dire, que 
nous eſtimons qu'elles ne doivent faire que le linge in- 
diſpenſable pour leur traverſee ; parce que dans toute 
IInde, les Europeans font uſage de toiles de cotton qui 
font a très- bon marche, & qui y conviennent mieux, que 
les toiles d Europe. OD ELVES 
Quant a ce que yous nous marquez, M. que ces Da- 
mes defirent chacune avoir une penſion de 500 Liv. mon- 
noye de IInde, & que pour afſurer cet Etabliſſement, elles. 
ſouhaiteroient qu il y eut un Contrat paſſt entre elles & 
la Compagnie, autoriſè par des Lettres Patentes; c eſt ce 
qui ne peut, avec votre permiſſion, avoir ſon execution: 
Surquoi, il convient de vous faire part, de ce qui 4 
donnè lieu à cet Etabliſſement propoſè, auquel la Com- 
pagnic vcut cependant bien contribuer. — 
">" ONak- 
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Pondicheri y demandent depuis pluſicurs annecs ! Etabliſſe- 
ment d'une Communaute pour l'inſtruction de leurs En- 
fans, aux conditions de fournir les fonds neceſſaircs pour 
aſſurer & faire ſubſiſter decemment les Religicuſes de 1a 
Communaute, qui ſcroient choiſics ; ils gadreſſerent au 
Conſeil ſupericur du dit lieu, qui ayant egard a leurs 
demandes & au bien que cet Etabliſſement procureroit nou 
ſeulement a Pondicheri, mais encore aux Habitans de tou- 
tes les Colonnies Frangoiſes etablics dans les Indes: 
Comme Chandernagor, Mahe, les Iſles de France & 
Bourbon, dont les Employes de la Compagnie, les Offi- 
ciers des troupes, qui ont des Eufans en nombre aſſez 
confiderable, les feront paſſer x Pondicheti pour etre 
en penſion chez les Dames qui y ſeront établies, pour 
y Etre inſtruites. Le Conſeil ſupericur en informa la 
Compagnic & lui marqua en meme tems qu'il y avoit des 
fonds prèts pour IEtabliſſement projette, & que les Hibi- 
tans de la Colonie de Pondicheri, connoiſſant les avanta- 


ges qui eu reſulteroient, ſe propoſoient d'y contribuer. 


La Compagnie cn reponſe au Conſeil ſupericur, qu'elle 
agreoit les propoſitions des Habitans, & que de ſon 
cote, elle contribueroit, en ce qui dependroit d'elle a 
leur procurer la ſatisfaction qu ils demandoient : Il reſulte 
de ce que deſſus, que la Compagnie ne peut paſler ici 
aucun acte avec les Dames Religicuſes, que vous avez 
choiſies; cet le Conſeil ſapericur qui traitera cette af- 
faire avec les Habitans de la dite ville, pour aſſürer IEta- 
bliſlement de ces Dames. 

Au ſurplus nous vous prions d etre perſuade que ces 


Dames ne manqueront pas de ce qui ſera juge néceſ- 


ſaire, & que la Compagnie donnera des ordres les plus 
précis pour former ſolidement cet Etabliſſement: La 
Compagnie a meme donné des ordres Vannee derniere 
au Conſeil ſupërieur de Pondicheri, de bitir ſur les fonds 
der avoir entre les mains, deſtines à cet Etabliſſement, 
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1738. dechoiſir le terrain le plus convenable à cet Etabliſſement, 
& d'y commencer les batimens nèceſſaires: Ainſi vous 
voyez, M. que tout concourre pour aſſürer & affermir 
cet Etabliſſement; & dans la ſuppoſition qu'il y manquat 
quelque choſe qui dependit de la Compagnie, ſes ordres 
ſeront donnes pour y ſuplecr. Nous ſommes avec 
reſpect, EY 
Monſeigneur, 


Jos tres humbles & tres obtiſſans ſerviteurs 


les Sindics & Directeurs de la Compagnie 
de Indes. 


(Signes) P. Saintard, Hardancourt, Fromagel, 
. Godheu, D. Cavalier. 


OBSERVATION I. 


VIII. Par cette Lettre on voit quelle eſt “attention de la 
28 Compagnie des Indes a faire tout ce qui depend de (ſes 
rin'omet ſoins, pour la ſoliditè de cette Fondation de Religieuſes, 
rien de ce & pour leur procurer tous les avantages quelles peuvent 
| qui peut con- QEſtrer, Mais ſi Meſſieurs les Sindics & Directeurs de la 
—— = Compagnie a Paris, ſe pretent a tout ce qui peut con- 
cette Fonda- tribuer au bien des ſujets du Roi etablis dans les Colo- 
tion, YOr- nies, on remarquera que le Conſeil ſupericur de Pon- 
C—_— dicheri ne neglige rien, pour repondre aux intentions 
point leur & aux ordres de la Compagnie: Le ſeul Eveque de St. 
pieuxdeſſein. Thome Jeſuite fait naitre des dificultes qu un Prelat reg- 

nicole n'eut jamais imaginees. . Ces dificultes yiennent 
a un tel excès qu il n'eſt pas poſſible de les terminer ſur 
les lieux. Le Conſeil ſupericur de Pondicheri quelques 
prieres & quelques decifions qu il employe, ne peut rien 
operer ſur Veſprit de cet Eveque. Il en apelle au Roi 
tres-chretien, & Sautoriſe a cet effet de la determination 
de Sa Majeſte de 1733, où il eſt dit que dans le cas qu il 
ſurviendroit des conteſtations & des differens entre — 
2 3 veque 


8 — —— — e — 


du, P.NoRBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. II. 173 


veque de St. Thome, & le Conſeil ſupericur de Pondi- 1738. 
cheri, de nature à ne pouvoir ſe finir amiablement, Sa 
Majeſté sen reſerve la connoiſſance & le jugement. Ce 
fut en 1733 que S. Em. le Cardinal de Fleuri premier 
Miniſtre d'Etat, ſignifiat cet ordre aux Indes. Le P. Nor- 
bert nommé, comme il a été dit, & comme on le verra 
par la ſuite, à la Superiorite ſur cette Fondation, entre 
dans les conſeils qui ſe tiennent a Pondicheri ſur cette af- 
faire: On le croit ſuffiſamment capable de la ſoutenir 
contre les injuſtes pretentions de FOrdinaire Portugais : 
Ainſi le Conſeil ſupericur, & en particulier le Gouvyer- 
neur, le charge de dreſſer leurs defenſes & de faire val- 
loir leurs droits. La ſuite aprendra Sil s eſt bien aquitté 
de ſon devoir & de ſa charge. 


Lettre des Religienſes 2 M. F Eve&que de St. Thome, 4 
leur arrivee a Pondicheri, du 9. Sept. 1738. 


Monſeigneur, | 
Quand notre devoir n'exigeroit pas de vous donner 
avis de notre arrivee, nous le ferions toujours avec une IX. 
reſpectueuſe inclination. Nous ſommes Religicuſes d'un __ man 
Inſtitut, apelléè Urſulines ; il nous eſt ſpecialement recom- dn i de 
mande de nous adreſſer aux Eveques diocefains, pour en leur arrive 4 
recevoir la permiſſion de choiſir un Pere Directeur pour Pondicheri, 
les Communautes: La notre n'eſt actuellement que de 3. TR 
quatre, dont il y a une Sœur converſe : Nous allons gar- ne, & lui 
der la Cloture, ſelon nos Regles, & tout ce qui nous eſt demandent 


preſcrit, autant que nous le pouvons, ſelon le petit nom- "ohh noni 


bre que nous ſommes actuellement & ſelon le Pays: Directeur. 
Comme nous ſommes envoyèes & demandes par Meſ- 
ſieurs de la Compagnie des Indes de Paris, & par M. 
Dumas Gouverneur general, Chévalier de VOrdre de St. 
Michel, & de Meſſieurs du Conſeil ſupericur de cette 


Ville, pour LInſtruction de la Jeuneſſe, ils nous ont a- 
| drefſe 
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1738, drefle aux R. R. P. P. Capucins Cures des Francois en 
cette Ville. M. Dumas, avec la Communauté des ſuſdits 
R. R. P. P. nous ont aſſigné le R. P. Norbert, comme 
juge propre a gouverner une Maiſon religieuſe ; nous 
eſperons que Votre Grandeur ne le refuſera pas aux hum- 
bles ſupliques de celles qui font avec tout le reſpect 
poſlible, | 5 


Monſeignear, wy! | 
Les tres humbles, & tres obeiſſantes Servantes, 
& FÞilles en N. F. 
(Signees) Seur Marguerite De Marquez de Ste. Ger— 
trude, Supereure Ind. Sæur Perine De Marquez, Sæur 
Marie Thereſe de St. Joachim de la Guittonnais, 


Reponſe de POrdinaire a cette Lettre, datee de St. 
Thome, /e 13 Septembre, 1738. 
Traduction de Original Portugais. 
Tres-cheres Religieuſes, 1. b. 

X. Fai regu la lettre de votre heureuſe arrivee dans cette 
L'Eveque ville de Pondicheri, de laquelle j; avois deja regu avis par 
e eee M. Dumas, Gouverneur general : - Comme par la lettte 
2 Religieu- de vos Charites j'ai compris, que vous me demandez le 
ſes: Ober R. P. Norbert pour la direction, je lui accorde les pou- 
vation a ce yoirs pour vous adminiftrer les Sacremens de Penitence, 
ſujet. & les autres. Je vous ptie de me recommander a Dieu 

dans vos oraifons, Je ſuis de vos Charites, 
| Le tres-humble Serviteur, 


Joſeph, Evegue de Mliapour. 
OBSERVATION It. 
La lettre & la rẽponſe ne laiſſent nullement douter 


au on veut ſoumettre ce Monaftere à la juriſdiction de 
. JOrdinaite 


— — 
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FOrdinaire de St. Thomé, mais on na pas arreté ſur 1738. 
quel pied il le ſera; ſavoit, ſi on le gouvernera ſelon les 
regles du Royaume de Portugal, ou celles de France. On 

fe reſerve d attendre ſur cela les deciſions du Conſeil de 

Sa Majcſte, auquel M. VEveque a porte Iaffaire, En 
attendant, il nous convient de faire voir que ſes preten- 

tions bleſſent la diſcipline. de I Eglife de France, & ôtent 

aux Fondateurs des droits qu'on ne peut leur refuſer. 


Lettre du mime Eveque de St. Thome, a M. le Gou- 
uerneur, & an Conſeil ſuperieur de Pondicheri. De 
Mcliapour,” 4e 13 Sept. 1738. | 4 


Traduction de FOrizinal Portugais. 


Au tres-noblcs, M. le Gouverneur, & M. M. du Conſeil 
ſupèricur. 1: 


Un navire ſeulement, qui eſt apellé la Paix, a pu donc K.. 
aporter avec un heureux ſucces. en cette ville les quatres Le meme 
Religieuſes ſi ᷑difiantes, pour la bonne education des jeunes Prelat, par 
filles. Je rends graces a Dieu de voir dans mes jours Conseil 8 
cette conſolation: Japrouve, autant qu'il eſt en moi, leur prouve l' E- 
Etabliſſement, qui doit ſe ſoutenir conformEment a ſon tabliſſement 
Inſtitution 5 mais elles doivent etre pourvues de penſions des Religieu- 
convenables pour leur ſubſiſtance, ſelon la forme de la * 

Regle qu elles profeſſent; c'eſt a quor la Compagnie doit 

Yengager par des actes authentiques; & les dites Reli- 

gieuſes pourront choiſir ceux qui doivent les diriger dans 

le ſpirituel de la mème maniere qu'elles le font en Eu- 

rope; car je ne veux pas les contraindre de prendre ceux- 

ci ou ceux-la: Mais apre3 qu'elles auront fait leur choix, 

alles men donneront avis, afin que je leur aſſigne ceux, 

dont elles feront election; & à légard des filles qu'elles 
enſeigneront, & qu elles Eleveront, on doit, obſerycr ce 

qui lc pratique & s obſerve en Europe. 


b | Que 


une lettre au- 


4 
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nances à priere qu'on lui a faite de vouloir bien maccorder la per- 
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1738, Que Dieu conſerve Vos Seigneuries, très. nobles | Seig- 
neur Gouverneur & Meſſieuts du Conſeil ſupericur, 
| Votre tres-humble Servitenr, 


Joſeph, Ev@que de MEliapour. 


Lettre de P. Norbert à ce Prelat, de Pondicheri, Je 
Io Sept. 1738. 


Monſeigneur, 


I Vous etes dejd averti par M. Dumas Gouverneur gene- 
bert temoig- fal, & par les R. R. Meres Urſulines, qui ont écrit a 
ne ſes rẽpug · Votre Grandeur ſur leur arrivèe en cette ville, & de la 


4 miſſion de diriger cette nouvelle Maiſon religieuſe: Jai 
rection des tẽmoignè ſur ce point mes repugnances à mes Supericurs, 
Religieuſes. & mEme à notre Communaute, connoiſſant par mon ex- 
perience les peines qu'il y a dans une telle direction: 
Cependant, comme je ſuis ici pour travailler au bien de 
cette Ville & de votte Dioceſe, je me rendrai a vos or- 
dres, comme je me ſuis deja rendu a la demande de Monſ. 
notre Gouverneur, & de mes Supèrieurs. Votre Gran- 
deur doit Ctre perſuadee que perſonne n'eſt plus ardent 
pour lui temoigner, que je ſuis avec une ſoumiſſion re- 


ſnectueuſe, & un tres-profond reſpec, 4 
Monſeigneur, 

V. T. h. & ob. Serv. 
5 F. Norbert. 


OBSERVATION II. 


Dies expreſſions ſi claires n'ont pas beſoin de commen- 
taire. En peu de mots, le P. Norbert fait comprendre 
ſes diſpoſitions ; il ne Singere pas lui-meme dans un em- 
ploi que d'autres recherchoient. Sa repugnance à sen 

| charger, 
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charger, n'eſt vaincue, que par les prieres dun Gouver- 1738. 
neur, & de ſes Supericurs, & que dans la vue de correſ- 
pondre au religieux deſſein de la Compagnie des Indes. 

& des Habitans de la Colonie, & meme aux volontes de 
10rdinaire. 


Reponſe de ce Prelat au P. Norbert, datte de Meliapour, 
4e 19. Sept. 1738. 


Traduction de I Original Portugais. 


Au R. P. Norbert. 


Comme Monſ. le Gouverneur, le R. P. Supericur, & xIII. 
les Meres religieuſes Urſulines ont conſenti, aprouye, & L'Ordinaire 
<lu votre Paternitè pour Directeur & Confeſſeur des dites u 1 le 
Religicuſes, & par conſequent de celles qui $agregeront |. — cube 
en leur Communaute, j aprouve votre Patcrnite pour le & les Religi- 
meme miniſtere; je la nomme & conſtitue Confeſſeur or-cuſes ont ft 
dinaire des dites Religieuſes, & de la Communauté. way | _ 
Dieu garde votre Patcrnite, de la quelle je ſuis, Directeur de 


Le tres-humble Serviteur, —_— — 


(Signe) Joſeph, Evlque de Méliapour. 
OBSERVATION Ivy. - 


Quoiqu'il ne ſoit preſetit aux Miſſionaires Apoſtoliques 

* envoyes aux Indes, que de ſe preſenter aux Ordinaires 

des lieux, le P. Norbert dans le cas preſent, pour ſe 

mettre a I abri de tous reproches, porte plus loin 1a ſou- 

miſſion: Il ne ſe contente pas mème de cette aproba- 

tion, qui auroit parut ſuffire a tout autre, qui neut point 

ſujet de ſe defier d'un Prelat Jeſuite Portugais, il ne veut 

point ſe mèler de former des Reglemens pour cette nou- 

velle Fondation, ſans qu il en ſoit charge d'une maniere | | 

Aa ; AA 


* 
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1738. ſpeciale, & avec une autorite plus expreſſe. A cet effet 
les Religieuſes Ecrivent ce qui ſuit, | 


Lettre des Religieuſes d POrdinaire, au ſujet de la 


Superiorite ſur leur Etabliſſement, datte de Pondi- 
cheri, /e 21 Sept. 1738. 


kr. Monſcigneur, 


Les Religi- Comme nous ne pouvons determiner le R. P. Nor- 
euſesdeman- bert a dreſſer les Reglemens avec nous, convenables & 
dent à1 Or- néceſſaires, eu Egard au Pays, ſans etre regu & aprouvé 
dinaire d' au- Jo" 22 

toriſer le P. en qualite de Supericur par Votre Grandeur, & pour que 
Norbert à nous ayons la libettè de conſcience, nous vous ſupplions 


2 les d'accorder au dit Superienr le pouvoir de nous donner 
ef Fonda. pour la confeſſion ceux, que nous pourrons lui deman- 
tion, der, avec charge de vous en informer. Nous eſpèrons 
de fa bonte, quelle nous accordera ces graces, & fa re- 
ponſe le plutor qu'elle pourra: Vous obligerez infiniment 
celles, qui ont Fhonneur de ſe dire, avec un tres-profond 
reſpect, & avec une tres-parfaite ſoumiſſion, 
Monſeignenr, 
Les tres-humbles, &c. 


(Signees) Marguerite Demarquez de Ste. Gertrude, Re- 
g. Urſ. Sup. Ind. S. Perine Demarquez, de St. Bon- 


naventure. S. Marie Thereſe de St. Joachim, de /a 
Guittonnais. 


Reponſe de rordinaite a. ces Dames, de Meliapout, 


1 Traduction de Original Portugais. 
L' Ordinaire | 5 | 
accorde un] R. R. Meres, 
plein pou- 


voir PÞ Par la lettre des R. R. Meres, j'ai compris tout ce 
Norbert à qu elles mont repreſente ;- je me conforme volontiers au 
cette fin, bon 
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bon defir qu elles m'ont fait connoitre z j accorde & donne 1738. 


au R. P. Norbert la direction extericure touchant les af- 
faires qui regardent la Communauté, de la maniëre, & 
ſelon qu elles me font demande, de mEme quant à ce 
qui regarde les reglemens & inſtructions que le dit R. P. 
Norbert a fait juſqu'a preſent, je les aprouve toujours, 
en attendant qu'il men informera. Je conſens auſſi à la 
prudente prolongation, que M. Dumas ſe propoſe pour 
faire un contract autentique a Legard de la ſubſiſtance de 
la dite Communaute : Deplus, je conſens que les R. R. Mè- 
res qui la compoſent, & particulierement la Mere Supe- 


ricure, demandent au dit R. P. Norbert les Confeſſeuts, 


qu elles pourroient ſouhaiter pour leur plus grande con- 
ſolation d eſprit & de conſcience, deſquels il me donne- 
ra avis pour les confirmer, ſelon la forme que les R. R. 
Meres me prieront. Je* les prie de me recommander a 
Dieu, & le bien de ce Diecéſe. 


Des R. R. Meres, | | 
4 Le tres-humble Servitenr, 
(Signs) Joſeph Evique de MEliapour. 


Au bas de la lettre, on lit ces paroles de la meme 


Main. Cette lettre ſervira a preſent au R. P. Nor- 


bert. 
OBSERVATION V. 


I eſt clair par cette lettre, que le pouvoir de former 
des Reglemens eſt accorde au P. Norbert, & qu'il eſt au- 
toriſe d agir dans tout ce qui regarde cette nouvelle Fon- 


dation, tant par rapport au temporel qu au ſpirituel. La 
ſuite aprendra, que ſon zele A ſoutenir la Diſcipline Eccle- 


A de France, & les Droits des Fondateurs, lui ont 
attire, de la part de ce Prelat Portugais, des chagrins qu'il 
na pas merites, a 


1 2 Lettre 
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1738. 5 2 2 4. $2088 d 2c) 17:20 ths! 

Lettre du P. Norbert à FOrdinaire de. St. Thome, fur 
la prectdente, datee de Pondicheri, le z Oct. 1738. 


Monſeigneur, CE # 


XVI. Fai Vhonneur de vous Ecrire en Frangois, parce que 
Le 3. Nor” doit Ette lue a nos R. R. Meres Urſulines, avant 
FOrdinaire, de vous envoyer, d' autant quelles les regarde comme 
que le Gou- moi: Elles sy uniſſent en effet, pour remercier Votre 


verneur Grandeur de ſes bontés, & des bonnes diſpoſitions qu'elle 
veut ſe re- 


yer le A pour leur bien: Quant a ce qui me touche, jai obſerve 

droit de no- dans votre derniere, la confirmation gracieuſe que votre 

mination a Grandeur fait des demandes que M. le Gouverneur & 

1 les ſuſdites MeEres vous ont faites, pour me charger de 
e 1Ur ce S , 

nouvel Eta- la Superiorite ſur leur Communauté. II eſt à propos d'in- 

bliſement. former Votre Grandeur, qu'a Vegard de cette Superiorite, 

M. notre Gouverneur repreſentant la perſonne du Roi, & 

fourniſſant de fa part, ou faiſant fournir les penſions à 

ces R. R. Meres, il veut ſe conſerver le droit de vous 

preſenter un ſujet pour le confirmer en cette qualité, 

comme Etant ici ſous votre juriſdiftion ſpirituelle ; & il 

a bien voula le faire de concert avec elles, qui n'ont écrit 

ſur cela à Votre Grandeur qu'apres ſon: conſentement.. 

Pour ce qui regarde en particulier les Confeſſeurs, elles 

ſeront libres de choiſir ceux qu elles ſouhaiteront ; je les 

ai engagecs à le faire quand elles voudront: Je nagirai 

eu aucune maniere, que ſelon les regles de leur Inſtitu- 

tion, & jamais contre votre judicieuſe determination, per- 

ſuade que Votre Grandeur ne voudra pas que nous agiſ- 

ſions contre les uſages de I Egliſe de France, & les privi- 

leges du Roi & des Fondareurs, © Paurai- foin de I infor- 

mer en ſon tems des Reglemens que nous dreſſerons; à 

preſent je ſuis occupe a faire meubler leur maĩſon, & à 

faire dreſſer quelque commodite pour les loger comme 

il convient, en attendant qu'on leur batiſſe un Monaſtere 

2 | régulier. 
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régulier. 11 faut aider Voeuyre du Seigneur, qui eſt tou- 
jours dificile dans les commencemens: Ce ſeroit peu que 
tout cela, ſi celle qui veut retourner en Europe changeoit 
de deſſein: Elle perſiſte, & me fait beaucoup de peines ſur 
ce point- la: Il y avoit auſſi une dificulte au ſujet de la 
Superiorite entre elles; je Vai determinee en faycur de 
celle qui a tè envoyee en cette qualité; jeſpere que vous 
aprouverez ma reſolution. Soyez perſuade, Monſeigneur, 
que je ſerai toujours tres-fidele à repondre a vos deſſeins, 
& à travailler pour le bien de votre Dioceſe, & de cette 
ville en particulier, ayant Fhonneur detre avec un tres- 
profond reſpect, &c. 


OBSERVATION. VL 


Un ſemblable detail fit ſuffiſament comprendre a L'Or- 
dinaire du lieu, les ſentimens du P. Norbert dans la chat- 
ge qui lui Etoit impoſce.. Il Taverti combien il eſt ſou- 
mis a ſon autoritè; mais il le previent en mEme tems 
qu'il ne fera rien qui ſoit contraire aux privileges du 
Royaume & des Fondateurs. Il ne lui cache pas meme 
que M. le Gouverneur ſe reſerve le droit de nomination 
a la Superiorite ſur ce nouvel Etabliſſement. La Repon- 
ſe qu'il fit a tous ces Articles, fut ſelon qu on pouvoit la 
deſirer : Mais des (4) Perſonnes qui Yaprochent & qui 
Sintereſſent dans cette affaire, le font bientòt changer de 
ſentiment: ce qui a EtE Vorigine du proces, ... 


Too 7's RNReponſe 


(a) Cetoient les JEſuites qui aurojent voulu depoſter le P. Norbert, 
pour s' emparer du gouvernement de cette Fondation. Ils s“ toĩent meme 
fates en France qu'il leur feroit d'abord remis. Le P. Norbert fit voir 
les, funeſtes conſequences de les admettre à la conduite de cette maiſon en 
qualité de Supérieurs; on n'eut pas de peine A les comprendre. Auſſi le 


Conſeil a dirige de facon le Contrat, quiils en ſont exclus pour toujours. 


C etoit- la un nouveau ſujet de haine contre le P. Norbert. 
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1738. 
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MeMOIRES HISToRIGVUEsS ſur les Aﬀaires 


1738. R#ponſe de L!Ordinaire 4 la precedente Lettre du P. 
Norbert, datèe de Meéliapour le 5. Octob. 1738. 


Traduction de l Original Portugais. 

XVII. Te ſuis ſatisfait que M. le Gouverneur ſoit content de 
CO, ma diſpoſition : Mais comme Votre Paternitẽ me dit que 
te Rẽſerve, & M. le Gouverneur pretend avoir la preſentation pour cette 
demande au Superiorite, il n'y a pas encore de Contrat public de Fon- 
. Norbert dation: Il faut eſperer que cela ſe fera dans ſon tems, 
9". un de. & qu alors M. le Gouverneur me preſentera un ſujet pour 
tail des pri- le confirmer: Comme je ne cherche point a aller en au- 
vileges du cune choſe contre les privileges du Roi tres-chretien, & 
. de ſon Royaume, je ne ſais pourquoi Votre Paternite a 

mis dans ſa lettre cette phraſe ſuivante © perſuade que Vo- 
tre Grandeur ne voudra pas que nous agiſſions contre les 
privileges de la France & du Roi: Que veut me fignifier 
par 1a Votre Paternite? Mais quant a ce qui regarde la 
bonne adminiſtration de cette Communauté Religieuſe, 
Votre Paternite doit m'envoyer une autentique Relation 
des dits Privileges, non pas tires d'ailleurs que des ſour- 
ces, pour my conformer. Dicu garde Votre Pater- 
nite. | 1 


— 


De Votre Paternit le très- humble Servitenr, 
(Signs) Joſeph, Eu4que de MEliapour. 


OBSERVATION VII. 


Que pouvoit conclure le P. Norbert de cette reponſe ? 
Ne devoit- il pas pour ſuivre les ordres de Sa Grandeur, 
travailler à former un Contrat autentique dans lequel la 
nomination A la ſuperiorite ſeroit reſeryee aux Fonda- 
teurs? En outre, ne faloit-il pas qu'il prit le ſoin de 
chercher dans les ſources les privileges & les maximes du 

| | - Royaume, 
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Royaume, & de lui en envoyer une copie? Le P. Nor- 1738. 
bert ne neEglige rien a ces deux égards: Mais quelque 

exact qu'il fut a le faire, ſon zele a ſoutenir le Conſeil 
ſupericur de Pondicheri dans ſes droits & ſes privileges, 
indiſpoſa tellement le Prelat qu'il a fait tout ſes efforts 

pour perdre le P. Norbert. Tout ſe developpera dans 
YApologie qu'il a été oblige de faire, & qui forme une 

partie de ſes Ecrits. On remarquera- dans la ſuite que 

M. VEveque de Mc<liapour, SEloigne tout a fait de ſes 
premiers ſentimens. 


Lettre de la Supérieure des Relipieu 2 2 M. F Evtque 
de Vannes, datee dePondicheri le 8. Octob. 3738. 


Monſeigneur, 3 

| | XVIII. 
C'eſt pour aſſùrer Votre Grandeur de nos profonds Les Religi- 
reſpects & vous marquer pour remplir les ordres que vous euſes envoi- 
ent une Re- 
nous fites Yhonneur de nous donner en partant, de vous lation exacte 
informer ſitòt notre arrivèe a Pondicheri, comment nous de ce qu'elles 
y Etions, que je profite du depart du premier Vaiſſeau, ent falt, à M. 
e ee L'Evèque de 

pour vous mander que nous ſommes arrivees ici le 8 

Sept. en aſſez bonne ſante; M. notre Capitaine en a YFinforment, 

tres-bicn agi à notre Egard dans toute la trayerſee, il que le P. 


n'a pas lieu à ce que je crois, d etre auſſi content de nous, Norbert eſt 


I nomme leur 


que nous de lui: Notre paſſage lui a cauſe bien du deſa- gyperieur 


grement A raiſon du dẽgoùt & repentir de notre Com- par un choix 


pagne la mere St Joachim, qui na. pas eu plut6t le pied unanime. 
dans le Vaiſſeau, qu elle a'forme le deſſein de retourner 

dans notre Communauté, & tout le Voyage elle na 

agi & parlé que conformement a cela, tant parraport aux 
officiers, & autres Perſonnes du Bord, qu nous à qui 

elle faiſoit ſes plaintes & confidences: Aucune raiſon ne 

Font pu faire revenir, & nous ſommes ici les mEmes 

que dans la trayerſee.; Ceſt- & dire quelle conſerve tou- 

2 jours 


de Vannes, & 
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jours la volonte de sen aller, & quelle veut meme qu on 
la renvoie par les premiers Vaiſſeaux. Je crois qu'on 
ſera oblige & force mEme de la renvoyer un ne pas 
trop la chagriner 

Nous ſommes ſous la conduite des R. R. P. P. Capy- 
cins, & de ſon choix auſſi bien que du notre, nous avons 
obtenu de M. Evèque de St. Thomè que le R. P. Nor- 
bert qu il avoit aprouve pour notre Confeſſeut, cut cu 
la Superiorite pour les cas majeurs, on il eſt. neceſſaire 
que ſon autorite agiſſe pour le bon ordre: Ce R. P. a 
fait tout ce quil a pu par douceur, prières & menaccs 
meme pour la rendre a la raiſon.— Elle veut abſolu- 
ment qu il lui donne une obedience pour sen aller dans 
le premier Vaiſſeau qui part ſous 15 jouts: Mais ce R. P. 
ne peut en conſcience lui accorder la. choſe i prompte- 
ment, dans la crainte qu'elle ne meüre dans la traver- 
ſee: Les Medecins Tayant aſſure qu'on riſquoit infini- 
ment de le faire dans la diſpoſition ou elle eſt. Cette 
affaire nous embaraſſe tous beaucoup, M. le Gouycr- 
neur & notre Supericur ſe propoſent de vous ecrire. Ils 
mettront Votre Grandeur au fait de bien des choſes quil 
convient mieux quils vous marquent que nous: Celle- 
ci, Monſeigneur, neſt que pour vous donner de nos nou- 
velles, & yous dire que vous avons Ete les premieres a 


| — 


nous annoncer a M. Dumas Gouverneur; car il nayoit 


pas recu la lettre de recommandation que vous nous fites 
la grace de nous dire que vous lui ecriviez pour nous 
ar un autre Vaiſſeau, cela nous cut fait plaiſir d'en avoir 
a lui preſenter de votre part, & nous cut tire de bi- 
en des embaras que le retardement de votre Lettre nous 
a procure, M. le ee ne fachant pas vos intenti- 
ons, ni de quelle maniere les choſes setoient faites tant de 
votre part que de la notre ; cela ne Ia pas empEche de 
nous recevoir le mieux du monde & avec des marques 
de bicgveillance peu communes, * des ſujets qui Je 
8 meéritent 
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meritent ſi peu par leur dẽſunion.— Toute la Colonie 1738. 
paroit charmee de notre arrivee, & chacun s empreſſe a 

nous faire du bien. M. le Gouverneur entre autre ne 

veut pas que rien nous puiſſe degonter, & nous faire re- | 
pentir de la demarche que nous avons faite, & veut a 11388 
quelque prix que ce ſoit, que cet Etabliſſement ſub- 9 4 0 
ſiſte, & le ſoutienne: Rien ne nous eſt refuſe: En ar- 1 
rivant il nous a fait mettre dans une très- belle mai- | 
ſon, en attendant qu'on nous en bätiſſe une dans 16 
l'endroit que nous choiſirons; & comme celle on 41 
nous ſommes actuellement neſt pas aſſea logeablc 11 
pout y avoir des Penſionnaires, on augmente les bati- | v9 
mens pour nous y donner toutes les commodites, en 4 
attendant que l'autre ſoit faite & logeable; ce qui ne 
pourra Etre d'ici a deux ou trois ans: Nous navons pas 1 
fait de contrat. M. le Gouverneut nous a conſeilléè de met- „ 
tre la premiere anne pour faire Vepreuve de ce qu il nous | 
faut, &c. Voila un grand detail dont je me flatte que 
Votre Grandeur ne me ſaura pas mauvais gre, ne Vayant - 
fait que pour obeir à vos ordres. Je profite de la meme 
occaſion pour vous aſlurer de notre parfaite ſoumiſſion, 
& vous demandant Ihonneur de votre Protection, en nous 
acccordant la grace de nous croire, avec tout le reſpect 
poſſible, 


Mon ſeigneur, V. T. h. & tres ob. Fille en N. F. 
S. Gertrude Demarquez Religieuſè de votre 


Communaute de Vannes, pre ſentement de 
Pondicheri Supérieure Ind. 


23 
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Lettre de la mme Superieure d celle des Urſulines 
de Vannes, datee de Pondicheri le 13. Octob. 1738. 
Ma Tres R. Mere, : 
Je ſuis trop convaincue de votre attachement & ten-, XIX. 


drefle pour nous toutes, pour ne pas croire que vous 2 . 
B B b 


vous ligieuſes don- 


—̃ g R_—-— — — — 
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1738. vous ferez un plaiſir de receyoir de nos nouvelles. Pour 
ne ais à leut moi je men fais un des plus ſenſible de m'informer des 

Monaſtzre vöôt res & de toutes celles de notre Communauté. 
de Vannes du Nous ſommes arrivees a Pondicheri en très- bonne 
2e qu'a le ſanté, le jour de la Nativité de la T. S. Vierge : Nous 


„ très- bien ſoutenu la trayerſee ma ſœur & moi; 


de la Fonda- nos deux compagnes ont eu plus de peines; mais elles 
tion. s'en ſont procurees la plus grande partie. Je n'entrerai 
pas dans celle- ci dans un plus grand detail, ſurtout à le- 
gard de la mere Joachim, la renommee ne vous en apren- 
dra que trop.—— 

Le R. P. Norbert Capucin notre Supericur a cru d'abord 
pouvoir gagner cet eſprit: Il voit bien que cela eſt inu- 
tile: Il ſe trouve oblige de lui accorder ſon retour, à la 
fin de Decembre ou au commencement de Jany. du con- 
ſentement de M. le Gouverneur, qui voit bien qu il faut 
mieux la renyoyer que de la retenir malgre elle. Je 
vous dirai qu à ce contre tems pres (qui eſt ſans doute 
bien facheux dans un petit nombre que nous ſommes) on 
ne peut rien ajouter aux agremens, & aux avantages qu'on 
nous donne, tant pour le ſpirituel que pour le temporel: 
Et M. le Gouverneur eſt rempli de bonne volonté, tant 
pour nous ſoutenir que pour nous protéëger. . — 11 
eſt dans le deſſein de mettre tout en oeuvre pour main- 
tenir cette Fondation, & faire venir des ſujets d Europe 
pour la ſoutenir: Nos Supericurs & lui n'ont pas deſſein 
de s adreſſer a d autres qu'a Monſeig. L Evèque de Vannes, 
& a notre Communaute pour en avoir, & ce ne ſera qu'a 
votre refus qu'on en fera venir dailleurs. Ainſi vous 
voycz, ma tres Rde. Mere, fi vous voulez vous réſerver ce 
droit qui vous mettra en occaſion par le choix des meil- 
leurs ſujets que ceux qui ont paſſes. M. notre Gouver- 
neur & le R. P. Norbert ecrivent a M. L'Eye&que de Van- 
nes & a vous, ma Rde. Mere, par le mème Vaiſſeau, que 
moi, qui eſt le premier qui part pour I Europe, afin d avoir 
2805 rẽponſe 
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rẽponſe & des Religieuſes par les premiers qui viendront: 1738. 
Que sil sy en trouve dans notre Communauté 4 qui le 
Seigneur faſſe la grace de leur donner aſſez de courage 
pour venir, qu elles ſoient fideles à leur vocation, & ne 
ſe laiſſent point abbatre ni vaincre par les dificultes. Dieu 
eſt aſſez puiſſant pour nous mettre au deſſus. Nous 
ſouhaitons autant d'agrement a celles qui paſſeront, que 
nous en avons eu; ſi elles ſont unies entre elles avec 
cela, elles nauront que du plaiſir. Nous vous aſſùrons 
& à toute notre chere Communaute de notre tendre & 
reſpectueux attachement. Jai I/ honneur di tre avec un tres- 
profond reſpect, &c. 


(Signée) S. de Ste. Gertrude Demarquez Religi- 
eue Urſuline Superieur Ind. 


OBSERVATION VII. 


Ces deux Lettres font connoitre afſez qu on ne peut rien XX. 
ajouter A la ſatisfaction que recurent ces dames Religicuſes wi Religi- 
a leur arrivèe a Pondicheri, tant pour le ſpirituel que $,, eon 
pour le temporel. D'un cdte M. Dumas ne veut rien ner en Fran- 
omettre de ce qui pourra contribuer à la ſoliditè de leur ce. 
fondation : De autre le P. Norbert fait tout ce qui de- 
pend de ſon miniſtere & de ſa charge pour repondre aux 
pieuſes intentions & au religieux deſſein de la Colonie. Elles 
ne trouvent de dificaltes que de la part d'une de leur 
compagne, qui ne ceſſe de leur cauſer du trouble par ſes 
legeretes. Sans avoir connu le Pays, elle sen dégoüte. 

Si ſa yocation cut ete mieux conſultee & que la gloire 
du Seigneur eut été le vrai motif de ſa demarche, les 
bontes & les attentions qu'on ne ceſſa de lui temoigner 
_ desle jour de ſon debarquement, auroient touche ſon coeur, 
& elle ſe ſeroit reſolue de reſter à Pondicheri, quand bien 
meme elle dut Etre ſacrifice : Rien ne put la toucher, ni 
uvre du Seigneur qui ſe preſentoit a ſes yeux, ni le 
b 2 mauyais 
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1738. mauvais exemple quelle donnoit par un retour ſi precipite, 
ni le danger de S expoſer ſeule a un fi long voyage: Elle a 
forme le deſſein de Sen retourner, il faut qu'il s execute: 
Preuve de ſon peu de vocation. Un tel exemple pour- 
tant ne doit faire aucune mauvaiſe impreſſion ſur Jeſprit 
des Religieuſes qui ſe ſentiront du zele a venir travail- 
ler a Veducation de la jeuneſſe dans un pays où elle eſt 
fort nEgligee, La lettre de la Supericure de cette nouvelle 
fondation leur aprend, que les idees effrayantes dont les 
Perſonnes de ſon ſexe ſe forment ſur une ſemblable en- 
trepriſe, ſont plus dans Vimagination que dans la realite. 
Cette Dame convient que le trajet de Locean ne leur pa- 
roitra pEnible & rude, qu autant que la paix du Seigneur 
ne ſeroit point entre elles. Lexperience la fait parler: 
Et en effet tout eſt doux à une ame qui aime: Tout re- 
butte cette Religieuſe qui demande ſon retour, parce qu- 
elle n'aime pas, ou qu'elle aime a des conditions qui ne 
ſont point louables. Combien de perſonnes de ſon ſexe, 
animèes du ſeul defir d'une fortune paſlagere, ne Sexpo- 
ſent-clles pas a venir aux Indes? Fortune que ſouvent elles 
n'y trouvent pas, & qui toujours $'echape quelque tems 
apres Vavoir acquiſe. Pourquoi des Religieuſes, qui par 
leut profeſſion veullent saquerir un gloire immortelle, 
n'entreprendroient- elles pas de ſupporter les memes fa- 
tigues, que tant d'autres ſoutiennent avec courage ſous 
une fauſſe idee d'un bien paſſager } Voici deux Lettres du 
P. Norbert; il les adreſſe en conformite de ce qui a été 
annonce par celle de la Supérieure des Religieuſes: Ces 
lettres font reconnoitre ſon attention à agir ſelon le bon 
ordre & a ne rien faire qu avec connoiſſance de cauſe. 


Leitre du P. Norbert & M. de Fagon Eveque de Vannes, 
datèe de Pondicheri /e 13. Octob. 1738. 
XXI. 


Monſeigneur. Larrivee des Religieuſes Urſulines de 
Le P. Nor- 7 | | , Ville 
bert &crit à Vannes que Votre Grandeur a enyoyees dans cette VI 
M. PEveque | | | dc 
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de Inde, me procure Thonneur de vous ecrire : La fonc- 1738. 
tion de Superieur dont on ma charge my oblige meme. Je q Vannes 
ſais perſuade auſſi que la part que vous prenez à ce nouvel d'examiner 
Etabliſſement, vous portera volontiers A lire le recit que ſerieuſement 
jenterprens de vous faire en peu de mots. II eſt certain 5 . 
M. que fans le degont de la Mere Joachim, ſoit parraport ſes — 4 
aux deux ſœurs, ſoit pour le Pays, que les commencec- verra dans la 
mens de cet Etabliſſement auroient ete fort heureux rms & _ 
glorieux à la Nation & à la Ville. On trouve dans M. fail de, a 
Dumas Gouverneur general, & dans les Meſſieurs du Con- tages de la 
ſeil Superieur des diſpoſitions les plus favorables, une ar- fondation. 
deur des plus empreſſèe pour le ſucces de cette fondation: 

Auſh ces Meres ont regu toutes les politeſſes & toutes 

les marques de bonte de leur part. On a eu ſoin de leur 

accorder tout ce qu elles ont demande, & pour le ſpirituel 

& pour le temporel: On ma mème prie d'examiner de 

concert avec elles, ce dont elles auroient beſoin, afin 

que je puſſe y pourvoir. Jai en verite quelquefois pouſle 

les choſes au de la de ce qu'elles ſouhaitoient ; parce qu il 

convient dans un commencement de fondation d'accor- 

der gracieuſement, & de mettre les choſes ſur un pied 
avantageux. Nous avons remis a paſſer le Contrat pour 

la fondation des Penſions a 5 ou 6 mois. Par ce retarde- 

ment on veut leur donner le tems de comprendre par 
experience, fi 500 livres de Inde ſuffiront a chacune. 

II y a quelques autres ayantages dont je ne parle point ici. 
Fexaminerai avec elles, fi ceſt aſſez. Si cela ne ſuffit 

pas, on eſt diſpoſe a augmenter. On meuble leur maiſon, 

& je ne manque pas de leur procurer des ameublemens 
tres--honetes & convenables pour une Communaute plus 
nombreuſe. Elles ſont logees dans une maiſon environ- 

nee d'un jardin fort ſpacieux qui leur ſuffira, en atten- 

dant que Von faſſe batir un Monaſtere vaſte & propor- 


tionne au but qu on ſe propoſe. 
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1738. e puis donc affirer Votre Grandeur, que du còté des 


d 'autant que deux de ces Dames mont aſſure que Votre 


ſervir à la fin qu'on ſe propoſe par cette fondation, 


MEMOIRESHISTORIGUEs ſur les Afaires 


beſoins temporels tout ira bien, & j'y donnerai toute 
mon attention: Il ne sagit que d'avoir des ſujets propres 
a ſoutenir & commencer cette Fondation. Des qu'il eſt 
impoſſible de retenir la Mere Joachim, dont la ſortie 
m'aflige, auſſi bien que M. Dumas & beaucoup d'autres, 
il eſt de la derniere conſequence, que Votre Grandeur 
repare cette faute eclatante dans un commencement de 
fondation, par Ienyoi prompt de prudentes & ſages Re- 
ligieuſes. Je me perſuade que les Meres de la Commu- 
naute d'ou celles-ci ſont tirees, ne voudront pas obliger 
d'en demander ailleurs: Il ſera toujours plus convenable 
qu'elles ſoient tirèes de la meme Maiſon. Nous atten- 
dons ſur cet Article, la reponſe de Votre Grandeur, & de 
cette Communaute Religicuſe, a laquelle jecris par le 
meme Vaiſſeau. Il mcttra a la voile inceſſamment, c'eſt 
le premier qui retourne en Europe de cette mouſſon. 
Jole ſuplier Votre Grandeur de nous marquer celles qu- 
elle jugera les plus propres au Gouvernement d'une Com- 
munauté. 11 eſt a propos que nous en ſoyons inſtruits. 
Jai été oblige de confirmer celle qu Elle avoit nommee, 


Grandeur n'avoit nomme la Mere de Ste. Gertrude que 
pour le Voyage. Dailleurs comme elles ſont a une diſ- 
tance ſi conſiderable de votre Eveche, il ſera toujours 
bon pour contenter les eſprits de la faire ici. — 
On a été ſurpris de voir deux ſœurs, n tant que trois 
Meres: Mais la Communauté augmentant, ces idées de 
prèventions $'eyanouiront, J'ai cu de la peine daffer- 
mir d'abord ces eſprits. Je ſuis a preſent plus ſatisfait; 
les deux ſoeurs s animent.— La Mere Joachim auroit pu 


mais elle sexcuſe ſur ce quelle ſoufre de la poitrine 

dans ce Pays. Elle a forme la reſolution de retoprner 

ablolument : Tout ce que j'ai pu faire, c'eſt de Tengager 
| 1 
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a remettre ſon; depart au mois de Janvier prochain. Je 1738. 
ſouhaite que d' ici a ce tems, une grace puiſſante faſſe une 
impreſſion ſur ſon coeur capable de la faire changer. Je 
nen cſpere plus rien; parce qu'il ne nveſt pas poſſible d a- 
jouter a ce que j'ai dit & fait. 3 

Qu'il eſt important, Monſeigneur, d' examiner (Ericuſe- 
ment les ſujets que lon envoie: C'eſt une peine de les 
faire venir ; cen eſt une plus grande, fans comparaiſon, de 
les renvoyer: Cependant on ne leur refuſera pas les 
moyens de retourner, des qu'elles ſeront abſulement re- 
ſolues : Par 1a on leur fait comprendre qu'on ne reticndra 
perſonne contre ſon gre. Il eſt vrai qu'il eſt facheux de faire ts 
partir une Religieuſe qui apeine eſt arrivèe, & a occaſion: 
ne beaucoup de depenſes & d'embaras. Je ſais que M. 
Dumas notre Gouverneur vous Ecrira en conformite. J at- 
tendrai par les premiers vaiſſeaux vos relolutions. Je my 
conformerai avec autant d exactitude qu il me ſera poſſible: 
Il eſt conſtant que je n'ai rien plus a coeur, que la ſolidi- 
te & le bien de cette Fondation: Elle me fournit Iocca- 
ſion de vous temoigner- que jai Ihonneur d'etre, avec un 
tres-profond reſpect, &c. F. Norbert. 


Lettre du mime d ſon Eminence Monſeigneur le Cardinal 
de Fleuri, premier Minifire de Sa Majeſte, datee de XXIII. 


Pondicheri, /e 19. Oct. 1738. Le P. Nor- 
( . | Bath | bert, en qua» 
Monſeigneur, | lite de Supé- 


Souffrez que de cette Région Indienne je m'adreſſe a rieur, re- 
reſente à 8. 


Votre Eminence: Le motif nous a paru digne de Voccu- Em. Ie 6... 
per un moment, au milieu des grandes affaires dont elle dinal de Fleu- 


eſt chargee, Il sagit de repreſenter tres-humblement a ri, les ſuites 
votre Eminence, que les Religieuſes Urſulines, tirees du ab | 


Monaſtere de Vannes en Bretagne, arrivees ici depuis Colonie 

peu de tems, pour former un Etabliſſement propre à I'e- Frangoiſe 

ducarion des Filles, M. Dumas, Gouverneur general, m'ay- d ente gou- 

ant preſcnte, de concert avec les Religieuſes, a M. IE. un Eveque 
X veque Portugais. 
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1738. veque de St. Thome, pour en errc le Su 


MeNMOTRES HigroniqQues ſir les Affaire 


pericur, il à ac - 
ceptè la preſentation. Comme ſon _Eveche eſt du Roy. 
aume de Portugal, & que lui- meme eſt de cette Nation, il 
mia charge de lui faire ſavoir quels ſont les privileges & 
les coutumes de la France en pareil cas. M. notre Gou- 
verneur m'a engage très- inſtamment de ne pas les lui dif: 
ſimuler, mais au contraire de ſoutenir les droits du Roy- 
aume & des Fondateurs. Jadrefle a votre Eminence la 
copie de la reponſe que j'ai faite a ce ſujet: Elle aperee- 
vra, que je me ſuis Etendu a lui faire connoitre que les 
Eveques forains ſont obliges d'accorder leurs pouvoirs à 
un Vicaire ou Superieur Frangois, pour qu'il puiſſe pren- 
dre connoiſſance des affaires ecclefiaſtiques, & les termi- 
ner ſelon les régles & les coutumes établies dans VEgliſc 
de France: Il ma paru d autant plus nëceſſaire de lui faite 
ces inſinuations, qu'en 17 lieu, VEveche eſt non ſeulement 
de la dependance du Royaume de Portugal, mais auſſi 
que le Prelat eſt Portugais. En 2“ lien, il n'eſt pas peu 
dificile de recourir & fon tribunal, quand on voudroit y 
apeller, par la diſtance de 25 a 30 lieues : La plus grande 
partic de Yannee St. Thome eſt inacceſſible par les eaux: 
comment donc pourvoir aux affaires preſſantes? Et com- 
ment y pourvoir avec une juſtice Eclairee, par un Eveque 
qui ignore les loix, les ptivileges & les coutumes du Roy- 
aume de France? Ne pourroit-il pas meme affecter de 
ne les pas connoltre ſelon Iexigence des cas? Mais quand 
on le ſuppoſeroit tres-eclaire, & incapable de geloigner de 
nos maximes, comment pourroit- il entendre des Francois, 
nayant pas connoiſſance de leur langue, & ne $'expliquant 
avec eux qu en Portugais? Auſſi, Monſeig. avons- nous 
vu de tres-grands inconveniens arriver par ces rai ſons: 
Un fait actuel ne le prouvera que trop à votre Eminence. 

M. le Procureur du Roi en cette ville nous a ſignific 
depuis environ 15 jours, de dreſſer un monitoire pour 
une cauſe fort legitime, & qui ne ſouffroit point de re- 
tardement; parce quelle regardoit une affaire arrivee par 
les 


toit 


IEgliſe Gallicane, 


ur les affaires 


— 


du P. Nox BERT avec les Feſuites. Tom. III. L. II. 
les oſſiciers des vaiſſeaux de la Compagnie des Indes, qui 1738. 
devoient mettre à la voile en peu de jours. Pai repondu 
au dit Sr. Procureur, que nous navions point un tel pou- 
voir, qu'il faloit Yobtenir: de VEveque dioceſain 3 nous 
avons fait le recours avec toute diligence, la reponſe eſt 
encore à venir, :& les vaiſſeaux partiront demain. | 
Eminence penetrera mieux que je ne puis le lui expri- 
mer, les dangeureuſes conſequences qui reſultent de ce 
defaut d autoritè en quelque ſujet Francois dans cette Co- 
lonie. Il y a long-tems qu'on Veprouye, & qu on balance 
pour Ven (informer : Lembaras augmente tous les ans: 
Cette Colonic augmente conſiderablement, & voila en- 
core une Fondation de Religieuſes: Dela les affaires ſe 
multiplient, & les dificultes croiſſent. 
pericur, comment pourtois- je agir, fi on ne me 


Votre 


Conſtituè leur Su- 
permet - 
pas d uſer des pouvoirs, ſelon les loix & les libertes de 
purement Eccleſiaſti- 
ques? [ai rẽpondu à ce ſujet à M. notre Evèque de St. 
Thomè, autant qu'il a paru Etre de mon devoir, & ſelon 
les ordres que j en ai regu de M. notre Gouverneur, & la 
prière que mꝭen ont faite nos Miſſionn 
Nation Frangoiſe aux Indes. 

Permettez moi, Monſeigneur, avant d 
de vous aſſurer, que Yarrivec des Religieuſes en cette ville 
a rèpandu dans tout le Pays une grande joie : toutes les 
Nations d Europe &tablies aux Indes, en temoignent beau- 
coup, eſperant d avoir par là un moyen de faire inſtruire 
les jeunes filles. Il eſt donc de la gloire de la France, & de 
votre piet de ſoutenir un Etabliſſement ſi utile. De mon 
cõtè, je donnerai tous mes ſoins & toute mon 
cation à 


aires Cures pour la 


e finir cette lettre, 


que puiſſe m envoyer Votre Eminence, ſur ce que j ai pris 
la libertè de le lui repreſenter, je m'y conformerai avec ex- 


actitude, & une ſoumiſſion parfaite 
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1738. milieu de la France, dans les ſentimens les plus reſpectueux, 


XXIII. de Votre Eminence, &c. 


F. Norbert. 
Le P. Nor- 
bert s' adreſſe 


; M. le Noir Monſieur, (a) jai Thonneur de vous ecrire par le 
a Paris, pour dernier vaiſſeau de cette premiere mouſſon: Je wai point 
faire parVe- encore regu la reponſe de M. VEveque de St. Thomé, a 
- la lettre que je lui ai &6crite, & dont je vous ai fait men- 
ons à ſon tion dans ma precedente. Je veux croire que les pluyes 


Eminence, ont été la cauſe du retardement; mais quelque puiſſe 
par une lettre 


; etre {a reponſe, elle ne doit point empecher la re&folution- 
u 20. Oct. „ a 8 

1738. que j'ai priſe de vous envoyer la copie de ma lettre, & 

de vous informer des affaires, perſuadè que vous etes non 

ſeulement en état, mais encore dans une bonne volonté 

pour les conduire à une heureuſe ſin, & aux plus grands 

avantages de cette Colonie. M. M. les Sindics & Direc- 

teurs de la Compagnie des Indes, dont vous Eres du nom- 

bre, à notre grande joie, paroiſſent zeles à youloir ſou- 

tenir cette bonne ure. | 

Vous remarquerez, 'Monfieur, que je me ſuis explique 

a M. I Eveque aſſez clairement ſur les privileges & les maxi- 

mes du Royaume; cela ne saccordera pas- avec les idecs 

Portugaiſes, vous ne Fignorez pas. Je vous adreſſe auſſi 

la lettre que j ai pris la liberté d'ecrire au Cardinal Mi- 

niſtre; je vous prie de faire en ſorte qu'il la recoive, ſi 

vous croyez quelle convienne dans les circonſtances. Par 

les premiers vaiſſeaux, jen enverrai les Duplirata: Je pre- 

fame que vous voudrez bien nous aider à conduire Taffaire 

a ſon point; nous ne nous propoſons que le bien de la 

paix; vous ſavez par vous: meme, combien on a toujours 

cherche a troubler cette paix. Nos droites intentions ſe 

manifeſtent aſſez dans les deux lettres ci-jointes.: Si vous 

le trouve à propos, vous les prodiurez'a Meſſ. les Sin- 

| [IP dics. 

a bp) Ce Monſ. &toit Directeur de la Co nie des Indes, & avoit 

$te Gouverneur a Pondicheri. Sa prudence & fon zile s' ſont fort di- 

Ringues. I connoiſloit parfaitement les JEſuites.. 
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Aics & Directeurs: Cette affaire eſt de ſon reſſort, & re- 1738. 
garde ſes interets en quelque ſorte. Nous eſperons que 
par votre moyen tout ira bien: Vous voyez que nos deſ- 
ſeins ſont juſtes, & que nous ne cherchons dans cette 
affaire, que de fermer la porte à toutes les divifions, & 
de procurer les avantages des familles, qui ſont au ſervice 
de la Compagnie. La part que vous prenez a un tel bien, 
nous fait attendre de votre zele & de votre picte tous 
les ſecours qui dependront de vous: C'eſt, la grace que 
nous vous demandons, & moi en particulier, &c. 

F. Norbert. 


OBSERVATION IX. 

Peut-on douter que le P. Norbert ne cherche lavan- XXIV. 
tage de cette nouvelle Fondation ? Il youdroit ne pas de- 8 
plaire 2 fa Grandeur Portugaiſe, mais dun autre Cote il ti charge le 
craint de fe, rendre coupable, en admettant des Preten= P. Norbert 
tions, qui prejudicient aux droits de ſon Gouyerncur ge eee un 
néral, & du Conſeil, & bleſſent les privileges de la Com- fra — 4 
pagnic, & nos libertes. Dans cet embaras, il donne ſes Fondation 
informations en France, & sadreſſe a IAutoritè qui doit des Religi- 
decider. Les vaiſſeaux de la premiere mouſſon n eurent es. 
pas plutòt mis 2 la voile pour I Europe, que le Conſeil ſu- 
pericur de Pondicheri commenga a prendre les meſures 
convenables pour cet Etabliſſement. Il pric à cet effet le 
P. Norbert de dreſſer avec les Religieuſes les Reglemens 
Oe la Fondation, ſe reſervant à faire de leur ct les ob- 
ſervations quiils jugeroient a propos 3 mais ni le Conſeil, 
ni le P. Norbert ne crurent pas devoit conſentir aux pre- 
tentions de M. I'Eyeque de St. Thoms, comme étant 
Tontraire aux droits des Fondateurs, & aux privileges de 
la Compagnie, & meme aux uſages établis dans le Roy- 
aume. Nous donnerons d abord le premier Reglement, + 
qui occaſionne beaucoup d'ecritures & d'explications entre 
des parties. On jugera par Iexpolition des faits & des 
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XXV. 

I. Contrat 
de Fondati- 
on des Urfu- 
lines, par Je 
Conſeil de 
Pondicheri, 
aprouve du 
P. Norbert, 
& agree des 
Religieuſes, 
ſur la nin de 
1738. 


MEMoiREs HISTORIQUES ſar les Affaires, 


preuycs, en qui des deux ſe trouvent le bon droit & la 


La Compagnie toujours attentive à ce qui peut pro- 
curer Vavantage & la ſatisfaction des ſujets du Roi, qui 
ſont a ſon ſervice, ou qui viennent s&tablir dans ſes Co- 
lonies pour y negocier, ayant, a ſes fraix, fait paſſer en 
cette ville, ſur le vaiſſeau la Paix, 4 Dames Religieuſes 
Urſulines, de la Communaute de Vannes, le Conſeil ſui- 
vant les ordres de la Compagnie pour correſpondre a ſes 
vues, en donnant aux Religicuſes un état certain, qui leur 
aſſure un etabliflement. ſolide, une vie décente & hon- 
nete, les engage ſans aucun ſoin & diſtraction, a remplir 
parfaitement les vues de leur Etabliſſement, a regle & de- 
cide ce qui ſuit. W 

Article I. Le nombre des Dames Religieuſes ſera pour 
le preſent, fixe a huit Meres, ſans Sceurs converſes. 

II. Le Conſeil ſupericur ayant pris les meſures conve- 
nables pour la Fondation du Couvent des Dames Religi- 
euſes Urſulines dans la Ville de Pondicheri, fera con- 
ſtruire tous les batimens nèceſſaires a la dite Communau- 
re, & fera fournir, par les Adminiſtrateurs temporels, tout 
ce qui ſera neceſfaire pour Ventretien & la ſubſiſtance des 
dircs Religieuſes. 7 SAR] ol ft] e040 

III. It a ete convenu avec les Dames Religieuſes, qu'il 
leur ſera fourni annuellement, par les Adminiſtrateurs, 
pour leur nouriture & entretien generalement quelcon- 
que, cent pagodes par an, & une demie barique de vin 2 
chacune des dites Religieuſes, & 20 pots d eau de vie pour 
les beſoins de la Commu naut. 

IV. Au moyen de la dite penſion fixe & annuelle de 
cent pagodes à chacune, les dites Dames ne pourront pre- 
tendre ni exiger aucune autre choſe; ne ſeront pareille- 
ment tenues a aucunes depenſcs de bitimens, reparations 
neceſlaires, ou autres qui ne regarderont point * ſub- 


. 
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ſitance & entretien, ou celle de leurs domeſtiques parti- 1738. 
culiers & ſerviteurs, leſquels ſeront entretenus & payes I. Contrat de 
aux fraix des Dames Religieuſes. 141 
V. Il ſera fourni, par les Adminiſtrateurs du temporel nes 4 
de la dite Communauté, le vin néceſſaire pour la Meſſe, kl 
de Thuille pour lentretien perpetuel dunc lampe dans la | 
chapelle du dit Monaſtere,1a cire & les ornemens neceſ- 
faires pour la dite Chapelle, un Sacriſtain pour en avoir 
ſoin, & ſervit le R. P. Supericur : Deux Owe. ſervant | 
de Portiers, & deux Jardiniers. i | 
VI. II ſera accorde à toutes les Religieuſes, qu on def "MA 
tinera de France pour venir en ce Monaſtere, ce qui ſera \v4 
neccflaire pour leur traverſce, elles s adreſſeront pour cet 1 


effet à Meſſieurs de la Compagnie, qui ſeront pries dy ; 1 
| 


pourvoir, & de leur accorder leur paſſage gratuitement 
ſur un de leur vaiſſeau: Il ſera fourni à chaque Religi- 
euſe, a ſon atrivèe d Europe, une chambre dans le Monaſ- 
tére, garnie de meubles, & d'habits a Vuſage du Pays; 
le tout conformEment à la decence de ſon état. | 

VII. Monſeigneur FEveque de Vannes, & Meflicurs les 

Directeurs de la Compagnie des Indes, ſont prics de ne 
laiſſer paſſer à Pondicheri que des-Religicuſes dotées dans 
les Convents d'où elles ſortiront, aſin que fi quelqu lunes 
prenoient le parti de sen retourner, ou qu'on fut oblige 
den renvoyer, elles puiſſent ſe retirer dans leur Monaſtere 
cn artivant en France. 

VIII. Que, sil arrivoit dans la ſuite qu'il ſe preſentat a 
Pondicheri, quelques ſujets pour ètre Religieuſes, ſa dote 
ſera reglee avec les Adminiſtrateurs de la Communauté, 
conjointement avec le R. P. Supericur du Monaſtere, & 
de la R. Mere Supérieure. 

IX. Lorſque le R. P. Supérieur de la Maiſon jugera a 
propos, pour des raiſons graves, de renyoyer 'en France 
quelques Religicuſes,. il en informera M. le Gouverneur, 
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MEMOIRES HTSTORIQUE'S fur Jes Affaires 
pour obtenir de lui le paſſage ſur un des Vaiſſeaux de la 


11 Compagnie avec le confentement de FOrdinaire. 


Fondation 


X. Si pareillement on trouvoit dans la Communauté 


des Urſuli- quelques Religieuſes dont la conduite ou le caraQtere 


nes. 


fufſent dangereux ou de mauvais exemple dans la Ville, 


elle ſera renvoyte en France par le R. P. Supericur (ans 


aucune dificulte, ſur la ſimple demande qui lui en ſera faite 
par le Conſeil Suptricur, avec le confentement de IOr- 
dinaire. 

XI. Le Monaſtere ſera toujours pourvu d'un Superi- 
eur Eccleſiaſtique, qui ſera choiſt entre les R. R. P. P. 
-Capucins Etablis a Pondicheri, pour maintenir le bon er- 
dre dans la Communauté, felon les reglcs de leur Infti- 
tution & du droit commun, & pouryoir à tout ce qui 
eſt de la compꝭtance Eccl&faſtique. II pourra Stre cn 
meme tems le Directeur ordinaire de conſeience, fi les 


Dames Religieuſes le ſouhaiterit 3 ſinon elles le choiſiront 


parmi les Eceleſiafliques Frungois qa fonr en cette 3 
pour la Nation. 

XII. Le Supericur Eceléfallique ſera a a nomination 
de la Compagnie des Indes on du Conſeil Supericur de 
Pondicheri, qui le préſentera & VOrdinaire, PEROT par 
lui pourvu des pouvoirs necefſaires. | 

XIII. Le Superieur General des R. R. P. P. Capacins, 


ſera pri de fournir le ſujet qui lui ſera demande & qui 


paroitra le plus convenable pour faire les Fonctions de 
Supérieur du dit Monaſtere-: Lequel y dira la meſſe tous 
les jours, adminiſtrera les Sacremens & fera toutes les 
autres fonctions concernant fort Miniſtère; au moyen de 
quoi, il ſera paye annuellement pour les honordires dudit 
R. P. Sup. cent Pagodes & 120 pots de vin blanc ou 
touge à ſon choix. Le dit R. P. aura un logement atte- 
nant le Monaſtere pour y pouvoir ſecourir dans Je be- 
ſoin: Au cas qu'il convienne de changer le dit Supé- 
rieur, il le ſera ſur la demande qui en ſera faite par le 


2 Con- 
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Conſeil, au SupeEricur General des R. R. P., P. Capucins, 1738. 
gui ſera prie d accorder un autre ſujet de fa Commu- I. Contrat de 
naute pour remplir Cette place. Fondation 
XIV. On recevra dans le Monaſtere gratuitement ſans des Urſuli- 
diſtinction ni d'Etat, ni de condition, toutes les Filles ““ 

qui ſe preſenteront pour Etre admiſes aux Ecoles: S'il y 

avoit des raiſons d'en exclure, on ne le pourra faire que 

du conſentement de M. le Gouverneur. Quant aux filles 

qui demanderont d' tres regues en penſion, elles le ſeront 

en payant aux Dames Religieuſes pour leur nourriture ſeu- 

lement, non compris leur entretien, trois pagodes par 

mois, à quoi la dite penſion a été reglée pour le preſent, 

ſauf a Vaugmenter ou diminuer dans la ſuite felon les 
circonſtances. 

XV. Le Supericur Eccleſiaſtique dreſſera les Rẽglemens 

generaux & particulicrs pour le bon ordre de Vintericur du 
Monaftere, ayant egard au climat & à la diſpoſition du- 
Pays: II Scfforcera cependant autant qu'il ſera poſſtble 
de ſc conformer aux Conſtitutions & Regles des ſuſdites 
Religieuſes; & les Reglemens ſeront aprouves par IOrdi- 
naire, & communiques à M. le Gouverneur. 

XVI. Comme le Conſeil Superieur de Pondicheri 
Seſt charge de fournir aux Dames Religieuſes, une ſub- 
ſiſtance certaine, hoanete & ſuffiſante pour le tems pre- 
ſent & avenit-ʒ il a éte convenu avec le Superieur de la 
dite Communauté Religieuſe & les Dames qui la compoſent, 
que tous les legs pieum & donations faites indeterminé- 
ment ſeront apliques au ſoulagement de la preſente Fon- 
dation, qu à cet effet les provenus des dits legs pieux ſe- 
ront remis aux Adminiſtrateurs. Quant aux legs picux 
dont lemploi ſera determiné par les Donatcurs, ils ſe- 
ront employes ſelon leurs intentions, a moins que pour 
le plus grand bien, il ne fut juge de changer quelque 
choſe 2. lcur diſpoſition  —_ Ih 56-5106 
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200 MEMOIRES HISTORIQUES ſur les Affaire: 
1738. XVII. Les biens & affaires tem orelles de la dite Com- 
180 munauté ſeront gouvernes & | regles- par le ſecond du 
r Fort, qui preſidera a toutes les Allembices & deliberati- 
des Urſuli- ons avec deux notables Bourgeois, qui feront pendant trois 
nes. ans les fonctions d'adminiſtrateurs & ſeront a la nomina- 
tion du Conſeil. 
Fait & arrete en la chambre du Conſeil Supericur de 
Pondicheri, ce 29. Nov. 1738. (Signes) Dumas, Legou, 
Diroir, Dulaurent, Mirand, Goulard, & par le Con- 
ſcil Boyleau. 
Nous ſouſlignes P. Norbert Capucin Miſſ. Apoſ. Sups- 
ricur pourva des Pouvoirs neceſſaires a cet effet par 
M. VEveque de St. Thome, & S. Marguerite de Marquez 
de Ste. Gertrude Supericure, S. Perine de. Marquez de 
St. Bonnaventure, Marie Thereſe de la Guittonnais de 
St. Joachim, Religieuſes Urſulines de la Communauté de 
Vannes etablics dans la. ville de Pondicheri, apres avoir 
pris communication, & lecture du preſent. Reglement, 
nous avons agree & accepte en tout ſon contenu, dont 
nous ſommes contentes & ſatisfaites, & promettons de 
nous y conformer, & exëcuter en tout ce qui peut nous 
regarder. Fait & ſigné dans notre Habitation de Pon- 
dicheri le 29. Nov. 1738. 
(Signés) F. Norbert comme deſſus, Socur: Marguerite 
de Marquez de Ste. Gertrude, & les autres comme deſſus. 


XXVI. Le plan que le R. P. Norbert a formé, ſur lequel il 
1 Ordinaire pretend que nous nous conduiſions pour Ia direction des 
rs * par Religicuſes Urſulines de Pondicheri, n'eſt pas trop juſte. 

ontrat par 
des raifons Let remarques ſuĩvantes le rendront plus Equitable. 
inſoutena- 1. La maniére ordinaire que ſuivent les Souverains 


Res owl {a Pootifs pour aprouver un nouvel Inſtitut, eſt de les aſſu- 


Conſeil, tra- jettir aux Ordinaires des lieux avec tant de rigueurs qu ils 
quite du Por- defendent expreſſẽment, qu elles ſoient en aucune ma- 


tugais. niere ſujetes aux Reguliers, & je crois que c'eſt la con- 
duite qui s obſerve en France parraport aux * de 
| * | orte 
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ſorte que prẽtendre que lOrdinaire fe demette de a 1738. 


juriſdiction immediate, en donnant le gouvernement de 
ces Religieuſes aux R. R. P. P. Capucins de Pondicheri, 


ceſt veritablement les rendre ſujetes aux Réguliers, con- 
tre ce qui eſt determine par les Souverains Pontifes : 11 ny 
a point de doute qu on aura regle cela en France par ra- 

rt à ces Religicuſes, on il paroit qu elles ſont ſujetcs 


a IYOrdinaire, & ainſi la diſpoſition du R. P. doit paroi- 


tre Strange £ hav 9s” 1 85 | 
2. La mEme choſe ne peut sobſerver a Pondicheri, 


puisqu'il ny a pas de Pretres Séculiers & ou VOrdinaire 


peut deEterminer de ſon propre mouyement quelque Re- 
ligicux Capucin pour Etre confeſſeur General & Directeur 
Ordinaire, parce que de cette maniere, il eſt toujours dans 


le pouvoir de I'Eveque de nommer un autre, quand 


meme ce ſeroit un PrEtre Seculicr de la Nation Fran- 
coiſe sil y en avoit, & par là IOrdinaire conſerve tou- 
jours ſa juriſdiction immediate. Le bouclier dont veut 
ſe couyrir le R. P. n'eſt pas valable, lorſqu'il dit que la 
Compagnie de France a droit de Patronage ; parce que 
cet allegue. paroit avoir lieu en maticre de benefice, ou 
ſi cetoit-Vuſage en France pour. des Couvens fondes par le 
Roi Très-chrétien, ou par les villes, ce qu on a pas encore 


montre, ni ne montrera pas, que ce ſoit Fuſage en France. 


3. Les Souverains Pontifes determinenttouchant Vadmini- 
ſtration des biens que la Superieure du Couvent avec les Religi- 
euſes ſe pourvoyeront d adminiſtrateurs pour leurs revenus, 
quand elles le jugeront convenable: Ce que je juge avoir été 
regle de cette maniere en France pour les Religieuſes Urſuli- 


nes, & que c eſt là la pratique qui s obſerve. Il s enſuit que la 


diſpoſition du R. P. Norbert qui donne ce pouvoir au Con- 


ſcil Supericur de Pondicheri, eſt totalement contraire aux 


Reglemens Pontificaux & a Vuſage de France... 
4. . Ceſt au Souverain Pontife a determiner fi la dote eſt 
ſuffiſante, & à ſon 'defaut * apartient a l Ordinaire, 

D | qui 
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MEM IAE HISTORI Que .f der Affaires. 


| 1738, qui devra procurer Iaprobation du Souv. Pontife, touch- 


ant un ſemblable Etabliſſement. Les Souverains Pontifes 
ont coutume d'aſſigner pour la dote, que doivent apor- 
ter les Religieuſes pour leur nouriture & leurs habits, 
600 Ecus: Il eſt facile de ſavoir des Religieuſes mèmes 
la dote de chacune en France, & ſur cela en regler ici 
reſtime ſur le plus ou le moins de depenſes- qu il faut 
faire pour l'entretien ordinaire, & tout cela du conſen- 
tement de I Evèque, après avoir entendu là- deſſus le ſen- 
timent des Religieuſes. — 
5. La Maiſon doit Etre batie en forme de Couvent 
avec des chambres ſeparecs.pour la demeure des Religieu- 
ſes & une chambre à chacune; il doit y avoir une ſalle pro- 
portionnee. pour enſeigner celles qui ſeront admiſes pour 
leur Education & pour chacune de ces jeunes Penſion- 
naires, il doit y avoir des. chambres ſeparces 5 mais pour- 
tant dans la Cloture; il doit auſſi y avoir un lieu (epare 
ou les Novices paurront demeurer chacune dans ſa cham- 


bre: Outre cela, afin que les Religieuſes puiſſent ſatiſ- 


faire pleinement à leur inſtitution, on doit faire une ſalle 
ſeparec, mais toujours dans les murs du Couvent pour 
enſeigner les. jeunes filles, qui viennent du dehors, & ne 
ſeront point Penſionnaires, & pour celles qui y viendront 
aprendre leur catechiſme,. & comme - ces dernieres à Pon- 
dicheri ſont. paur la plapart- des Eſelaves; qui nenten- 
dent que le Portugais, les Meres Religieuſes, doivent pour 
pouvoir auſſi les enſeigner, aprendre la langue Portu- 
gaiſe, & ſuppoſe qu on ne trouve pas à propos de faire 
cette ſalle, on pourra: les aſſembler dans VEgliſe, & la 
Mere Religieule les enſeigneta du dedans de la grille. 
6. Aucune ne doit Etre- regue pour Ctre-Religicuſc, 
& ſur tout les deux anntes de Noviciat finies, ſans avoir 
te examine de. ſa vocation par I Ordinaire, ou par celui 
qu'il aura delegue, auquel le dit examen ſera commis : 
Ce qui évidemment ne peut-étre de la 1 du 
| I on- 
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Conſell Supèrieur de Pondicheri ; & il eſt certain qu'on 1738. 


ne pburra montrer en France un uſage ſemblable a celui 
que le R. P. Norbert veut ' infroduire, - 
. On ne peut admettre en aueune maniere ce Regle- 
ment qui porte, quon renvoye en France la Religicuſe 
que le Directeur, comme on le veut, % . jugera de- 
voir y etre renvoyèe, & cela dit-on fans autre perqui- 
ſition, puiſqu I eſt eertain qu aueune Religieuſe ne peut 
ſortir de ſon Cloitre ſans une permiſſion expteſſe & par 
ecrit de YOrdinaire, qui examinera ſi la cauſe eſt juſte & 
legitime. 

8. Et il ſera moralement impoſſible, que IOrdinaire 
accorde telle permiſſion, ſi la Religieuſe eſt obligee - d'al- 


ler ſeule en France far un vaiſſeau, ſans'Etre/accompagnee 


de quelque matròne pour la bienſeance, & fa propre 
ſuret : Pour la depenſe de ees matrones, ce ſeraa'la Com- 
pagnie de Frunce à la fournir. 

9. Je puis aſſurer qu en France on n aſligne point dau- 
tre Superieur a ces Religieuſes que YOrdinaire, qui leut 
donne Tevlerient un Confeſſeur amovible & à ſon choix 
& diſpoſition : D'on il ſenſuit qu'on ne doit pas parler 
de Supèrieur Majeur pour ces Religicuſes ; la Superieure 
parmi elles, eſt apellee la premiere Supericnre, parce qu'- 
outre cela, ily en a unc autre qu on apelle Supérieure ſecon- 
de, comme entre les Religicuxle Supericur du Convent eſt 
apelle Pricur, ou Gardien, & le ſecond Vicaire du Couvent. 
10. Pour donner une forme de Couvent, ſix Religi- 
euſes ne ſuffiſent pas, ni uit; il en faut aumoins douze 3 
& la fondatton doit Serendre à ce ngmbre-1a ; parce 
qu entre les Religfeuſes du Couvent, il y en a une 
qui eſt la grande Supérieure, il y en a une autre 
ſeconde, une Diſerete, trois qui font pour le Con- 


ſeil, les Méres pour enſcigner les jeunes Filles qui ſont | 


elevées dans le "Couvent, une qui ait ſoin de la facriſ- 
tie, une Procurattice, une Porrieres & comme tous ces 
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2% ME'MO1RESHiISTORIQU:ES ſur les Affaire: 
1738. Emplois, ne ſont pas perpetuels, mais ſe font par élec- 

tion de 3 ans en 3 ans, il eſt nẽceſſaire d un certain nom- 
bre de Meres pour faire ces Eleions, & pour Etre . Elue : 
Lele&ion de la premiere Supericure doit Etre confirmee 
par I'Ordinaire, ou par ſon Delegue, au pour cela il 
aura communique ſes pouvoirs. 
11. Les jeunes filles qui doivent etre recues dans le 

| Monaſtere pour leur education, & comme Penſionnaires, 
ne doivent point avoir de ſervantes, & ne peuvent point 
ſortir, fi ce n'eſt pour cauſe de maladie, & avec permiſ 
ſion de I Ordinaire ou de ſon Delegue, & du conſente- 
ment de la Superieure du Couvent, 5 de la plus grande 
partie des Religieuſes; & pour entrer une autrefois, il 
ſera beſoin d'avoir les memes permiſſions, & le con- 
ſentement des mèmes perſonnes, autrement elles ne 
pourront 'tre-admiſes une ſeconde fois; il faut qu elles 

ayent un peu plus de 7 ans, & elles ne doivent pas paſ- 
ſer 25 ans. 
12. Les Adminiſtrateurs des biens du Couvent doivent 
etre choiſis par la Supérieure, & la pluralité des voix, & 
doivent avoir au moins Lage de 40 ans: Ils ne pourront, 
ſous ce pretexte là parler aux Religieuſes, mais ſeulement 
au cas de neceſlite, & pour lors accompagne du Delegue 
que IOrdinaise choiſira pour cela. Ils doivent rendre 
compte de leur adminiſtration, & donner des Fenton, 
fi on croyoit qu ils ne fuſſent pas ſars. 

Ce ſont-la les Reglemens, qui, ſelon le droit & [uſage 
de la France, peuvent Etre regus 3 {i les circonſtances des 
tems & des lieux demandent quelque augmentation, cela 
ſe doit faire par I'Ordinaire qu — 7 Tavis des ed 
gicules. | | 


OBSERVATION - . 


281 l. Telles furent les reflexions que LOtdinaire Portugals | 
2 4 adreſſa au Conſeil ſupericur de Pondicher ſur leur Con- 
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trat. Sa Grandeur, qui les avoit compolecs* ſatis doute 1738. 
avec les ſecours des Jeſuites, ſes anciens confreres, jugea ole au p 
2 propos de les faire traduire du Portugais en Frangois, Norbert 
par le P. Thomas, Supéricur des Capucins a Madraſt. dans la refu- 
Ainſi traduites, M. I'Eveque les envoya directement au . 
Conſeil de Pondicheri, quoique par un menagement af- Jefuites par 
fee, il porte la parole au P. Norbert, comme s il eut leurs avis 
EtE le Preſident du Conſeil, & le Maitre de former un <xpoſent 
Contrat de Fondation. Toutes ces reflexions, dit le Pré- 8 du 
lat, ne ſont pas ſeulement des avis, ce ſont autant de re- 
glemens qu'il faut ſuivre, pour ſe conformer au droit 
commun, & a l'uſage de France. De là le Conſeil ſu- 
perieur, le P. Norbert, & les Religieuſes qui en ont for- 
me de contraires a ceux-ci, ont viole le droit commun 
& les loix de VEgliſe. Ne doit - il pas paroitre Etonnant, 
que I'Ordinaite prenne à partie le ſeul P. Norbert? Ne 
ſembleroit- il pas que le Conſeil & les Religieuſes n ont 
point d'autres lumieres que celles qu'il leur donne? Il a- 
voue que ſur la prière que ces Meſſieurs & ces Dames 
lui ont faite, il seſt prete a les aider de ſes avis: Ils ny 
ont pas defere ſur tous les articles: Ce ſeroit pourtant 
une faute qu il auroit commiſe, $il en eut remarquè dans 
le Contrat, qui fuſſent oppoſes aux loix & aux uſages du 
Royaume, & que, malgre cela, il -Veut aprouve de ſon 
ſeing. Sa charge de Supericur Vauroit oblige de faire ſes 
humbles remontrances au - Conſeil, & de refuſer fon 17 
approbation dans le cas qu'il ny cut: point eu d'egard. ; 4 
Il eſt maintenant de fon devoir, de repreſenter avec re- 14 
ſpect a IOrdinaire de Portugal, que ſes obfervations, & {i 
les reglemens qu'il nous donne, font pour la plupart fon- | in 
_des ſur des erreurs .de droit & de fait. Ce qui ſurprend b 
d autant plus, que quelques jours avant qu'il les fit, le P. by 
Norbert lui avoit envoys, à fa requiſition, un precis des 
Privileges & des uſages de France tur la matiere- dont il 
- Sagifſoit 3 mais il aura micyx aime deéferer aux e 
N | | | cs 
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1738. ſuites de Pondicheri, qui ifaches, de ſe voir exclus de cette 


Fondation, auront inſpire des ſentimens propres a trayer- 
ſer Youvrage de Dieu: N'cxpoſent-ils pas par la Fhonneur 
du Prelat, -qui-affurement ne peut guere ſavoir les loix & 
les uſages de France? Comme il a paſſe ſa vie dans le 
Portugal, & dans les Miſſions du Madure, il ne leur Ctoir 
pas dificile de lui en impoſer. Du moins ils auroient-di 
ne pas Vengager a ſoutenir devant un Conſeil, & enſuite 
au tribunal Eclaire du Roi, que les Reglemens qu'il nous 
envoyoit, Eroient conformes 4 la diſcipline & aux loix de 
France. | . 6 

_ Sont-ce donc les uſages & les loix du Royaume, qu'un 
Eveque Portugais s explique avec des Religieuſes Frangoifes 


en langue Portugaiſe, ſur une matiere atiſſi importante, 


que celle dont ils agit? Sont ce donc les maximes & les 
uſages de VEglife Gallicane, & mEme du droit commun, 
que lon dreſſe des Reglemens pour une Fondation, for- 
mellement contraires aux volontes des Fondatenrs? Sont- 
ee donc les loix & la diſcipline de France, qu un Evèque 
aubain gouverne immediarement par lui-meme un Mo- 
nafterc Francois, des lors fur tout qu il n'a pas Vufage de 
1a langue du Pays? Sont-ce donc les coutumes de IEgliſe 
& les uſages de la France, que Ton exige des Fondateuts 
d'aumoner pour une Fondation, en les dépouillant du 
droit de nomination & de preſentation. a la Supexiorité 
ecclcſiaſtique, qu ils ſoutiennent à leurs fraix ? Sont- ce en- 
fin les uſages & les maximes du Royaume, que les Fran- 
2 Sengagent à defcrer leurs dificultés A un Tribunal 
ran ger, & à sen raporter a ſes jugemens? Non, ſans 
doute, on ne reconnoit dans ces traits aucun veſtige des 
pratiques de FEgliſe Gallicane. Le P. Norbert, pour s ac- 
quiter de {a charge, ſe juſtifier, & le Conſtil & les Re- 
ligicuſes, entrera dans quelque. detail des uſages & des 
loix de cette Egliſe, ſur les points mis en queſtion: II 
eſpere faire voir a M. VEveque, & a ſes 2 
res 
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quils nous ont etvoyes, ſont auſſi conttaires à ces uſa- 
ges & à ces loix, que ceux du Contrat de Fondation y 
ſont conformes. | Nr 1 


Apologie du. Contrat de Fondation par le P. Norbert, 
en qualité de Superieur Eccleſiaſtique, & aprouuè du 
Conſcil ſuperieur de Pondicheri, ke. 


Pour proceder avec ordre, & donner plus de jour à XXVIII 
cette affaire, nous formerons des propoſitions contradic- Douze pro- 
toires a celles de lOrdinaire, Nous les prouverons par poſitions 
des principes tires: du droit commun, des loix du Roy- 1 
aume, & de VEquits naturelle. M. IEy&que ayant diſtti- articles de 
bus ſes obſervations, en douze articles, nous &tablirons l' Ordinaire : 
douze propoſitions qui leur ſeront diametrallement op- Cells-13 6- 
poſees. mak e. 

La 1. Le Roi, ou la Compagnie: des Indes, & le bles, la fauſ- 

Conſeil ſuperieur de Pondicheri, faiſant une Fondation ſetẽ de cel- 
de BeEn&fice, mème d'un Monaſtere, ont le droit de 1 _ 
conſerycr: la nomination: ou-prefentation à la'Superiorite 
eccleſtaſtique pour le gouverner::. Contre les pretentions 
del Ordinaire.. | } 

La 2. Le droit de nomination & de preſentation ner». 
emte/ point ide la juriſdictiom de: IQtdinaire: Contre. les 
reglemens du mme Prelat. en hn Frag ee 
I 3: Le Roi, ou en fon nom la Compagnie des In- 

des, ou le Conſeil ſapericur, peut faire une Fondation 
par ſa ſeule volonte: Contre le meme EvequePortugais. 
La 4. Le Conſeil ſapericur ne! ſe teſerve point le droit 
de nommer des Adminiſtrateuts, pour les biens aparte; 

nans a la Communaute, le Contrat n'en fait aucune 
mention, dans le ſens explique par ſa Gtandeur. 

La 5. La determination! de la ſubſiſtance des Religi- 
cults, eſt de la compttance de la Compagnie des Indes, 
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1738; & du Conſcil ſupcricur pour la fondattion de ce Mona- 


tére à Pondicheri. 
naire. | „ ine p 83 | 
La 6. La Compagnie des Indes, ou le. Conſeil ſupe- 
ricur n'cſt pas tenu de fixer la Communaute a douze 
Religieuſes pour le moins: Contre le mème Seigneur 
Eveque. . AUSTIN. e 
La 7. Les Religieuſes de cette Fondation, ne doivent 
pas ètre obligees d'cnſcigner en langue Portugaiſe: Con- 
tre le mEme Prelat. | v6 4 | 
La 8. Le Contrat de Fondation ne porte point que 
le Conſeil examinera la Vocation des. Noviccs, il ny a 
jamais penſe: Contre M. IEveque de St. Thome. | 
La 9. Il n'y a point d'inconvenient qu'un Supericur 
Eccleſiaſtique Frangois ait le pouvoir de renvoyer une Re- 
ligieuſe en ſon Couvent de France, lorſquil y aura des 
raiſons graves, & avec Vagrement du Gouverneur de Pon- 
dicheri. Lequel pourroit auſſi fans inconyenient* lui de- 
mander ſon retour dans le cas de ſcandale exprimè dans 
le Contrat; contre le mEme Ordinaire. r 
La 10. On aſſigne ſouvent en France aux Religieuſes 
Urſulines, outre le Confeſſeur amovible, un Supericur 
Ecclefiaſtique pour les gouverner; contre les obſervations 
du meme Prelat, 1 n 
La 11. Il ne convient aucunement d apoſer ſur le Con- 
trat de cette Fondation, qu une Penſionnaire ne pourra 
permiſſion de IOrdinaire 
ou de ſon Delegue, de la Supericure & de la Commu- 
naute, & d'cxiger les mEmes permiſſions pour y rentrer. 
En outre, que les Penſionnaires ayent plus de 7 ans & 
pas plus de 25; felon que veut exiger M. V'Eveque. de 
St. Thome. VFC 1 
La 12. Propoſition. Il neſt pas à propos de ſtipuler 
dans late de Fondation, que les Adminiſtrateurs dont il 
Sagit, ſeront choiſis d'un age de 40 ans aumoins, par 
tic g 


Contre les prétentions de VOrdi- 
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la . Supcerieure,, & ſa Communauté; que ces Adminiſtra- 1738. 
teurs rendront compte en preſence du Delegue aux dites 
Religieuſes, & que dans le cas qu on auroit quelque ſujet 
de ſe defier de leur bonne foi, on en exigeroit des cau- 
tions. LOrdinaire le pretend par ſes Rẽglemens. 

Si une fois nous pouvons conyaincre que toutes ces 
propoſitions ſont conformes aux droits & uſages de I'E- 
gliſe, & des maximes & des loix du Royaume, le Con- 
trat de Fondation fait par le Conſeil de Pondicheri me- \4 
ritoit aprobation, & par conſequent les Reglemens de 
M. I'Eveque de St. Thome ne peuvent Etre admis, ſelon | 
{es defirs. Venons aux propoſitions. | | 

| 


Le Roi, meme la Compagnie des Indes, & le Conſeil XXIX. 
ſupericur faiſant une Fondation, ont le droit de ſe 8 

ſerver la nomination ou preſentation à la Supsriorité Ec- role om 

, P Perot prouvee 
clẽſiaſtique, Sil sagit d'un Monaſtere, & a un benefice de contre PE- 
quelque nature qu'il ſoit, contre IOrdinaire. 5 — -y St. 
| PREUYVES. | 
Loe Concile de Trente, à la Seſſion 19, ch. 12. de la | 

Reformation, parle en ces termes: Perſonne de quel- 4 

que dignitè qu il puiſſe etre, ou Ecelẽſiaſtique, ou Secu- 

<« liere, ne doit pretendre,  impetrer, obtenir, ou avoir 

<<. le. droit de Patronage pour d autres raiſons, que parce 

e quelle fonde, ou édiſie de nouveau une Egliſe, un be- 

<« nẽſice, ou une Chapelle qui ctoit deja. ctablie: Mais qui 

<« ſe trouvoit ſaus avoir une dote ſuffiſante, & en y en a- 

cc joutant une de ſes biens, qui puiſſe ſuffire. Nemo e- 

tiam cujuſvis dignitatis eccleſiaſticæ. vel ſcularis, qua- 

cumgue rat ione, ſe Recleſiam aut benefirium, &c. Cette 

declaration du Congile de Trente, fait comprendre fort 
dclaiĩrement, quun Fondateur dune Egliſe ou Chapelle, 

en la dotapt- ſuffiſament, aquiert par-là le droit de 

Patronage. Or, fi pour fournir a erection d'un petit 

, | 1e bene fice 
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1738. benefice de Chapelle, on en obtient le droit de nomina- 
Ire. Propoſi- tion & de preſentation, que ſera-ce donc a legard des Fon. 
tion prouvee dateurs ſemblables à ceux dont il Sagit, qui erigent un 
ans "of Monaſtere avec de ſi gros fraix, & des dépenſes fi conſi- 
Phone © derables ? Quel droit LOrdinaire Portugais leur accorde- 

ra · til donc, Sil leur refuſe celui de nommer & preſen- 
ter un Supericur Eccleſiaſtique de leur Nation, pour gou- 
verner ce Monaſtere, qui ne doit ſubſiſter que par leurs 
immenſes bienfaits? Le Concile declare, que le droit de 
Pat ronage ne doit Etre accorde qu'à ceux qui fondent 
une Egliſe, ou un Benefice, &c. C'eſt done agir contre 
la régle Etablie par ce Concile, de vouloir priver de ce 
droit la Compagnie des Indes, ou le Conſeil ſupericur de 
Pondicheri. Voici comme il Sexprime encore ſur ce fu- 
jet dans la 25. He. chap. de la Reformation. 
Comme il n'eſt pas juſte d'oter les droits légitimes 
e de Patronage, ni de violer les pieuſes intentions que 
* les Fideles ſe ſont propoſees dans leurs inſtitutions :” 
Sicut legitima patronatuum jura tollere, piaſque fide- 
delium voluntates in eorum inſtitutione violare æquum 
non eſt, &c. Ni'eſt-ce donc pas violer les pieuſes & lou- 
ables intentions du Conſeil ſupericur de refuſer dad. 
mettre un Contrat, parce qu'il ſe reſerve un droit que 
IEgliſe reconnoit legitime? Le P. Norbert n'ignorant 
pas ces regles de FEgliſe, pouvoit-il ne point ſouſcrire a 
cet Article ? Il cEroit deja inftruit du Privilege accorde par 
Sa Majeſte à la Compagnie des Indes: Privilege qui lui 
donne droit de nommer a toutes Dignités établies ou à 
etablir dans les Colonies qui lui ſont accordees: L'Ex- 
emple qu'il en avoit vu par le Contract (a) que cette 
Compagnie a paſſè avec les Pretres de la Congregation de 
la Miſſion pour les Iſles de France & Bourbon: Le P. Nor- 
bert pouvoit-il, contre ſes propres lumieres, combattre 
un droit evident, dans la crainte de deplaire à un Prelat 


Fuite 
(a) Il eſt raporte à la pag. 27. 


du P. NoRBERT avec les Feſuites, Tom. III. L. II. 211 4 


Jeſuite Portugais? N'auroit-il pas merite Vindignation du 1738. ut 
Gouverneur & du Conſeil de la Ville, Sil cut porte ſa ,,, propoſi- 
complaiſance juſqu'a ce point? Ce Miſſionnaire ne fait tion prouvee 
point ce que Ceſt d'en avoir au 1 de ſon devoir. contre! E- 
Refuſer ce droit de nomination à la Compagnie des In- 8 *. 
des, ou au Conſeil ſupericur, c'eſt le refuſer a Sa Maje- * 

ſte qui leur accorde; c'eſt condamner I'Egliſe qui donne 

ce privilege a tous les Fondateurs. Y a t-il Canoniſte qui 

puiſſe aprouver le refus de IOrdinaire de St. Thome ? 

Il veut que la Compagnie nait le droit de Patronage 

qu'en matiere de Benefice; & que Luſage neſt point en 

France, que le Roi tres-Chretien ou autres Scigneurs 

qui fondent un Monaſtere, puiſſent ſe réſerver le droit de 
Patronage. 

Nous ferons obſerver, avec la permiſſion de Sa Gran- 

deur, qu'elle eſt dans une erreur, & ſur le droit & ſur 

le fait: Il ſera facile d' excuſer ce langage dans un Prelat 

Jeluite Portugais : Mais les Jeſuites Frangois qui l'ont con- 

ſcille, ne font guére d honneur à leurs lumieres, ni par 1a 

ne donnent pas beaucoup de marques de leur zele pour ſou- 

tenir les privileges de la Nation & du Roi leur maitre. 
Quiils liſent dans les loix Eccleſiaſtiques du Royaume ſur 

le droit de Patronage, pag. 277. Art, 7. Comme le 

« privilege de la Preſentation eſt aquis de plein droit 

* ſuivant les canons, a celui qui a fonde, dote, ou fait 

* conſtruire une Egliſe du conſentement de VEveque, il 

* neſt pas neceſlaire pour que le Patron jouiſſe de ce pri- 

e vilege, qu'il ſe le ſoit reſerve expreſſement par IARe 

de Fondation: Ce qui eſt conforme au chapitre : 

Nobis extra de jure Patronatus, ou Clement III. decide 

touchant le droit de Patronage, ce que nous venons da- 

vancer: Inquiſitioni tuæ tale damus reſponſum, quod 

ft quis Eccleſiam, cum aſſenſu Diæceſani conſtruxit, ex 

eo Jus patronatits acquirit. 
| a E S 2 i M- 
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contre PEve- 
que de St. 
Thomé. 
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M. de St. Thome n'a t- il pas donné ſon conſentement 
tant par lui que par ſon Depure le P. Norbert? II conſe 
par les pieces raportecs ci deſſus, & ſur tout pat la lettte 
de ce Prelat, du 13 Sept. 1738. au Cottſeil Suptricur de 
Pondicheri pag. 17 5. Ainſi quand il nauroit pas ſtipulè dans 
le Contrat de Fondation, la téſetvation du droit de Pa- 
tronage, il ne leur ſeroit pas moins aquis: Et fans doute 
ce n'cſt qu après de judicieuſes reflexions qu'a été inſerée 
cette Clauſe excluſive, qu'on ne nommeroit que des MiCſ: 
ſionnaires Capucins Cures des Frangois # Pondicheri, 
Quod abundat, non vitiat. Le Principe meme que 
YOrdinaire erablir, fournit une conſequence” toute con- 
traire à celle qu'il infere : La Compagnie, dit-il, n'a droit 
de Patronage qu' en matiere de benefice : Or la Saperi- 
orits Eccleſfiaftique ſur cette fondation, n'eſt- elle pas un 
benefice, ſemblable à peu pres à tous les autres auxquels 
elle nomme dans les Colonies de ſa dependance ? Qureſt- 
ce que benefice: felow les Juriſconſultes? Maftre VAnge 
Avocat au Parlement dans le Praticien Francois au Liv. 
3, ch. 1. pag. 223. dit © que c'eſt une certaine portion 
« du bien de VEgliſe, aſſignée a un Clere, c'eſt à- dire a 
e une Perſonne Eccleſiaſtique, pour en jonir ſa vie du- 
© rante par maniere de. recompenſe & de retribution du 
© ſervice qu'il rend, ou doit rendre à IEgliſe dans la 
fonction, ou dans le miniſtere auquel- il eft apelleé, 
«© ow Ceſt le titre d'un office ou dignite Eccleſtaſtique 
“ avec un certain revenu anncxe.” Benefice Eecleſiaſti- 
que ſelon mairre. Claude Joſeph de Ferriere Doyen des 
Docteurs de la faculre des Droits de Paris, dans la ſcience 
des Notaires au Liv. 16. des Benefices pag. 456. Celſt 
e le droit de jouir de certains revenus de IEgliſe accor- 

<« des à un Clerc Séculier ou pour des Regulicrs ;* & il 
faut remarquer, ajoute le mème Auteur, que quand les 
Benefices ſont attaches a un certain Monaftere, ou a 
une certaine Maiſon, ils ne peuvent Etre poſledes par des 
| Reli- 
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Religicux d'un autre ordre, ou d'une autre maiſon. Or 1738. 
ſelon cette notion, neſt-il pas clair que la Superiorite Ire. Propoſi- 
dont il Sagit, eſt renfermèe ſous cette definition ? N'y a tion prouvee 
t il pas des revcnus aſſignés, en conſequence des fonc- contre! Eve- 
tions Ecelẽſtaſliques qu'il doit faire? Que l'on ne repli- „ 
que point que ce Benefice ou cette dignite eſt attachèe a des 
Religicux qui pat leur Profeſſion {ont incapables den jouir. 
Ne pour toit: on pas faire la meme objection a Vegard de 
la Cure de Pondicheri a laquelle on les nomme, & 
qu'ils poſſedent ? Ils en deviennent capables par la qualité 
de Miſſionnaires Apoſtoliques, & par les diſpoſitions 
memes des loix du Royaume, defectlu ſecularium, Le 
Roi n'eſt-il pas le maitre de les nommer aux Eveches & 
autres Benefices majeurs? Combien d'exemples nen na- 
vons- nous pas tous les jours? Il ſenſuit que la Com- 
pagnie des Indes, ou le Conſeil Supericur, ayant érigée 
cette Suͤperioritè en benefice, ils peuvent y nommer. 
Lal préſentation, dit le meme Auteur, au chap. 5. du 
_ liv. n'eſt autre choſe que le principal droit qu'un 
Patron a dans I'Egliſe qu'il a batic, fondèe, ou dotec : 

e droit de patronage, continue le mème 
dacteur? C'eſt un droit honorifique, onèreux, & utile, ac- 
cordè à celui qui a, du conſentement de I'EvEque Dioce- 
ſain, bäti, fonde, ou dote une Egliſe (avec reſerve ex- 
prefſe de ce droit, $il sagit d'une Egliſe conventuelle). 
It eſt honorifique, en ce qu'il donne la faculte de nom- 
mer ou de preſenter au benefice quand il vient a yaquer, 
& attribue de certains honncurs dans I'Egliſe, comme la 
preſeance, le droit d'avoir un banc, &c, Il eſt onëreux 
en ce quil charge le Patron de proteger & defendre I E- 
gliſe & de veiller à la conſervation de ſes biens & de ſes 
droits: La Compagnie des Indes ou le Conſeil Supericur | 
de Pondicheri, qui fonde, batit & dote le Monaſtere & & 
FEgliſe avec le conſentement requis, ſe réſerve expreſſé- | 
ment le droit de patronage: Il eſt donc certain qu'il * 

* ; 


: 


* 
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1738. eſt aquis. Le motif qui engage TVOrdinaire de St. Tho- 
Ire. Folk- me a le reconnoitre dans la Compagnie des Indes, parra- 
tion prouvce raport aux Egliſes Paroiſlialles & autre Benefices, n'eſt. il pas 
contrePEve- le mEme a I'egard de celle- ci qui eſt une Egliſe conven- 
| - Lig tuelle? Elle a le pouvoir de nommer aux premieres, 

parce qu'elle nourrit & entretient par des revenus fixes, 
tes Pretrcs & Eccleſiaſtiques qui en ſont pourvus: Ainſi 
accordant le mEme entretien honnete au Supericur de cette 
nouvelle Fondation, ne doit-cllc pas avoir le meme pou- 
voir de le nommer ? | | 
La raiſon que nous allegue M. Eveque de St. Thome, 
pour convenir que le privilege accord-, par ſa Majeſte à 
la Compagnie, de nommer à toutes les Cures & Digni- 
tes Eccleſiaſtiques, eſt un privilege legitime, c'eſt dit-il 
qu'il n'a rien de contraire aux loix ordinaires: Or nous 
demontrerons a ſa Grandeur que ce privilege Etendu_ juſ- 
qu'a la nomination à la Suptriorite dont il Sagit, eſt tres 
conforme à ces loix & aux uſages de la France: Ce qu'on 
lui fait nier: Voila ſon erreur de droit que nous allons 
continuer à lui faire voir bien clairement. Dans les loix_ 
Eccleſiaſtiques du Royaume ſur le droit de Patronage à 
IArticle 8. pag. 277. on trouve Vexplication qui fuir : 
Cependant quand il Sagit dun Egliſe conventuelle dont 
le chef doit Etre choiſi par la voie deletion ſuivant le 
droit commun, le Patron na pas dautre droit que celui 
d'aprouver lu, à moins, qu'il ne ſe ſoit reſerye de diſ- 
poſer de la premiere dignite ou d aſſiſter a VeleQion, ou 
que ſa qualité ne lui donne un droit particulier; & il 
n'y a rien en cela que de conforme à ce qui eſt raporté 
dans le mEme Chapitre : Nobis, extra de jure Patrona- 
tus. Cæterum in conventuali Eccleſid non eleftiont 
Prælati faciendæ ſed jam factæ honeſtius poſtulatur 
aſſenſus, niſi aliter de hac Furiſdictione obtineat, ut 
partes ſuas interponere debeat electioni tractandæ. 


ca 
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_ C'eſt pourquoi Baſnage enſeigne qu'a Iegard des Egli- 1738. 

ſes Paroiſſialles (de mEme des Chapelles, Prieures, Ho- ne Propo. 
pitaux) le fondateur cn a le droit de Patronage, quoi fition prou- 

qu'il ne Vait pas reſerye par la fondation; mais a Iegard vee contre 
des Egliſes Collezialles ou Conventuelles, sil ne la i a de 
; p 1 DN © „St. Thome. 
reſſement reſerve, il eſt preſume Vavoir remis & aumone 
'Egliſe, ſnivant le ſentiment de Couvarruvias Tom. I. 
Relect. c. 11“. 10. de jur patron. Ne. 30. Etenim eo | 
ipſo, dit-il, quod Ecceſia collegialis conſtituitur, datur ” 
& competit ipſi Collegio jus eligendi.— Patronus igi ; | 
| 


— — 65 1 — 


tur. Sibi imputet, nam legem recipere tenetur, que 
zpſi actui jure ineſt. 4 
Maitre Marechal dans ſon 2Tom. des droits honorifiques, 4 
pag. 430. dit avec lui, que les, droits honorifiques ſont 4 
dus aux Patrons dans toutes ſortes d'Egliſcs, ſoit paroiſſi - 
alles, ſoir collegialles, conventuelles, mEme dans les Mo- 
naſteres : Il ajoute que c'eſt le ſentiment d'Innoccnt III. 
Tett. 3.Epit. 192. Il cite parcillement deux Arrets du Par- J 
lement de Rouen, Fun du 28. Janv. 1675, autre du 5. ii 
Juin 1644. par lequel les Religicuſes de Villarceaux furent 10 
condamnees de rerablir à leurs traix les Armes du S. de Mor- | | 
nay, Seigr. de Villarceau, audeſſus de la. porte & princi- 
pale entree de la dite Egliſe, & les autres inſcriptions qui 
juſtifioient, que les Ancetres du dit Sieur avoient reedi- 
fie la dite Egliſe, & de faire remettre une ceinture fune- 
bre tant au dedans qu au dchors de VEgliſe, ſar laquelle 1 
furent peintes les Armes du dit Sieur de Mornay. Dans 
opinion du mème auteur, A la pag. 342, du Il. Tom. Le 
principal honneur du Patron, c'eſt de nommer & pre- 
e ſenter : Droit A la verite qui ſembleroit apartenir a Or- 
© dinaire, aut jure ipſo aut facto, ou par aumdne ; mais 1 
** fi le Patron ne Va pas aumònè ni voulu aum6ner, il eſt 22 1 
* certain que Ceſt un droit qui lui eſt aquis, & ſur le- 1 
quel VOrdinaire ne peut conteſter, autrement ce ſeroit i 
* pretendre ſur le bien d'autrui.” Maréchal dans ſon II. 1 
Tom, nous en donne une raiſon fort naturelle, a la 1 '1 
* 468. = 
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ſent de  conſenſu V. 1. 


M 2 MOIRES HISTORIQUES ſur. les ¶ Faires 
468. Le Patron eſt celui qui a donns I'ttre à Egliſe 
en la fondant: Ce droit honorifique de nommer & pre- 
** ſenter lui eſt donc dui par une eſpece de juſtice, au 
lieu qua ceux qui ne ſont pas Fondateurs, il ne leur 
* apartient que par bienſcance & honnetetè ou privilege.” 
Il eft vrai que ce droit de preſentation & nomination, 
n'a pas toujours ẽtè Etendu ſur les Monaſtères: Le meme 
autcur nous le fait obſcrver, a la pag. 4. de ſon I. Tom. 
LEmpercur Jultigien dans le 6me. ſciecle, permit aux 
Fondatcurs ſeculiers de preſenter aux Eveques, qui n'6- 
toicnt pas obliges de sen raporter entierement aux choix 
des Patrons, quoiqu ils ne puſſent pas, ſans cauſe legitime, 
leur refuſer Vinſtitution : Ce droit n'ayoit encore licu qu'a 
Vegard des Chapelles, on Ietendit ſur les Monaſteres, 
comme il paroit par les Nov. 57, epit. 2, & 123, chap. 
13. Cette derniere Novelle donne le meme droit aux 
enfans des Fondatcurs : Ce que cet Empereur permit a- 
lors, nos Rois ne le peuvent-ils pas encore dans ces 
tems, ſelon Vetendue quiils jugeront conyenable. pour 
le bien de VEgliſe & de leur Etat, dont ils ſont les Pro- 
tecteurs? 1 

Dans les Capitulaires de Louis le Debonaire, on lit que 
la nomination des Patrons doit ere, autoriſée, & il eſt 
defendu aux Eveques de refuſer ceux qui en ſont capa», 
bles : Et Rocher de Curte Num. 12. raportE a la pag. 21. 
du 1. Tom. de Maréchal, dit que Ey&que. peut Etre con- 
traint d'aprouver le Contrat d'un Fondatcur qui ſe reſerve. 
le droit de Patronage, sil na de. juſtes cauſes. du refus, 
à moins que le Fondateur ne remette, ſoh, droit: C eſt 
ce qui eſt confirms, Par Fells ſur, le chap, Cum acceſſiſ- 

19, Or LOrdinaire de St. 
Thome a t: il allegue une raiſon ſolide, & juſte pour re- 
fuſer à la Compagnie des Indes, au Conſeil Supericur de 
Pondicheri, leur Contrat de fondation dun Monaſtere de 
Religieuſes deſtinces X education publique de la jeuneſſe, 
parce qu ils veulent ſe reſerver le droit de nomination, a 
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la Superiorite Eccleſiaſtique? Un tel refus ne tend- t- il pas 1738. 
à empècher un grand bien pour les ſujets de France éta . propoſi- 4 
blis aux Indes, & pour les Indiens mEme? L'Egliſe, cette tion prouvee 4 
tendre Mere, aime trop le ſalut de ſes enfans, pour ne pas contre 'E- 1 
accorder avec plaiſir & avec reconnoiſlance, au Conſeil ſu- Tos 8 1! 
= > 1 : , ome. 1 
pericur & a la Compagnie des Indes ce droit, que M. VE- 
veque de Portugal leur refaſe. Si ce Prelat Jeſuite cut 4 
remarque dans le Contrat de Fondation, qu'on l'eut | 
reſerve en faveur de ſes anciens confreres, a lexcluſion 
des Capucins, ſans doute qu'il y auroit dabord ſouſcrit, 
& qu'il n'auroit oppoſe aucune dificulte, 4 
Le P. Norbert, convaincu de Velprit qui les faiſoit 4 
naitre, & inſtruit daillcurs des principes ſur leſquels il ſe I” 
fonde, ne ſe ſcroit-il pas rendu digne d'un reproche eter- al 
nel, sil eut manque de conſentir a la volonte du Conſeil 
ſupericur ſur cet Article? Un Prelat etranger ne riſquoit 
pas beaucoup d'en agir autrement pour plaire a une ſocie- 
te dont il a<te membre; mais par-la il ne rendra pas fa 
meEmoire reſpectable dans les annales de I'Egliſe. Ligno- 
rance ne peut ici le juſtifier ; elle le pourroit, s il ne s agiſ- , 
ſoit que des loix municipales, & des maximes d'un Roy- ; 
aume dont il neſt pas ſujet : Mais il eſt queſtion d'un *. 
point clairement decide dans le droit commun, qui ne f 
doit pas ètre ignore d'un Evèque: Si celui de St. Thomé 5 
Yavoit oublic depuis tant d'annecs qu'il demeure aux In- 
des, à ſoutenir & pratiquer des rits defendus par le St. 
| Siege, il auroit du sen rapeller la memoire, avant que 


den venir a un refus, qu il fait aujourd'hui eclaterjuſqu'au | 4 
Tribunal n 4.96 de Sa Majeſte tres-Chretiene. Le defaut 4 
de ſon Etude a cet egard, nous force de lui repreſenter ce b 


que nous aurions du aprendre de Sa Grandeur, dans le cas 
que nous Veuſſions ignore. Ecoutons encore le Concile _ 
de Trente ſur la mème matiere; c eſt ainſi qu'il s exprime | | "1 


2 la Sell. 22. de la Reforme, chap. 8. on” 4 
| * Us ndr 191 4] » 5 3 30331 : a 4 She of 544 \24i23% | | : ; 
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Cc: 


MEMOTRES HISTORIQUES ſir les Affaires, 
Les Eveques mèmes, comme Delegues du St. Siege 
« Apoſtolique dans les cas accordes par le droit, ſeront 
* Exccutcurs de toutes les diſpoſitions de piete, ſoit de 
deruière yolonte, ſoit entre vif ; auront auſſi droit de 
viſiter tous Hoſpitaux, Colleges, Communautes de Lai- 
ques; celles meme que Yon nomme Ecoles, ou de 
quelques autres noms que ce ſoit z excepté toutefois, 
celles qui ſont ſous la protection immediate des Rois, 
* ſi ce n'eſt de leur agrement.” Il faut donc que les E- 
veques, ſelon cette diſpoſition du Concile, ſoient Exé- 
cuteurs de toutes les diſpoſitions de picte, ſoit de derniere 
volonte, ſoit entre vif, & non pas les changer, les rejet- 
ter, les empeEcher d'avoir leur execution : Or eſt-ce ſuivre 
cette regle {i equitable, que Sopoſer à la volonte du Con- 
ſeil ſupericur de Pondicheri, qui en crigeant une Fonda- 
tion ſi pieuſe, & d'une fi grande depenſe, ſe reſerve le 
droit de nomination a la ſeule Superiorite qu'il eſt. nëceſ- 
faire detablir? * ' | 
A loccaſion de ce chapitre du Concile, il fut propoſe 
a.lAfſemblee des Cardinaux, Sil n'y avoit que les Evèqucs 
qui puſſent Etre les Executeurs des volontes. pieuſes des 
FidEles 2 La, Congregation repondit, que les Eveques 1'c- 
toient c17nulative ad alios inferiores, cumulativement aux 
autres infericurs qui nen font point exclus: Selon cette 
reponſe le P. Norbert Etant: prepoſe a cet effet, ne devoit- 
il. pas, autant quil dependoit de lui, executer- les pieuſes 
diſpoſitions des Fondateurs de ce nouvel Etabliſſement: 
Diſpoſitions qui ſeront regardees: en France ſous d'autres 
idèes que celles que nous en donne le Prelat de Portu- 
gal. Sil eut conſults les juriſcon ſultes de France & dail- 
leurs, il neut pas donn dans une mepriſe ſteclatante. 
Jean Gallenart, Docteur en Théologie, & Recteur du 
College: royal de Douai, qui a colligé le Concile de 
Trente, avec les declarations des Cardinaux, raporte ſur 
le chapitre cite, la rẽponſe ſur cette queſtion que 1 2 
” WE. . 
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d' Albe propoſa en ces termes. © Illuſtriſſimes & Rmes. 1738. 


Seigneurs, I'EvEque d' Albe, voulant denierement yiſiter I'ho- 
pital d Olmedo, fonde par des Laics & les Chapellenies qui 


le proces a été defere aux juges ſéculiers, non obſtant ce- 
la IEvEque pretend (quoiqu ils s autoriſent en vertu de la 
deciſion des Juges, avoir le droit de I'Eveque pour viſiter 


lc dit Hoſpital) pouvoir lui- meme le viſiter, il vous ſuplie 


qu'il ſoit declare, fi le dit Pricur eſt Patron inſtitue par 
le Fondateur. La Congregation des Cardinaux a» rEpon- 
du, qu'en vertu du decret porte dans ce chapitre du Con- 
cile, que I Evèque peut viſiter, a moins que le Fondatcur 


nit exptimè par precaution le contraire dans la Fonda- 


tion, & il ne faut point agir autrement : Ni aliter 
cautum fit in Fundatione, neque aliter faciendum eſt. 
De cette deciſion il eſt Evident qu on doit ſuivre les 
clauſes d'une Fondation, ſi on ne. veut pas 8Eloigner de 
Feſprit du Concile de Trente: Et la clauſe qu'exige le 
Conſeil de Pondicheri dans fon Contrat, ne peut-etre lé- 
gitimement conteſtèe par lOrdinaire. La mEme-Congre- 


gation des Cardinaux dans Vendroit cite, nous le declare 


fort clairement : &i loca pia in eorum Fundationerexemps 
ta fatia fuiſſent ab Ordinario, per hoc decretum nihil eſt 
derogandum. Si dans la fondation des lieux pieux, il eſt 
porte qui ils ſeront exemts de la juriſdiction de IOrdi- 
naite, il ne faut rien changer à ce Decret: D'ot ib ſuit, 
que quand bien mëme le Conſeil de Pondicheri auroit 
voulu apoſer cette clauſe excluſive, que ce Monaſtère ſe- 


roit exemt de la juriſdiction de I Ordingire, il faudroit 


ſe conformer à leurs volontés. Ils ne manquoicnt pas 


de juſtes raiſons pour faite une telle exception; & aſſuté- 
ment i les Jeſuites de Pondicheri euſſent ere à la place 


du. P. Norbert, & que I Ordinaire eut été un Capucin 


Portugais, ils n'auroient pas manque d'inſinuer au Con- 


Ff2 ſci 


rte. Propoſi- 
/ 2 1 ] tion prouvce 
y ſont attachees, il y a cte empeche par les Religicux de St. contre! E- 


Jerome, parce quits diſent qu ils en ont 1'adminiſtration ; Aue de St. 


220 MEMOIRES HISTORIQUES ſur les Affaires 


1738. ſeil quelle convenoit dans les circonſtances. Pondicheri 
on PPY cſt un terrain ſous la domination de la France, & une 
tion prouvee Ville gouvernee par des Frangois, felon leurs loix & leurs 
contre PE- libertes. St. Thome eſt un Eveche du Royaume de Por- 
veque de St. tugal, & toujours il eſt adminiſtre par un Portugais qui 
Thome. «ft peu inſtruit des uſages & des loix du Royaume de 
France; il ne fait pas meme ordinatrement la langue 
Francoiſe. On ne peut guere douter, que le Conſeil neut 
defere a Vinſinuation des Jeſuites en tel cas. Le P. Nor- 
bert loin de Yayoir fait, il a engage à mettre cette Fon- 
dation «ſous la juriſdiction de IOrdinaire ; quoique Rome 
nauroit ſans doure pas trouve mauyais qu'elle fut exemte 
de ſa juriſdiction: Parce que les Evèques de St. Thomé 
&tant preſque toujours tires d'entre les Miſſionnaires de 
la Societe de Jeſus, ils ſoutiennent leurs anciens Con- 
_ freres dans les pratiques condamnees par le St. Siege, 
Une telle conduite auroit pu autoriſer facilement l'excep- 
tion: Et il me ſemble quelle ſeroit legitime par les rai- 
ſons qui viennent d' etre deduites. 

Revenons au Concile de Trente: Il eſt dit au chapitre 
8. Seſſ. 25. que VEveEque ne peut rien changer a la Fon- 
dation, lorſque la volonte des Fondateurs y eſt claire- 
ment exprimèe: Niſi aliter forte etiam in hunc even- 
tum in Fundatione aut Inſtitutione fuerit expreſſum, 
quo caſu quod ordinatum fuit, obſervari curet Epiſ- 
copus. Sur cela la Congregation des Cardinaux, le 4. 
Fev. 1581, a declare qu'on pouyoit & devoit admettre, ce 
qu'on a cu intention de marquer dans la Fondation, d'&tre 
execute ; parce que le Concile, excepte ſeulement ce cas, 
lorſque dans la Fondation on trouve qu'on a eu ſoin d'ex- 
primer ce que Yon ſouhaite qui ſoit executé: Cenſuit 
poſſe & debere admitti id quod aliter fieri cautum eſt 
in Fundatione, quia Concilium excipit unum caſum 
duntaxat, videlicet, quando aliter in Fundatione cau- 

tum reperitur. ee 
4 Par 


/ 
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Par tout le Concile de Trente declare qu'il ne faut rien 1738. 
changer au Contrat dune Fondation, quand on y trouve 
roit mEme de certaines conditions qui ſembleroient dero- 1 a 
ger au Droit commun; Je dis qu'il ſembleroit ; d autant EPR. 
que ſuivre les Reglemens d'une Fondation & les Volon- veque de St. 
tẽs des Fondateurs, n'eſt que ſe conformer au Concile de Thome. 
Trente, & par conſequent on ne derogeroit rien au droit 
commun. Le Concile donne la raiſon de cette Regle, 
au Chap. 5. Seſſ. 25. Dans les choſes qui ont ete bien 
« Etablics, la raiſon veut qu'on naltere rien par des Or- 

« donnances contraires: Quand donc pour Feretion ou 
« fondation de quelques benefices que ce ſoit, ou par 
« dautres Reglemens, certaines qualites ſont requiſes 
t pour les poſſeder, ou quand on y a impoſe certaines 
* charges, on n'y derogera point dans la Collation, ou 
« autre diſpoſition que ce puiſſe Etre- des dits beEnefices : 
* On obſervera la mème choſe a Vegard des Prébandes, 
© Theologales, Magiſtrales, Doctorales, Presbiterales, 
„ Diaconales, & Soudiaconales, lorſqu'elles auront été 
<« Etablics ſous l' obligation de ces titres: De maniere que 
dans aucune proviſion on ne deroge aux ſuſdites qua- 
„ lites, ou ordres, & toutes proviſions autrement faites 
4 ſeront tenues pour nulles.” Voila le Chapitre en entier: 
Ne ſuffiroit- il pas lui ſeul pour decider contre FOrdinaire 
de St. Thome? Qu'il ait la bonte de jetter les yeux ſur 
la deciſion donnee par la Congregation des Cardinaux pour 
le mème Chapitre, elle lui prouvera encore plus clairc- 
ment. Il n'eſt pas permis a I'Eveque apres les Regles du 
Concile (quoique les Patrons conſentent) de deroger aux 
qualites que les benefices exigent dans la fondation : Mais 
qu'on en doit obſerver en entier toutes les conditions 
exprimees : Sed ommind obſervari debet fundatio. Par 
ce que nous avons prouvè, il eſt certain que les Fonda- 
teurs ſont maitres d'inſerer dans leurs Fondations des 
clauſes a leur yolonte: Les Evèques ne peuvent les 


chan» 
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1738. changer, ils doivent au contraire les faire exécuter: Sed 
Ire. Propoſi. nino obſervart debet fundatio. 5 
tion prouvee Le meme Concile au Chap. 9. de la Reforme Seſſ. 25. 
contre VE- s' explique encore d'une maniere bien claire ſur cette queſ- 
Tos de St. tion. © Tous droits de Patronage, dit-il, autres que 
. Nr f 8 
deſſus ſur quelque benefice que ce ſoit, Seculiers ou 
* Regulicr, Paroiſſes ou Dignites, ou quelques autres Be. 
nefices que ce puiſſent ètre dans une Egliſe Cathé- 
drale, ou Collégiale: Comme auſſi toutes facultcs & 
<« privileges accordes tant en vertu du Patronage que 
ce par quelques autres endroits que ce ſoit pour nom- 
* mer, choiſir ou preſenter aux dits Benefices, quand 
ils viennent a vaquer, excepté les droits de Patronage 
ſur les Egliſes Cath*drales, & excepte encore les autres 
droits qui appartiennent a VEmpercur, aux Rois & 
autres puiſſans Princes qui ſont Souverains dans leurs 
Etats: Comme auſſi ceux qu ont ete accordes en fa- 
« yeur des Ecoles generalcs de toutes les ſciences, ſe- 
e ront tenus pour cnticrement nuls & abroges avec la 
pretendue poſſe ſſion qui sen eſt ſuivie.” Et au com- 
mencement du Chapitre. Ill eſt declare que pour gar- 
«© der donc en toutes chofes ce qui eſt de raiſon, le St. 
* Concile ordonne & veut que la juſlification du droit 
de Patronage doit Etre tire de la fondation ou dotation, 
„ & prouve par quelques actes autentiques.” Tout ce 
point de Diſcipline n'eſt point obſerve cn France, mais il 
eſt aſſurẽment ſur la dificulte dont il Sagit : Ceſt-a-dire 
qu il y eſt regu que toutes fondations où le droit de Pa- 
tronage eſt reſerve, il faut comme de raiſon Vadmettre 
&, ne point le conteſter aux Fondateurs, autrement ce ſe- 
roit faire un proces de ce qu on ne nous donne pas lau- 
mone : Puiſque la ceſſion de ce droit en ſeroit une. 
La Congregation des Cardinaux ſur le Concile, declara 
par raport à ce Chapitre le 4. Oct. 1586. Qu il ny avoir. 
que les Patronages accordès par privileges qui fuſſent 
| © ores, 
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* otes, & non pas ceux que lon acquiert par la fondation 1738. 


« on dotation :” Cenſuit eſſe ablatos Patronatus ex pri- 


rains: La Compagnie des Indes & le Conlcil Supericur de 
Pondicheri ne repreſentcnt ils pas fa Majeſteaux Indes? Et 
ne decident-ils pas ſouvcrainement? Cette haute confi- 
deration auroit ſans doute ſuffit pour engager tout- autre 
Prelat qui auroit été de la Nation Frangoile à ſouſcrire 
aux volontés du Conſeil Supericur dans leur Contrat de 
Fondation: Un Prelat de Portugal n'eſt pas éEgalement 
oblige A cette deference : Il ne pouvoit aumoins leur 
refuler ce qu'on accorderoit-a des Fondatcurs deſtitues 
de toutes qualités diſtinguecs: Le Concile eſt fi atten- 


tif A ne point bleſſer en aucune fagon les droits de Pa- 


tronage, qu'il determine, que dans le cas que quelques 
Perſonnes auroient aquis ce droit pour avoir fourni 
quelques biens aux benetices de quelqu'ordre que ce puiſſe 
etre, Sils wont pas été legitimement Etablis, ou pour 
quelques beſoins ou utilites de VEgliſe, alors on reſtituera 


aux Patrons ce quiils avoient donne pour Taquiſition de 


ce droit.. Le Conſeil de Pondicheri tient ce langage a 


I'Ordinaire de St. Thome : Fourniſſez, Monſeig. aux fraix 
de cette fondation, donnez des Penſions aux Religicuſes 


& au Pretre qui doit les gouverner, alors nous conſen- 
tirons volontiers, quoique vous ſoyez ſujets de ſa Ma- 
jeſte Portugaiſe, que vous ayez la nomination A la ſuperio- 
rite, que nous nous reſeryons. Il eſt de la juſtice & de 
la raiſon que ce droit ſoit accorde a ceux qui, dotent, 


fondent & conſtruiſent des Etabliſſemens & des Benefices.. 
Nos Prelats' de France ſont trop Eclaires pour le refuſer 
en pareil cas. Ils ſavent trop qu entreprendre d ter aux 


Fondateurs ou de leut refuſet le droit de Patronage pour 
des Monaſteres comme pour toutes autres Egliſes, ce ſe· 
roit fetmet la portè aux liberalites des Fidéles. N. eſt- ce 


pas 


; ; Rt Ire. Propoſi- 
vilegio, non autem in fundatione, & dotatione. En tion prouvee 


outre le Concile ne I'ote point aux Rois ni aux Souve- contre BY: 
vecgue de St. 


Thome. 
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Ire. Propoſi- 
tion prouvee 
contre Þ E- 
veque de St. 
1 home. - 


_ auſſi bien que des Cures. 


MBH ES HisTORIQUES, ſor, es Affaires 
pas par cette liberalite que tant de maiſons Regulieres, & 
de Benefices ſi utiles a VEgliſe ont regu Ire” & ſub. 
ſiſtent encore? LEgliſe, plcine de reconnoiffance en- 
vers ſes Bienfaiteurs & les Peres, leur laiſſent avec plai- 
ſir jouir du droit de la nomination & preſentation. 
Nous voyons auſſi, obſerye Marechal à la pag. 161. du 
Tom. I. des Droits Honorifiques, que le Pape Innocent 
III. Epiſt. Reg. an. 13. ch. 20. aprouve le droit d'tleQion 
qu'un Marquis de Branguebourg, s toit reſerye pour la pre- 
mière Dignite d'une Collegiale qu'il avoit fonde: Nous a- 
vons, ajoute- t il, pluſicurs exemples des Seigneurs parti- 
culiers qui conferent des Prebandes d Egliſe Collegiale 


Du Moulin ſur la Regle de Infirmis Num. 429. Tient 
que le Pape, ni le Legat, ni mEme le Concile General, 
n'ont aucun pouvoir a Vegardde la collation laique, dau- 
tant que ceſt un droit temporel, dit. il, qui apartient 
4 aux Rois & aux Seigneurs avant la compoſition de tous 
les droits canoniques, & partant ces collations ſont ex- 
« emtes des regles ordinaires.” Il y a mEme des laics 
en France, qui conferent de plain droit certains beneti- 
ces à charge d'ames; comme le Scigneur de Luzerches 
auprès de Pontoiſe, les ſucceſſeurs du Chancelier Ronin, 
les Seigneurs de Chavigni en Bretagne, & il y a auſſi des 
Abeſſes qui ont le mEme droit: En ce cas il faut Sadre(- 
ſer ſeulement a VEveque ou a ſon vicaire pour cn obte- 
nir Yaprobation ou miſſion canonique. | 
La Compagnie des Indes ou le Conſeil Supericur de 
Pondicheri pouvoit ſe reſcrver le meme droit qui eſt 
beaucoup plus conſiderable que la ſimple nomination & 
preſentation : Quelles raiſons ſolides allegueroit-on pour 
leur denier? Si jamais cette reſeryc de la Collation pa- 
rut legitime & avantageuſe, ce ſeroit inconteſtablement 
a Pegard d'un Eveque Aubain: Le Roi n'accordera ja- 


et 
6c 


£6 


mais à ceux-ci, ce qu il feroit en fayeyr.des Eveques ſes 


ſujets, 
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ſujets, dont il n'eſt pas à prEſumer qu'ils en abuſent con- 1738. 


tre ſes intErets. Nous raporterons la reſolution d'un doute, 


donn&e par la S. Congregation, qui ne laiſſe pas que da- |; —.— 
voir du raport a affaire preſente. Les R. R. P. P. J& contre I E- 
ſuites de Tolede au college deſquels on unit un Monaſ- veque de St. 


téte, demanderent à la dite Congregation des Cardinaux Thomé. 


ſur le Concile de Trente, ſi la Paroiſſe de Tolede erigee 
en Monaſtere & unic à leur College pouvoit etre gou- 
vernée par un depute d'cux, pouryu quil fut aprouye de 
YOrdinaire. La Congregation declara que la choſe pou- 
voit ſe faire; les autres moines de mème le pouroient, 
ils Etoient aprouvès en parcille circonſtance. Petentibus 
Feſuitis, an Parochia Toletana in 1 erecta, 
& unita eorum Collegio gubernari poſſit a Deputato 
ab ipſis, modo fit approbatus ab Ordinario: Cenſherunt 
poſſe ſicut etiam Monachi poſſent, ſi ad id approba- 
rentur. Encore une fois ſi le Conſeil avoit uni ce Mo- 
naſtere de Pondicheri a la maiſon des Miſſionnaires Je- 
ſuites de Pondicheti, il eſt hors de doute que le Prelat 
Jeſuite auroit aprouve cette union. Il cut repondu, cen- 
ſuerunt poſſe, quoiqu'ils ne ſoient en cette ville ni Cu- 
res ni Miſſionnaires au ſervice des Francois : Mais com- 
me il sagit des Capucins qui ſont. Cures & Etablis a Pon- 
dicheri pour le ſervice de la Nation, & Miſſionnaires A- 
poſtoliques, fideles obſervateurs des Decrets de Rome au 
ſujet des Rits, IOrdinaire de St. Thome avec ſes anci- 
ens Confreres, ont penſẽ qu'une telle union ne pouvoit ſe 
faire: Cenſuerunt non poſſe. TER 
Si les Religieuſes euſſent Ete envoyecs en cette Colonie 
par la Compagnie des Indes dans le deſſein d'y aprendre 
le Malabare & les coutumes ſuperſtitieuſes de ces Peuples, 
alors le Conſeil Supericar nauroit pu mieux faire, que 
dabandonner pour toujours le gouvernement de cette 
Fondation aux Peres JEſuites de Pondicheri: Mais des 
qu'elles ſont deſtinees pour enſeigner & inſtruire en lan- 
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1738. gue Frangoiſe dans la Paroiſſe des Peres Capucins, ne con- 


. venoit-il pas de les laiſſer ſous leur gouvernement? Si 
Ire. Propoſi- - . 5 \ | , . : 
tion prouvee le cas eroit preſente a la Congregation à Rome, il n'y a 
contre PE- pas de doute qu'on repondroit plus que cenſuerunt Poſſe, 
veque de St. 


elle ajouteroit debere ou congruere: Non ſeulement que 
W peut, mais qu'il convient, ou qu'on doit le faire. 
Nous eſperons auſſi qu'il en ſera ainſi deeide au Tribunal 
de Sa Majeſtè: Le Roi Protecteur des fondations de ſon 
Roy aume, ne manquera pas en cette qualité ſupreme 
d'autoriſer un Etabliſſement que la Compagnie des Indes 
& le Conſeil Supericur, ne forme que pour le bien de 
tes Colonics, de Vautoriſer, dis-jc, ſelon les ſouhaits & 
deſirs de ces illuſtres Fondateurs. L'Oppoſition ſi marquee 
de YOrdinaire, ne fera que trop connoitre a ſa Majeſte, 
qu'il y a beaucoup d'iinconvenients de laiſſer le gou- 
vernement Eccleſiaſtique de Pondicheri a un Prelat 
Portugais, qui traverſe les meilleurs intentions de ſon 
Gouverneur & de ſon Conſeil : Inconvenicns, quiil 
eſt d autant plus neceſſaire de prevenir,, qu'on ſe trou- 
ve éloigné de la France par un fi prodigicux trajet 
de mer, & qu'il n'eſt pas aiſe d'y. recourir pour en a- 
3 voir des Dèciſions ſur les cas qu afecteroit de faire naitre 
un EvEque Etranger : Comme il n'eſt deja que trop ar- 
rive a Pondicheri & ailleurs. On ne pourroit Sattcndre 
que d'avoir tous les jours des dificultes au ſujet de cette 
Fondation, fi le Conſcil dirigeoit ſon Contrat dans le 
goüt de M. VEyeque de St. Thome, Les Fondateurs tres- 
inſtruits fur ce qui peut concourir au bien de la paix 
dans cette Colonie, ont dreſſè des Reglemens tendant i 
e F a To, 
Rien ne pourra plus choquer en France, & meme a 
Rome, que de voir le refus qu'on fait au Conſeil ſupe- 
ricur 3 tandis qu'on nauroit pas droit de le faire a des Fon- 
dateurs, qui ne ſeroient pas dans la meme _ preeminence. 
Pour decider la queſtion en deux mots: . 
. | | : 'Ordi- 
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FOrdinaite- qu'il ait la bonte de nous ſpecifiet ce qu'on 1738. 


doit faite pour aquerir le droit de Patronage ? Ne ſuffit- 
il pas d avoit fondé, conſttuit, doté une Egliſe, Chapelle, 
Hopital, & toutes autres Maiſons pieuſes: Chap. 25. de 
ure patronatus ? 11 faut recevoir cette deſcription pour 
une dEfinition, parce qu'en. dfoit, les definitions exactes 
ſont rares: De celle-ci il $'enſuit que lè droit de Patto- 
nage & la qualité de Patron saquiert par Fondation, 
Conſttuction & Dotation: Doù il eſt dit communé- 
ment, parmi les juriſdictions: Patronum faciunt dos, 
edifitatio, fundus ; & tria etiam Patronùs conſequi- 
tur, honorem in preſentando, onus in defendendo, & 
auæilium ſi egeat. Le Conſeil ſupericur par fon Con- 
trat, ne fonde-t-il pas, ne conftruit il, & ne dote t-il pas 
le Monaſtere & le Sopericur Ecclefiaſtique qui doit le 
gouverner? La conſequence eſt, qu'il doit jouir du droit 
de Patronage, ſurtout des qu'il veut ſe le reſetver expreſ- 
ſement. II pourroit mème, ſans bleſſer le droit de IE. 
liſe, ſtipuler daus la Fondation, que la Supétieute du 

onaſtère ne fera Elue que de ſon conſentement, qu'il 
poutra donner Fexcluſion a celles qui, par exemple, ſe- 
roient Portugaifes, ou de races lndiennes, &c. II ſe borne 
pourtant à ta nomination dun Supèrieur Ecclefiaſtique ; 
teferve qu'il autoit dtoit de faire, quad J Eveque meme ſe- 


.roit Francois, & rëſident à Potidicheri. Le droit commun 


& les fairs de chaque jout y font conferthes 3 d'où il 


paroit clairement, que IOrdinaire de St. Thorhe eſt dans 


etteur de droit & du fait, pat raport a la premiere pro- 
ern if eee ab 037 fa, 201%! 
Le Droit de Preſentation & de Nomination, nexemte 


le Ptelat Portugais. TP 
ide on FRE UN ES. - 


pas de la Furiſaittion ordinaire: Contre ce qu en penſe 


tion exemtoit de la juriſdiction de l' Ordinaire, il senſui— 


Gg 2 vroit 


XXIX. 


2de Propoſi- 
gor en | 24809 tion prouvee 
Sila Nomination, la Prefefitxtion, /'& meme la Colla- 4 255 1451 
vequ » 
Thome, 


438 MreMotxts H18T0 Kt QUES fur les Aﬀaires 

1738. vroit que tous les nommeés, Sc. ou par 82 Majeſts,” ou 

1. Proboſi. Par les Patrons particuliers, à quelques BEnefices & Dig. 
209 prouvée nités que ce puiſſent ᷑tte, ne ſeroient pas ſoumis à cette 
contre FE- juriſdiction: On ne peut le dire avec M. FEv&que de Mé- 
veque de St. Jjapour, que par une crreur de droit & de fait. La No 
Thome. mination & la Preſentation que des Fondateurs font d'un 
ſujet a VOrdinaire, loin d' etre une preuve qu'on de- 

cline de ſa juriſdiction, elle en eſt une qui demontre in- 
vinciblement qu'on en reconnoit la dependance : Si on 

ne la reconnoiſſoit point, saviſeroit-on de lui faire une 
Preſentation, & de lui demander la miſſion canonique ? 
L'Ordinaire de St. Thomè dira-t-il, que le Cure de Pon- 

dicheri ni ſes Paroiſſiens ne dependent point de a juriſ- 

diction, parce que la Compagnie des Indes, ou le Con- 

ſeil ſupẽtieur le nomme & le preſente? Pourquoi donc 
avance- t- il que la Nomination & la Preſentation à la Su- 

periorite Eccleſiaſtique de ce nouvel Etabliſſement, le re- 

tireroit par la de fa juriſdiction? Si en effet par cette rai- 

ſon il en <toit retire, alors le Conſeil ſe contenteroit 

de sadreſſer au Supericur des Capucins pour avoir un ſujet 

de ſon Corps; & ce Supericur, comme Depute du St. 

Siege, luiſdonneroit la Miſſion canonique: Ce qui sob- 

ſerve a Fegard des Monaſteres qu'on ſoumet aux Regulicrs 

par IAQe de Fondation. De la il eſt evident que M. 

IEvèque de St. Thome ſe trouve dans Ierreur du droit & 

du fait, par la propoſition qu'il nous faite, qui eſt oppoſec 

a celle-ci que nous prouvons. Si le Conſeil eut cxige 

dans ſon Contrat, que le Superieur Eccleſiaſtique une 

fois nommè, auroit de plein droit les pouvoirs de gou- 

verner en vertu de ſa charge, farts autre requiſition de I'Or- 
dinaire, il auroit quelque ſujet de former les difficultes 

qu'il oppoſe: Cela pourroit cependant ſe faire par une 
tranſaction; nous en avons des exemples en France. LAr- 

chevëque de Paris en a pafſe une du 20. 7bre. 1668. 

avec la Communautè des Religieux de St. Germain Deſ- 


pres, 
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près, par laquelle le Supericur de cette Maiſon eſt tou- 1738. 
jours Grand Vicaire ne de FArchevèque de Paris, pour 4 P 5 0 
toute Létendue du Fauxbourg, & du Territoire de St. 305 —- 
Germain Deſptes: Il y en a encore une faite entre le contre VE- 
mEme Prélat & les Religieux de St. Denis, qui contient que de St. 
des diſpoſitions qui ſont en tout conformes à celles de Ehomé. 
cette Abbaye de St. Germain: Ces tranſactions qui ont 
etè confirmees par Lettres patentes yerifices en Parlement, 

& au grand Conſeil, deviennent par ces formalités, des 
loix irrevocables, & contre leſquelles les Sucgeſſeurs de 
ceux qui les ont paſſèes, ne peuvent ſe pourvoir par des 
Lettres de reciſions. II ſera facile de $affiirer de ce que 

nous ayancgons3 on le trouvera à la pag. 85. ſous Ar- j 

ticle 26. des Loix Eccleſiaſtiques du Royaume. | | 
Nos Eveques accordent de parcilles diſpoſitions en fa- 1 

veur des Religieux de la Nation, & un Prelat forain re- 

fuſe au Conſeil ſupericur un droit moins conſiderable qu'il 

demande en fayeur des Capucins Cures des Francois a Pon- 

_ dicheri. Le Conſeil, qui doit entrer dans les vues de la Com- 
pagniedes Indes, n auroit:- il pas pu ſtipuler, comme elle a fait 1 
avec M. (a) YArcheveque de Paris, au ſujet des Iſles de 1 
France & Bourbon, que le Supericur dont il s'agit, ſeroit | 
toujours muni des pouvoirs de grand Vicaire, pour tenir f 
la main a ce que la Diſcipline Eccleſiaftique fut obſcryec 4 
ſelon les Conſtitutions canoniques qui ſont en uſages 9 
dans le Royaume? Une telle determination ſeroit meme I 
neceſſaire dans les circonſtances : L'Ordinaire de St. Tho- 
me en qualite d'Etranger du Royaume ne peut $criger 
un Tribunal contentieux ſur les terres de la Domination 
de Sa MajeſtE tres-Chreticnne, ni apeller ſes ſujets en Por- 
gal pour leurs affaires contenticuſes qui regardent le pou- 
voir de IEglife. Il ne peut donc gouverner par lui- meme 
cette Fondation Frangoife : Dailleurs Sil y arrivoit des 
conteſtations entre ces Dames, viendroit-il les terminer 


(a) Le Contrat eſt raport6 à la pag. 26, du . liv, 
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1738. parlant une langue qu elles ne comprennent point? Ce 
ſeroit 1a violer le Concordat de Leon X. avec Francois I, 
2de ret ei: de Cauſis. Mais il eſt defendu. aux Eyeques &rangers 
org PE- d'apeller à leurs Tribunaux les Perſonnes Eccleſiaſtiques & 
veque de St. Seculicres du Royaume: Omnes & ſingulæ cauſæ apud 
home. los judices qui de jure aut conſuetudine cognitionem 
habent in Regno, terminari & finiri debeant, Toutes 
les cauſes, ſuivant le droit ordinaire de la connoiſ. 
ſance des Juges du Royaume, y doivent Etre terminécs: 
C'cſt pourquoi le ſavant Cabaſutius enſeigne dans le droit 
canon, ſelon les regles de France: Traditum eſt Per- 
ſonas Eccleſiaſticas Regni a nemine poſſe extra Regnum 
in jus vocari. Il eſt reconnu conſtant en France, que 
les Perſonnes Eccleſiaſtiques ne peuvent ètre apellées cn 
juſtice hors du Royaume. | 
Le Parlement de Paris, à qui le foin eſt confie d'en 
conſerver les privileges, a juge conformement en plu- 
ſicurs occaſions: On le peut voir dans Brodeau, Lett. 
PH. Tit. 42. & chap. 49. cite par J. Cabaſutius dans la 
Pratique du droit canon au ch. 17. pag. 78. Les cauſes 
celebres raportent auſſi pluſicurs de ces Arrets, . D'ail- 
leurs ſelon les canons, un Evèque ne peut gouverner par 
lui mème dans les matiercs mEme du for gracieux & 
volontaire, des qu'il na pas Vufage de la langue des Per- 
ſonnes ſur leſquelles il a juriſdiction, ſeroit il de leur 
Royaume. En effet comment un Eveque de St. Thomé 
pourroit- il viſiter, inſtruire, corriger, regler une Com- 
munauté de Filles Frangoiſes parlant une langue qui leut 

eſt abſolument inconnue ? | 


C'eſt pourquoi Innocent III. ordonne indiſpenſable- 
ment au Chap. Qaoniam extra de Oficis Fadicis Or- 
dinarii, que les Prelats qui ont des Dioctfes od il y a 
unc langue différente, d'y, conftituer des hommes capa- 
bles pour gouverner le ſpirituel ſelon les rits & coutu- 
mes de chaque Nation. Quoniam in pleribuſque Pare 

; 3 | us 
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bus intra eamdem Civitatem atque Diæceſim permixti 
ſunt Populi diuerſarum linguarum . habentes ſub und 
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1738. 
2de. Propo- 


ide warios ritus & mores, diſtrifte præcipimus, ut ſition prou- 


Pontifices hujuſiunodi Civitatum ſeu Diæceſum, pro- 
videant viros idonees, c. La diſpoſition de ce Pon- 
tife eſt raportèe cn entier dans les loix Ecclefiaſtiques du 
Royaume 4 la pag. 24. Sur les grands vicaires. Quel- 
qu'uns reprocheront au P. Norbert, comme on Ia dèja fait 
aux Indes, qu'il s attachoit trop aux Regles de VEglile & aux 
libertes de celle de France, Mais cette diſpolition eſt préſ- 
crite par les Souverains Pontifes, doit-il la diſſimuler dans 
une occaſion ou ſa charge Voblige de maintenir la diſci- 
pline Eccleſiaſtique ? Il eſt vrai que M. le Cardinal de 
Fleuri fignitia a M. IEveque de St. Thome en 1733. qu'il 
ne devoit pas ignorer, que par tolerance on ſouffroit 
qu'il ne mitpoint de grand Vicaire a Pondicheri : Parce- 
qu'on <toit perſuade qu'il ſe comporteroit a Vegard de cette 
Colonie ſelon les Regles & les U ſages de IEgliſe de France; 
que sil arrivoit pourtant qu il y cut des dificultés de na- 
ture à ne pouvoir ſe termincr à Vamiable avec le Con- 
ſeil ſupEricur, elles ſeroient deferecs à ſa Majeſte très- 
chreticnae : Mais les conteſtations preſentes & pluſieurs 
autres auſſi mal fondecs deja ſurvenues, ne feront que 


trop comprendre qu'il eſt neccſiaire d'avoir a Pondicheri 


un grand Vicaire de la Nation, Il eſt moralement im- 
poſſible de sentendre avec un Prelat a qui on écrit en 
Francois & qui repond a des Frangois tantdt en latin, 
& ſouvent en Portugais. II faut ſe ſervir d'interpretes ; 
Cela jette dans des embaras, & des cxplications qui 
trainent les affaires en longucur, & ne ſe finiſſent preſ- 
que jamais avec la tranquilite & le contentement des parties. 
Louis XIII. en Janv. 1629. Art. 27, dans la vue d'c- 
loigner de pareils inconveniens dans le Royaume, fit cette 
ordonnance: Tous actes, ſentences, concluſions, & au- 


clchi- 


: 
- 


tres procedures des Officialites & ſautres juriſdiqtions Ec- 


vee contre 
*Eveque de 


St, Thomé. 


; . 
o 


* — — — — ——  — — 
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1738. cleſiaſtiques, ſeront congus en langue Frangoiſe. La rai- 
1 propo· ſon de cet Article, obſerve un Juriſconſulte, peut · etre la 
ſition prou- MEME qui a ſetrvi de motif aux Rois d ordonner que les 
vee contre actes de la Juſtice ſeculiere ſe fiſſent en Francois, ſuivant 
Eveque de les Ordonances de Charles VIII. Fan 1489. art. 100. 
St. Thomé. qe Louis XIII. 1512. art. 47. & deFrangois I. Fan 1539. 
art. 100 & 111. Rouſſillon art. 43. Les precedentes 
Ordonnances le permettoient en langue Francoiſe ou mater- 
nelle, le dit Article ſculement en Frangois : Voici YOrdon- 
nance de Frangois I. Et pour que telles choſes ſont ſou- 
wventesfois avenues ſur [intelligence des mots latins con- 
tenus es dits Arrets, Nous voulons que dorenavant tous 
Arrets enſemble tous autres procedures ſoit de nos Ju- 
riſconſultes, ou autres ſubalternes, & imferienrs, ſoit des 
Regiſtres, Enqut#tes Contrats, Commiſſions, Sentences, 
Teſtaments, & autres quelconques Actes, & explois de 
Juſtice ou qur en dependent, ſoient prononces, enregi- 
fires & delivres aux parties en langage maternel Fran- 
gois & non autrement. Sur ce M. Bourdin, dit qu au- 
trefois en France, afin que les Arrets. fuſſent plus yenera- 
bles, & qu'ils portaſſent une foi plus ſainte, ils eroient expe- 
dies en langue Latine, dont procedoient pluſieurs proces 
par raport a interpretation des termes: Cet Article a 
ere fait pour obvier a cet inconyenient. 3 
Pouvoit-il Etre plus grand que dans affaire que nous 
traitons. Le Conſeil & les Religieuſes écrivent toujours 
a YOrdinaire en Francois : Il ne donne que des Repon- 
ſes en Portugais ou en Latin: Souvent par ſes Reponſes on 
voyoit trop ſenſiblement qu'il n'avoit pas compris ce qu'on 
jui avoit écrit. II falloit de nouveau sexpliquer, & 
travailler à traduire les Reponſes. Tout cela conduit a 
des pertes. de tems, a des embaras qu'on peut bien aiſc- 
ment comprendre. En quelques momens, un Sup-ri- 
cur Frangois ou un grand Vicaire, conclueroit ſur les 
dificultes, & s inſtruiroit des loix du Royaume, sil les 
3 c igno- 


tu P. Meketer —_— Fefuites Tom. HI. 1. U. 


ignordit, c que l Ordinaite de St. Thome, ne peut faite 
en langue Portagaiſe. Louis XIV. de z{oricuſe MeEmoire 
convaincu de cette verité, renouvella [Ordotmnance citée: 


1738. 
ade. Propoſi- 
tion prouv6e 


Tour er Actes, dit-Al, des Collateurs & Patrons lien, contre E. 


ceur des Abeſſis qui poſſedent le droit de Patronag 
doivent tire conpus em Frangois auſſi bien que les Attes 
concernent tes Religieuſes: Voyer la Science des 
Notaires au chap. 32. pag. 556. L'Ordinaire de 8. Thome 
ne pouvant obſerver cette juriſprudence du Royaume, 
il eſt donc exclu du gouvernement immédiat ſur les 
Religicuſes & ſur la ville de Pondicheti, & ne peut donc 
viſiter ce Monaſtere, aſſiſtor aux Elections, examiner les 
Novices: Le Conſeil | ſuperieur nagiſſdit - I pas ſſ 
en ſe reſervant le droit de nommer- an ieur à cet 
effet, qt ſeroit confirm de ſa Grandeur: Suptrieur à 
qui il fixe une penſion annuelle & des plus honnète; 
ſans qu'il en coute rien à FOrdinaire: Condition qui 
devtoit lui ètre bien agreable = le refus qu'il en falt eſt 
ſi mal fondé, qu il ne manquera pas de cauſer de leton- 

nement par tout oò il ſera conn. Neſtil pas — 
que le Conſeil de Pondieheri eſt plus claité qu un Préſat 
de Portugal, ſur les Re 


former 
de la ville dont ils font les Chefs, &ablis 


niſtrer la juſtice aux ſujets du Roi ttès-chrétien? Its 


pour y admi- 


ſont par conſsquent plus dignes d erte boont6s far leurs 
rapotts quun Eyeque- eabain, qui ne ſeroit pas fiche de 
ſe proturer des pre qui feurs: ſont daes, & aur- 
quelles il ne peut p enare, ſeboa ks ungen la diſci- 
line de France. 
Pour qu on ne sunagine pen u ce dont. des id6es, 
qui nont point autre fondement A Yeſprit 


du Defenſeur de cette cauſe, il citera & ſchet plu 
eurs Ordonnances de nos Rois. 


_ Henri III. en Nov. 1676. art 4. en ft nt une 


en ces termes: Nrutrndens que er uprès aucun puiſſe 


P veque de St 
© Thome, _ 


pour le bien 


H h etre 
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1738. etre pourvii: d Archeveches, Eve ches, ni. d Abbayes, de 
-2de. Propoſi- 


Chef d Ordres, ſoit par mort, riſignation, ou autrement 


do p prouves ãũuͤ ne ſoit originaire Frangats, non olſtant quelcon- 
contrePEve-ques. diſpenſes ou clauſe derogatoire qu ii puiſſe obtenir 


ue de St. de Nous, @ laquelle Nous voulons qu on m ait aucun 


'Thome, 


nous eſtimons plus juſte, 


egard. Sur ce un ſavant juriſconſulte demande ſi le Roi 
peut lui- meme ſe reſtraindre en ſa Puiſſance & ſe lier 
ainſi les mains: Il repond qu'il croit, que puiſque cette 
Joi eſt faite comme en Etat, le Roi ny peut deroger, ou 
du moins il n'eſt pas à preſumer qu il le veuille: Ce que 
Louis XIV. en Janv. 168 1. a fait une Declaration 
tres-Etendue & fort intelligible ſur la matiere que nous 
traitons : Elle fera connoitre les obligations qui ſont im- 
poſces par le Souverain: Ainſi nous la raporterons en ſon 
entier. Louis &c. Salut, Nous ayant ee repreſente de la part 
de nos ſujets des Pays que nous avons nouvellement con- 
quis & qui nous ont et“ cede par les Traites de paix 
de Munſter, des Pirenees, Aix-la Chapelle, & Nimegue, 
que la pliipart des Benefices fitues dans les dits Pays 
font à la collation de pluſieurs particuliers, qui etant 
etablis dans les Pays woiſms, & hors des terres de 
notre obeiſſance, conferent les dits Bentfices 2 des Etran- 
gers; en ſorte que par ce moyen nos dits Sets fe 
trouvent prives du ſecours quils deuroient naturelle- 
ment recevoir de la jouiſſance des dits Benefices, & ne 
vVoulant pas ſoufrir la continuation de cet uſe ge, u. 
eſt. prejudiciable a notre ſervice. Nous avons 7 me 2 
propos de declarer ſur cela notre volonte ; ai f, 4 87 
les Rois nos Prediceſſeurs Font jugs par diferentes Os. 


donnances : Et defirant auſſi contribuer autant que la 
protection que nous devons aux Perſonnes conſacrees 
au ſervice de Dieu, nous oblige dende faire, 4 ce que 
les Riligieux & les Religieuſes puiſſent continuer leurs 
prieres avec la tranquillite neceſſaire a leur ttat, 7 
* * 41 


di Nos tt aver Ter Foſhites, Tom. III. LI II. 235 
vu it eft'preſiyte Impoſſible de conſerver entre des ſujets de 1738. 
do 4 Yve, 4 que Nous pour ces cau- * he 50. 
ſes, de Tavis de notre Conſeil, & de notre certain Science, 4 mo pa 
ples paiſſance & Autoritt Royale, avons par ces Preſet contie I E- 
es fegndes de notre main, dit, declare, tatu? & ordonne, di. yeque de St. 
fam, aetlarons, ſtgtuons, & ordonnons, & Nous plait qu au- Thome: 
cunCollateithde Prieures, Canonicats, Cures, Chapelles & 
autres Benefices de quelque nature qu'ils ſoient, ſituts dans 
les Pays qui nous ont et“ cedes par les dits Traites, ne 
puiſſent dorenavant conferer. les dits Benefices, ou y 
nommer autres que nos ſujets, d peine de ſaifie du tem- 
porel des Benefices des dits Collateurs qui pourroient 
etre dans I'ttendue de notre Royaume, & de celui des 
Benefices dont les Etrangers auroient ete pour uus pour 
tre employes 2 Taquis des charges ordinaires des litux, 
& le ſurplus en euvres pies, ainſi que les Ordinaires 
des lieux le trouveront à propos. Defendons à tons 
nos officiers & autres de mettre aucun etranger en poſe 
ſeſſion des dits Benefices & a nos juges, en jugeant le 
poſſeſſoir diceux, d avoir aucun tgard aux proviſions 
Juils pourroient en avoir obtenues : De fendons pareil- 
ement à tous Abbes, Prieurs conventuels, ou Superi- 
eurs des Maiſons Religieuſes tant d hommes que de filles, 
ſitutes: dans les dits Pays, de recevoir à Favenir des No- 
vices, d admettre aucun Religieux ou Religieuſes. pour 
demeurer dans les dits Monaſteres qui ne ſoient nos ſu 
Jets. fur telles. peines qu'il apartiendra: Voulons en outre 
qu on ne puiſſe lire, ni choifir aucun ſeculier ni regulier 
pour. gouuerner les Monaſttres de Filles, qui ne  ſdient 
pas de cette qualite, ils ſoient tenus de 2 retirer in- 


ceſſamment, & que les Ordinaires & autres Superieurs 

des dits Monaſteres en commettent d autres 4 leurs pla- 
ces qui ſoient nos ſujets. Si donnons & mandons d nos, &c. 
Ames auſſi nos ſujets, &c. que ſ il y en a preſentemement qui 

ne foient, que ces Preſentes ili ayent a faire enregiſtrer, A 
Mien H h 2 | 
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1738. le contenu en icelles faire garder &-obſo 
2de.Propoſi- en point felon leurs formes & teneurs, fans fa 


2 & faire les ! nn & ſeront tenus de 


MINI AS HISTORIQUES har Tex" Mffaiter"" 
— de RE 


ufrir tu il 
tion +4 Ip 7 fort contrevent pour quelque ' cane 4 (1 k hy 
— * . +1 pretexte* que ce ſoit ;; car tel eſt notre bon Plaifir n 


afin que te ? fois 25 fermes- & Rables' d toujours, 
Nous avens fait mettre notre ſiel d cer diteñ Pre- 
ſentes, ſauf en autre choſe notre Atoit & lautrui en 


toutes. Donne à St. Germain- en-Lais au mois de 


Fanv. 1681, Et de notre Regne e 38. (Signé) Louis, 
& ſur le replis par le Roi, Colbert, 1 {elle du 'grand 
{el de cite verte ſur lac de ſoye rouge & verte. 
Regiſtre en Parlement le 12. Feu. 1681. (Signs) 
Donjois, 
 Neeſt-il pas indubitable que par Wes: Reglemens auſſi 
ſages, YOrdinaire de St. Thome eſt exclu de gouverner 
par lui-mEme_ le Monaſtere dont il sagit! Le Conſeil 
ſupericur ne S<toit donc conforme 'qu'a des 'ordres ſi 
precis, en voulant qu il fut gouverne par un ſujet de la 
Nation? Nous nignorons pas que les Ordinaires i font 
libres de choiſit ceux qui leur plaiſent, pour 'gerer 4 
leur place dans le gouvernement de leur Dioceſe': 
ceſt ſans doute, la plus forte objection que M. 3 
de St. Thome ait à nous faire & au Conſeil: Mais nous 
eſpcrons la detruire dans un cas parcil à celui dont il 
Cagit. Il ny a point de doute qu on peut contraindre 
les Ordinaires Etrangers 4 nommer un Vicaire general 
mo la Nation, & les obliger de fournir une penſſon à 
Vicaire, ſelon YOrdonnance de Charles IX. en Fanv. 
1660. art. 7. © Enjoignons' aux Prelats qui pax mala- 
« die, grand age, ou autrement ne pourroieht vaquer 3 
„leur charge & veiller ſur leurs troupeaux, prendre & 
t receyoir conducteurs & vicaires, perſonnages de qualites 
2 requiſes, tant pour la predication de la parole de Dieu, 
gqu adminiſtration des Sts. Sacremens, auxquels pour 


bailler 


% . Non RUR aver tes Fiſuiter; Tom. III. L. II. 


4 bailler periſion raiſonnabie, & à faute de ce faite, nos 1738. 


<« officiers' des lieux nous en avertiront fans diſſimula- 


ade. Propo- 


4 tion pour y pourvoit. Cette ordonnance oblige en- fition prou- 
core. I Ordinaire de St. Thome Portugais à mettte un ve contre 
Supéricur Fran is pour gouverner un Monaſtsre de Re- * de 


ligieuſes Frangoiſes. Cela eſt conſtant : Mais qui le nom- 
mera Ce doit etre inconteſtablement celui ou ceux qui 
lui fournirant une penſion pour fa ſubſiſtance. Or puiſ 
que ce neſt pas IOrdinaire, qui fait cette depenſe, il ne 
doit donc point ètre à ſa nomination, mais a celle du 
Conſeil Supericur, qui pourvoye à fa ſubſiſtance par un 
engagement autentique. De là meme, il senſuit que fi 
fa Majeſtè ordonnoit qu'il y eut un Vicaire- general pour 
les Colonies Frangoiſes aux Indes, la Compagnie lui 
fourniſſant une penſion pour ſon entretien, il ſeroit a 
ſa nomination, comme il eſt déclaré par la Patente du 
Roi. en faveur de cette Compagnie, & dont Article con- 
cernant ce point eſt raporte au commencement du Con- 
trat paſſẽ aw ſujet des Eccleſiaſtiques. des Iſles de France & 
Bourbon, pag. 27. du 1r. Livre. Il ſeroit bien force que 
la Compagnie des Indes fit cette penſion : Sur quels re- 
venus de FEveche; de St. Thome pourroit-on Yaſligner ? 
Cet Eveché n eſt-· il pas ſans fonds, ſans Seminaire; ſans 
Colleges; ſans Pretres bẽnẽſiciẽés ou rentes? Dès qu'on veut 
avoir des droits honorifiques, il faut en ſuporter les char- 
ges. IL. Egliſe a toujours accords, ou du moins depuis 
long: tems, aux Perſonnes qui entretiennent les Pretres, le 
droit de tes choiſir & de les prefenter à qui de droit. 
Ceſt une juſte reconnpiſſunce que IEgliſe accorde, & 
que Mr. ! Evxeque de St. Thame trouve à propos de re- 
fuſer ; Il veut que {a Majeſte tres-chretienae I'y oblige: 
Faut - il de nouvelles declarations pour lobliger & un de- 
voir dont il ne peut ſe diſpenſer? b 
Auroit-il meme des revenus en ſuffiſance pour entré- 
tenit un grand - Vicaire à Pondicheri, il ſeroit 2 
au. 4. > il — 
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1738. neceſſaire, ou aumoins tres-convenable, quit fut agree 
2dec Propoſi. Par le Conſeil de Pondicheri pour eviter les conteſtations: 
tion prouvse Mais tout cela ne ſeroit pas un titre de leur refuſer la 
contre PE- nomination a la Superiorite de leur Fondation. Nous 
Thors t ajoutons qu il ne convient pas, comme le pretend TOrdi- 
* * naire, de donner a ce Supericur le nom de Deputé: En 
voici la raiſon que Maitre Dutet nous fournit, en expli- 

quant l ordonnance de Henri III. en Mai, 1 57. Artic. 
45. congu en ces termes : Nul ne pourra etre grand. Vi. 

caire ou Official d aucun Archeveque ou Eveque, gil weſt 
graduẽ & conſtitus en Ordre de Pretriſt: Sur ce, cet au- 
teur dit, que Rebuff, Tit. de Vicario Epiſcopi, fait cette 
obſeryation : Il y a de la diference entre le Vicaire & le 
Delegue; le Delegue eſt extraordinaire, & le Vicaire eſt 
ordinaire; auſſi les jugemens de celui-ci ne ſont rapellẽs 

qu'au Supericur-de VEveque 3 au lieu que les jugemens du 
Delegue vont au Tribunal du Deleguant, c'cſt-a-dire, de 

FEveque dont il eſt Delegue. Or f le Supericur Eccléſi- 
aſtique Frangois ſur ce nouvel Etabliſſement de Religicu- 
ſes, Etoit ſeulement Delegue de VYOrdinaire de St. Tho- 

me, tous les Actes juridiques qu'il pourroit faire, -ſeroient 
portes a ſon Tribunal; ce qui ne peut ſc pratiquer ſelon 

les ordonnances citees pluſicurs fois, & fans affujettir des 

Frangois au jugement d'un Prelat de Portugal. ' Alors 
il faudroit traduire tous les Actes & les Ecritures en Latin, 
ou en langue Portugaiſe, a la quelle les Religieuſes ne com- 
penn rr REEL TRRIGL 
Cabaſutus enſeigne, dans la Pratique du droit canon, 
liv. I. chap. 17. pag. 48. que quand on xrapelle de la 
Sentence d un Official Francois, qui eſt ſoumis à un Me- 
tropolitain étranger, ſi les parties ne ſont pas contentes 
de la dèciſion du dit Official Frangois, il faut qu elles re- 

courent a un Mẽtropolitain qui eſt dans les limites du Roy- 

aume, & non pas ailleurs. Le Parlement de Paris a jugè en con- 

formitè Je 25. Avril, 1619. à Ioccafion d'une ſentence de 

4 | Os Official 


Ju. P\N0RBERT, avec les Jſuitet. Tom. III. L. II. 
rOfficlal de Bar- le- due, Francois, ſoumis a lArchevẽque 


— 
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de Treves, Alleman: Atque ides, dit oe Canoniſte, quando, . 8 
interiicitur apellatio a ententia Officialis Gallirani qui — —— 


ſubeſe; extrante e i partes non conveniant, contre! Es- 


de ſubeumde in partibus Regni intra terminos proprii 
territorii partes ad alterum Metropolitanum remittere, 
coram quo experiantur ut litigent: id fattum fuit d Se- 
natu Pariſienſi in appellatione motd de ſententid Officia- 
lis Barremſis, qui ſubeſt Trevirenſi Archiepiſtopo Ger- 
innen eee eu. Nein 
Le mEme. Parlement, le 9. Mars, 1619. adecrets, que 
les Gen raux d'Ordres Regulicrs qui demeuroient hors du 
Royaume, ne pourroient citer a eux leurs Religieux qui 
ſont de la Nation Frangoiſe, & a ordonne, qu ils euſſent 
à £tablir dans le Royaume des Vicaires, afin qu ils pren- 
nent connoiſſance des affaires, & quiils les terminent ſur 
les lieux ſelon nos uſages & nos loix. Auſſi la coutume 
univerſelle parmi nous, dit le meme auteur, eſt, que les 
Eveques qui ſiegent hors du Royaume, conſtituent des Vi- 
caires forains du Royaume, à Vegard des Egliſes qu ils leur 
ſont ſujettes, afin que les Clercs. & les Laics du Royaume, 
dont ils ſont cux-meEmes, puiſſent s adreſſer à leur autori - 
te. dans tout ce qui regarde la-Juriſdition Eccleſiaſtique. 
Et in uniuerſum conſuetudo, ut Epiſcopi extra Regnum 
degentes, conſtituant citrà ſubj ectas ſibi in Regno Ec- 
cleſias, Vicarios foraneos regnicolas ad quos Clerici con- 
veniant, ipſique Laici in cunctis Juri ſdlictionis Eccle- 
ſiaſticæ cauſes diſceptandis. D'ow il eſt facile de conclure, 
que le N {ur le Monaſtere de Pondicheri ne doit 
pas ètre depute, 
puiſſe apeller à VEyEque de St. Thome; qui, par ſa qualité 


daubain, ne peut Etrejuge ;competant: Ce ſeroit plutdt 


a Monſeigneur I Archeyeque de Paris, à qui il faudroit re- 
courir, comme il ſc pratique dans les Iſles de Bourbon & 


de France. 
- 701) Si 


ute, mais Superieur. ordinaire, duquel on ne 


ue de St. 
home. 
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1738: Si ces regles de diſcipline euſſent &E'obſtrybes A Pon 
>de. Propofi. dichexi, bien des ſrandales ny ſerolent point atrirts. Ow 
rion-prouv6e auroit pas vu 1 Ordinaire de Portugal y landet des ex- 
contre l' Eve - communications, contre toutes les fotmies du droit. M. 
An. 1 Claudiopolis, cet incompatable Eyeque::Jeluite, &cri- 
nome. vant à Louis XIV. apres 50 ans de ſejours aux lades, re- 
preſenta avec beaucoup de force à Sa Majeſté, que les 
Miſſions Portugaiſes commengolent aſſer bien, mais qu 
elles finiffoienr par le trouble: &. la diviſſon, & qu'il ac 
convenoit nullement aux Miſſionnaites Francois de fe 
reunit avec ceux: une longue experience lul awoit appris 
que - d'une telle union les ſuites en Etolent toujours) £1. 
cheuſes. Le zele que le P. Norbert a pour la paix dt une 
paix ſolide, engage à s expliquer avec la liberté d un Mi- 
niſtre de E vangile qui sexpoſe à tout pour dfendre la 
verits & la juſtice. Charles IX. en Fr v. 1566. Art. . 
ordonne qu'on informe Sa Majeſte des conttaventions qui 
tendent a troubler la paix & union entre {es ſujets, & les 
inobſervations des loix du Royaume en matière grave : Les 
Maitres ordinaites de notre Hotel foroiit ſburs thivanx- 
chtes par tonter tes provinces de notre Rupuumt, \ſolow te 
de part emeat qui d cer fins ſera fait pour chacun, ou par 
notre dit Chancelier, anxquets iir raporterout leurs pro- 
ces verbaux des cuntravem ions qu ifs rronvem avoir tt 
Fuires à nvs Ordonnantes, & ane ue e mir 
punition & currectiom. Il y eniaptulicars antes A werte 
Kar mono A CB KY AVILA ee (ERIN 
Nous ferons comprendre à 1'Ordinaire de St. Thome, 
que le Conſeil fupericur, ſelon la dEreemination/meme de 
la; Congregation: des Cardinaax; auteit pu; ſuns bleſſer 
ſon agtorire; temettre le Monaſtére de-Pbadicheti: fous Ia 
juriſdiction dun Préhi de la Nation! On volt cette ré- 
ſolution ſur le chap. 5. a la SC. . de u NMforme du 
Concile de Trente, qui commence par ces paroles: Bo- 
nifacii octavi conſtitutionem que incipit e la 
16; on- 
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Congregation a juge que I Evèque du Dioceſe avoit, ſelon 1738. 

le Concile, droit de viſiter les Monaſteres ſoumis à un 4e Propeſi 
autre Eveque mais ce droit de viſiter ne s entend ſeule· tion prouvee 
ment que de ce qui regarde la clotiire, . & le mème contre! E. 


OUYOLT, £ . | 
0 Cenſus Congregatio 8 Dieæceſeos in 
Mona ſteriis alteri 70 ſubjettis, ex Concilio Tri- 
dentino, jus uiſitandi habere quoad clauſuram, & eandem 
poteſtatem quoad alia, quam habet in Monaſteriis Regu- 
laribus ſibi e Il eſt à remarquer, qu on ne parle la 
que des Monaſteres du mEme Royaume: Dod, a plus forte 
raiſon, on pourroit remettre le Monaſtere des Religicu ſes 
de Pondichexi ſous la juriſdiction de YOrdinaire de Vannes; 
d'autantplus qu elles ſont tirecs de ſon Dioceſe, cela ſeroit 
meme, plus à propos que de les conſier à un Prelat de 


= 


Portugal. u ale et ANGLE NI . 

Nous ne devons pas oublier ici des décrets du St. Siege, 
qui ſont faits preciſement pour empècher que les E- 
vegues du ce Royaume-là n exercent aucune juriſdiction 
ſur les Miſſionnaires du Royaume de France. Les trou- 
bles que cette juriſdiction avoit caule, indignerent les 
Quycrains Pontifes: Ce qui prouve que ce n'eſt pas dau- 
jourd hui qu elle ne convient nullement à des Frangois, qui 
ſont elẽves de toute autre maniere. 


TILED oat rn 2 + * 7 : Qi Bf 
notre  ventrable Frere I Archeulque de Goa, & 4 
nu Fils bien-aimes de la mime Cathidrale, 
Venerable Frere ou nos chers Fils, Salut, &c, | 
Nous avons apris par des Lettres des Indes Orienta- 
4 les qui nous ſont parycnues, qu il auroit été déclaré 
2 les Officiaux de part & d autre, que les Bulles du 
=. Souv, Pontife accordecs aux Evéques de France, en- 
2 : i E voyẽs 


oy 


il a A Iegard des Monaſtéres ſoumis aux R6- TI: 
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1738. e yoycs immediatement par le St. Siege; ẽtoient ſubr 


ce 
ade. Propoſi- 
tion prouvee 
contre VE- ©* 
veque de St. cc. 
Thome. (cc 


cc 


cc 


cc 
cc 


cc 


cc 


- 
cc 
we 


tices, & quelques autres de vos /Miniftres. qui N 
rent 4 Syam, auroient agis d'une maniere- odieuſe en- 
vers VEveque de Berite, non ſculement le contraig- 
nant de produire ſes Bulles, comme s' il Etoit ſoumis au 
dit Chapitte, & non immediatement au St. Siege : mais 
encore en Texcommuniant, & condamnant les Chre- 
tiens qui ont recours a lui, a une peine de 200 ecus. 
Nous ne pouvons aucunement paſſer ſur un point de 
cette importance (qui nous cauſe une vraye douleur) 
ſans que nous nous expliquions par nos Lettres, & que 
nous vous ſignifions ëgalement, que nous ſommes in- 
formes des traitements incroyables dont uſent yos dits 
Miniſtres a Iegard des Miſſionnaires Apoſtoliques ; & 
certainement {i nous ne les avions apris par le temoi- 
gnage des hommes de probite & hors de ſoupgon, nous 
n'aurions pu nous le perſuader, - ni ajouter foi a de 
ſemblables choſes. | 

Mais parce que nous voulons croire que vous & vos 
Officiaux ont agi plutot par iguorance que par deſo- 
beiſſance au St. Siege, nous eſperons fermement, que 
ſi vous connoiſſez une fois la verite des dites Bulles 
en faveur des Vicaires Apoſtoliques & des Miſſionnai- 
res du St. Siege, &. que la-deflus notre volonté vous 
ſoit manifeſte, afin que dans la ſuite, il n'y ait rien qui 
ne tende à la glowe de Dieu & a Tutilité de IEgliſe 
Oricntale : Nous declarons que les dits Eveques Fran- 
cois ſont immediatement ſoumis au St. Siege: Nous 
commandons par.FAutorite Apoſtolique ſous des gric- 
ves peines & ſpecialement de la privation d'office que 
vous defendiez aux ſuſdits Officiaux, qu ils ne ſoĩent pas 
a l'avenir aflez temeraires pour exercer aucun ate de 
Juriſdiction hors du Domaine temporel du Roi de Por- 
tugal, en ce qui regarde les ſuſdits Vicaires & Miffio 
naires Apoſtoliques Frangois comme dependants imme- 
N —- 3 *© diatement 
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diatement du St. Siege, & quils ſe comportent envets 1738. 

e eux avec une {ingulicre. reverence, & que par leuts 

© picux, efforts, ile les. ſecourent mécne en tems op. 215: Proboſi 

* portun, comme la charite le demande: En attendant Ke 4 4 PE- 
« que cela arrive, nous avons lieu de croire que vous veque de St. 
* 1 a Vavenir plus attentif, a Vegard des Bulles que Thome. * 
le St. Siege accorde aux ſuſdits Vicaires & Miſſion- 

e naires Apoſtoliques Francois. Nous donnons de tout 

© notre cœur à votre Fraternite, ou a nos chers Fils de 

votre Chapit re la benẽdiction Apoſtolique. De Rome 

* ſous l'anneau du pecheur e 10 Nov. 1673. de notre 

« Pontificat la 4. année g: Imprime, a Paris ſur Iexem- 

* plaire de Rome avec privilege du Roi.“ | 


| Autre Decret.. 
. . Clement +: 2 opmotuort 15 
e Pour conſerver a la poſterite la memoire de ce qui 
* ſuit : Nos venerables Freres les Evèques Vicaires Apoſ- 
* toliques ayant avec beaucoup de courage cntrepris par 
< precepte du S. Siege, & pourſuiyant avec ſucces les pro- 
« ores de la Religion Chretienne Catholique & la pro- | 
< pagation de la foi parmi les Royames de I Orient, 14 
* nous voulons autant qu'il nous eſt accorde d'en Haut, 
* aider a leur picuſe vigilance. & aplication, & contri! 
“ bucr a leur parfaite - tranquillite- autant que nous le 
% pouvons. De avis de nos venerables Freres les Car- 
0 dinaux de la Congregation des Rits, prepoſee aux af- 
< faires de la propagation de la foi, deputce pour ce qui 
e regarde en particulier celles de la Chine: Nous de-' 
% clarons par Autorite Apoſtolique en vertu des Préſen- 
< tes, que nos yenerables Freres les Eyeques des Indes & 
autres Parties de YOricnt, -& leurs Officiaux & Minil- 
tres ne peuvent & ne doivent exercer aucun acte de' 
juriſdiction à legard des dits Vicaires Apoſtoliques, 
comme Deleguès du St. Siége, & a Legard des Ouvriers“ 
E317 7 ; I 1 20 & Evan- 
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MEMoIRES His TORIQUES ſur les Afaijrey 


Evangeliques dans les Provinces qui leur ſont aſſig- 
Cc 


nees 3 mais que la juriſdiction apartienne privativement 
aux memes Vicaires Apoſtoliques pour les memes Pro- 
vinces ju(-qu'a ce que la Congregation des mEmes Car- 
dinaux en decide autrement. Ceux qui contrevien- 
dront à ces Preſentes declarations ſont cenſes avoir 
encourus par 1a mème, la peine de Pexcommunication 
& de notre indignation : Et que ces Preſentes foient 
toujours valables, fermes & efficaces, & qu elles obti- 
ennent leurs pleins & entiers effets, & ſoient inviola- 
blement obſeryces par tous ceux a qui elles s adreſſent 
& pourront s adreſſer, ainſi & non autrement qu'il et 
exprime ; & par quelconques Juges Ordinaires, Délé- 
gues, auſſi par les Auditeurs des Cauſes du Palais Apoſ- 
tolique, mEme par tous autres de quelque fonction & 
dignite qu' ils puiſſent Etre honores actuellement ou & 
Yavenir : Voulons au ſurplus que perſonne nait le 
pouyoir ni autorite de donner des interpretations & 
des jugemens contraires, & ſoit qu'on le faſſe ſciem- 
ment ou par ignorance, nous declarons que le tout 
ſoit invalide & ſans effet, nonobſtant les Concilcs 
Apoſtoliques ou generaux, Provinciaux, Synodaux, 
les Edits generaux, ou Conſtitutions ſpeciales & Ordon- 
nances, affermis meme par jurement, confirmations, 
Apoſtoliques, ou par quelque autre force que ce puiſſe 
Etre, ou par des ſtatuts, coutumes, privileges, indults, 
& lettres Apoſtoliques, accordes, confirmes, innoves, 
tendants au contraire: Leſquelles & chacune de ces 


«-choſes par la teneur dicelle font a prefent pleinement 


& ſuffiſamment exprimees, & ce qui eſt inſerrè ci- 
deſſus mot a mot, doit demeurer dans ſa force. 

Nous derogeons ſeulement cette fois ſpecialement 
& expreſſẽment a Veffet des premieres & autres choſes 
quelconques contraires: Mais nous voulons qu aux 


< tranſcrits ou exemplaires, ou aux Imprimes des Let- 
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* tres ſuſdites, ſoient apoſces les ſignatures ou ſeings d'un 1738. 
« Notaire Apoſtolique, & dune Perſonne conſtituce en 24. Propoſi- 
« dignits Eccleſiaſtique, & qu'on y ajoute la mEme foi tion prouvee 
« en jugement & hors de jugement par tout comme contre! E- 
cc on 1y ajoutcroit, ſi ces preſentes etoient produites & ny * 
% montrees.” Donne a Rome d Ste. Marie Majeure, 8 
fous Fanneau du Pecheur, le 7. Juin 1674, J année 5¹ 
de notre Ponti ſicat. 

On trouve pluſicurs ordres donnes par les Papes & le 
St. Siege avec la meme force que ſont congus ceux que 
nous venons de lire. On peut les voir dans la Colles- 
tion des Conſtitutions Apoſtoliques, Brefs, Decrets, &c. 
imprimee a Vuſage des Miſſions Orientales: Nous avons 
le livre actuellement entre les mains. Ces deux Pieces 
doivent nous ſuffire ici pour nous convaincre de deux 
points importans dans cette affaire. 1. On ne peut dou- 
ter que les Prelats Portugais & leurs Delegues; de mEme 
que IInquiſition de Goa, ſe ſont portes a des vexations 
contre les Vicaires Apoſtoliques Francois & leurs Miſſion- 
naires, & qu'il n'eſt pas poſlible a ceux ci de conſerver la 
paix avec ccux-la, comme nous avons deja dit. 2. Le 44 
St. Siége convaincu de ce fait, a defendu aux EveEques de on 
Portugal, à leurs Deputes, Officiaux, & autres, & à In- | 
quiſition de Goa, dexercer aucun acte de juriſdiction fur 9 
les Miſſionnaires François hors des terres du Domaine du TE | 
Roi de Portugal. De 1a il paroit clair que la volonté 1 
de Rome, eſt que ces Miſſionnaires de France, n'ayent | 
rien a demèler avec ceux qui: ſont de la Nation Portugaiſe. 
Cette maxime eſt conformeſa celles qui ſont etablies dans le 
Royaume de France: D'ou. il paroit Etonnant que M. IE- 
veque de St. Thome Portugais, trouve mauvais qu'on ne 
lui laiſſe point la nomination. & la preſentation d'un Su- 
pericur ſur une fondation qui eſt ſur le Domaine de Sa 
Majeſte tres-chretienne. Ce Prélat na ni égard aux or- 
dres du St. Siege, ni aux maximes de I'Egliſe de France, 
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1738. ni meme aux droits des Fondatcurs, accordes par YEsgliſe 
univerſelle. C'eſt ainſi que les Eveques de M&liapour 
ont abuſe par le paſſe de leur pouvoir, ou plut6t d'un 
pouvoir qui leur eſt ote, en langant des excommunications 
Vs notoires contre des Miſſionnaitres Frangois dans Pondi: 
cheri, ville ſoumiſe au Roi tres-chretien, * 19 
Par tout ce qui a été expoſé ſous la ſeconde propoſi- 
tion, il eſt evident que le droit de nomination que la 
Compagnie, ou le Conſeil, ſe reſerve. ſur le Monaſtere 
qu'il fonde, n'exemte point les Religieuſes de la Juriſdic: 
tion de IOrdinaire, qu'on ne peut mème les y laiſſer 
ſans aller contre les deciſions de Rome, & les maximes 
de France: La paix ne regneroit pas long-tems dans Pon- 
dicheri, ſi une fois le Conſeil ayoit remis cette fondation 
Francoiſe ſous cette Juriſdition immediate Portugaiſe: 
Il ſeroit beaucoup plus convenable quelle fut ſous celle 
de IEveche de Vannes ou du St, Siege : Mais de quelque 
maniëre qu'il plaiſe a fa Majeſte d'en decider, elle ne 
privera jamais le Conſeil davoir la nomination dont il 
Sagit, & que le Prelat Portugais leur diſpute ſans aucun 
fondement. II ſeroit a ſouhaiter qu'a cette occaſion ſa 
Majeſte voulut bien donner des ordres que Pondicheri 
& les autres Endroits des Indes ſoumis a ſa domination, 
fuſſent gouyernes par des Ecclèſiaſtiques Frangois dans 


rout ce qui regarde le for contenticux, & meme gra- 
cicux. | 


Le Noi, ou en ſon nom la Compagnie des Indes, ou le 


Conſeil ſuperieur de Pondicheri, peut faire une Fon- 
dation par fa ſeule volonte. | 


tion prouvee 2 1 3 
comte PE. Nous admettrons dabord, comme un principe incon- 


v6que de St. teſtable, qu il apattient aux Ordinaires des lieux ſelon les 
Thomé. Con- 


XXXI. 
zme Propoſi- 
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Conciles, & en particulier celui de Trente, de recevoir, 1738. 
d accepter, dinftituer les Fondations; mais non pas de les amePropoſi- 
rEduire à des conditions qu il leur plaira, & qu ils puiſ- tion prouvee 
ſent prejudicier aux droits des Fondateurs. Rien n'eſt plus contre E- 
recommande dans les Conciles aux Evèques, que de don- Thor de St, 
ner leurs ſoins à ce que les Fondations ſubſiſtent & ayent 428 
leur execution, ſelon les clauſes que les Fondatcurs ont 
exige dans les Actes de Fondation. Cette verite a été 

ouvec, & nous la confirmons ici par un autre paſſage 
du Concile de Trente a Ja Jef. 21. chap. 8. Les E- 
« yeques, dit- il, pourvoiront par les voyes convenables 
©« & mème par le ſequeſtre des Revenus que lon remette, 
« & retabliſſe les choſes.qui en auront beſoin, & que Ion 
« ſatisfaſſe, comme il faut, a ce qui regarde le ſoin des 
« ames: Si ces lieux & leurs annexes en ſont charges, & 
les autres deyoirs auxquels ils peuvent Etre obliges : 

* Aliaque debita obſequia rect“ exerceantur.” Sur ces 

paroles la Congregation du Concile a fait la ſuivante de- 
claration : Par ce decret il n'eſt pas permis aux Eveques- 
d'impoſer aux benefices un plus grand ſervice, ou une plus | 
grande charge que celle qui y eſt attachee par une tres- 
ancienne coutume, ou par la Fondation, ou Inſtitution * 
d'iceux: Per hanc vocem (debita) in hoc decreto poſi- | 
tam, inſematur quod non liceat Epiſcopo majus ſervi- 
tium aut onus imponere beneficiis, quam illis ex anti- f 
quiſſims conſuetudine, vel illorum Fundatione vel In- 17 
ſtitutione debetur. Par ow il eſt manifeſte, que les Evèques. | 
doivent avoir attention a ce qui eſt ſpecific par IlAQe (653 
de Fondation: Cette Verite eſt hors de doute; tous ceux Fry 
qui ont quelque notion du droit commun ne lignorent M1 
pas, Mais les Portugais & les autres Nations peuvent 
bien ne pas fayoir les privileges accordes a Sa Majeſte tres- 
Chrerienne,. au ſujet des fondations: Privileges auxquels 
le Concile de Trente na pas touche: Il eſt donc à pro- 
pos de leur en donner ici quelque connoiſſance; puiſque 

s | pour 
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1738. pour ne pas Etre connus de VOrdinaire de St. Thome, il a 

| ameProveſ.. mis en cauſe le Conſeil ſupericur de Pondicheri. 
r. ee Francois Pingon Avocat au Parlement, dans le Traité 
contre PE- des Regales, pdg. ION. chap. 6. Not. 7. diſtingue les Pa- 
7 de St. tronages des Rois & des Princes ſouverains d'avec le Pa- 
home. tronage des Fondateurs & Patrons communs & ordinai- 
res: Ces derniers ne peuvent conſacrer deux mèmes & 

de leurs propres mouvemens leurs Fondations: Cette ex- 

plication eſt conforme meme aux Inſtituts de IEmpereur 
Juſtinien, od il eſt declare, que les choſes ſacrees ſont celles 

qui ont été ſolemnellement conſacrees par les Pontifes, 

Sacre res ſunt que rite per Pontifices ideo conſecrate 

ſunt ; de ſorte que le decret & Tautcriſation de I Evèque 

eſt nẽceſſaire, ce qu'ils ne font point ſans ſe reſeryer la 

collation & inſtitution des perſonnes a preſcater ou pre- 

ſentées par le Patron, en lui laiſſant la ſimple Preſenta- 

tion & Nomination; ce qui ne ſe peut faire autrement : 

ruſage contraire eſt condamne au Concile de Tolede. Si- 

quidam, 10. Q. 14. Ce qui prouve encore au. ſens de 

cet Auteur, que les Eveques ne doivent point refuſcr 

les droits dc Patronage dans le decret de la Fondation, 

aux Patrons quelqu'ils puiſſent Etre, Sils veullent ne pas 
Faumoner a VEgliſe. 

Il nen eſt pas de meme, purſuit le juriſconſulte, a l- 

card des Rois & des Princes ſouycrains qui fondent les 

Egliſes; d'autant quien les fondant, ils n'ont pas beſoin 

de decret & de Vautorite des Eveques pour conſacrer leur 
Fondation, & que par le ſeul Ate de leur Fondation, ils 

les conſacrent ſuffiſamment, & les affectent zau ſervice 

divin : Cette pratique eſt mEme ſelon Veſprit du droit 

Romain, en la loi 9. au digeſte, de rerum divifione; au 
commencement il eſt écrit qu un lieu eſt fait ſaint & ſa- 

cre, quand le Prince Va dedie, & a donne le pouvoir de 

le dedier. Locum ſacrum, cum Princeps dedicavit, 

aut dedicandi dedit poteſtatem. D autant plus que les 

9 donations 
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donations des Princes ont force de loi, & n' ont pas be- 


ſoin d' aucun ſecours étranger pour les affermir. Cela eſt ; 
conforme a la Loi penultième, & au Cod. de donationibus. i: 


C'eſt par cette raiſon que dans la diſpoſition des benefices ro _ 
veque de 


St, 'T home. 


qui ſont de leurs Fondations, ils n'admettent ni Supe- 
ricur, ni Concurrent : Et ainſi ils en diſpoſent pleinc- 
ment & independemment de toute autre puiſſance. I pore 
in Imperialibus contractibus vicem legis obtinentibus, 
minime opitulatione quadam extrinſecus egentibus. 

Sa Majeſté ayant accorde a la Compagnie des Indes les 
privileges qui concernent le droit de Patronage, a lIegard 
des Etabliſſemens Eccleſiaſtiques, qu'elle pourroit former ou 
feroit obligee de faire pour le bien de la Religion Cath. 
comme on le yoit a la pag. 27. de ce Volume. Il senſuit, 
que toutes les Cures, Benefices, Dignites Eccléſiaſtiques, 
Kc. ſont a fa nomination, ſurtout des qu'ils font fondes 

par elle. Le Conſeil ſupericur reyetu de Tautorite 
du Roi, & agiſſant pour la Compagnie, dont elle a regu 
les ordres de former un Reglement de Fondation avec les 
Religieuſes, n' etoit- il pas de leur devoir de le dreſſer con- 
- formement a leurs privileges, & ſelon les uſages du Roy- 
aume? Locum ſacrum cum Princeps dedicavit, aut 
dedicandi dedit poteſiatem. dons 

La Compagnie des Indes, & le Conſeil ſupericur ont 
pourtant agi dans cette occaſion, comme s ils euſſent ets 
des Fondateurs non privilegies, mais ordinaires. Les'Reli- 
gieuſes arrivees a Pondicheri, on en donne avis au Scig- 
neur Eyeque de St. Thome, on lui demande les aproba- 
tions & les confirmations, ſur tout ce qui peut concerner 
ce nouvel Etabliſſement: Il accorde tous les pouvoirs au 
P. Norbert, il le charge de dreſſer avec les Religieuſes les 
Reglemens pour le bien de cette Fondation. Les a-t-il 
formes & dirigès ſelon le droit & Vequite ? Le Prelat Portu- 
gais Sirrite contre lui, parce qu'il ne favoriſe pas ſes pre- 
tentions, qui bleſſent * les uſages de la France, 
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1738. & les privileges des Fondateurs. Il le fait paſſer pour 
Prong. un homme qui renverſe ſa juriſdiction, tandis qu il prouve 
nk * quelle ne peut s tendre ſi loin qu il la porte. Eſt-ce la 
vee contre renverſer, la troubler, que de lui refuſer des droits que 
PEveque de] Egliſe, le St. Siege, & la France ne lui accordent pas? 
St. Thome, Que l'on examine avec ſoin tous les decrets du Concil 
c 
de Trente, nous ne croyons pas qu'on puiſſe remarquer 
un ſeul paſſage qui tende aucunement a priver les Fonda- 
teurs, ſans Etre du 17. Ordre, du droit de Patronage. Tou- 
tes les explications & interpretations qu on pourroit don- 
ner qui y fuſſent contraires, ne ſeroient pas recevables, 
la loi S expliquant fi clairement : Certum eſt quod is com- 
mittit in legem qui legis verba complectens, contra legis 
nititur voluntatem. Reg. 88. Bonif. VIII. La Bulle de 
Paul V. aprouyant IInſtitut des Religieuſes Urſulines, Van 
1613, ne fait point a la verite mention d'un Superieur 
tel qu'on veut Tayoir pour cette Fondation: Mais auſſi 
exclue-t-elle les Fondateurs de la Nomination? Defend- 
elle aux Religieuſes de ne point recevoir de Fondation de 
Monaſtere ou cette reſerve ſera faite par les Princes ou 
autres Seigneurs? Les ſouverains Pontifes, non plus que 
le Concile de Trente, n'ont jamais exige cette excluſion 

contre des Fondateurs quelquils foient. 
Ce point de Diſcipline Eccleſiaftique eſt fonde ſur une 
regle des plus équitables du droit. Ne convient-il pas que 
f celui qui eſt ſubſtitue en honneur dans une place, ſuccede 
lj auſſi aux charges qui y ſont attachees ? Rationi congruit, 

| 
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ut ſuccedat in onere, qui ſubſtituitur iu honore. II eſt 
donc tres-juſte pareillement, que celui qui saquitte des 
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i charges, ſoit ſubſtitue aux honneurs qui en reſulte : Ra- 
i #1004 congruit, ut ſubſiituatur in honore, qui ſuccedit 
i in onere. La Compagnie des Indes & le Conſeil ſupericur 


f ſoutenant toutes les charges de cette Fondation, n'cſt-il 
| pas tres-juſte qu ils ayent tous les honneurs qui y ſont at- 
taches > Que IOrdinaire de St, Thomé Saquitte 6. ces 

harges 
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charges - li, on ne manquera pas de lui accorder les hon- 1738. 
neurs qui en reſulte. N DE CI 
Suppoſant encore que ſelon le droit pris a la rigueur, 1 . — 
ce privilege de nomination ne $etendroit pas ſur les Mo- contre E- 
naſtEres, en faycur de ceux qui les fondent, on ne de- que de St. 
vroit pas le refuſer à des Fondateurs de la qualité dont — 
ſont ceux- ci.  Jamais il ne pourroit arriver de la aucun 
prejudice aux droits de VEgliſe. Quæ a jure communt 
(dit la loi) exhorbitant, nequaquam ad conſequentiam ſunt 
detrahenda. Ou ſelon une autre maxime : Ce que Von 
accorde gracicuſement par de graves & preſſans motifs, 
on ne doit pas raiſonnablement le regarder comme un 
fait prejudiciable. Quod alicus gratioſè conceditur, 
trahi non debet ab aliis in exemplum. 
Le Concile de Trente prevoyoit afſurement que de 
tems à autre, il arriveroit des cas ſinguliers, ou ce ſeroit 
un bien veritable de diſpenſer de ſes Decrets : Dans cette 
vue, il sexprime ainſi 2 la 25. Sefſ. ch. 18. Comme il 
eſt expedient au bien public de ſe relacher quelquefois de : 
la ſeverite de la loi & de Saccommoder @ la neceſſite | 
& aux divers accidents qui arrivent pour procurer meme | 
avec plus davantage Putilite commune Auſſi de diſ- 1 
penſer trop ſouvent de la loi, & daccorder tout indif- 1 
feremment 2 Fexemple, plutòt qua la conſideration de 
la choſe & des perſonnes, {ro donner une ouver- 
ture generale a la tranſgreſſion des loix : Pour cela 
donc que tous en general ſachent & ſoient avertis | 
8 ſont obliges dobſerver les Sts. Canons exactement, 1 
ſans diſtinction autant quil ſera poſſible. Que [i 11 
quelque raiſon juſte & rifſente & quelque avantage 1 
plus grand, comme il arrive quelquefois, demande qu on 
uſe de diſpenſe a Fegard de quelques perſonnes, &c. 
Dans la ſupoſition qu'il y eut en effet des articles ſtipu- 
les dans cette nouvelle Fondation, contraires a quelques 
canons, ce Decret ne permet-il pas den diſpenſer pour 
K k 2 de 
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1738. de grands motifs? Or quels motifs plus grands peut-on 
trouver, que ceux qui animent les Fondateurs de cet Eta- 
. bliſſement? 11 sagit de fonder des Ecoles publiques pour 
— PE. l'inſtruction chrétienne des jeunes filles, dans un Pays 
veque de St. où Vidolatrie, la ſuperſtition & Tignorance ſont ſi gene. 
Thoms. rales, & cauſent la perte de tant d'ames : Ecoles qu'on 
ne peut ſoutenir qu'avec beaucoup de depenſes. Ces 
conſiderations, & pluſieurs autres deja exprimees, auroient 
du faire admettre le Contrat du Conſeil, quand bien 
meme ils y ſeroit trouye quelques articles, qui fuſſent con- 
traires au Droit commun. Cet Exemple auroit-il jamais 
pu ſervir a faire tirer de mauyaiſes conſequences. dans la 
ſuite? Quæ a jure communi, &c. ou Quod alicui, &c. 
Le S. Siege par de ſemblables raiſons naccorde-t-il pas 
des privileges bien Etendus aux ſimples Miſſionnaires qui 
annoncent I'Evangile dans ces memes Pays? Ils ont pou- 
voir d'abſoudre des cas reſeryes au Pape, de conſacrer 
des calices, benir des Egliſes, diſpenſer des degres de Pa- 
rente: En un mot, ils ont certains pouvoirs que les. Eye-. 
ques mEme mont pas ailleurs. Seroit-il donc poſlible 
que des Miſſionnaires a qui on donne des privileges fi. 
amples, une autorite ſi ctendue, ne ſeroient pas capables . 
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| d'etre Supericurs d'une petite communaute de Religicuſes 

$ Et ft IOrdinaire les en juge capables, pourquoi ſe refuſe- 

1 t- il a ce. quiils ſoient nommes par les Fondateurs ? Vou- 

il | loit-il les contraindre a choiſir des Miſſionnaires de la So- 

1 cicte dont il a été tire? It faut avouer que ſa Grau- 
| 


| deur penſeroit judicieuſement, ſi cette fondation ſe. faiſoit 
"yk ; dans la vuc delever les jeunes filles ſelon Veſprit & la pra- 
13 tique des Jeſuites aux Indes: C'eſt-a-dire de leur apren- 
dre la plupart des ceremonies du plus groffier Paganiſme: 
Alors on nauroit pu mieux faire que de reſerver la no- 
140 | mination de cette ſupèrioritè en faveur des Miſſionnaires: 
int Jeéſuites de Pondicheri, Il ny a qu'eux qui ſoient capa- 
i, bles de leur enſcigner à ſe frotter le viſage de * 
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Fexcrement de vache, de faire une ſEparation dans E- 1738. 
gliſe pour les Chretiens de differentes caſtes, de leurs 
aſſigner des confeſſionaux differens, une table de commu- 
nion diſtinguee, & beaucoup d autres ceremonies dont nous: 
avons parle aſſez ſouvent, & dont les Frangois ſont te- 
moins a Pondicheri. Mais ces Religieuſes n tant pas deſti- 
neces à cette fin; les Fondateurs au contraire ne formant 
cet ẽtabliſſement que pour eleyer les jeunes filles dans une 
Religion pure & ſans tache, & leur donner une education: 
telle qu'on la donne en France, ils ne pouvoient agir 
| avec plus de ſageſſe & de prudence que de reſeryer la 
nomination à la ſuperiorite en faveur des Miſſionnaires 
Er angois cures à Pondicheri, qui ſont. oppoſes a toutes 
les pratiques d'Idolatrie & de Superſtition, qui ont été 
condamnèes par le St. Sicge. Toute I'Egliſe louera la 
ſage conduite des Fondateurs de ce nouvel Etabliſſement 
& en particulier ſur cet Article. Venons 4 une autre 


propoſition. 


Le Conſeil Superieur ne ſe. reſerve point, dans le Con- 
trat, la nomination des jp abu aro pour le bien 
des Religienſes, comme le. pretend I Ordinaire. 

P'FEUVE-S. 

La lecture de cet Article tel qu'il eſt couches dans XXXII. 
VAQe de Fondation, doit ſuffire a toute Perſonne qui en- 8 
tend la langue Francoiſe, M. VEve&que de St. Thomé 3 
qui nous aſſùre qu'il la comprend, ſans la pouvoir par- veque de St. 
ler, auroit du ne pas sarrèter ſur cet Article. N'eſt-il Thome. 

pas clair que IL Adminiſtration dont parle le Conſeil regarde 
les biens & les fonds d argent deſtines a payer les pen- 

ſions annuelles à la communauté; & non de ceux dont 

les Dames ſeront en poſſeſſion? Va- t- il en cela quel- 

ques droits Eccleſiaſtiques blefles? Non certainement: Ain- 

f la dificultè qu'oppoſe | VYOrdinaire, ne vient que de ce 

qu il ne fait pas le Frangois. Vouloir juger ſur les ex- 

preſſions 
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1738. preſſions dune langue, qu on ignore, c eſt s expoſer à 

a mal decider. Bien plus ſi le Conſcil ſupericur ſe fut 

tion prouvee reſervẽ mEme la nomination des Adminiſtrateurs pour les 

contre VE- biens qui ils auroient deſtines a cette fondation, ils n'eu(- 

veque de St. ſent rien fait au de 1a de ce qui peut fe pratiquer. Pui- 

Thome. ſons toujours nos preuves dans les ſources. 

Le Concile de Trente 2 la Seff. 25. ch. 2. de la Ré- 

forme parle en ces termes: © Ladminiſtration des biens 

e des Monaſteres ou Couvens apartiendra ſeulement 

aux Officiers des dites Maiſons, qui ſeront deſtituables 

« ſelon la volonte des Supericurs.” Adminiſtratio au. 

tem bonorum Monaſteriorum ſeu Conventuum ad illos Of. 

fictales eorumdem ad nutum Superiorum amovibiles. 

La Congregation des Cardinaux ſur cet endroit fait cette 

remarque: Il y a pluſieurs villes, aux-quelles le St. Siege 

a accorde Vadminiſtration des biens temporels a certaines 

villes par raport a la conſervation de la cloture, & du droit 

(ad mettant cette moderation, ſavoir que cette adminiſtra- 

tion ne Setende qu'aux biens temporels & d la cloture 

ſeulement) ceux qui ſeront ainſi elus par la ville, quils 

« gouvernent le Monaſtere des Religicuſes avec Vinter- 

e vention neanmoins & le conſentement des Supericurs 

des dits Monaſteres ; & ces Adminiſtrateurs laics doi- 

vent Etre aumoins de Vage de 40 ans; & ſous le pre- 

texte de telle adminiſtration, ils ne peuvent parler aux 

Religieuſes, ou entrer dans le Monaſtere, a moins que 

la neceſſite de cet office ne Vexige, & alors ils ne doi- 

| « vent y entrer qu avec le Supericur des dites Religieuſes. 

"8 Civitates ſunt nonnullæ, &. Là on nexige point de 
| 
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cautions, & on ne voit point que le Conſeil ne pour- 
roit obtenir la nomination des Adminiſtrateurs dans le 
ſens interprete par IOrdinaire : Et ſe le réſervant dans 
Tate de fondation, il ſeroit oblige de n'y pas contredire. 
lt Le mème Concile, 4 la Seff. 22. chap, 9. Va decide. 
| Les Adminiſtrateurs, 4zt-z/, tant Eccleſiaſtiques que 
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Laics de la fabrique de quelque Egliſe que ce puiſſe 
te Etre, meme Cathedrale &c, ſeront tenus de rendre 
* compte tous les ans de leurs adminiſtrations a LOrdi- 


cc 


255 
1738, 


4mePropoſi- 
tion prouvee 


© naire, ſi ce n'eſt que dans VEtabliſſement & les Regle- contre I E- 


« mens de ces Egliſes ou Fabriques, on en eut diſpoſe 
« autrement en termes expres. Ni forte in Inſtitu- 
tione & ordinatione talis Eccleſia ſeu fabrica expreſſe 
cautum eſſet. 

Llntcntion du Concile de Trente eſt toujours qu'on 
sen raporte aux termes exprimes dans Vatte de Fonda- 
dation. LEgliſe & ſes miniſtres enſeignent qu'on doit 
ſuivre & executer les yolontes des teſtateurs defunts; a 
bien plus forte raiſon celles des Fondateurs vivans qui 
peuvent mieux les interprEter, que des bouches interreſ- 
ſces à les faire valloir a leurs avantages : Si donc la Com- 
pagnie des Indes ou le Conſeil ſupericur annexoit des 
fonds cn ſuffiſance a cet Etabliſſement, ils pouroient sen 
reſerver Vadminiſtration de la maniere qu'on Vexplique. 
Niſi ſecus forte, &c. N. 8 

En fin pour finir cette reponſe, nous raporterons le 
ſentiment de M. Marechal. Dans ſon I. Tome des droits 
honorifiques des Fondateurs pag. 177. il dit, que le Pa- 
tron peut porter ſa plainte pour les droits & les reve- 
nus du benefice, & d'une fondation 3 parce qu'il eſt com- 


me tuteur de V'Egliſe, & quil eſt garant de ſa dotation, 


& oblige au ſuplement, au lieu de ce qui ſe trouve perdu 
ou preſcrit, autrement le ſervice pourroit Etre reduit au 
prejudice de la fondation 3 c'eſt pourquoi il peut agir au 
poſſeſſoir à plus forte raiſon que le titulaire, qui n'y a 
interet que pour un tems. Henri Tom. I. Liv. I. Chap. 
3. N. 19. raporte un Arret du Parlement qui Va ainſi 
jugeE le 3. Aouſt. 1624. Il eſt vrai, dit cet Auteur, que 


le Concile de Trente, prononce des peines ſEveres con- 


tre les Patrons qui s ingèrent dans le maniement des reve- 
nus del Egliſe: Mais, ajoute-t-il, cette prohibition ne doit 
| 4. avoir 


veque de St. 
home, 
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Ame Propoſi- 
tion prouvee 


contre P E- 
veque de St. 
'T home. 


MEeMoTRES HISTORIQUES ſur les Affaires 
avoir lieu qu'a IVegard de ceux qui en font une manyais 
uſage, d'autant que les Patrons étant proprement les de- 
fenſeurs de TVEgliſe, ils ont la ſurintendance des biens 
qu ils lui ont donnes. C'eſt pourquoi au Can. ib. Queſt. 7. 
Chap. 23. de jure Patronatis, les Patrons ſont apel- 
les les Avocats, comme les Seigneurs, les Gardiens des 
revenus dont ils ont fait largeſſe a IEgliſe: Advocati, 
Vice-Domini, Cuſtodes. 

L'Edit drefſe ſur la remontrance du Clerge de France 1 
Paris 1606. 2 {Article 20. verifie a Rouen Je 20. Fey. 
1612. confirme & aprouve ce que nous avançons: En 
voici les termes: Youlant conſerver le domaine de E. 
gliſe, & empecher qu'il ne ſoit aliene, ordonnons que les 
Eccleſiaſtiques ne pourront etre contraints de ſonſtrir le 
rachat des rentes foncieres dependantes de leurs bene- 
feces, & pour le regard des rentes conſtitutes a prix 
dargent, le rachat ne pourra Sen faire, qulapelle le Pa- 
tron, ou Collateur du benefice du-quel depend la dite 
rente à ce que les deniers du rachat ſoient employes a 
Faugmentation du revenu du meme bentfice, ni au pro- 
fit particulier du titulaire, ni ailleurs. | 

Dans le Royaume de France c'eſt auſſi un point de 
diſcipline, que tout ce qui concerne la fondation des bene- 


fices apartient au Roi, qui doit les faire entretenir: C'eſt 


pourquoi enſeigne Maitre Marechal, le patronage, qui 
eſt une clauſe ou expreſſe, ou tacite de la fondation, eſt 
de la-competance des Officiers du Roi, fans avoir aucun 
egard a la diſtinction des Canoniſtes, du droit ou du fait. 
Le Pape mèéme ne peut en ce Royaume, ajoute cet Au- 
teur, connoltre du Patronage laic, encore qu'il ait été 
aquis par privilege ou preſcription, comme a remarque 
du Moulin, ſur la Regle de Infirmis. | 

De tout ce qui vient d'etre expole, il ſenſuit claire- 
ment que le Conſeil ſuperieur auroit pu exiger le droit 


de nommer des Adminiſtrateurs dans le ſens que IOrdi- 


NAILE 


du P. NoRBERT 4vec les Fefuites. Tom. III. L. II. 257 


naire voudroit le condamner: Mais il ne sagit pourtant 1738. 
point d Adminiſtrateurs ſelon qu il le penſe. 


La determination de la ſubſiſtance des Religienſes, eſs. 
de la competance du Conſeil ſuperieur de Pondi- 


chert. | 
PREUVES. XXXIII. 


L'Ordinaire en sopO ant aux determinations du Con- 2 
ſcil de Pondicheri, bleſſe tantot le droit commun, quel- 1 PE- 
quefois les uſages de I Egliſe Gallicane: Ici il condamne yeque de St. 
ce qua fait M. I'EvEque de Vannes avec la Compagnie des T home. 
Indes. Ce Prelat de concert avec M. M. les Syndics & 
Directeurs, &c. ſont convenus que cc ſeroit au Conſeil 
de Pondicheri a regler la ſubſiſtance des Religicuſes, lors- 
qu'elles y ſcront arrivecs: M. IEy&que de St. Thome 
ſans avoir Egard à cette juſte determination priſe en Fran- 
cc, ſoutient que le Conſeil paſle ſes pouvoirs de la met- 
tre en execution, quoiqu'il lait fait avec beaucoup de 
prudence. Les Religieuſes de concert avec le P. Nor- 
bert, leur Supericur Eccleſiaſtique, jugent après un mùt 
examen qu'une telle penſion leur ſuffit: Penſion qui 
eſt à peu près ſur le pied que leur Ordinaire de Vannes 
Tavoit propoſée avant leur depart. Le Conſeil Laccepte 
ſelon qu elles la demandent : Il y ajoute meme plus qu on 
ne pretendoit : En ſorte que ces genereux Fondateurs don- 

2 plus A ces Religicuſes qu'a leurs Cures de Pondi- 

1 
Si ce nẽtoit point a Meſſrs. du Conſeil a determiner, 

& regler cette ſubſiſtance ou cette penſion des Religi- 
cuſes, à qui aparticnt-il donc de le faire? A- ton eu re- 
cours a J Ordinaire pour fixer celles des Pretres de St. Lazare, 
ctablis dans les Ifles de Fr. & Bourb., & pour toutes les 
autres que la Compagnie aſſigne aux Reguliers qui font 
les fonctions de Cures dans leurs Colonics? Fait-on ce 
recours en France pour 2 * des penſions de cette * 
| cure * 
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1738. ture? N'y-a-t-il pas A ce ſujet des Ordonnances & de 
ʒ me Propoſi- Rome & du Roi, qui nous aſſurent du contraire? En 
tion prouvee voici unc de Louis XIV. | 
contre] EVEe- Louis, c. Salut: © Le zéle avec lequel nous em- 
„ N “ ployons Yautorite qu'il a pl a Dieu de nous donner, 
„ C&c. A ces cauſes de lavis de notre Conſeil & de notre 
certaine ſcience, pleine puiſiance & autorite Royale, 
« nous ayons ſtatue, ordonne, ſtatuons & ordonnons 
que les Sts. Decrets, Ordonnances, & Reglemens con- 
cernans la reception des Perſonnes qui entrent dans 
les Monaſtères pour y embraſſer la profeſſion religieuſe 
ſeront exEcutes : Ce faiſant defendons a tous ſupericurs 
ce &|{ſupericures d'iceux, d'exiger aucune choſe directement 
ou indirectement en vue & conſideration de la recep- 
ce tion de la priſe d'habit ou de la profeſſion. Permet- 
tons neanmoins aux Monaſteres des Carmelites, des 
* Filles de Ste. Marie, des Urſulines, & autres qui nc 
<« ſont point fondees & qui ſont ctablies depuis Van 1600, 
« en vertu des Lettres Patentes bien & dument enregi- 
ſtrees en nos Cours de Parlemens, de receyoir des 
penſions viageres pour la ſubſiſtance des Perſonnes qui 
* y prennent Vhabir & qui y font profeſſion : Voulons 
« quil cn ſoit paſle des Actes par devant Notaires avec 
c leurs Peres & Mercs, tuteurs ou curateurs, à la charge 
c que les dites penſions ne pourront pour quelques 
« cauſes & ſous quelques pretextes que ce puiſſe Ctre, 
© excéder la ſomme de 5oo livres par chacun an dans 
notre bonne ville de Paris, & autres dans leſquelles 
© nos Cours de Parlemens ſont <Etablies, & celles de 
350 dans toutes les autres villes & lieux de notre 
% Royaume & que pour la ſurete des dites penſions 
Lon puiſſe aſſigner des fonds particuliers dont les re- 
venus ne puiſſent Etre ſaiſis juſqu'a concurrence des 
« dites penſions pour debtes crees depuis leur conftitu- 
* tion, faiſant des apreſent main levée de toutes les ſai- 
| © fics 


— — WY a = = 
. - * 4 P — 
- - * — — 1 22 ; - 
- I — PY TD — ©, > — 
== - * — — 
———— E — 


er 


-- 


* 


— NE * De 
- — — — — 
* av 4 wa 


—— — 


— — — 
— 
2 
——— 
— 


A 
fy 


EIS =, — 
— "OY — = 2 
* & : 2 


— — = = 


_ 


tet ay 
A 
A 


234 


cc 


cc 
cc 
cc 


Ju P. NORBERT avec les Jeſuites. Tom. II. L. II. 


ſies qui pourroient en Etre faites; & ce nonobſtant 1738. 
toutes ſurceances & lettres d'etat. Enjoignons A nos eme Piopo- 
Cours & juges de les ordonner lorſqu'elles ſeront fition prou- 


demandees : Permettons parcillement aux dits Mo- vee contre 
VEveque de 


St. 'T home. 


naſteres de receyoir pour les meubles, habits & autres 
choſes abſolument neceſſaires pour Ventree des Religi- 
euſes juſqu'a la ſomme de 2000 liv. une fois payee dans 
les villes où nos dites Cours de Parlemens ſont eta- 
blies & juſqu'a celle de 1200 livres dans les autres 
villes & lieux, dont il ſera paſſè des actes par devant 
Notaires; & en cas que les Parens & heritiers des Per- 
ſonnes qui entreront dans les dits Monaſtères, ne ſoi- 
ent pas en yolonte ou état daſſürer les dites penſions 
viageres en tout ou en partie, permettons aux dites Su- 
pericures de recevoir des ſommes d'argent ou des biens 
immeubles, qui tiennent lieu des dites penſions, pourvu 
que les dites ſommes d'argent ou des biens immeubles 
n'excedent pas la ſomme de 8000 dans les villes ou nos 
Cours de Parlemens ſont etablies, & ailleurs celles de 


- 6000 livres, & que lon voudroit donner une partic en 


argent ou immeuble, & autre en penſion moindre & 


audeſſus des dites 500 & 350 livres: Les dites ſom- 


mes d' argent ou biens immeubles que Von pourra don- 


ner pour ſupleer aux dites penſions, ſoient reduites & 


reglees ſur le mEme pied, & ſuivant la mème pro- 
portion : Voulons que les heritages que Ion pourra don- 
ner à cet effet ſojent eſtimes prealablement par des 
experts qui ſeront nommes d'office par nos principaux 
juges des lieux, lefquels donneront enſuite permiſ- 
fion aux dits Monaſteres de les receyoir par forme 


e Faliment, & au lieu des penſions viageres, & qu'il ſoit 


tc 


cc 
ce 
has 


paſſe des Actes par devant Notaire de la délivrance 


«© des dites ſommes dargent, ou des biens immeuble s 


qui ſcront ainſi donnes: Voulons que les dotes & 
penſions ci-devant permiſes & conſtituces mEme pen- 
L132 < dant 
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MEMO1RES HISTORIQUES ſar les Affaires 


1738. © dant & depuis Vannee 1667. par les Parcns & les Tu- 


* 
Lay 


5mePropoli- ce 


tion prouvee , 
A 
contre l' Evè- 


que de St. 
Thomé. 


teuts d aucunes Religieuſes ayent lieu, non obſtant tous 
jugemens & arrets qui pourroicnt avoir été rendus au 
contraire, à condition que ſi les dites dotes & penſions 
ſe trouvent exceder les ſommes reglees ci - deſſus, elles 
demeureront reduites ſuivant notre preſente declaration, 
en cas que lcs Peres & Mercs, Freres & Sceurs des dites 
Religicuſes le demandent dans ſix mois apres lenre- 
giſtrement & la publication qui en ſera faite dans nos 
Cours. 

« Permettons aux autres Monaſteres, meme aux Ab- 
bayes & Pricures qui ont des revenus par leurs Fonda- 
tions, & qui pretendront ne pouvoir entretenir le 
nombre de Religieuſes qui y ſont, de preſenter aux 
Archeveques & Eveques, des Etats de leurs revenus, & 
de leurs charges, ſur leſquels ils nous donneront les 
avis qu'ils trouycront a propos, touchant les Monaſtè- 
res de cette qualite, on ils eſtimeront que Von pourra 
permettre de recevoir des penſions, des ſommes dar- 
gent, ou des immeubles de la valeur exprimèe ci- 
deſſus, & ſur le nombre des Religieuſes qui y ſeront 
rccues a Vayenir, au de la de celui qu'ils croient que 
les dits Monaſteres peuvent entretenir de leurs revenus 
par les avis des dites Archcyeques & Eveques, vus 
y Etre pourvii, ainſi qu'il apartiendra. Defendons aux 
Femmes veuves & Filles qui scngagent dans les Com- 
munautes ſeculieres dans leſquelles Lon conſerve ſaus 
Vautorite de la Supérieure la jouiſſance & la proprieté 
de ſes biens, d'y donner plus de 3000 liy. en fonds, outre 
des penſions viagères, telles qu'elles ſont marquees ci- 
deſſus. Defendons parcillement aux Peres & Meéres, 
& a toutes autres perſonnes de donner directement ou 
indirectement aux dits Monaſteres & Communautes au- 
cunes choſes autres que celles qui ſont expliquecs par 
notre preſcnte declaration, en conſideration des perſon- 


nes. 
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nes qui y font profeſſion, & qui sy engagent, à peine 1738. 


« de 3000 livres d aumònes contre les Donateurs, & de 
Ja perte par les dits Monaſteres & Communautes qui 
« les auront acceptèes, des choſes donnecs, ſi elles ſont 
* en nature, ou du payement de la valeur, fi elles n'y 
« ſont pas: Le tout aplicable au profit, aux Hotels-dicux, 
« & des Hoſpitaux generaux des lieux, &c. Donne à Ver- 
« ſailles le 28. d'Avril, 1693. & de notre Regne le 5ome. 


« Signs LOUIS, &c: & regiſtre en Parlement le 7. de 
« Mai 1693. 


Il convenoit de mettre ſous les yeux de I'Ordinaire de 
St. Thome, une ordonnance qui renverſe tout-a-fait la 
pretention qu'il a, que ſa voix eſt deciſive pour regler 


la penſion des Religicuſes de ce Monaſtere Francois. Rien 
de plus clair qu'en- France ce jugement apartient aux 
Cours ſouveraines: maintenant que ces penſions ſont re- 
glecs par autorite royale, c'eſt aux juges a donner leurs 
foins pour que la volonte de Sa Majeſte ſoit executee. Les 
Evèques du Royaume recourrent eux-mEmes aux juges 
ſeculiers dans les cas de Vinexcution de cette ordonnance. 
On voit evidemment que le Conſeil ſuperieur de Pondi- 
cheri Sy eſt parfaitement conforme, & qu'il n'a pas paſle 
les pouvoirs de ſon autorite en fixant, comme il a fait, 
tes penſions des Religicuſes : Et l'on auroit pu taxer le 
P. Norbert coupable d'ignorance ſur un point ſi intéreſ- 
fant, Sil eut donne dans les pretentions de M. I'EvEque 
de Meéliapour. H auroit di conſulter d'autres Jeſuites, 
que des Miſſtonnaires qui connoiſſent mieux les Rites Ma- 
labares que les coutumes de France, & qui ſont plus pro- 
pres aux Indes à les faire pratiquer, que de diriger un Mo- 
naſtere Frangois ſelon la diſcipline du Royaume. Si le 


Prélat, avant de former des oppoſitions de cette nature, 
fe fut adreſſè a quelques Frangois eclaires ſur ces matieres,. 


ou Sil cut pris la peine de conſulter les juriſconſultes qui 
ont écrit, loin de les avoir faites, il auroit loue la gEnero- 


ſite, 


5mePropoſi- 
tion prouvee 
contre Eve- 


que de St. 


Thome.. 
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262 Mx'mMotReEs HISTORIQUES ſur les Afraires 

1738, ſité, le zelc, la religion & la prudence de la Compagnie 
des Indes & du Conſeil ſupericur : & il ſe ſeroit bien 
donné de garde de ſe facher contre le P. Norbert, qui 
rendoit juſtice aux Fondateurs. 


Le Conſeil ſuperieur weſt pas tenu de fixer Ia Commu. 
naute des Religieuſes de Pondicheri a douze aumoins, © 
felon FOrdinaire de St. Thoms. 5 \ 


PREUYVE SS. 


XXXIV. Comment pourroit-on nous prouver, que pour former 
—— une Communautè canonique, il faut aumoins 12 Re- 
contre PF. ligicuſes? Seroit- ce par le Concile de Trente, ou par la 
que de St. Bulle de 1'Inſtitut des Religieuſes, ou enfin par les ordon- 
Thomé. nances du Royaume? Le Concile de Trente declare 2 4 

25. Seſſ. chap. 3. que dans les Monaſteres & Maiſons, 
tant d hommes que de femmes, ſoient qu'ils poſſedent des 
biens en fonds, ou quiils nen poſſedent point, on n'tta- 
blira, & on ne gardera a Vavcnir que le nombre des per- 
ſonnes qui pourront etre commodement entretenues, ou 
des revenus propres des Monaſtères, ou des aumones or- 
dinaires & accoutumecs. Tandem numerus conſtituatur 
ac in poſterum conſervetur, qui vel ex redaitibus pro- 
priis Monaſteriorum, vel ex conſuetis elemoſinis commo- 
de poſſit ſuſtentari. | 
a Declaration des Cardinaux ſur ce chapitre parle 
ainſi : © Les Ordinaires & les Supericurs des Religieuſes 
W ne doivent aucunement permettre, qu'on en regol- 
I <« vent dans le Monaſtere plus que les revenus n'en peu- 
. vent entretenir honetement : donc conclue-t-elle à l'é- 
e gard du nombre qu on doit conſtituer, il faut obſer- 

e ver le Décret de ce chapitre; mais non pas a legard 

* des dons, qui doivent Etre regles ſelon la qualité des 

<« perſonnes & ſelon les circonſtances des tems; & cc 
qu une Religieuſe donne en entrant dans un Monaſ- 

£ ce tere 
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« tere, ne doit pas Etre apclle proprement dote: Mais 1738. 

* on doit ſeulement regarder ce quelle aporte comme g,.p,,c_ 

« une portion neceſſaire a la ſuſtention, Ordnarii, tion prouvee 

e Monialium Superiores, & La Bulle de linſtitut des contre! E- 

Urſulines eſt conforme à ce Decret : Donc ſi dans une bg Ste 
fondation il n'y a que des revenus pour nourir 8. ou 

dix Religicuſes, & que les Fondateurs ne puiſſent ou ne 

veulent en fournir davantage, nc doit-on pas ſc Con- 

tenter? Le Concile de Frente n'y eſt pas contraire ni 

I' Inſtitut des dames dont il sagit. N'ya t-il pas des com- 

munautes en France, qui ne vont pas a douze ? Ne font- 

elles pas neanmoins des elections canoniques? Nous 

liſons dans les Declarations du Concile de Trente ſur le 

Chap. 6, de la S2fſ. 25. une Reponſe que la Congregation. F 
des Cardinaux donna ſur cette matiere, qui prouvera cette 

verite, On lui fit cette demande: Dans les Communau- 

tes Ou il n'y a que trois vocaux dont l'un peut Etre Elu - 

pour diſcret, & par conſequent, il eſt neceſlaire que lun 

des deux qui demeure donne fa voix a Vautre, & ainſi: 

election ne peut Etre ſecrette: On doute donc {i on 

peut faire alors une eletion canonique du diſcret qui 

ne ſoit pas contre la forme du Decret du Concile au dit 

chapitre. La Congregation a repondu que cettè eleion- 

pouvoit Etre, sil ny a rien de contraire aux ſtatuts de la 

Religion qu'on profeſſe. Ub; ſunt tres vocales, &C, q 
Il y a des Communautes en France de moins de huit in 
Perſonnes qui ſe choiſiſſent des Supericurs, par des élec- . 
tions reconnues .tres-canoniques: | | 
Henri III. en Eev. 1580. fit une Ordonnance par la- | 
quelle il enjoint conformement au Concile de Trente, 4 | 
tous les ſupericurs Eccleliaſtiques. de retablir la regularite 
dans les Monaſtercs ſelon leurs premieres. Inſtitutions, 
dy placer des religieux autant qu'il eſt neceſſaire pour 
le ſervicg. divin, Maitre Duret ſur le mot Nom- 
bre, obſexve que I Edit qui donne pouvoir a IEveque 
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264. MEMOIRES HISTORIQUES ſur les Affaires 
1738. de mettre le nombre de Religieux requis pour le ſervice 
6mePropoſi. Yin, entend parler des Monaſteres qui ont de grands 
tion prouvẽe revenus, & non point au nombre certain & fixe par la 
contre VE- fondation : Daillcurs ſelon ces ſages loix, il ſuffit dans 
que de St. un Etabliſſement de Communauté d'y en fonder autant 
1 home. qu'il eſt neceſſaire pour accomplir la fin de la fondation. 
Or il eſt certain ſelon ces Principes, que 8. Neligicuſes 
peuvent ſuffire a preſent a Pondicheri, pour repondre a la 
tin de la Fondation, il ne $'agit point de chanter I'Office 
canonique au choeur, de celebrer des Meſſes in Pontifica- 
libus: Il eſt preciſement queſtion denſcigner les jeunes 
Filles des Familles Frangoiſes ëtablies aux Indes, & des autres 
qui veulent faire inſtruire leurs Filles a la maniere Fran- 
tzoiſe. Tout le monde cſt perſuade a Pondicheri, que huit 
Religicuſes ſont plus que ſuffiſantes pour remplir ce loua- 
ble deſſein: Les Fondatcurs, loin d'Etrc contraires à cc 
. qu'on en augmente le nombre dans la ſuite, fe propoſent 
d'y contribuer eux-memes ſelon le beſoin. 
Raportons ici, pour finir les preuves de ce article 
ſtxiẽme, la Declaration de Louis XIV. en Mai, 1680, 
au ſujet des conventualités.— Sur ce que nous aurions 
ete informe, quil y avoit une Inſtance penaante en notre 
Cour de Parlement de Toulonſe, &c. Savoir, faiſons 
que pour ces cauſes & autres a ce Nous mouvans de 
notre certaine ſcience, pleme puiſſance & autorite Roya- 
le, Nous avons dit, declare, & ordonne, diſons, de- 
clarons, & ordonnons par ces preſentes ſigntes de no- 
tre main, que la conventualite ne pourra ttre preſcrite 
par aucun laps de tems, lorſque les conditions requiſes 
& neceſſaires pour la dite conventualite, ſe rencontre- 
ront dans les dits Prieures & Abbayes, particuliere- 
ment lors qu'il y aura eu des lieux 1 Fig ſubſiſtans 
ou ruines par le defaut de reparation pour y recevoir 
des Religieux fuſqu au nombre de dix ou douze au- 
moins ſuivant les Conciles, Arrtts, & Reglemens, 
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& que les revenus des dits benefices ſeront ſufiſans 17 38. 
our les y entretenir, &c. Donne d Fontainebleau en 
Mai, Jour. & an que deſſus. | 
Il ſuffira ſans doute a M. VEyveque Jeluite, de lire 
une telle Declaration pour ne plus ſoutenir quil faut au- 
moins douze Religieuſes, ſi le Conſeil veut former ce 
nouvel etabliſſement. Dix aux termes de l' Ordonnance eſt 
un nombre ſuffiſant dans le Royaume: Mais sil eſt 
queſtion d'un Pays de Miſſions, & d'une fondation telle 
qu'eſt celle-ci, il eſt certain quon raiſonnera en France 
de toute autre maniere que le Prelat de Portugal. Dans 
la ſupoſition mème qu'on ne la permis que ſous ce nom- 
bre de dix, il ſeroit facile aux Fondatcurs de le faire | 
ſans augmenter les fonds pour cela ; il leur ſuffiroit de | 
reduire les penſions aux termes des Ordonnances. Cent 
pagodes qu'on donne a chacune, avec les autres avanta- 
ges annexes ſe montent par chaque Religicuſe a pres de 
1200 livres. Ainſi les fondateurs leur ayant accorde 
cette ſomme conſiderable par raport au Pays, & pour | | 
adoucir leurs (Ree, doit-on exiger deux apres cela, 
qu ils pouſſent leurs depenſes encore plus loin, pour en- 
tretenir plus de Religieuſes, que la colonie nen a beſoin 
a preſent ? Qui ne $s<tonnera des dificultes de I'Ordi- 
naire ! | 


Les Religienſes de Pondicheri ne doivent pas etre obli- XXXV, | 
gees denſeigner la J en langue Portugaiſe ; mePropoſi- s 
comme le voudroit le Prelat Portugais. . | 

PREUVES. que de St, 
Il reſt point &tonnant quun Prelat Portugais tiche * homé. 
dintroduire la langue de ſon Royaume dans la ville de 

Pondicheri. Par ce moyen le Peuple de cette colonie 

conſerveroit toujours un ' penchant pour cette Nation, 

& aimeroit a la favoriſer dans les occurrences : Mais ce 

but-1a meme eſt plus que ſuffiſant pour engager le Con- 
| M m | ſeil 


* 4 * * iv * * 
a OY _— I a * U — 
—— ION "AFC OS ng 

— — 


| 
i 
Wy 
4 


ETD. W „„ 9 _ * — 
, — 8 — 


2 
1 — 
— 
— 


— - 7 7 
„ Rc wr 1 3 
— inn th © ro hn, Y 
- af ® — 
> — — 


. 
2 — 4 Til. — — 


3 — 
— 

— 

— Y 


A 
FRF. 


—— 
— 


<a 


but an ur ne 


— 


> A 4, er os rl 
- _ —— — — 2 . 
7 - _ | 227 

Z 


Prong 
— 
o 


* 1 xnni== 


— 
— * » * 
F 


266 ME'MOIRES HISZORIQUES gur les Afaines 
1738. ſeil à defendre qu on enſeigne dans les. Ecoles de leur fon- 
me progoſi. dat ion en cette langue, qui neſt aux Indes qu un Portu- 
Bon We gais corrompu. Veut-on rendre un Peuple conquis attaché 
contre I' E- a ſon nouveau Souverain, il faut y introduire la langue 
* de St. du Royaume, y enſeigner les maximes & les uſages: Se- 
home. lon la penſee des anciens Philoſophes, on doit commen- 
cer, pour y reuſlir, par lIeducation de la, jeuneſſe. On. 
ne peut donc trop donner de louanges au zéle de la 
Compagnie des Indes & du Conſeil Supericur, qui par ce 
nouvel etablifſement, rendront les colonies de ces Pays- 
la, ſoumiſes au Roi tres-Chretien autant par inclination 
que par deyoir. Louis XIII. en Fanv. 1626. fit une Or- 
donnance on on lit cet Article: Nous defendons d tous 
nos ſujets de quelque tat & condition quils ſojent, 
d envoyer leurs Enfans etudier hors de notre Roy- 
aume, Pays & Terres de natre obeiſſance, ſans notre 
permiſſion. & conges. Ny aurgit-il pas plus d'inconyc- 
nient diintroduire un mauyals langage Portugais dans une 
nouvelle colonie Frangoiſe? Les Capucins Cures. de la 
Nation a Pondicheri s apliquent a enſeigner la doctrine 
Chretienne A la jeuneſſe en langue Frangoiſe, quoique 
pour Fordinaire les Enfans dans leurs familles ne la par- 
Icat point: A Fug des. Eſclaves dont fait mention Or- 
dinaire, pour leſquels il voudroit aumoins qu'on érigea 
une Ecole chez les Religieuſes, il ſemble qu'on ne doit 
point non plus le permettre, par les motifs. allégués: 
Que ces, Eſclaves au ſervice- des Francois aprennent la 
langue de leuts Maitres, comme ils le font dans les Iſles 
de Bourbon & de France & ailleurs: En attendant les 
Capucins ont des écoles Portugaiſes, od ils enſeignent la 
doctrine Chretienne en cette langye, juſqu au tems qu on 
en aura peu à peu detruit Juſage. Par où on voit qu il 
etoit convenable de ne pas exiger des Religieuſes par late 


de fondation, qu elles enſeigneroient en. la langue du Pays 
dont eſt POrdinaire, 2 
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Le Contrat de Fondation ne reſerve point au Conſeil 1738. 
ſupdrieur Fexamen de la vocation des Novices, felon xxxvl. 


que M. TY Eveque te ſuppoſe. | 8mePropoſt- 
| tion 5 
FTA „ 


Il n'y a perſonne qui comprenne tant ſoit peu la lan- yaque de St. 
gue Francoiſe, qui en liſant le Contrat, ne remarque Thome. 
qu'il ne sagit pas de Iexamen des Novices dans Article 
ou le Conſeil ſupericur parle de celles qu'on recevra. 

Tout ce qu'il ſe reſerye a ce ſujet, c eſt d'en regler h 

dote, de lavis du ſupericur & de la ſuperieure de la 
communauté: Dans cet endroit il eſt queſtion des Filles 

qui demanderoient d'etre regues audeſſus du nombre fixé 

par la fondation. Cette reſcryation eſt entierement con- 

forme à 1'equite & a YOrdinance de Louis XIV. que nous 

avons raportee ci-deſſus. Suppoſons le cas qu'une fille 

ſoit recue dans ce Monaſtere ſur une dote jugee ſuffi- 

ſante par le ſeul Ordinaire & la Supericure, ſans Lin- 
tervention du Conſeil ſuperieur, ou de la Compagnic 

des Indes, fi cette dote expoſèe aux infortunes & aux 

accidens d'un Pays tel que celui- ci, venoit a faillir, com- 

me la choſe ſeroit facile, qui pourvoiroit alors a la ſubſiſ- 

tance de la Religieuſe? Seroit ce TOrdinaire de St. 

Thome, qui a peine peut vivre avec les revenus de ſon 

Eveche? Seroit-ce les autres Religicuſes, qui n'ont que leurs 1 
Penſions qu'on doit ſupoſer n etre que ſuffiſantes? On 1 
recourroit infailliblement au Conſeil ſapericur de la ville 
pour en implorer des ſecours, ou, ce qui eſt le mEme, a. 
la Compagnie des Indes. Neeſt-il donc pas de VEquite que 
la dote ſoit agree & acceptèe par ſon autorite, pour que 
la Religieuſe ſoit à Fabri des . 

Dailleurs il eſt très dificile qu on puiſſe trouver des 
Parens en état de pouvoir fournir une ſomme qui puiſ- 
ſe produire une penſion certaine & à * de mille 
a douze cens livres a leurs Filles qui defireroient dere 
Religieuſes dans ce W Le Conſeil ſupericur _ 
C m2 ant 


20 
1 r 


oy 
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1738. lant en faciliter le moyen, Soffre a accepter la dote & 
a Ja regler, pour ſe charger enſuite de fournir la pen- 
ſion viagere, reglec par leur Contrat. Quoi de plus juſte : 
ll veut meme c'entendre a ce ſujet avec le ſuperieur Ec- 
cleſiaftique, & la Supericure de la Communauté: Defe- 
rence qu'il auroit pu ne pas avoir. Quant a ce qui re- 
garde l'aprobation & examen des Noviccs, pour ſavoir 
Sil n'y a rien qui puiſſe empecher ſa profeſſion canoni- 
que, la Compagnie, ni le Conſeil ne demande d'y entrer 
pour rien: Auſſi wen fait-il aucune mention. Il veut 
ſeulement que cela ſe faſſe ſelon les uſages & les privi- 
leges du Royaume de France & non de Portugal. Pour 
conclure cette propoſition, nous dirons qu'il eſt ſurpre- 
nant que VOrdinaire, convaincu qu'il doit Etre par une 
expéèrience de tant d'annees, de la liberalite de la Com- 
pagnie des Indes, a ſoutenir a ſes fraix. quantite de Mif- 
ſionnaires, & un ſi grand nombre de pauvres familles, 
faſſe malgre cela des objections qui ſupoſent que cette Com- 
pagnie ou le Conſeil abandonneroit les Religieuſes, fi 
elles venoient à tomber dans un vrai beſoin. Loin de 
nous des ſentimens ſi peu conformes aux exemples de 
charite que ce Meſſieurs ne ceſſent de nous donner. Exa- 
minons maintenant la propoſuion ſuivante, qui ren- 
ferme des dificultes. beaucoup plus grandes. 
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XXXVII. I uy a point dinconventent. que le Superieur Fran- 
zur Pre- gors de cette Fondation ait le ee de renvoyer 
Vee contre en France une Religieuſe pour de graves raiſons, a- 
14 PEveque de Vec Iagrement du Conſeil ſuperieur : Lequel pour- 
17 St. Thome. roit aulſi ſans inconvenient dans le cas de ſcandale 
14 en demander le renvoi au meme. Superieur qui ſeroit 
tenu de conſentir d la demande. | 
eee ee 
Te reglement-cſt forme à / inſtar de celui qui a &té fait 
au ſujęt des Pretres de St., Lazare, qui ſont. &tablis aux 
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Iſles de France & de Bourbon : Il faut agir, fans doute, 1738, 
1 1egard des Religieuſes avec des precautions plus grandes: 1 
| * gmePropoſt- 

Celles-ci font cloitrecs, & ceux-là ne le ſont point. On tion prouvèe 
fera voir neanmoins, que le reglement dont il sagit contre 'E- 
ici, eſt tres-ſage, & n'eſt point contraire au droit com- veque de St. 
mun. Il ſemblera d'abord que le Concile de Trente éta- * ®9me- 
blit une diſcipline toute contraire 3 mais ſi on examine les 
circonſtances de cette Fondation, on penſera autrement. 
Ala Seſfſ. 25. chap. 5. Ne ſera permis 4 aucune Reli- 
gieuſe de ſortir de ſon Monaſtere apres {a profeſſion, 
meme pour pers de tems, & ſous quelque pretexte que ce 
ſoit, ft ce weſt pour quelques cauſes legitimes aprouvees 
par FEveque, non obſtant tous indults & privileges. 

Les ordonnances de nos Rois ſont conformes a ce de- 
eret: Louis XIV. le 14. Avril, 1695, Article 19. You- 
lons pareillement que ſuivant & en execution des Sts. 
decrets & conſtitutions canoniques, aucunes Religieuſes 
ne puiſſent ſortir des Monaſteres exemts & non exemts,. 
ſous quelques pretextes que ce ſoit, ou pour quelque | 
tems que ce puiſſe etre, fs cauſe legitime, & qui ait 
ets jugee telle par F Archeveque, ou l Eveque dioceſain, 
qui en donnera la permiſſion par ecrit. Ce qui eſt can- 
forme d Fordonnance de Henri III. en Mai, 1579, a 
Art. 31. Ne pourra aucune Religieuſe, apres avoir fait j 
profeſſion, ſortir de ſon Monaſttre pour quelque tems, if | 
&+ ſous quelque couleur que ce ſoit, ſi ce weſt pour cauſe | d 
legitime qui ſoit aprouute de F'Eveque ou Superienr.. 
Cette dernicre ordonnance n'exige la permiſſion que de 
lun on de Vautre, Mais d Pegard des Monaſteres ſou- | | 
mis aux Reguliers, dit la Congregation des Cardinaux . | 
ſur le Concile de Trente, au chap. cite, i/ faut, pour que 
{a Religieuſe puiſſe ſortir, quelie ait le commun conſente- 
ment & de FEveque & du Superieur. Rien de plus ju- 
dicieux que de telles diſpoſitions, qui pourtant ne i dero- 
gent en rien aux droits des Fondateurs, d'exiger dans leur 
* ac. 
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1738. ate de Fondation des exceptions par des puiſſants & 
Dronoh juſtes motifs. Lorſquun point de diſcipline balance 
2 412.459 avec un autre, ſi Lon ne peut obſeryer Yun ſans violer 
contre PE- le ſecond, il faut sen raporter a celui qui porte avec ſoi 
vẽque de St. de plus grandes raiſons pour le faire obſerver par prefe- 
Thomé. rence : Le principe eſt regu chez tous les Canoniſtes, & i! 
paroit conforme à Vequite: Dans le cas preſent, ſi d'un 

cotè il eſt preſerit qu une Religicuſe, pour ſortir de ſon 
Monaſtere, doit avoir la permiſſion de VOrdinaire z de 
Tautre il eſt ordonne, que les étrangers du Royaume ne 
.pourront gouverner les Monaſtercs Frangois : De meme il 

eſt contre les maximes de France, que les Perſonnes Ecclé- 

Naſtiques ſoient ſoumiſes a la jutiſdiction contentieuſe d'un 
Tribunal Etranger. Ne ſeroit-ce pas violer cette maxime 

de rapeller a St. Thome pour y tre juge ſur la néceſſité 

du renyoi dune Religieuſe? Il eſt encore contre les ca- 

nons & les ordres des Papes, qu'un Eveque puiſſe juger 

d'une affaire dont les parties parlent un idiome qu'il n'en- 

tend pas, & ſont d'une Domination differente. En France 

ſurtout, ou il eſt ordonne que tous les actes de proce- 

dures ſoient drefles en langue Francoiſe : De quoi un 

Prelat de Portugal n'eft pas capable? Celui de St. Thome 
donnera- t- il une obedicnce a la Religicuſe en Latin ou en 
Portugais? Elle ne comprend pas plus lun que autre. Y 
auroit- il une Religieuſe qui voudroit ſortir de France, 

pour venir travailler dans une Colonie Francoiſe aux In- 

des, ſachant quelle auroit a traiter avec un Prelat qui 

parle une langue qu'elle ne comprendroit pas? Outre 

cela les idèes qu ont donne d'eux, ſurtout les Eccléſiaſti- 

ques Portugais aux Indes, acheveroient de les detourner ab- 

ſolument de venir a Pondicheri. D'ou il eſt neceſſaire 

que ce Monaſtere ne ſoit nullement gouverne par 1'Ordi- 

naire de St. Thome, & qu'il wait pas plus de juriſdiction 

ſur lui, qu il en a ſur les Miſſionnaires Frangois qui ſont 4 

Pondicheri. | 
Fd Au 
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Au ſurplus il eſt à obſerver, qui il s'agit ici de renvoyer 1738. 
une Religicuſe en ſon propre Monaftere, & non de la mePripef 
faire ſortir du Monaſtere : En la faiſant ſortir de celui ou tion prouvee 
elle a fait profeſſion pour venir aux Indes, elle n'a ac- contre l' E- 
cepts ce partie, & on ne lui a accorde que ſous cette con- . S. 
dition expreſſe ou tacite quelle & les Suptricurs demeu- ; 
reroient libres pour ſon retour, ſelon Iexigence des cas. 

Un tel retour en ſon Monaſtere n'eſt pas l'objet qui fait 

ordonner au Concile de Trente & à nos Rois, qu'il: ne 

ſe fera pas ſans la permiſſion de YOrdinaire : Lorſque les 

Religicuſes ſont envoyees- pour former un Etabliſſement 

tel que celui-ci, elles reſtent dans le droit de retourner 

à leut premier Monaſtere ; on ne le leur ote certainement 

pas, ni elles n'y renoncent point; de mème les Supé- 

rieurs, pour des raiſons, ont le droit de les rapeller. II 

ny a rien 1a de contraire aux Conciles & à la Diſcipline; 

car ce renvoi ne regarde que les Religieuſes venues de 

Erance, & non celles qui feront profeſſion à Pondicheri. 

Ces derniercs ſe trouveront dans un cas tout different; 

elles nauront pas la meme liberté que les autres, & on 

ne Laura pas a leur egard ; on ne penſe nullement de ren- 

voyer celles-ci en France, Ainſi il eſt clair, qu on ne 

bleſſe en rien les droits de IOrdinaire, de renvoyer au 

Supericur Eccleſiaſtique ſur le Monaſtere a decider ſur la 

neceſlite du retour de la Religieuſe. Les Souverains Pon- 

tifes nont· ils pas permis à certaines Religieuſes de paſſer 

dun Monaſtere à un autre d'un Ordre different, en vue 

dune plus grande perfection, avec la permiſſion ſeule- 

ment de leurs Supèrieurs, fans quiil ſoit fait mention de 

celle de IOrdinaire? Ceſt ainſi que s exprime la Congré- 

gation des Cardinaux ſur le Concile de Trente, à la Seſſ. 

25. chap. 7. Sedes Apoſtolica conceſſit qutbuſdam Mo- 

nialibus, ut tranſirent ad aliud. A eee alterius 

Ondinis, de conſenſuctamen Superiorum. C'eſt ce qui eſt 

ordonnè pax le Reglement du. Contrat de Fondation. 
„ . 
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On doit à toutes ces raiſons en ajouter une qui nous 
ſuffiroit: Le Supericur, dont on parle dans ce Contrar, 
repreſcente I'Ordinaire 3 il doit agir avec ſes pouvoirs, de 
meme que les grands Vicaires en France conſtitués Supe. 
ricurs des Monaſteres ; ce que ceux-ci font, il eſt ſenſe 


Etre fait par VOrdinaire. On ne rapelle pas de Tun 4 


Yautre ; ſurtout des qu'on traite du contenticux. 
Lautre partie de la propoſition qui laiſſe au Conſeil 
ſupericur le droit de demander au Supericur Ecclefiaſtique 
Francois le renvoi d'une Religieuſe en ſon Couvent, des 
qu'elle ſera à la Ville un ſujet de ſcandale, eſt du bon 
ordre & de la police, qu'il puiſſe le faire, Le Conſeil 
eſt charge d'office a y veiller; le Gouverneur, qui re- 
préſente Sa Majeſte en ces Colonies, eſt le Chef du Con- 
ſeil. Doù on ne peut en cette qualité leur refuſer un 
tel droit. Celle de Fondateurs du 1. Ordre leur donne 
auſſi celui d'eriger cet Etabliſſement, a des conditions 
qu'ils jugent neceſſaires pour arriver a la fin pour la- 
quelle ils le forment; & ces conditions étant auſſi juſtes 
& Equitables que celle- ci, IOrdinaire ne peut les rejetter, 


ſans ſe rendre coupable aux yeux de Dieu & de IEgliſe. 


Car enfin par ſon oppoſition, il pourra etre la cauſe qu 
une ceuyre de la plus haute piete, un bien pour IEgliſe 
Indienne, ne ſe conſommera pas. Quand meme ils ſe re- 
ſcryeroient encore la collation de cette Superiorite, il 
ſemble qu'elle devroit plutòt leur etre accordee, que d 
cmpecher, par ce refus, une Fondation fi avantageuſe au 
falut de tant d'ames. On fait que la nomination fans la 
collation eſt nulle : Il eſt vrai, que la nomination d'un ſu- 
jet capable ne peut Etre rejettee, au lieu que la collation 
au prejudice de la nomination ſeroit nulle ſ jure. Les 
Meſſrs. du Conſeil n'ont pas porte ſi loin leurs pretens - 
tions: Ils veulent ſeulement avoir le droit de nommer 
un Miſſionnaire Capucin qu'ils jugeront capable de gou- 
verner leur Fondation ſelon les uſages du Royaume. L Or- 

1 [dinaire 


fu P.NORBERT avec les Feſuites, Tom, III. L. II. 
dinaire devroit Etre d'autant moins afflige de cette excep- 
tion en faveur des Capucins, qu'il nous aſſùre que les 
Peres Jeluites ne peuvent ſe charger du Gouvernement 
des Religieuſes, cela Etant contraire a leurs Statuts. II 
faut avouer que cette raiſon ne nous perſuade point, que 
ces Peres ne laccepteroient pas, ft on le leur offroit. S ils 
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cuſſent été reellement dans la volonte de ne pas enfrain- 


dre leurs Statuts ſur cet Article, les Fondateurs n'auroient 
pas trouvẽ tant d'oppoſition de la part de VOrdinaire au 
ſujet de cette nomination. S'il eſt devenu de Miſſion- 
naire Jeſuite, EvEque de St. Thome, quoique ce ſoit con- 
tre les Statuts de la Socicte, pourquoi ſes Confreres ſe- 
roient- ils ſcrupuleux jufquau point de refufer la nomi- 
nation à la Superiorite ſur ce Monaſtere ? Il n'y a per- 
ſonne a Pondicheri qui ne penſe que toute dificulte cut 
er6 levee, ſi les Fondateurs ſe fuſſent engages à ne jamais 
nommer que des Miſſionnaires de la Socicte. Comme 
il n'y a dans cette Colonie que des Miſſtonnaires de ces 
deux Corps, s il Etoit vrai que ceux de la Societe ne pou- 
voient receyoir une telle nomination, I Ordinaire auroit- 
ii di trouver mauvais qu'elle fut determinèe en faveur 
des Capucins. Dans la ſupofition qu'il nous fair, c'ẽtoit 
une neceſſite, a moins qu'il neut voulu faire gouverner 
ce Monaſtere par quelqu'un des ſes Pretres Canariens 
ou Portugais. Quoiquiil en ſoit, on a compris d'abord 
le ſecrer motif qui Va engage a contefter le droit que le 
Conſeil ſupericur ſe reſerye avec juſtice : Voici ce motif. 


Des qu'un Capucin ſera nomme Supericur avec les pou- 


voirs dont il doit ètre muni, les Jeſuites ne pourront 
confeſſer les Religieuſes que ſous ſa dependance : Or des 


Jeſuites ſe ſoumettre a un Capucin, cela ne ſe peut. 


Telle eſt Vorigine des immenſes dificultés qu'on a fait 
naitre ſur le Contrat de cette Fondation; mais <tant-auſli 


mal fondees, elles ne peuvent Etre d' aucun poids dans 
leſptit des Fondateurs, moins encore dans celui de IE 


Nn gliſe. 
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1738. gliſe. Il en coutera au P. Norbert de dire la verite : mais. 


n'eſt-i] pas de ſon deyoir de la defendre? Pourſuivons nos 
propoſitions. 


xxxvnl. On a//igne fort ſouvent en France aux Neligieuſes Ur- 
liome Propo· ſulines, outre le Confeſſeur ordinaire, un SUperienur 
ſition prou- Eccle/taſtique pour les gouverner. M. FEvtque de St. 


vee contte!ꝰ Thome ſoutient le contraire. 
Eveque dest. 


Thome. 
IU. 


Ce Prelat nous renvoie a la pratique de France, ou it 
pretend que nous trouverons notre condamnation. 1 eſt ici 
comme par tout ailleurs, dans Ierreur ſur le fait, & m&me 
ſur le droit. Nous ne voulons, pas nous arreter a faire 
voir a Sa Grandeur, que de renvoyer le Conſeil ſuperi- 
eur a Vuſage qui Sobſerve dans les Eveches de France a 
Vegard des Religicuſes, pour qu'il sy regle, par raport a 
leur Contrat de Fondation de ce Monaſtere ; ce n'eſt pas 
leur preſenter une paritè qui ſoit egale ſur le tout. Pour 
la rendre telle qu'il conviendroit, il ſeroit neceſlaire d'a- 
porter Vexemple de quelques Monaſtercs fondes par une 
autorite ſemblable à cclle-ci, ſous un Eveque d'un Roy- 
aume cEtranger, qui n'a aucun uſage de la langue de la 
Nation ou ils ſont etablis; en outre il faudroit que ccs 
Monaſtères euſſent des Fondateurs, auxquels on auroit re- 
fule le droit de Patronage a la Superiorite dont il 
Sagit : Comme en France M. VEveque de St. Thome ne 
peut nous montrer une comparaiſon qui convienne dans. 
toutes ces circonſtances, on pourroit, ſauf le reſpect que 
nous lui devons, nier la parite. Sans avoir egard a ce de- 
faut en matière de raiſonnement, nous voulons faire voir 
que cette dixieme propoſition eſt conforme au droit com- 
mun, aux uſages du Royaume, a UInſtitut mEme des Ur- 
ſulincs, dont il sagit: Ainſi M. I'Ey&que de St, Thome 

verra 
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verra qu'il ſe trompe, en ſoutenant une propoſition con- 1738. 


tradictoire a la nòtre. 
Le droit commun accorde generalement à tous les 


Fondateurs ſoit de benefices particuliers ſoit ſur les Mo-; 


deſſus fort au long: Les loix du Royaume que nous avons 
raportecs, excluent les Etrangers du gouvernement ſur 
les Monaſteres de la Nation: Les Souverains Pontifes or- 
donnent que les Portugais de quelque dignite quiils ſoient, 
n'cxerceront aucun acte de juriſdiction ſur les Frangois 


hors du Domaine de ſa Majeſte Portugaiſe, & que les 


Monaſteres ne doivent point Etre gouvernes par des Su- 
pericurs qui n'en ſavent pas la langue. La conſequence 
de tous ces Principes déja établis, s offre naturellement a 
Veſprit, donc outre IOrdinaire de St. Thome, il faut un 
Supericur Francois ſur cette Fondation de Pondicheri. 
Loin que IInſtitut des Urſulines ſoit contraire a cette 
diſpoſition, il y eſt entierement conforme. 

Paul V. dans la Bulle des privileges qu'il leur a accordes, 
veut qu'elles ſe conduiſent ſelon les ſacrés canons, les 


Decrets des Conciles generaux & les uſages de Chaque 


Royaume: Or refuſant la nomination a la ſuperiorite 
aux fondateurs de ce Monaſtere, & un ſupericur Eccleſi- 
aſtique outre le Confeſſeur, on veut qu elles ſe reduiſent 
a un gouvernement contraire aux uſages de France, au 
droit canon, & a la pratique ordinaire. Pour s'en aſ- 
ſurer on ne peut mieux faire que de conſulter la Regle 
des Urſulines mEmes. Il eſt dit au Chapitre 10. de 
Vobeiſſance & de Vobſervance, &c. Obeiſſez d votre Fu- 
perieure comme à votre Mere, lui rendant Fhonneur qui 
lui apartient, & au Pretre qui vous eft donne pour 
Superieur. Au Chapitre 5. de leurs Conſtitutions on 
il eſt parle de la Cloture : YArticle premier $'exprime 
ainſi: Ine ſera loiſible à aucun du dehors dentrer 
dans la Monaſtere ſous peine dexcommunication ; & 
n ceux 


rome Propo- 
ſition prou- 
ce contre 1” 


naſteres, le droit de Patronage: Ce qui a été prouye ci- N 


ome. 
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1738, ceux atixquels le droit te permet, ne le pourront faire 
Prong. 4% AVEC la licence de FOrdinaire, ou du Superieur qui 
ation prou - era donne aux dites Religienſes. Voila deux qualites 
vee contre bien diſtinguecs: Il eſt clair quiici il sagit d'un Supericur 
PEveque de autre que LOrdinaire, Ce neſt donc pas une nouveaute 
St. Thome. comme le pretend celui de St. Thomé, de donner un 
Supericur aux Religieuſes de cette Fondation. 

Dans un autre endroit de leurs Régles, il eſt marqué 
Art. 20. de VOffice de la Mere Supérieure: E ho ſes 
d importance ou qui au premier rencontre ſemblent 
dificeles, que la Supérieure prenne le tems pour en de- 
mander Favis du Superieur. Et Article 14 du meme 
Chapitre eſt congu en ces terms: I eft recommand. 
que la Superieure entretienne toujours un meme eſprit 
en la communaute, & quelle ne permette choſes quel. 
conques extraordinaires en leſprit de ſes ſcurs que 
par Tavis du Superieur. De Ia il eſt evident qu'il y a 
erreur de droit & de fait, de dire qu'on naſſigne point. 
de Superieur diftingue de VOrdinaire, aux dites Religi- 
euſes, mais ſeulement un Confeſſeur amovible : C'eſt 
pourtant ce que nous aſfute M. VEveque de St. Thomé. 
D'ou il refulte que le Conſeil de Pondicheri & le P. 
Norbert ſe ſont: conformes a Vuſage de France & a la 
Regle des Religieuſes & qu'ils-n'ont fait que leur devoir 
en dreflant le Contrat de cette fondation ſur d autres lumi- 
eres que ſur celles de cet Eveque Jeſuite. 

Quant au confeſſeur des Religieuſes, qu'il ſoit amo- 
vible, rien de plus juſte: Il ſeroit peu convenable de les 
contraindre fur cet Article. Les Eveques. en France & 
ailleurs n'en donnent pourtant pas toujours au choix des 
Religieuſes, & elles ne ſont pas libres de le changer ſelon 
qu'il leur plait. II ſuffit qu on leur aſſigne des confeſ- 
ſeurs extraordinaires comme il eſt dEtermine par le Con- 

dile de Trente au Chap. 10. Seſſ. 25. de la Reformc.. 
Prater Ordinarinm. antem conftſſorem, alius extraor-- 
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dinarins ab Epiſcopo, vel aliis ſuperioribus bis aut ter 1738. 
in anno offeratur. La Congregation des Cardinaux fur ,, cp... 
ce chapitre, declare que les Confeſſeurs des Monaſteres fition prou- 
Religieuſes qui font au ſoin des Reguliers, ne een contre 
pas Etrec 3 Evèque. Confeſſores hujuſonod: 9 
in Monaſteriis Monialium que ſunt ſub cur# Regula- 
rium, non ſunt examinandi ab Epiſcopo, On na pour- 
tant pas diſpute lc droit d examen a I'Ordinaire de Melia- 
pour par raport à ces Religicuſes. Les Fondateurs au- 
roient pu les faire mettre ſous la juriſdiction des Regu- 
liers Frangois, ſans aucune dependence d'un Eveque Por- 
tugais. Celui de St. Thome ne Va point cru par erreur, & 
faute de comprendre les expreſſions du Contrat. On pren- 
dra la liberté de lui rapeller a ce ſujet, que les Patentes 
du St. Siege, accordecs aux Miſſionnaires Capucins dans 
les Indes, leur permettent d'adminiſtrer tous les ſacre- 
mens, mEme ceux qui ſont reſerves aux cures (Ordre 
& la Confirmation exceptes). Que s'ils ſe trouvent dans 
des lieux où il y ait des Curès ou des Evèques en titres, 
ils ne doivent pas le faire ſans leur permiſſion: U6z 1 
4 
4 
' 


— 
< —— ä — — 
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erunt Epiſcopi vel Parochi de eorum licentid: Ce qui 
ne dit ni examen, ni aprobation: Auſſi ne voit-on pas 15 
que les Miſſionnaires Apoſtoliques ſubiſſent aucun examen | 
aux Indes & a la Chine, ni quils demandent des apro-- 
bations : Le St. Siege n'exigent d'cux que d'obtenir la li- 

cence ou permiſſion des Evèques & des cures ou il y en. 
a d'etablis. Il faut raiſonner differemment des Pays Ca- 

tholiques on les Evechés ont leurs limites & oùᷣ on peut 

trouver plus douvriers que d' ouvrage. Quels inconve- 
niens n'y auroient:-ils pas, fi les Evèques de Portugal, & 
& autres Supcricurs dans les Indes Orientales & a la Chi- 

ne, pouvoient ſelon leut caprice renvoyer un Miſſion- 
naire Apoſtolique en Europe, Vinterdire, Texcommunier, . 
&c.? Ceſt parceque Rome a EtE trop convaincue de 
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1738. ces inconveniens quelle na pas voulu quils euſſent 
une telle autorite. ö 
Le P. Norbert ſans avoir egard a t 


dont il auroit pu Sautoriſer, ſe ſeroit ſoumis volontiers 
a Vexamen de VOrdinaire de St. Thome, sil leut exigè de 
lui apres ſa nomination par le Conſeil, tant il etoit ports 


celle de Confeſſeur. 


confeſſeur Veſt ordinairement. 


MEM OI RES His TORIQUES ſur les Afaires 


ous les privileges 


a ſe preter en ce qui dependoit de lui. Il Tauroit ſubi 
ſans dificulte tant pour la qualite de Supericur, que pour 

Deux titres qui portent avec cux 
beaucoup de difference. Le Supèrieur des Religieuſes 
n'eſt pas de leur choix ni en France ni ailleurs, mais le 
Pie V. ſur ces Paroles du 
Concile de Trente Seſſ. 25. Chap. 11. Ad nutum amo- 
vibles deputentur : declare quion ne doit pas lentendre 
pour tous les Monaſteres, & ſavoir a Fegard de ceux qui 
par leur premiere Inſtitution ont charge d ames, ou aux- 
quels par apres elle a etc annexee, Les Ordinaires ne 
peuvent y deputer des Vicaires perpetuels 3 mais ils 
doivent lettre par le Supericur des dits Monaſteres, leſ- 
quels ſcront ſeulement ſoumis a Vexamen des Ordinaires, 
ſelon ce qui eſt preſcrit par le Decret du Concile. Non 
in omnibus Monaſteriis, &c. Il y a donc des Monaſ- 
teres & il y en peut avoir, auxquels par leur Inſtitu- 
tion on a attache la charge d'ames aux Supericurs: Les 
Fondateurs Vayant ſtipule ainſi par Yate de Fondation, les 


Ordinaires ne peuvent y deroger, ſauf les autres droits 


qui leurs ſont dus. C'en eſt là plus qu'il ne faut pour 
convaincre que celui de Mc<liapour, seſt encore mepris 


ſur cet Article, venons a un autre oh il ne reuffit pas 
mieux. 


XXXIX. II ne convient aucunement de ſtipuler ſur le Contrat, 


Tz 1mePropo- 
ſition prou- 


qu une Penſionnaire ne pourra ſortir du Monaſtere 


Yee centre fans la permiſſion de I Ordinairè ou de ſon Delegue, 


Eveque deSt» die la Suptrieure & de la Communauté. II weft pas 
'Thome, | | 


5 wow 
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non plus apropos que pour rentrer elle ait les m#- 1738. 


mes permiſſions. 2 les Penſionaires aient plus de mepre 
us de 25. M. FEveque exige toutes ſition on : 


vee contre I 
Evèque dest. 


7. ans & pas p 


ces conditions dans le Contrat. 


PREUVES. Thome. 


Il n'y a preſque rien-la qui ne foit diametralement 
opole a I Inſtitut des Urſulines: Mais en ſupoſant que 
tout y ſeroit conforme, les Fondatcurs devroient-ils pour 
cela ſlipuler de ſemblables conditions? Le Concile deTrente 
ala 25 Seſſ. Chap. 5. Declare quil ne ſera permis d 
perſonne de quelque naiſſance & condition, ſexe ou age 
que ce ſoit dentrer dans lenclos daucun Monaſtere 
Jans la permiſſion par ecrit de FEveque, ſous peine 
d'excommunication qui Sencourrera par le ſeul fait, & 
cette permiſſion ne ſera dounee par I Eveque ou par le 
Superieur que dans les occaſions neceſſaires ſans qu aucun 
autre la puiſſe en aucune maniere donner en vertu 
daucune faculte, on Indult, qui ait ett juſqulici accor dé, 
ou qui puiſſe Fetre d lavenir. Le Concile ne parle point 
ici du conſentement de la communauté, ni de la ſortie 
d'une Penſionnaire : ingredi. La Congregation des Car- 
dinaux s'eſt clairement explique à ce ſujet. Il eſt per- 

e mis a IEveque ou au Supericur dans les Monaſteres 
qui leur ſont ſoumis, de donner licence de receyoir 
les Filles dans les Monaſteres, & d'y demeurer pour 
etre inſtruites, quoiqu'elles ne veulent point pren- 
dre I'habit de Religieuſe, avec certaines conditions, 
non obſtant le Concile dans le dit Chapitre : De meme 
le Concile ne defend point que les filles puiſſent tre 
recues dans les Monaſteres des Religieuſes, afin d'y 
receyoir une Education chretienne : Sil etoit neanmoins 
defendu par les ſtatuts du Monaſtere, alors il ne fau- 
“ droit point en recevoir. Licet Epiſcopo, vel Supe- 
# riori, &c. Or loin que les ſtatuts des Urſulines 

defen- 
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1738. defendent lLentrèe de leurs Monaſtéres aux filles qui 
1 veulent sy faire inſtruire, ils ſont dreffes à cette fin: 
litten piu. Voici comme gexplique la Bulle de Paul V. à ce 
vee contre ſujet. IEA $0 Ine 0s: 220 3+ wort 
VEveque de Deplus, afin que les dites Religicuſes puiſſent em- 
St. Thomé. « brafſer le particulier Inſtitur, ou elles deſfirent d'inſtruire 
< les autres Vierges & Filles &s mœurs & vertus Catho- 
liques, & que par ci apres il ſoit perpetuellement ob- 
ſerve dans le meme Monaſterc, ſelon les conſtitutions 
ci-deſlou' preſcrites, nous leur octtroyons, ſavoir, qu 
outre les Vierges & Vœuves qui ſeront admiſes dans le 
mEme Monaſtere a I'habit & profeſſion reguliere, pour 
linſtruction des Vierges & Filles, d'autres pieuſes Fem- 
mes mariecs puiſſent pareillement (ces cas ſeulement 
toutes fois permis par les ſacres canons, èſdits Conciles 
& non autrement) èétre rcques pour compagnes de cc 
pieux Inſtitut z leſquelles enſemble avec les ſuſdites Re- 
ligicuſes, vaqueront. a Vinſtruftion des memes Filles 
dans la Cloture, neanmoins du m&Eme Monaſterc ou 
Maiſon reguliere, es lieux ſepares des Cellules & Ha- 
birations des Religieuſes:“ Et plus bas dans la meme 
Bulle il eſt dit: © Quoiqu'on aſſùüre, ce jadis avoir été 
« fait en France, avec fruit des ames & des familles, il 
„ n'a pas ce neanmoins ſemble qu'il fut cxpedicnt aux Re- 
« ligieuſes de cet Inſtitut, que des Filles ſeculicres vivent 
& ſoient inſtruites en mEme Maiſon avec elles: à Jun 
des cotes de IEgliſe dans la Cloture, ſoit faite une 
grande cour, avec des batimens tires tout au tour; & 
© quand les Meres & Sceurs Maitreſſes arriveront pour 
« enſeigner, oui que ſera le dernier ſon de la cloche, 


les deux portes, ſavoir, celles du dehors & celles du 
« dedans ſoient fermees à clef, & que la deux a deux, 
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cc elles entrent devant & après midi, &c.” 


Cette Bulle ne laiſſe pas douter, que la fin de Inſtitut 


des Religieuſes Urſulines, eſt d'avoir ſoin de education 


des 
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des jeunes Filles: Dans cette vue le Pape leur accorde de 1738. 
prendre des Veuves, & meme de picuſes Femmes ma- 9 
rices pour les aider : Il permet que les Filles entrent cha- anew tad 
que jour deux fois dans la Cloture pour y Etre inſtruites. 1992 P.- 
Cette forme donnee par le Souv. Pontife, eſt bien eloig- pEveque de 
nee des conditions que veut exiger lOrdinaire de St. Tho- St. Thome. 
me : Il pretend que toutes les fois que ces Filles & Fem- 
mes entreront & ſortiront, elles doivent avoir la permiſ- 
ſion de IEveque ou de ſon Depute, & de la plus grande 
partie de la Communaute: Ce qui ne paroit pas prati- 
cable. 

N'eſt-ce pas aſſez, qu'une Penſionnaire ait obtenu la 
permiſſion d'entrer dans le Monaſtere, ſans Etre encore 
obligee de Vobtenir de VOrdinaire pour en fſortir? La 
Congregation des Cardinaux ſur le Concile decide qu'on 
doit rendre une Fille a ſes Peres & Meres, en quelque tems 
qu'ils puiſſent la redemander. Cæterum Puellæ que ſunt 
in Monaſteriis Monalium educationis gratis, debent reſti- 
tui Patri, quandocunque eas petierit. De meme auſſi 
on doit accorder la permiſſion aux Filles qui ſont renfer- 
mecs pour Etre inſtruites, de ſortir pour prendre les bains, 
& de rentrer dabord aux Monaſteres, par la voie la plus 
courte. Puellis, dit la meme Congregation, que in 
Monaſteriis educationis gratid ſunt, licentiæ dari de- 
bent, unde vid rect ad balnea curandæ valetudinis gra- 
tia, exeundi, iiſdemque permitti debet, ut in idem Mo- 
naſterium redire poſſint, ſi tamen rectd d balneis ſe reci- 
pere voluerunt. bj 5 

Nous raportons cette dernière déclaration à cauſe de la 
coutume fort generale aux Indes, de faire uſage des bains: 
Nous en avons auſſi cite beaucoup d autres pour montrer 
a M. TEvèque de St. Thome que nous n'ignorons pas la 
maniere avec laquelle il faut regir ce nouvel Etabliſſe- 
ment. Les regles qu'il nous trace ne ſont aucunement 
recevables, ni conformes aux loix & aux uſages. Il ſe 


Oo fourvoye 
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1738. fourvoyc teticment dans ſes idees, & (es pretentions qu' 
il va juſqu'a menacer d excommunication une Religieuſe 
LimoFropo- les Supericurs, $'ils lui accordoicnt la iſſi d 
ſition prou- UP 7 SEM permiliion de 
ve contre ſortit d'une Maiſon non cloitree, pour retourner dans 
IEveque de ſon Monaſtere ou elle a fait profeſſion. On ne Tauroit 
St. Thome. pas cru, ſi on navoit vu ſes propres lettres qui contenoient 
cette menace. Si une Penſionnaire ſortoit par maladic 
du Monaſterc, & qu'elle Saviſat d'y rentrer avec la ſeule 
permiſſion du Supericur, ils meriterojent tous les deux 
I'excommunication de M. VEveque de St. Thome, Rien 
ne pouvoit mieux prouver au Roi le mal qu'il y a de laiſ- 
ſer ſes ſujets a la juriſdiction immediate d'un Prelat de 
Portugal, a qui les excommunications coutent fi peu. Peut- 
etre lanceroit-il encore cette cenſure, ſi on venoit a rece- 
voir dans le Monaſtere des Enfans audeſſous de lage de 
7 ans, & des Filles audeſſus de 25 il veut aumoins qu' 
on inſere cet Article dans I Acte de Fondation. Lon di- 
roit que ! Ordinaire ſe propoſe de former des Reglemens 
entierement oppoſes a la fin de cette Fondation. Le Con- 
ſcil ſupericur par ce nouvel Etabliſſement a en vue de faire 
inſtruire les Enfans des qu'ils auront l'uſage de la raiſon. 
Dans un Pays ou il n'y a jamais d'hyver, la jeuneſſe eſt 
certainement capable d'inſtruction avant lage de 7 ans: 
Puiſque les Indiens les marient deja a cet age 1a. Pourquoi 
donc vouloir attendre que les Filles ſoicnt nubiles avant 
de les mettre a Vinſtruction? De plus le deſſein du Con- 
ſeil eſt de fournir par cet Etabliſſement un azile hono- 
rable & aſſùrè aux Perſonnes marices, dont les Maris li- 
vrés à la navigation, ſe trouvent contraints d' etre ſouvent 
eloignes de leurs Epouſes: vouloir qu on ne recoive point 
des Penſionnaires au de là de 25 ans, n'eſt=ce pas fruſtrer la 
louable intention des Fondateurs, & d'empecher 1'cxecu- 
tion d'une pratique fi edifiante? Que fi quelquefois ces 
ages paroiſſent avoir ere determines par les Papes & les 
Congregations des Cardinaux, il eſt certain qu'il ne Sagit- 
4 ſoit 
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ſoit pas alors d'une Fondation ſemblable a celle- ci. Elle 
merite par {a ſingularite tous les privileges que I Egliſe 

eut accorder a des Religieuſes; & IOrdinaire tache de 
les depouiller de ceux qui leur ſont accordes par le droit 
commun, & leur propre Inſtitut. Nous l' avons prouvé 
en beaucoup d'cndroits : finiſſons ce dernier Article. 


On ne doit point ſtipuler dans le Contrat de Fondation 
que les Adminiſtrateurs dont il Sagit, ſeront choiſis 
d'un age aumoins de 40 ans, par la Supérieure & [a 


263 
1738. 


XL. 
I2mePropo- 
ſition prou- 
vee contre 


Communaute, & qu ils rendront compte en preſence du VEveque de 
Delegue aux dites Religieuſes, & quils ſeront tenus St. Thome. 


de donner des cautions, ſi on doute de leur bonne foi: 
Autres conditions exigees de Ordinaire. 


PREUVES. 
Ayant prouve ci-deflus, que les Adminiſtrateurs dont 
parle le Conſeil, ne regardent aucunement les biens a- 
partenans à la Communauté, il senſuit que toutes les 


precautions de M. IEvèque deviennent inutiles a la fin 


qu'il ſe propoſe: Elles pourroient très- bien ſervir, sil Sa- 
giſloit de faire gouverner les fonds de la Communauté; 
mais il eſt queſtion d'avoir ſoin des fonds d'argent qui 


ne ſont nullement a ſa charge, d'un argent ſur lequel 


elles n'ont ni droit reel ni actif, ou jus in re ni ad rem: 
les Adminiſtrateurs ne doivent nullement dependre des 
Religieuſes; d autant que leur office conſiſte a delivrer les pen- 
ſions annuelles par ordre du Conſeil, qui sen rend lui- 
meme caution par ſon Contrat: Enſorte que de la ma- 
niere qu'il eſt ſtipule, il faudroit qu'il faillit, & la Com- 
pagnie des Indes, pour que les Religieuſes vinſſent a man- 
quer d'avoir leurs penſions. Peut-on, apres de telles aſ- 
ſurances, en chercher d'autres? C'eſt au Conſeil a decider 
ſur lage & la probite des Adminiſtrateurs: Sils viennent 
a diſſiper les fonds d argent, le Conſeil ſera ſeul en perte; 
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1738. puiſqu'il ſera toujours oblige de fournir les. penſions aux 
Religieuſes ſelon qu'il sy engage par Contrat. N'eſt-ce 
12mePropo=- pas ſur ce pied-1a qua été fait celui de la Compagnie d 
ſition prou- P Pag es 
ves contre Indes pour les Pretres de la Congrégation de la Miſſion, 
| Eveque dest. qui ſont aux Iſles de Bourbon & de France? Aucun bien 
Thomé. fond ne leur eſt aſligne ; ce ſont des penſions annuelles 
| qui doivent Etre payces à la charge de la Compagnie des 
Indes. Ces penſions une fois payees, les Religicuſes en 
diſpoſeront par tels Adminiſtrateurs qu'elles jugeront à 
propos avec leurs Superieurs. A leégard de ceux que le 
Conſeil veut nommer, ils ne devront point entrer dans 
le Monaſtere, ſans &tre accompagnes du Superieur Ecclé- 
ſiaſtique, lors qu'il ſera neceſſaire de faire la viſite pour 
les reparations de intérieur. Par de fi ſages diſpoſitions 
les Fondateurs de cet Etabliſſement, mettent les Religi- 
euſes audeſſus de toutes les inquietudes du cote du tem- 
porel: ainſi elles n'auront qua penſer a remplir les de- 
voirs de leur état, & les vues de la Fondation. Rien 
ne peut Etre plus capable d'animer le zéle des Religieu- 
ſes de France a venir ſe joindre avec leurs Compagnes. 
Il eſt vrai, par malheur, que VOrdinaire de St. Thome, 
par toutes les dificultes qu'il fait naitre, pourra leur ins 
pirer des idées de crainte de ſe voir ſoumiſes a ſon 
gouvernement ſpirituel: Mais il y a lieu d'eſperer que 
par la deciſion de ſa Majeſté, elles diſparoitront une fois 
pour toujours: Les Fondateurs ne doutent nullement, non 
plus que le P. Norbert & les Religieuſes, quia ce tri- 
bunal Souverain ſeront confirmees toutes les picuſes in- 
tentions qu'ils ont couchees ſur leur Contrat. Quoiqu'il 
puiſſe neanmoins y Etre decide, ils ſeront toujours fi- 
N deles & exacts a 8'y conformer. Dieu veuille ſeule- 
ment, que de parcilles oppoſitions de la part d'un Pre- 
lat Jeſuite, ne faſſent pas abandonner une ſi ſainte entre- 
priſe : Reproche eternel qu'il auroit A ſe faire; car loin 
de multiplier les embaras, il auroit dv tacher dans une 


ſemblable 
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ſemblable occaſion, de diminuer ceux qui pouyoient “of- 1 738. 
frir naturcllement : Il eſt vrai qu'il a tenu cette conduite anden 

. * e Propo- 
moins pour ſoutenir les droits de ſon Eveche, que pour ſition prou- 
complaire aux Jeſuites de Pondicheri : Ces Peres aimoi- se contre Þ 
ent mieux que le Pays fut prive des avantages de cette 3 
nouvelle Fondation, que dy voir des Religieuſes gou- home, 
yernees par toute autre autorite que par la leur. 
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1720. I. Le Conſeil ſuperieur fait un ſecond Reglement 4: 
FI F. ap os ny 45 TEE [4 pot ye a Opas. 
II. Articles de ce ſecond Reglement avec les apro- 
bations & modifications de POrdinaire. III. Cet 
Eveque N ee quelques reflexions d ſes notes. IV. 
Le Y. Norbert au nom du Conſeil 4 les raiſons 
de FOrdinaire. V. Les legs pieux & donations teſ- 
tamentaires en faveur des Communautes, ne ſont pas 
valables en France, ſi le Roi ne leur a accords la 
permiſſion a cet effet. VI. L'Eveque abuſe de la 
Bulle de linſtitut des Urſulines contre le Conſeil 
le P. Norbert. VII. Le Conſeil rebute des dificul. 
tes de FOrdinaire abandonne le projet de la Fonda- 
tion des Religieuſes. VIII. LOrdinaire engage le 
Conſeil a 3 leur projet, en attendant les 
ordres de France ſur le Contrat de Fondation. IX. 
Le Conſeil ſe rend a la propoſition. X. L'Ordinaire 
loue le Conſeil de ſa determination d faire reſter les 
Religieuſes aux Conditions quil propoſe. XI. Ce 
Prelat tient une conduite diferente de ce qu il pro- 
met au Conſeil. XII. Il temoigne aux Religieuſes [a 
joie, du Sele qua le P. Norbert pour cette Fon ation. 


Sommaire, 


XIII. Ce meme Prelat menace dexcommunication tous 
ceux qui concourreront au retour dune Religienſe qui 
ne veut point reſter a Pondicheri. XIV. Injuſtice de 


ces menaces, XV. Le P. Thomas avertit le Þ. . 
| ert 
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bert de ſe difier de I Evëque & des Jeſuites. XVI. I! 1739. 


a ſujet de craindre l injuſtie excommunication du Prelat. . 
XVII. Lettre de 'Ordinaire aux Religieuſes qui leur d. | 
clare le P. Norbert inhabile, pour avoir aprouve le Con- 
ſeil dans ſes pretentions. XVIII. Les procedes irre- 
guliers de PEveque juſtifie la conduite du P. Nor- 
bert. XIX. Contradictions dans leſquelles tombe 
POrdinaire. XX. Le . Norbert Iinforme de ce 
que le Conſeil ne Sen raporte pas a ſes avis pour 
tous les articles du Contrat. XXI. L'Ordinaire de 
St. Thome ne cherche 2 la paix. XXII. Le P. 
Norbert prend le parti de ne ſe plus meler des Re- 
ligieuſes juſqu'a nouvel ordre. XXIII. La Superieure 
des Religieuſes fait d humbles ſupliques au P. Nor- 
bert, qui la ſoupgonne d avoir de ſecretes relations 
avec les Feſuites. XXIV. L'Eveque de St. Thoms 
contre toute attente, écrit au Conſeil quil le cite au 
Tribunal de Sa Majeſte. XXV. Un Anglois offre une 
omme dargent a cette nouvelle Fondation pour y 
placer ſa fille: Ce fait confirme Fequite du Contrat. 
XXVI. Reglemens pour les Penſionnaires formes par 
le P. Norbert & autoriſes par le Conſeil, XXVII. 4 
Deux chefs daccuſations 5 par les Jeſiutes d bf 
la Cour de France contre le P. Norbert, avant que 1 
ſes ecrits y ſozent par venus. XXVIIL Lettre de ih 
Pondicheri, du 9. Oct. 1738. a FOrdinaire de St. $4 
Thome, aprouvee du Gouverneur, des Capucins & des 0 
Religieuſes : Elle demontre la calomnie qu on impoſe 
au P. Norbert. XXIX. Les Fondations Royales nont 
beſoin daucune confirmation. XXX. Reponſe du P. 
Norbert d deux doutes que FOrdinaire lui 2 oſe, 
viſce du Gouverneur : Elle confirme la pr 2 
XXXI. Le 7. Thomas depeint le caractere des Feſiu- 
tes au P. Norbert, & 2 le choix qu on a fait 
de lui pour gowverner la Fondation des Religieuſes. 
XXXII. 
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Sommaire. 
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XXXII. Une des Religieuſes avant ſon retour en 


Europe atteſte par écrit que le P. Norbert a tte 
elu Superieur d'une voix unanime. XXXIII. La Fu. 


perieure des ogy pu rend le meme temoignage. 
Nor. 


XXXIV. Avant [arrivee des Religieuſes le P. 

bert repreſente à la Compagnie des Indes, d envoier 
des F. hes non cloitrees: Ses repreſentations warri. 
vent pas aſſes tot d Paris. XXXV. Il envoye en 


meme tems ſon Oraiſon funtbre d un Directeur ed 


Finforme que M. Dumas la preſente pour la Cure de 
Pondicheri. XXXVI. Reponſes du Directeur au P. 
Norbert & au Pere Thomas. XXXVII. Les Jeſus 
tes Sautoriſent envain des lettres du P. Thomas 
contre le P. Norbert. XXXVIII. Temoignage ſine 
de tous les Miſſionnaires de Pondicheri & contre- 
ſigne du Gouverneur en faveur du P. Norbert. 


XXXIX. Le Superieur de la Miſſion de Pondicheri 


confirme ce temoignage par une lettre aux Provin- 
ciaux des Capucins de Touraine, Prefet & de ceux 
de Savoye. XL. Lettre de tous les Miſſionnaires d 
la F. Congregation : Le P. Norbert eſt charge de la 
remettre a Rome. XLI. Extraits de lettres des Miſ- 
ſionnaires de Madraſt au P. Norbert, ils lui rendent 
tous des temoignages honorables. XLII. Motifs qui 
ont pu engager le P. Thomas a ecrire les lettres a 
M. Dumas, citèes par les Feſuites, contre le P. 
Norbert. XLIII. Les Jeſuites ſont convaincus da- 
voir accuſe a faux le P. Norbert du titre de fauſ- 
faire. XLIV. Dans le tems meme que les . 
accuſent le P. Norbert du crime de faux & de ſub- 
ornation a Pondicheri, il eſt nomme Cure & Supe- 
rieur. XLV. L' Eveque nomme le Superieur des Capu- 
cins a la place du P. Norbert, qui retourne en Eu- 
rope & lui accorde les pouvoirs de Vicaire forain. 
XLVI. Le Vaiſſeau ou le Pere Norbert eft . 
4 etan 
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étant hors detat de ſupporter la Mer, on relache 4 1739. 
Ie de France, ce Miſſionnairèe retourne a Pondi- 3 
cheri. XLVII. De tous les endroits ou le P. Nor- 
bert a paru, il y a des temoms irreprochables qui 
 « dementent les Fefuites. XLVIII. Le Superieur des 
Capuc ins en-qualite de Cure ne veut plus permettre 
aux Feſuites, dentendre les Confeſſions dans [hopital 
de fa Paroiſſe. XLIX. L'Evutque Feſuite prend le 
parti des Peres de la Societe contre le Cure de Pondi- 
-cheri. L. Le Superieur des Capucins fait voir an 
Prelat qu'il ſoutient les Feſuitts au prejudice des 
droits dun Cure : Il les accuſe detre partout des per- 
turbateurs du bon orare. LI. L'Eveque fait une 
reponſe au dSuperieur pleine de principes propres # 
maintenir le deſordre & prejudiciables au ſalut des 
ames, LI. On 22 que le Prelat raiſonne peu 
conſequemment, 2 erablit des regles contraires 4 
ta diſtipline de FEgliſe. 


E Conſeil ſuperieur de Pondicheri, quoique peu I. 
| fatisfait des opoſitions & dificultes de I'Ordi- Le Conſeil 

naire, ne laiſſa pas que de-proceder a la reforme._ At badge, 
de leur Contrat. Il cſperoit par cette deference dem, de 
que le Prelat ſc preteroit avec plaiſir & qu'on ne ſe trou- Fondation, 
veroit pas contraint de 'recourir en France, pour une af. & en deman- 
faire qui devoit naturellement ſe conclure fur les Iicux. 90 4. 
T'eſperance du Conſeil fut trompee : M. VEveque de St. ginaire. 
Thome oppoſa à leur ſecond Contrat de nouvelles dificul- 
tes, qui les choquent plus encore que les premieres, & 
ce n'c{t pas ſans ſujet: Sa Grandeur intente un proces 
de ce que les Fondateurs de cet Etabliſſement, ne veulent 
pas pouſſer leur 4iberalite aſſez loin à ſon égard: Un 
proces fonde ſur un pareil motif, eſt-il conforme à la 
juſtice & a Yequite ? Nous avons fait voir, & on sen ap- 
percevra de plus en plus : Voici la lettre du Conſeil de 

P p Pon- 


cc 


„n Te IEP ihe. ow 


— - 
Ch 65 * „ . 
d — 
7 , - — ——— . 


| 290  ME'MoiRESHISTORIQUES ſur les Afaires 
| 7739. Pondicheri le 3. Janv. 1739. qui preceda le ſecond: re- 
glemcnt de cette Fondation. | 
II. Regle- Monſeigneur : La Compagnie des Indes ayant fait paſ- 
7 fer en cette ville par les derniers vaiſſeaux, ſur la demande 
| des Religi- que nous lui en avons faite, il y a pluſieurs années, qua- 
0 euſes, & c. tre Religieuſes Urſulines de la Communauté de Vannes, 
1 nous avons pris les arrangemens qui nous ont paru les 
1 plus conycnables pour VErablflement de cette Maiſon, 
| | aſſurant aux Religieufes une ſubſiſtance & un entretien 
honnete ſuivant leur etat. Comme cette Fondation ſe 
fait entierement aux depens de la Compagnie & de la 
Colonie, ſans qu aucun particulier y ait contribue par au- 
cune aumò ne ou donation, nous penſons ètre dans I'db- 
ligation & dans le droit de faire quelques reglemens qui 
doivent ètre ExEcutes, ſans quoi cet Etabliſſement ſi avan- 
tageux aux Colonics Frangoiſcs ne pourra avoir lieu. 
Nous vous envoyons ci-inclus, Monſeigneur, les Regle- 
mens auxquels nous vous prions de mettre votre appro- 
bation, & d'avoir dans cette occaſion plus d'egard a no- 
tre zele & a Lavantage qui doit reſulter d'un Etabliſſe- 
ment ſi neceflaire pour Veducation du jeune fexe, qu'a 
certaines formalities & uſages Etablis en Europe, qui 
par les circonſtances & la diſtance des lieux deviennent 
inutiles & impoſſibles. Nous ſommes parfaitement in- 
ſtruits de votre Religion & de votre zele pour la gloire 
de Dieu & le ſalut du prochain: Ainſi nous ne pouvons 
penſer que des dificultes inattendues rendent infructueux 
& inutiles, non ſeulement nos ſoins & nos peines, mais 
auſſi toutes les depenſes conſiderables que la Compagnie 
a faites juſqu's preſent. Nous ſommes avec reſpect, 
Monſeigneur, vos tre-humbles, &c. (Signés) Dumas, 
Le-Gou, Diroir, Dulaurent, Mirand, Ingrand,. & 
Gaulard. — | | 
Comme les changemens faits dans ce II. Reglement nc 
regardent que certains Articles, on donnera ſeulement ici 
TY cn 
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en entier ceux qui ont été changes : Et on renverra pour 1739, 
les autres auxquels on na pas touche, au premier Con- 
trat raporté à la pag. 196. Liv. II. 
La Compagnie des Indes toujours attentive, &c. II. 
ibid. | Second Re- 
Avant d'en venir aux articles, nous rapporterons la core] du 
reponſe de IOrdinaire au Conſeil, & nous placerons vga 
apres chaque article, Faprobation telle que le Prelat Ia ons & mo- 
donnee, avec les modifications, &c. qu'il y a appoſces : dificationsde 
Voici la teneur de fa lettre traduite du Latin, de Melia- "ng xml 
pour le 11. Janv. 1739. TY — ag 
Tres Noble Gouverneur & Meſſieurs du Conſeil Supe- 
rieur: Avant de reponare a la lettre du Conſeil ſape- 
ricur de Pondicheri, Jai donne pendant deux jours 
| Foute mon application d mediter & ecrire les reflexions 
ue j envoie a la marge, a la fin des articles: Faſſe 
7 Ciel que tout tourne heureuſement, & qu'il Sen ſuive 
ſelon mes vaux la gloire de Dieu & la bonne educa- 
tion des jeunes filles. On a lieu d'eſperer qu avec les 
ſecours du Seigneur, on y reuſſira avantageuſement pour 
Fhonneur de Dieu & pour Fornement de la Ville de Pon- 
dicheri & de ce Dioceze. La Compagnie Frangoiſe 
des Indes eterniſera ſon nom par un deſſein ſi louable, 
& on noubliera jamais la gloire de ſon ele. A- 
ant ere difus, comme je l ai ete, dans les notes que j ai 
faites ſur les articles & ſurtout dans ma derniere re- 
flexion, je ne veux point vous fatiguer par cette lettre. 
Je ſouhaite que le Seigneur vous conſerve en parfaite 
ſante, & c. (Signé) Joſeph de Mltiapour. 


Articles du Contrat de Fondation. 


Les Articles I. II. III. IV. V. VI. & VII. Sont les 
memes raportes Pag. 196. & ſuiv. — 
Sur le 1. I eſt approuve en conſequence du Contrat Notes de 
au moins pour un hoſpice Rægulier. Ordinaire. 
P p 2 Sur 
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1 1739. Sur le 11. & le 11. 1} eff appronue en conſequence. 
U. Regle- an Contrat. Zinn | 

ment pour la Sur le 1v. II paroit qui! faut - moderer cet article. 
Fondation pour le cas d'une famine preſſante ſelon le jugement des 
des Religieu- perſonnes prudentes, ſi les Religienſes wont pas dail. 
* leurs, ce qui leur eft neceſſaire.. 

Sur le v. II eſt approuue en conſequence du Contrat. 
Sur le vs. 11 eft approuve de la meme maniere. 

1 Sur le vII. Je Fapprouve comme prudent, pour vũ que 

1 cela ſe faſſe par maniere de ſuplique &. non de com- 

1 | mandement. | 

1 ALTICUS-- VAL. 

ö Que sil arrivoit dans. la ſuite. qu'il fe preſentat à Pon- 
dicheri quelques ſujets pour ètre Religicuſes, ſa dote ſera 
reglec par M. IEveque de St. Thome ou ſon Delegue 

/ Francois & les Adminiſtrateurs de.la dite Communaute con- 

1 jointement avec les Rdes. Mſres Religieuſes, 

Notes  L avis de I Ordinaire ſera deciſif, le reſte ne ſera re- 

garde que comme Conſeil: Mais il faudra y faire at- 


Fenton. 
ARTI@GCLE IX. 

Lorſque M. IEveque ou fon DElegne jugera à pro- 
pos pour raiſons-graves de renvoyer en France quelques 
Religicuſcs, il en informera M. le Gouverneur pour ob- 
tenir de lui le paſſage fur un des Vaiſſcaux de la Com- 
pagnie. 

Note. Fai pour-agreable cette deference. 
| ARTICLE X. 

Si pareillement il ſe trouvoit dans la communauté 
quelques Religieuſes dont la conduite & le caratere ful- 
ſent dangereux ou de. mauvais exemple dans la Ville, 
elle ſera renyoyee en France, & Mgr. I'Eveque ne pourra 
refuſer ſon obeifſance ſur la demande qui lui en ſera 

faite par le Conſeil. . 


i 
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It faut qu il y ait des plaintes auparavant, ou qu, 1739. 


ce defaut, la choſe ait eclatte, & alors I Ordinaire 
doit en prendre connoiſſance, & en porter ſon juge- 
ment ; & voir auſſi i Iempriſonnement ne ſuffiroit point 
pour lever le ſcandale, & procurer la correction: Ou 
ſe. pour &viter le ſcandale, il eſt neceſſatre. de renvoyer 
le Religieuſe en France. e 
Fre 

Le Monaſtere ſera toujours pourvit. d'un Supericur 
Eccléſiaſtique en qualite de Delegue de VOrdinaire & 
agiſſant de fa part, qui ſera choiſt entre les R. R. P. P. 
Capucins Etablis- a Pondicheri, pour maintenir le bon 
Ordre dans la dite Communaute ſelon les regles de leur 
Inſtitution & du Droit commun, & pourvoir a tout ce qui 
eſt de la competence Eccleſiaſtique ; il pourra en meme 
tems Etre le Directeur ordinaire de conſcience, fi les Da- 
mes Religieuſes, le ſouhaitent; ſi non, elles le choiſi- 
ront parmi lcs--Eccleſiaftiques Erangois-. qui ſont en cette 
Ville. | | 


L'Ewveque ne fait pas de difficulte de deleguer ſa ju. Note. 


ridiction au Directeur, ou autre Frangois capable pour 
les cas qui peuvent arriver, ſurtout Sils ne ſouffrent 
pas de retardement: Cependant ce choix doit tre fait 
conformement à l Inſtitut & a uſage qu on pratique 
en France. Les Religieuſes ne peuvent ſe choiſir per- 
ſonne pour confeſſeur, Sil neſt ſpecialement aprouve 
pour elles par I Ordinaire. 
e. 
Ceſt le meme raporte, Pag. 198. 


Pour ce qui eſt de cet article, I Eulgue sen remet Note. 


entierement a la pratique qui eſt en vigueur en France 
&ans les Monaſieres Se” & wotes:par le Roi Très- 
Chrétien ou par les Villes. M. FEveque de Vannes, 
4 qui jecrirai, minformera afſurement de cette prati- 
gu, Ce qui ep d ailleurs contraire au ſentiment una- 
nime 
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1738. 
II. Regle- 


ment pour la i 
Fondation dation on ait obtenu le conſentement du Pape: Et ainſi 


des Religi- 
euſes, &c. 


= 


Note. 


MENMOIRES HIS TONIC ES ſur les Afairer 
mime des Dofteurs, qui pretendent qu on wa pas ce droit 


pour I Egliſe d un Monaſtere ; quand mime on l auroir 
fond ou dote amoins qu au commencement de la Fon- 


Fargument qui ſe pourroit tirer de ce qui ſe pratique 
an ſujet des autres Egliſes ou Benefices, ſeroit de — 


valeur. 
| ARTICLE XL 

Le Supericur des R. R. P. P. Capucins ſera prié de 
fournir le ſujet qui lui ſera demande, & qui paroitra le 
plus convenable pour faire les fonctions de Superieur du 
dit Monaſtere ; lequel y dira la Meſſe tous les jours, y 
adminiſtrera les Sacremens, & y fera toutes les autres 
fonctions concernant ſon miniſicre: Au moyen de quoi 
il ſera pay annuellement pour les honoraires du dit R. P. 
cent pagodes, & cent vingt pots de vin blanc ou rouge, 
& douze pots d eau-de-vie, leſquelles cent pagodes ſcront 
remiſes entre les mains du Supèrieur de V'Hoſpice des 
R. R P. P. Capucins, pour en diſpoſer: Le dit R. P. 
aura un logement attenant le Monaſtere, pour y pouvoir 
reſter ſeulement dans le beſoin, & toujours avec la per- 
miſſion de ſon Supericur majeur ou local; & en cas qu'il 
convienne de changer le dit Supericur, il le ſera ſur la 
demande qui en ſera faite par le Conſeil au Superieur 
General des R. R. P. P. Capucins, qui ſera prie d'accor- 
der un autre Sujet: Et ce Supericur étant Capucin, il 
ſera toujours dependant de ſon Superieur General, qui 


pourra Ioter quand bon lui ſemblera, en avertiſſant le 
Conſeil, & lui en preſentant un autre qu'il jugera plus 
capable d'occuper cette place. 


Cet article ſupoſe ce que pour le preſent on ne peut 


ſupoſer; car on doit attendre la reponſe autentique qu on 


enverra de France. Je ſuis cependant ſurpris de ce 
qu on n aſſigne pas a la perſonne, dont il Sagit, une 2 
mie barique de vin, de meme quid chaque R eligienſe 1 
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„„ ANTI . XVI. 1739. 
Ce ſont les memes raportes pag. 199. DIE, 
Sur le xIv. Je Faprouve comme conforme à la fin qu Note, 
on 2 propoſe, & a 1 Inſtitut des Religienſes de Ste. 
Urſiule.. | | 
255 le xv. II ſera plus convenable de communiquer 
ces Reglemens d M. le Gouverneur avant quils ſoient 
aprouves, afin qu il voie ſi N de ces Rezle- 
mens ſont contraires aux droits du Noi, au bien de la 
Ville, & au droit de la Compagnie des Indes. 
Sur le xvi. 11 faudra Sen tenir d I Inſtitut & à Ju- 
ſage obſerud en France: Et pour ce qui eſt du droit de 
preſider, on doit faire attention & obſerver ce qui ſe 
pratique en France. =” 
| ARTICLE. XVII. 
Comme le Conſcil. ſupericur de Pondicheri $'cſt charge. 
de fournir, &c. pag. 199. 
FPeäait & arrete en la Chambre du Conſeil, a Pondiche - 
ri, le 31. Decemb. 1738, ſignes, Dumas, Le Gou, Di- 
roir, Dulaurent, Ingrand, Mirand, Gaulard ; & par le 
Conlcil, Boyleau ; & plus bas ſignes, F. Norbert, Ca- 
pucin Miſſionnaire Apoſtolique, Sup.—Socur Marguerite 
De Marquez, de Ste. Gertrude, Supérieure des Religi-- 
cuſes Urlulines de Pondicheri, Ind.—Scenr Perrine De. 
Marquez, Sceur Marie Thereſe de St. Joachim, de la. 
Guitonnais, Relig. Urſul. | | 
En vertu du Contrat paſſe entre les parties, le droit N 
ſur les penſions. annuelles eft aquis au Monaſtere, les 
legs, les donations, & les heritages ſont aquis imme- 
diatement au Monaſtere, & les Religieuſes ne peuvent 
ceder ce droit, puiſqu'il eſt commun a. la Religion ; de 
meme qu un clerc ne peut ceder ſon droit d immunit“: 
Dou il Sen ſuit, que dans toutes ces choſes, il faut 
obſerver F Inſtitut confirme par le Souverain Pontife, 
& regu en France du ſit du Roi tres-Chretien ; De 2 0 
A. 
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1739. la Compagnie de France pour les Indes pourra faire 
II Reote. Atention, que  ceux qui ont fonde ou dote des Monaf* 
ment pout la Tees & leur fraix, wont pas pour cela exige un pareil 
Fondation droit ſur les legs & les donations, & le reſte. A Mé- 


des Religi- liapour le 11, de Janv. 1739. Signs Foſeph, Eutque 
euſes, &c. de Mecliaponr. 


III. T 
1 Les Religienſes Urſulines de Pondicheri doi vent tre 


a oute aux Air igdes conformement d leur Inſtitut, apronwoe par le 
Notes par le SouTerain Pontife, & ſelon ce qui ſe pratique avec 
meme Eve-.#d;fication en France, du ſi & du conſentement du 
que Jeluite. Noi tros- Chrutien; il ne nous apartient pas de dreſſer 
une nouvelle regie pour leur conduite. £Infiitut con- 
cerne non ſeulement la conſcience & le chemin qui con- 
duit a la perfection; mais encore ta propriete & Fadmi- 
niſtration des biens; fi donc nous nous enecartions, on nous 
-convarncroit infalliblement de-contrevenir-al-Inflitut G 
la pratique regue en France. Je waipoint en main I Inſtitut 
-entier des Us ſutines, mais feulement une copie de la 
Bulle de Notre d. Pere le Pape Paul V. qui a aprou- 
ve Þ Inſtitut & les Regles qu on avoit dreſſees pour le 
AMonaſtere de Bourdeaux; je men ſuis ſeruvi au ſujet 
de ce que je viens d'ecrire; & ſans crainte qu on me 
taxe de temerite, Joſe men ſervir encore pour former 
quelques reflexions ſur les articles; Ceſt pour cela que 
pour ma defenſe je ferai quelques remarques que j ai 
tirees de cette Bulle, & qui paroiſſent propres d mon 
deſſein. Du Paragraphe 2. Nous, avec la dite autori- 
te & pour jamais, apliquons & aproprions d icelui Mo- 
naſtere tous les biens mobiliers & immobiliers qui lui ſe- 
ront laiſſes & donnes par chaque pienſe perſonne par 
quelque diſpoſition que ce foit, & en conſideration des 
feligieuſes, qui dans les tems y  fſeront introduites, ou 
autre fagon quelronque, ſans que fur ce fort requis la 
Sicence de I Ondinaire dn lieu, ni dantre quelconque. 
Du 
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Du Paragraphe 3. J y eſt parle de la Superieure d qui 1739. | 


il eft donne pouvoir & faculte detablir, deputer autant 
d Adminiſtrateurs & Gouverneurs que bon lui ſemblera, 
qui aient le ſoin, la tutelle, & defenſe des choſes & 
biens du dit Monaſtere, pour autant de tems quelle a- 
wviſera a iceux (autant de fois qu'il ſera beſoin) changer, 
depoſer, eter, & mettre d autres en leurs places. Dans 
ce meme Paragraphe 3. De faire toutes ſortes d'ordon- 
nances licites toutefois honetes, & non contraires aux 
reguliers inſtituts du dit Ordre, ni aux Regles & Conſ: 
titutions preſcrites par le dit Frangois Cardinal, & leſ- 
quelles ſeront examinees par lui ou I Ordinaire, qui ſera 
pour lors. Nh. 5 

Du Paragraphe 11. Que toutes ſoient ſujettes dq J Or- 
dinaire, ſuivant les decrets du mme Concile de Trente, 
& ne puiſſent jamais ſous aucun pretexte, ni par auto- 
rite quelconque, ſoit pour elles, ſoit pour les autres, 
etre reduites ſous la charge des Reguliers. | 

Du Paragraphe 12. Un Confeſſeur leur 2 deſigned 
par FOrdinaire, ſelon qu'il trouvera bon, qu'il lui 
ſoit ordonne, @ Farbitrage de FOrdinaire, un ſalaire 
tous les ans, outre ſon vivre, &c. 

Du Paragraphe 19. A Fun des cotes de F Epliſe dans 
la cloture toutefois du Monaſttre, ou dicelle maiſon, ſoit 
faite une grande cour avec un bdtiment tire tout au- 
tour, ou quand les Meres & Soeurs Maitreſſes arrive- 
ront pour enſeigner, ou que ce ſera le dernier ſon des 
claſſes, les deux portes, ſavoir, celle du dehors & celle 
du dedans, ſoient fermees a clef, & que ld, deux a deux, 
elles entrent devant & apres midi, I Aſſiſtante étant 
preſente, deux ou trois heures apres elles ſe retirent dans 
leurs Cloitres religieux, afin quiceux ae non a- 
vant, les portes de la N > cour donnant au dehors 


ſoient fermees, & que les Filles qui ne ſont pas Pen- 
Z 1 


ſionnaires, retournent chacunes en leur maiſon. - 


24 


4 
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1739. De cela & des autres choſes coutenues dans la memo 
Bulle, il ſera aſſes conſtant, que je ſuis ſufiſamment 
inſiruit de ce que Ion doit obſerver touchant les Reli- 
greuſes Urſulines, ſi le R. Y. Norbert etoit inſtruit de 
routes ces choſes, il ne fabriqueroit pas un ſi grand 
nombre darticles, fans compter ceux que M. le Gonver- 
neur a deja rejetie, & ſi on ne faiſoit pas attention 
a mes reflexions preliminaires, les articles ne ſeroient 
pas modifies comme its le ſont a preſent. Je prie inſ- 
tamment denvoyer tous ces articles avec toutes mes 
re/letions, ou leurs copies are N a Meſſteurs les 
Directeurs generaux, & meme, gil ſe peut, a M. IE. 
vogue de Vannes, pourqu'on renvoie la deciſion du tout, 
ſans que per ſoune Sen puiſſe offenſer. A Meéliapour, le 
II. Janv. 1739. Ozzre, Joſeph, Eveque de Meéliapour. 


IV. Repliques aux Notes de I'Ordinaire : De Pondicheri, le 
1s P. Nor- le 15. Fanv. 1739. 
ert au nom 


| 
| du Conſeil, LApologic que nous avons faite du premier Contrat 
refute les pour cette Fondation, prouve aflez amplement que les 
EEregueje. refletions de M. IEv&que ne ſont pas auſſi ſolides qu'il 
lui © ſe imagine. Ceſt un malheur que cette apologie ne ſoit pas 
parvenue cntre ſes mains, avant qu il les cut faites. Main- 
tenant quiil doit avoir regue, nous le prions de la lire 
avec quelque attention: Par là nous nous diſpenſerons 
de faire ici de longues obſervations. Nous diſons da- 
bord, que Sa Grandeur, ſans ſe fatiguer, & rebutter le 
Conſeil par tant de notes & d'ecriturcs, auroit pu sen 
tenir a fa proteſtation mile a la tete du premier article. 
Elle proteſte quelle ne veut rien exiger, que de con- 
forme aux uſages regus en France, & qui ne ſoit a- 
greable a Sa Majeſte, Apres cela il ne reſtoit qu'a en- 
voyer le Contrat du Conſeil au Tribunal ſouverain de 
Sa Majcſte, pour y Etre decide, fi les articles ſtipales me- 
ziteroicnt d etre cenſurès ou aprouyes, Mais des qu il a plu 
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a M. IEveque d'y faire ſes notes, le Conſeil ſupericur & 
ic P. Norbert doivent faire les leurs. Commencons les 
par le mème raiſonnement qu'il a employe contre nous. 
Ou le Conſeil ſtipulant le Contrat de Fondation des Re- 
ligieuſes a Vautorite de mettre des articles pour le bien de 
cet Etabliſſement, ou cela paſſe ſon pouvoir: S'il a une 
telle autorite, IOrdinairc ne doit donc pas les rejetter ? 
Si cela paſſe ſon pouvoir, la Compagnie des Indes, de 
concert avec M. IExèque de Vannes, avoit donc tort de 
renvoyer au Conſeil à former des Reglemens pour cette 
Fondation: ce qu aſſurèẽment on ne peut pas dire. Si 
donc la Compagnie & M. VEveque de Vannes ont recon- 
nu dans le Conſeil de Pondicheri cette autorite, il pou- 
voit par conſequent determiner, arranger, former & de- 
creter autant darticles quiil Jugeoit convenables pour le 
bien de cette Fondation ; pourvũ qu il ne touchat pas à ce 
qu on apelle pur ſpirituel : Or de tous les articles decides, 
arrEtes, dEcretes & ſtatues par le Conſeil, il n'y en a au- 
cun de cette nature ; tons regardent des matieres qui ſont 
de la competence des Tribunaux ſeculiers : L'Ordinaire 
ne pouvoit donc legitimement agir comme il a fait avec le 
Conſeil. I navoit que la voix de repreſentation pour 
les engager a aumoner en ſa faveur des droits quil ſe re- 
ſerve 4 lui. mème: C'eſt à quoi il auroit du reflechir plus 
ſerieuſement. Venons aux notes qu'il fait ſur chaque 
article. 

Fur le 1. L/Ordinaire veut qu'on donne le nom d'Hoſ- 
pice Regulicr à une Fondation qu'on eſpere voir Saug- 
menter dans peu d'annees a une nombreuſe Communau- 
te. Par le Contrat elle eſt compoſee de Religieuſes pro- 


feſſes, plus qu'il n' en faut pour faire des Elections cano- 


niques ? Pourquoi donc traiter ce Monaſtere d Hoſpice ? 
Mais le Conſeil ne garrete pas a ce nom, pourvù que 
ſes Reglemens ſubſiſtent ſelon ſes volontes. 


Q q 2 Le 
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1739. 
Le P. Nor- 


bert reſute 
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Le 11. & n1. Articles ſont aprouuès ſans exception. 
Fur le Iv. L'Ordinaire veut quon le modere pour le 
tems d'une famine ſelon le jugement des perſonnes pru— 


es raiſons de dentes. Cette modification neſt- elle pas fort inutile? Si 
PEvequeJe-Ja famine vient a un tel point que les Frangois ne puiſ. 


ſuite. 


ſent vivre a Pondicheri, ils s en retourneront cn France, 
& les Religieuſes ſe rendront dans leurs premiers Mo- 


naſtéres. La detiance du Prelat ne bleſſe t-clle pas la con- 


fiance que doivent avoir des Religieuſes & des Chrétiens 
en la Divine Providence? Dumoins elle ſupoſe que la 
Compagnie des Indes & le Conſeil ſupericur ſeroient ca- 
pables dans un cas de famine. ou de diſette, de laiſſer 
mourir de faim les Religieuſes dans leur Monaſtere, ſans 
leur preter aucun ſecours. Peut-on former d'enx de 
pareilles idées, tandis qu'ils ne manquent pas dien preter 
de continuels aux Miſſionnaires & a tant d'autres ſujets 
du Royaume, Etablis dans leurs Colonies? Ne fait on pas 
que des Fondateurs ſont obliges par toutes ſortes de rai - 


ſons, de maintenir les Etabliſſemens qu'ils ont formes? 


Le v. & le vi. ſont aprouvès ſans modification. 
Sur le vII. L'Ordinaire exige que la choſe ſe faſſe pat 


manière de ſuplique non de commandement. Le Con- 


ſeil ne pretend pas commander a M. IEvEque de Vannes, 
ni a Meſſieurs les Directeurs de la Compagnie des Indes: 
Auſh it ſe ſert de cette expreſſion, ſeront pries, &c. 
Mais ce Prelat & ces Meſſieurs ont trop de lumiercs, 


pour ne pas agir conformement a un Article ſi ſage ? 


Que feroit-on des Religieuſes non dotees, dans le cas qu il 
fut abſolument neceſſaire de les renvoyer en France ? 
Sur le vin. Article. L'Ordinaire pretend que fa voix 
pour la dote dune Religieuſe qu'on vent recevoir dans 
ce Monaſtere, doit faire elle ſeule la deciſion, & que 


celle du Conſeil & des autres, ne ſera regardee que com- 


—— — ——— v — — 


me conſultatiye. Eſt-ce donc-là un droit bien liquide ? 
Sur quel principe eſt-il fonde? Il eſt facile de voir que 


Cans 
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dans le cas d'un tel Etabliſſement, I'EvEque de St. ThomeE 1 73 9. 


pourroit en quelque fagon diſpoſer des biens du Con- 
ſcil ſupericur, ou de la Compagnie des Indes. Quune 
fille pat exemple ſoit recue par la voix deciſive du Prelar, 
parraport a ſa dote. Cette dote ſeroit, ou en une ſeule 
ſomme d'argent, ou en une penſion fixe, que le Parens 
lui afſreroient tous les ans: Si elle toit en une ſomme 
d'argent, ne pouvant a Pondicheri Vapliquer a des biens 
fonds, qui feroit fructifier cet argent? Si les Parens aſ- 
ſutent une penſion annuelle; quelque aſſutèe qu'elle ſoit 
dans un Pays tel que celui ci, il y a toujours beaucoup 
de riſques. Dans le cas que cette penſion vienne à man- 
quer, qui y ſupplecra? Ce devroit ètre naturellement & 
ſelon la juſtice, la Perſonne qui a accepte la dote & Ia 
jugec ſuffilante & valable; ainſi qu il arrive, lorſque M. M. 
les Evèques ont recu un titre clerical qui n'eſt pas ſuf- 
fiſant pour la ſubſiſtance: Or ſi c'eſt ] Evèque de St. Tho- 
m6, ce ſera donc a lui de ſe charger pour Tavenir de ces 
Evenemens. Il ne paroit pas que M. VEveque ni ſes ſuc- 
ceſſeurs ſe ſoumiſſent volontiers a une telle charge, des 
que cet Evèchè na de fixe, dit on, qu environ mille Francs qui 
ſont donnes par la libéralitè du Roi de Portugal. Le 
Conſcil ſupërieur preſume meme que IOrdinaire qui veut 
ſe reſerver ce droit, n acceptera pas cette charge; c'eſt 
pourquoi il ſera ferme à ne le point ceder pour le bien 
de Ja Fondation. On ne pouyoit former un Reglement 
plus ſage que celui- ci, en conſidèrant toutes les circonſ- 
tances du lieu, &c. Le Conſeil nauroit-il pas pu meme 
regler la dote privativement, fans conſulter à cet Egard 
ni 'YOrdinaire, ni ſon Del&gue ? 11 ſuffiſoit qu'il ſe char- 
geat de fournir une Penſion annuelle à la Fille qui ſeroit 
admiſe dans le Monaſtère. On a raporte ci deſſus une 


ample Declaration de Louis XIV. qui doit bien faire 


comprendre que Ja dote eſt reglec par Tautorité ſeculiere. 
Eſt-ce YOrdinaire de St. Thome qui a la voix deciſive 
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1739. pour regler les Penſions que la Compagnie des Indes 


LeP. N 
bert refute 


accorde aux Cures dans les Etabliſſemens qu'clle a en ces 


Pays-ci? L'Eveque s'cſt-il ingere dans la deciſion des Pen- 


les raiſons de ſions aſlignees aux Pretres Miſſionnaires des Iſles de Bour- 
I'Eveque Je- bon & de France? Ne ſont- ce pas Meſſieurs les Sindics 


ſuite. 


& Directeurs de cette Compagnie, qui les ont determi. 
nees avec les Pretres mEmes? Pourquoi donc un Prelat 
aubain voudroit-il afſujetir le Conſeil a fon Tribunal 
ſur une affaire temporelle? Ne le conduiroit-il pas en- 
ſuite a Lisbone, $'ii ne ſe ſoumetoit pas a ſa deciſion ? 
Fur le 1x. Article. Il eſt clair que VOrdinaire veut 
que le Conſeil ſtipule dans leur Contrat des conditions 
contraires aux Loix du Royaume : Il exige ici que dans 
le cas qu une Religieuſe donne du ſcandale, que le ju- 
gement lui cn ſoit reſerve ; ce qui eſt abſolument contre 
les uſages de France: Un Etranger ne peut apeller a ſon 
Tribunal un ſujet du Ro? Tres-Chreticn. Le Prelat Por- 


tugais ſans comprendre la langue & ſans ſavoir nos loix 


pretend qu'on lui laiſſera le droit de faire & decider le 
proces contre une Religieuſe Frangoiſe. Il veut que ſon 


proces ait été juge, & quelle ait ere condamnèe a une 


priſon avant que de la renvoyer en France dans ſon 
premier Monaſtere. Que ne la ſoumettoit-on encore a 
IInquiſition de Goa! Convient- il en aucune manierc 
que des Fondateurs tels que le Conſeil saviſent de cou- 
cher dans leur Contrat de pareilles conditions? II eſt 
beaucoup mieux & pour eviter le ſcandale parmi une 
Nation de Gentils, & pour menager la reputation de la 
Religicuſe, de la renvoyer ſans clameurs & fans proce- 
dures, qui ne pourroient guere ſe faire qu'avec quelqu'e- 


| clat. A I'&gard de Tobéiſſance avec laquelle la Religi- 


cuſe doit sen retourner en ſon Monaſtere, il ne paroit 
pas convenir quelle ſoit donnee par VOrdinaire Portugais, 
mais par le Superieur Francois ſur ce Monaſtere. Une 
Religicuſe Francoiſe ſe mettra-t-clle en voyage pour la 

EK France 
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France avec une obèiſſance Ecrite en Latin ou en Portu- 
gais. L'Ordinaire de St. Thome avoue lui-mEme qu'il 
ne peut ni ecrire, ni parler Frangois, LEgliſe eſt trop 
ſage pour aprouver des gouvernemens tels que ce Pre- 
lat Portugais veut preſcrire au ſujet de cette nouvelle 
Fondation Frangoiſe. Il faut avouer qu'il eſt etonnant 
que dans pareil cas, un Conſeil \upericur porte ſa defe- 
rence auſli loin qu'il le fait ici. Ce neſt pas en Portu- 
gal que des Fondateurs Francois doivent recourir pour 
aprendre à dreſſer de Reglemens convenables a une Fon- 
dation, qui doit ſe faire a l'avantage des ſujets du Roy- 
aume de France. 

Sur le xt. Article. LOrdinaire de St. Thome declare 
qu'il n'a aucune dificulte de deputer un Frangois pour 
les cas extraordinaires & qui ne ſouffrent point de dElais, 
mais il eſt neceflaire qu'il y cn ait un pour tous les cas 
fans exception, fi on ne veut pas seloigner de la diſci- 
pline de France, & des volontes des Fondateurs: Nous 
Tavons deja prouve fort au long; ainſi nous nous con- 
tenterons de raporter un paſſage tire du II. Tome des 
Loix civiles Art. 6. C'eſt par cette meme police temporelle 
qu'il eft de Finteret du Roi & de FEtat que les Etran- 
gers ne puiſſent 2 ni doffices, ni de bene ſices, ni 
meme exercer des fonctions publiques ſans permiſſion 
| du Roi; car outre que ces perſonnes pourroient lui #tre 
fuſpees a cauſe des interets de leurs Princes ou Ma- 
giſtrats: La ſurete pour engage! a la reſidence & la 
preference des Regnicoles aux Etrangers, ſont de juſtes 
cauſes de les exclure des benefices: Et les Ordonnances 
Font ainſi regle pour les Archeviches, Eveches, Ab- 
bayes & pour les autres bene ces. 

La queſtion eſſentielle dont il s'agit dans cette affaire, 


rieur Frangois: Quelqu effort que puiſſe faire YOrdinaire 
de 


ceſt de ſavoir a qui apartient la nomination de ce Supe- 


de St. Thome pour nous prouver qu'elle eſt à lui 
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1739. de droit, il ne nous le perſuadera jamais, tandis que le 
Le P. Nor- Conſeil qui fournit a fa ſubſiſtance & a celle de toute la 
bert rẽfute communauté des Religieuſes, ſc le reſerve par acte de 
les raiſons de Fondation. Les Regles de IInſtitut ni la Bulle dont le 
+ "ga Je- prelat Sautoriſe ne prejudicient en rien aux droits des 

8 Fondatcurs, qui ſont acordes par les Sts. Canons & les 

Papes. Paul V. dans la Bulle de cet Inſtitut, en fait une 
expreſſe declaration : D'ou on ne doit pas comparer la 
Fondation de ce Monaſterea tant d'autres qui ne recon- 
noiſſent point de Fondateurs ſemblables a ceux ci. L'Or- 
dinaire ſe trompe certainement de vouloir la mettre en 
paralelle avec les autres qui ne ſubſiſtent que par les 
dotes qu ont aportees les Religieuſes elles-mEmes. 
Sur le x11. Article. Tantot VOrdinaire de St. Thome 
sen raporte à la deciſion du Roi, tantdt il demande qu'on 
ſe regle ſur les uſages du Royaume : Ici il Sen raporte a 
M. VEveque de Vannes, la aux Regles de V Inſtitut. Ne- 
toit-ce pas aſlez davertir ſimplement le Conſeil ſupericur 
qu'il vouloit que affaire fut decidee par Sa Majeſte, fans 
ajouter qu'il ecriroit a Vannes & ailleurs : Il continue 4 
declarer au Conſeil que le droit de nomination qu'il ſc 
conſerve, ne peut du conſentement unanime de tous les 
Docteurs, leur Etre accorde. Apparemment qu'il parle 
des Docteurs de Goa & de Portugal, qui fans doute n' ont 
jamais vu le capitule Nobis fuit 25. ext. de jure Patro- 
_ natiis : Nous en avons cite en aſſez grand nombre dans 
notre Apologie qui ſont plus eclaires ſur les matieres 
canoniques & ſur les uſages de France. Mais ſans avoir 
egard aux pretendues opinions des Docteurs de M. IE- 
veque, nous nous en ſommes raportes au droit com- 
mun, aux deciſions des Conciles & des Papes, & aux Loix 
du Royaume. Par toutes ces autorités nous avons fait 
voir que la nomination mème ſur les Monaſteres aparte-, 
noit aux Fondateurs, des quiils vouloient ſe la reſerver. 
Que sil Etoit neceſlaire en France d'avoir Vaprobation du 
: Souve- 


du P. NORBERT avec les Feſuites. Tom. III. L. III. 


305 


Souverain Pontife, on lobticndroit facilement pour un 1739. 


Etabliſſement ſi avantageux au ſalut des Indiens. De 
quels eloges un Pape nhonoreroit-il pas des Fondateurs 
qui font des depenſcs auſſi conſiderables pour le bien de 
I'Egliſe Indienne? Il ſe comporteroit a leur Egard de toute 
autre maniere que M. de St. Thome. rol 2313 £3: 1 

Sur le x111. Article. L'Ordinaire repete ici qu'il faut 
attendre la rEponſe autentique de France. Sil ſe fut 
contentè de sen raporter ſimplement ſur le Contrat du 
Conſeil à ce qui ſeroit decide au Tribunal du Roi, il nous 
auroit exemté de faire tous ces Ecrits, & Vaffaire neut 
point cauſe tant de troubles a Meſſrs. les Fondateurs ni 
x la Compagnie des Indes. Le Prelat avoit un pretextc 
tres-raiſonable pour ſuſpendre ſon aprobation, juſqu'a ce 
que le Contrat eut été agree en France: Il pouvoit dire 
qu ẽtant Portugais, la langue Francoiſe & les uſages de ce 
Royaume ne lui Etoient pas bien connus: Mais en pre- 
nant le parti de diſputer avec le Conſeil & le P. Nor- 
bert, il les a oblige de lui repondre. M. IEvEque de 
St. Thome aſſùre qu'il ſait en forme la langue Francoiſe : 
Pourquoi ſe plaint-il donc ici de ce qu'on aſſigne point, 
comme a chaque Religieuſe, une demi-barique de vin au 
Supericur que le Conſeil pretend nommer, lors qu il eſt 


clairement exprimè dans le Contrat, qu'on lui en donnera 


cent vingt pots par chaque annee ; ce qui fait une ba- 
rique? On veut bien en croire au Prelat qui declare 
dans une de ces lettres au Conſeil, que quoiqu il ne pu- 
iſſe ni ecrire ni parler le Frangois, il le comprend dans 
toute ſa force: Dautres que nous, ne ſe le perſuaderont 
peut · tre jamais, ſurtout en voyant Ferteur quil a faite 
ſur cet article. | 


Sur le xw. Article. LOrdinaire rapprouve comme 


ẽtant conforme a la fin de la Fondation. Tous les autres 
Articles dreſſes par le Conſeil, ne tendent-ils pas de 
meme au bien de cet Etabliſſement? Les Fondatcurs ſp- 
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it 1739. roient-ils capablts de vouloir detruire dune main ce qu'il 
U veulent edifier de autre? On execute la volonte des 
. a 7 4 defunts qui laiſſent des biens a VEgliſe : Pourquoi n'exe- 
1 r cuteroit- on pas celle des vivans qui lui font une charité 
FEvequeJe- fi pen commune? La diſpoſition des morts doit- elle avoir 
| ſuite, plus de force que celle qui eſt faite par ceux qui vivent 
I encore? Peut-· on impoſer des loix ſar le bien d'antruyi 2 
LiOrdinaire de St. Thome ſemble vouloir diſpoſer de ce- 
1 lui duiConfcil, par tout ce qu'il exige de lui. 
1 Sur le xv. Article. M. VEveque de St. Thome dit, 
1 qu'il ſera plus convenable de communiquer ces Reglemens 
I premicrement au Gouverneur, enſuite a VEvEque : Mais 
} le Gouverneur & le Supericur .Frangois de cet Etabliſſe- 
ment voudroient- ils drefler des Reglemens pour les ex- 
| poſer a des notes, & à des reftexions plus Erendues que 
Þ les Reglemens mEmes, & contraires A la fin quiils ſe 
ö propoſcroient? Ce feroit un abime de diſcuſſions, dont 
1 on ne verroit jamais la fin avec un Prelat Portugais, qui 
| ne comprend pas les expreſſions de la langue Frangoile, 
4g | 
| 
\ 


moins encore nos uſages & nos maximes. Par la note 
qu'il fait ici, il doit convenir qu'un Supericur Frangois 
eſt abſolument :neceflaire pour former ces Reglemens ſe- 
F lon le beſoin. Les Eveques de St. Thome dans la ſuite 
ll ircont-ils ctudier le Francois, & les loix de France, pour 
. pouvoir juger ſi les Reglemens -qu'ion aura faits y ſeront 
It conformes'?? Aprouver ce:quion ne comprend pas, ct un 
1 / \ . 
( defordre:& non un gouvernement. De la on apcrgoit la 
* jaſtice-& fequitè du Contrat dreflt par le Conſeil de Pon- 
 dicheti avec le P. Norbeerr. | 
iSur le xi. Article. Sen tenir à IInſtitut, sen ra- 
porter à la pratique obſervëe en France à .I'egard des 
Monafteres, ce ſont des expre ſſions ſonvent repetes dans 
les notes de M. V'Eyeque de St. Thomé. Le Conſeil par 
Ja neſt pas plus éclairé ſur la queſtion dont il Cagit & 
qu il faudroitifiair fur 1cs-licux. On trouver en France 
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un Monaſtere de Religieuſes Urſulines, qui puiſſe ſervir 1739. 


de Regle pour former celui-ci. II y aura toujours quel- 
que circonſtance qui changera Veſpece du cas. Le Souve- 
rain Pontife prevoyant bien qu'il etoit impoſſible de 
former des Regles certaines & convenables pour tous les 
Pays, declare dans IInſtitution meme de ces Religicuſes, 
qu'clles ne ſont obligees a tous les reglemens qui y 
ſont contenus qu'autant que les loix communes de IE- 
gliſe, & celles des Royaumes ou elles ſe trouvent, les y 
aſtraignent, Voila donc IInſtitut ſoumis a la loi com- 
mune & à ladiſcipline del Egliſe Gallicane par la declaration 
du Pape meme. Or il a ete demontre que les Articles du 
Contrat de Fondation, dreſſèes par le Conſeil & le P. Nor- 
bert, ſont tous conformes à cette loi & à cette diſcipline. 
Dans la ſupoſition mEme qu'il y cut quelques points qui 
ſembleroient Etre contraires a un inſtitut qui n'oblige que 
comme on vient de Iexpliquer, le grand bien qui :doit 
teſulter de cette Fondation, ſuffiroit pour autoriſer la 
diſpenſe. Les Miſſionnaires Apoſtoliques qui ſont repan- 
dus dans les Indes, peuyent-ils ſe conformer aux Regles de 
leur Inſtitut ? Qui fait mieux cette verite de fait, que M. 
I'Eveque de St. Thome? Que penſeroit- on du jugement 
de ſa Grandeur, ſi parraport au gouvernement a obſerver 
entre ces Miſſionnaires, Elle exigeoit qu'il fut ſemblable 
à celui qui eſt en vigueur dans les Royaumes reſpectifs 
de chacun deux? A combicn de pratiques les Miflion- 


naires de la Societe ſurtout, ne s aſſujetiſſent - ils point dans 


leurs Miſſions? On ne ſe recrieroit pas contre eux ni à 
Rome ni ailleurs, ſi ce qu'ils pratiquent ne bleſſoit que 
les regles de leur Inſtitut. Ce qu on accorde aux Miſſion- 
naires à cauſe des circonſtances où ils ſe trouyent, ne 
peut-il pas VEtre à proportion à des Religieuſes qui vi- 
ennent comme eux, le ſacrifier a Vinſtrufion ? —— 
Sur le xvii. Article, La Note de VOrdinaire ſur cet 
Article, ſeroit une ample matiére à diſcourir, ſi nous 
Fer.” R 2 2 
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1739. la traitions dans toute Fetendue quelle mérite: Ce que 
nous ne nous propoſons point: Cependant nous en di- 

pieux & do- conſultè les uſages & la juriſprudence du Royaume de 
nations teſ- France ſur les legs pieux & donations teſtamentaires.: 
camentalt.s Nous allons lui en raporter des preuves.. Ceſt un prin- 
Communau- ci pe inconteſtable que tous les legs pieux & donations 
tẽs ne ſont ſoit entre vifs, ſoit teſtamentaires, ne ſont valides, & 
pas . en Execution en faveur des Monaſteres, fi prealable- 
e Roi ne ment le Roi ne leur a accorde cette permiſſion : Cette 
jeur a accor- 10i eſt conforme au Droit Romain qui obſervoit cette 
de la permif- juriſprudence: Cum Senatus, temporibus Marci, permi- 
2 * ſerit Collegiis legari, nulla dubitatio eſt, quin ſi cor- 
ori, cui licet convenire legatum ſit debeatur, cui 
autem non licet fi legatur, non valebit. Lege. cum 
ſenatus 20. F. de Rebus Dub. Lib. 34. tit. 5. Leg. 
J. F. quod cujuſcumg. Univer. & Leg. 8. cod. de He. 
redib. Inſt. 
“ Cette diſtinction a été autoriſce par un Arret inter- 

* yenu a Taudience de la grand Chambre, du 8. Avril, 
©* 1647. en execution du teſtament de M. Gaufre, lors 
<« de ſon deces Pretre, & auparavant Maitre des comptes.; 
lequel ayant fait diverſes diſpoſitions au profit de plu- 
* ſieurs Communautes, dont les unes etoient aprouvées 
* & les autres non. aprouvees ; la Cour, en confirmant 
<. les premieres, declara les autres nulles. Nous ſuivons 
e en France une. juriſprudence ſembable a celle que I Em- 
5 pereur Conſtantin avoit introduit dans VEmpirc Ro- 
“main; & nous reputons les Communautes Eccleſiaſti- 
4 ques auſſi bien que les autres capables de toutes ſortes 
* de diſpoſitions, pourvii qu elles aient été aprouyees 
« par le Prince. Cependant, pour ce qui regarde les 
* immeubles, les Communautes ne peuvent point parmi 
nous les conſerver, ſoit qu elles les aient aquis, au 
* quiils leur aient été donnes, amoins qu'elles naient ob- 
2 « tenu 
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« tenu une permiſlion particulicre du Roi, par des let- 1739. 


& tres que nous apellons d' amortiſſement.“ De ces prin- 
cipes tires du Traite des donations entre vifs & teſtamen- 
taires par M. Richard, Avocat au Parlement au lieu deja 
cite, nous devons inferer que IOrdinaire de St. Thome 
ſe trompe, de ſoutenir que les Religieuſes de Pondicheri, 
en vertu du Contrat paſle entre les parties, ont un droit 
aquis ſur les legs, les donations & les heritages : Il fau- 
droit, pour qu elles euſſent recllement un tel droit, que 
Sa Majeſte leur eut accorde cette permiſſion particulicre 
à Iegard de ce nouvel Etabliſſement: Mais eſt il a pre- 
ſumer que le Roi leur accorde ce privilege, des que le 
Conſeil de Pondicheri s engage de ſoutenir | es fraix cette 
Fondation, & de donner des penſions plus que ſuffiſantes 
à chaque Religieuſe? La Compagnie des Indes ne peut 
manquer de repreſenter a Sa Majeſté les inconveniens 
qu'il y auroit d'autoriſer la pretention de IOrdinaire. A 
quoi pourroit tendre ce privilege ſur les legs & donations 
par raport a un Etabliſſement qui na beſoin d aucun bien 
temporel, apres ce qu'on lui aſſigne? Il ne pourroit ſer- 
vir qu'a depouiller les Enfans & les Heretiers legitimes, 
pour cnrichir des Religieuſes, qui par cette Fondation ſe 
trouvent abondamment pourvues de tout ce qui eſt nece(- 
faire A la vie. Supoſons qu'on vienne a leur léguer mille 
pagodes ; à quoi les employeront-elles? A leur nouri- 
ture? Elles ont des penſions plus que ſuffiſantes à cet ef- 
fet. A la reparation des batimens? Le Conſeil s engage 
par. Contrat a les faire a ſes fraix. A des ornemens d'E- 
gliſe? Les Fondateurs doivent en fournir a leurs depens. 
Ces mille pagodes ne pourroient donc ſervir quia thèſauri- 
ſer, ou a des fins qui ne prévaudront jamais au ſoulage- 
ment qu on doit aux Enfans, aux Heritiers, & aux Pauvres. 
Quelquefois au lit de la mort, ou effraye par les jugemens 
derniers, ou excitè par une piete mal entendue, on croit 
ſe rendre digne des richeſſes Eternelles, en falſant des li- 
| beralites. 
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1739. beralités eclatantes des richeſſes temporeles qu'on va quit- 
Le P. Nor- ter: Mais ces liberalites ne ſont louables ni mexitoires, 
bert rẽfute qu autant que Dicu les aprouve : Jamais il naprouvera des 
les raiſons de aumònes faites aux Riches au prejudice des Pauvres. II 
I'Eveque eſt aſſez viſible que la Communauté dont il s'agit, doit 
Jefuite. etre regardee comme riche, des que, fans autres legs ou 

donations pieuſes, elle eſt a Vabri de tous les beſoins de 
la vie. Encore une fois elle eſt aſſürèe des biens tempo- 
rels beaucoup au de 1a du neceſſaire, Ne ſeroit ce donc 
pas ouvrir la porte a la cupidite, que de ſe conformer à 
Larticle de lOrdinaire au ſujet des legs picux ? Le P. Nor- 
bert avec le Conſeil a cru, quen fermant cette porte, il 
mettoit les Religieuſes dans une ſituation plus propre 4 
ſoutenir les vues de cet Etabliſſement. Il apartient, dit 
Auteur cite, aux Magiſtrats de prendre garde que les Re- 
ligieuſes (quoique non incapables des legs & donations) 
ne sen ſervent pour aquerir des richeſſes effrences, & qui 
au lieu de leur fournir ce qui eſt neceſſaire pour leur ſub- 
ſiſtance, jettent le dereglement dans les Monaſteres, en y 
aportant le ſuperflu, qui eſt la principale cauſe des deſor- 
dres qui arrivent dans la vie religieuſe: Ceſt pourquoi 
continue ce Juriſconſulte pour prononcer ſur les conteſta- 
tions qui ſe preſentent au ſujet de ſemblables diſpoſitions, 
je voudrois particulierement conſiderer I'ttat du Monaſ- 
tere, la forme de la diſpoſition, & la qualite des Here- 
tiers. Neeſt-ce pas en effet ſur cette quite qu'on seſt re- 
gle en formant cet article? Quel eſt Vetat du Monaſtere ? 
Il eſt aſſare de tout ce qui lui eſt neceflaire : Quelle eſt la 
forme de la diſpoſition? Elle eſt incertaine, &tant fondee 
ſur le futur contingent. Quelle eſt la qualite des Here- 
tiers? Quelqu ils puiſſent Etre, ils ne ſeront jamais du 
cote de la vie humaine, plus certains que les Religi- 
euſes de cette Fondation, Comment VOrdinaire peut-il 
après cela fe recrier contre le P. Norbert & le Conſeil, 
avoir forme article dont il sagit? Voyez pag. 199. 
ue 
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Que l'on juge ſi un article auſſi ſage & auſſi prudent, 
meritoit la cenſure de VOrdinaire ! Avoit-il raiſon de de- 
clarcr le P. Norbert inhabile a diriger des Religieuſes, 
pour avoir aprouye le Conſeil à cet Egard? Nous aurions 
cri qu'un Prelat regulicr de la Societe de Jeſus, qui plus 
que tout autre devroit aimer la perfection monaſtique, ſe 
ſeroit ports volontiers a aprouver un Reglement qui ne 
peut contribuer qu'a la faire aquerir. La prudence reli- 
gicuſe n'inſpiroit pas moins a le former pour cette Fon- 
dation, que la juriſprudence politique. Sclon la doctrine 
de IOrdinaire, la Compagnie des Indes qui a inſerre dans 
ſon Contrat avec les Pretres de St. Lazare, a peu pres 
le meme Reglement pour les Iſles de France & de Bour- 
bon, ſe ſont tous rendus preyaricateurs des loix. Ces 
Pretres en renongant a tous les legs & donations, ont ils 
renonce pour cela a un droit qui eſt commun aux Clercs ? 


Le Conſeil ne prerend pas faire renonger les Religieuſes 
au droit commun qu'elles ont aquis en vertu de leur Etat: 


mais il defend aux ſujets dependants de ſa juriſdiction de 
faire des legs pieux & donations entre vifs ou teſtamentaires 
en faveur des Religieuſes: Ainſi quiconque cn feroit contre 
ce Reglement, le Conſeil les declareroit nulles, ſans pre- 
tendre otcr aux Religieuſes le droit commun qu'elles ont 
daccepter des legs & donations faits ſelon les loix & les 
uſages du Royaume. St les ſujets du Roi de Portugal 
vouloient leguer ou donner quelque bien a ce Monaſtere, 
& mème aux Religicuſes particulicres, les juges de la juriſ- 
diction de France n'auroicnt pas le droit d'empecher ces 
legs & ces donations: Mais on a lieu de douter qu elles 
ſe trouveront jamais dans un tel cas. 

L'Ordinaire finit ſa note en priant la Compagnie des 
Indes, de reflechir ſerieuſement, fi les droits quelle de- 
mande ſont juſtes, & ſi d autres avant elle, fe ſont avi- 
ſs de ſec les reſeryer. Nous eſperons que la Compag- 
nie reflechita plutot ſerieuſement ſur la nèceſſitè qu il y a 
| 5 dayair 
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1739. d'avoir à Pondicheri un Supericur Eccleſiaſtique du Roy- 
aume micux inſtruit de nos uſages & de nos loix, que 

cet Eveque Portugais. Il contraint la Compagnie a'y pour- 


voir efficacement, par la conduite qu il tient a ſon egard 
ſurtout dans cette occaſion. 


Reponſe aux additions de FEveque. 


VI. Nous admettons toutes les citations de la Bulle que 


L'Eveque a- nous fait ici le Prelat, mais les conſequences qu'il en tire 
buſe de la 


- ne doivent pas Etre regardees comme des repgles à ſuivre 
ale de Ur. pour IEtabliſſement dont il sagit. En 1. lieu, La Bulle 


ſulines, con- he régle rien au ſujet des Monaſtercs fondes comme celui- 
tre le Con- ci par des Penſions viageres, & entretenus aux fraix des 
ſeil & le P. Fondateurs dans un Pays de Miſſion, &c. En 2, lieu, 
Norbert. La Bulle ne pretend obliger les Religicuſes a aucun peche, 

elles peuvent donc ſe ſoumettre a des Reglemens que les 

Fondateurs de leurs Monaſteres exigent pour un bien, quoi- 

gue contraires a ceux qui ſont preſcrits dans cette Bulle. 

En 3. lieu, elle ne fait aucune mention d'un Ordinaire qui 

eſt dans les cas de celui de St. Thome : Il eſt non ſeule- 

ment étranger au Royaume, mais il nen fait pas la lan- 
gue. En 4. lieu, Il neſt pas ordonnè dans la Bulle que 
les Religieuſes Urſulines ne pourront Etre ſoumiſes aux 
Reguliers, quand bien mème il n'y auroit pas de Pretres 
ſeculiers. Dans la Martinique, nont elles pas un Mo- 
naſtere ſoumis aux Capucins? Pourquoi celui de Pondi- 
cheri ne. pourroit- il pas y Etre? En F;. lieu, La Bulle en 
declarant que ces Religicuſes auront un droit aquis ſur 
les legs pieux & donations, entend ſans doute, moyen- 
nant qu ils ſeront faits ſelon la juriſprudence du Pays & 
les ordres des Magiſtrats. En 6. lieu, Le Pape qui a don- 
ne cette Bulle peut-il jamais avoir pretendu aſſujettir des 
Religieuſes à des Ordinaires qui ne peuvent parler leur 
langue? En 7. lieu, Quoique ce ſoit une Regle conſtante 
& univerſelle de IEgliſe qu un benefice ſeculier ne peut 


. etre 
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etre donné à un Régulier: Cependant on paſſe parde ſſus 1 


cette Regle, au defaut de ſeculiers: Propter defectum 
ſercularium. Toutes ces raiſons & pluſieurs autres qui 
d offrent d'clles mEmes, ne font que trop yoir la ſage con- 
duite du Conſeil dans cette affaire & que ſon Contrat par 
raport à cette fondation ne contient rien que de juſte. 
Par conſequent que le P. Norbert qui la aprouvè en qua- 
lite de Sypericur, loin de meriter des menaces de la part 
de IOrdinaire, auroit du. en recevoir la confirmation 
purement & ſimplement. Toutes les Notes & les Obſer- 
vations du Prelat, ne ſeront jamais capables de rendre 1a 
memoire plus reſpectable en France, a Rome, & en aucun 
Endroit du monde. Nous allons continuer maintenant 
la relation de ce qui seſt paſſe depuis la reponſe de! Or- 
dinaire au ſecond Contrat du Conſeil: Le P. Norbert 
vient de refuter cette Rẽponſe par Articles: Le Conſeil 
le fait de ſon cote: Mais en peu de mots. 


Lettre du Conſeil à TOrdinaire. | 
Monſeigneur: Nous avons vu avec douleur par les 


Apoſtilles en marges, au ſujet des Religieuſes Urſulines de 
la Communauté de Vannes yenues a deſſcin de former 
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W 4 
Le Conſeil 
rebute des 
dificultes de 


une Maiſon a Pondicheri pour I'education des jeunes fil- 'Ordinaire 


les, que Votre Grandeut refuſe, d'aquieſcer aux princi- 


abandonne 


paux Articles, fans Vexecution deſquels, 1etabliſſement AN de 


opoſition 
reſpectons, jointe aux diſicultẽs fans nombre qui ſurvien- 
droient a chaque inſtant, {fi notre Reglement ne pou- 
voit avoir en entier ſon execution par un plein conſen- 
tement de IOrdinaire, nous a determine à abandonner 
un projet, qui nous a cependant {juſqu'a .preſent cauſe 
beaucoup d'embaras, de peines & de depenſes, à renvoyer 
en France par le Vaiſſeau ** ces Religieuſes. Par 

les 


2 | : | ondation 
ne peut avoir lieu; ainſi que nous avons eu Ihonneur des Religieu- 


de lui murder par notre Lettre du 3. de ce Mois: Une ſes. 15. Jan. 
i marquee de Ja part dun Prelat que nous 739. 
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\MEzMOIRES HIS IG RIS fur les Aſfuftes 


1739. les apoſtilles de Votre Grandeur, elle paroit vouloit a- 


tendre ce qui pourroit Ctre | decide en France; Ceſt à 
quoi nous ne pouvons aquieſcer par deux raiſons; la 
premiere eſt, que la Compagnie a remis du conſentement 
de M. IEveque de Vannes, au Conſeil ſupericur la deci- 
ſion des arrangemens a prendre àu ſujet de ces Religieu- 
ſes; & que les uns & les autres n'ont pas trouvè a pro- 
pos de rien decider en France a cet 1 comme il 
paroit par la lettre de la Compagnie a M. FEveque, 4 
28. Decemb. 1737. & qui eſt entre les mains de la 
Mere ſuperieure : En quoi on a penſe tres-juſte ; puiſ- 
que des Regles tres-convenables & tres-Equitables pour la 
France, ne pourroient Etre ſuivies a Pondicheri, & avoir 
lieu fans beaucoup d'inconveniens & de prejudices pour la 
Compagnie & la Colonie. La ſeconde raifon eſt, que 
ces Religieuſes ont deja cauſe beaucoup de dépenſes & 
qu'elles en cauſeroient encore de tres-conſiderables juſ- 
qu'aux reponlſes de France, qui deviendroient inutiles, ſi 


la Compagnie ainſi que nous, rebuttee des dificultes qu 


elle rencontre, prenoit le parti de faire repaſſer ces Da- 
mes en France. Quant a nous, notre avis eſt qu'il yaut 
mieux ne point établir de maiſon religieuſe a Pondicheri, 
que de le faire aux conditions que Votre Grandeur exige : 
C'eſt ce qui nous a determine à les renvoyer par le 
meme Vaiſſeau, qui les a aporte a Pondicheri. Nous 
ſommes avec reſpect. - Monſeigneur, Vos tres-humbles 
ſerviteurs. (Signes). Dumas, Legou, Diroir, Dulaurent, 


Mirana, Ingrand, Gaulard, & par le Conſeil, Boyleau. 


Voila l'effet des dificultes- & des oppoſitions de M. 


IEveèque. Le P. Norbert prévoyant les ſuites facheuſes 


qui en reſulteroicnt, lui repreſenta des: les commence- 


mens que ſes objections n'toient pas bien fondees? Sil 
.cut defere plutor a ſes avis, qu'a ceux des Peres JEluires 
de Pondicheri, on mauroit pas la douleur de voir un ſi 
ſaint projet ſur. le point de ſa ruine totale: Si cela ar- 


ve 
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rive quels reproches 'Eternels; nauront- ils pas 4 ſe faire? 1739. 
Faloit il encore un fait de cette nature, pout augmenter 
yaverſion que l'on a congu depuis long-tems de leur 
gouvernement ſpiti tuell: 

1 112511501 eiiies A&D 2 - * „ 

Reponſe de I Ordinaire au Conſeil. 

Preſentement à dix heures du 16. Janv. je regois la, VIII. 
Lettre du Tres- Noble Conſeil du 15. du mEme mois, rdinaire 
q i, : e 1 | engage le 
qui me cauſe un chagrin & une affliction des plus gran- Conſeil à 
de, voyant qu'on rejette un moyen ſi doux pour toutes pourſuivre - 
les Parties, comme eſt celui que je propoſe, de renyoyer leur premier 
en France la deciſion de certains Articles. Il eſt bien 1 

vrai que le Climat ne permettra pas certaine rigueur, ordres de 
comme d' aſſiſter regulicrement tous les jours aux Ecoles France fur le 
2 heures le matin, 2 heures le ſoir, & dautres points 2 de 
* | F 4 > , Fondation, 
encore de regularite, qui s obſervent dans le Monaſtere de 16. Janv. 
Vannes: Mais ceux que l'on conſulte pour Etre decides 17 39. 


en France ſont d'un autre eſpece, comme il eſt facile de 


voir par cuxmEmes, par les reflexions que j'ai faites, & 


pour ceux aux-quels j ai donne mon aprobation. Il eft 
determine que des lors qu'il y aura entre IOrdinaire & le 
Conſeil ſupericur quelque diference de ſentimens, la 
cauſe ſoit remiſe au Roi Très. Chrétien, afin qu'il ſoit 
réſolu ſelon la juſtice & le droit; m'accommodant à 


cette diſpoſition, je fais ce que je dois, & montre bien 


que je ne veux que ce qui eſt juſte. Si par hazard le 
Conſeil ſupërieur craint ou du moins doute que les de- 


ciſions ne ſoient pas favorables, & que par cette raiſon, 


il ne veuille faite aucune depenſe pour batir un Couvent 
qui pourroit devenir inutile; il a un remede en main, 


il peut s abſtenir d'en faire juſqu'a ce qu'il ait recu la de- 
ciſion de France: Mais ſi le Conſeil juge que ce qu il 
propoſe eſt fi juſte qu'il ſera aprouye en France, il ne 
doit pas aprehender qu'il lui vienne de 1a rien de con- 


traire, le tout dans lordre TY doit Etre : Mais puiſque 
221 | 9 1 2 | f la 
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1739. la deciſion de la queſtion ſe remet en France, je ne crois 
pas qu on y aprouve le retour des Religicuſes. Dieu 

vous ait en ſa garde, &c.. 


(Signs) Foſeph Euegue de. Miliapour. 


1 AS Reponſe du Conſeil d FOrdinaire. 
ſe rend à la Monſeigneur: Nous avons regu la lettre que vous nous 
2 avez fait Ihonneut de nous ecrire le 16. de ce mois en 
2 6 10 reponſe a la notre du 15. Vous nous demandez d'atten- 
Janv. x739. dre la deciſion de France au ſujet des Articles conteſtes, 
avant de nous dererminer a renyoyer en France les Re- 
ligicuſes Urſulines arrivecs a Pondicheri par le Vaiſſeau 
la Paix, nous aquieſgons volontiers a cette propoſition, 
ourva que notre Reglement. du 13. Décemb. dernier, 
Vegard des dites Dames Religicuſes ſubſiſte, & ſoit exe- 
cute juſqu'a la deciſion du France, & que nous recevions 
des ordres contraires. Nous ſommes avec bien du reſpect, 
&c. Signes, Dumas, Legou, Diroir, Dulaurent, 
Ingrand, Mirand, Gaulard; & par le Conſeil, Boyleau. 


x. MReponſe de FOrdiniire au Conſeil : Traduite du Por- 
L'Ordinaire tuga Dk 
loue le Con- | 7 


ſeil de ſa d- Trés- noble Monſieur le Gouverneur, & Meſlieurs du 


28388 Conſeil ſuperieur.— Le 21. a trois heures du ſoir, j ai 
les Religieu- Te la lettre que vous mavez fait lhonneur de m'ecrire 


* 


ſes aux con- le 19. du meme mois; & pour qu'il conſte au dit Con- 
ditions qu'il ſeil (quoique je ne parle pas ni necris en Francois) que 
2 2 j entends cette langue en forme, & que je n'ai pas beſoin 
; d interprètes, & que je ne men ſuis pas ſervi dans toute 

la cauſe preſente: a preſent, & meme je reponds que je 
loue beaucoup la propoſition volontaire d attendre ainſi 
que je lai,propole la deciſion de France aux articles aux- 
quels j ai joint mes reflexions: Et quant A Iexiſtance ou 
execution du Reglement du 31. Decembre, juſquà ce 
qu arrive la dite deciſion & ordre contraixe, avec le pro- 
b tet 
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tet que cela ne prejudiciera en rien aux droits de Or- 1739. 
dinaire, fans que pour le preſent je Vapronve, ni le con- 
damne, le Conſeil peut faire ce qu'il jugera meilleur 
au bien commun, qui eſt tout ce que je deſire ; & vou- 
lant que les Religieuſes demeurent, & que fe regle ce 
qu'il conviendra pour le prefent, & dans le particulier 
dans l'ordre de la Cloture, & dans la droite direction des 
Religieuſes, je le ferai: Mais pendant cette ſuſpenſion, ſi 
on ne veut pas que je m entremette en choſe que ce puiſſe 
etre, je mien diſpenſerai, & je vivrai ainſi un peu plus 
tranquil dans Vage ou je ſuis, evitant beaucoup d'ecritures, 

&c. Signe, Foſeph Eveque de Meliapour. 


Qui ſe fut imagine que M. IEvEque comprit par- Xl. 
faitement la langue Frangoiſe : Mais puiſqu'il aſſüre que Le Prelat 
malgre qu'il ne puiſſe ni la parler ni L&crire, il 1a com- cinque di- 
prend fi bien en forme, qu il ne $s'cft point ſervi d inter- ferente de ce 
pretes dans cette affaire, on doit len croire, quelque difi- qu'il promet 
cultE qu'on ait A ſe le perſuader. Comment le Prelat àu Conſeil. 
na- t il pas ajoute, que les Jeſuites, ſes anciens Confreres 
ne Yayoient point aide de leurs conſeils? A la verite on 
auroit eu encore plus de peine a y ajouter foi; on avoit 
trop de preuves du contraire; M. IE vèque en Eroit ſans 
doute perſuade: Auſſi a- t- il la prudence d'omettre cet ar- 
ticle? On preſumoit qu il s abſtiendroit d'ecrire d avantage 
au ſujet des prefentes conteſtations, & qu'il ne ſe mele- 
roit plus des Religieuſes, tandiſqu on auroit pas recu les 
rEponſes de France? La ſuite nous aprendra qu'il a tenu 
une conduite contraire a ce qu'on avoitlieu d'eſperer : Mais 
avant de Vexpoſer, nous donnerons quelques lettres réla- 
tives a la mème affaire, qui ſont d'une date antericure a 
cclles que nous venons de raporter. Ceut etc interrompre 
la narration de les entremeEler. Elles ſerviront comme 


les autres a tirer les concluſions néceſſaires dans les cir- 
conſtances. 


+ | Lettre 
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1739. . 
125 Lettre de TOrdinaire à la Su een, des: Religienſes 
1 Traduite du Portugais. 
que 
temoigne Rde. Merc Supericure, j'ai été tes-ſenſiblemnent tou 


aux Religi- che à la nouvelle que vous m'avez donnè de. Vindiſpoſi 

euſes ſa } Joie PO Il 

du 2cle qua tion dune Mere, pour laquelle elle veut retourner en 

le P. Nor- Europe, ayant tant fait que de ſe ſacrifier a Dieu par 

bert pour un ſi long voyage, toujours dangeureux par l'inconſtance 
cette l 8.0 

ne es mers & des vents, elle devroit ſuivre fa vocation, 

OR. _ pour ne pas donner mauyais exemple, craignant la ſen. 

tenee de J. C. a Iegard de celui qui ayant mis la main 4 

la charue regarde cn arrière, n'eſt pas propre au Roy- 

aume de Cicux : La dificultéè eſt, que cet exemple n'ex- 

Cite les autres Mercs a youloir prendre dans la ſuite le 

parti de faire de mEme. Je ſuis beaucoup rejouis que 

toutes les Mcres ſoient contentes du bon zele, du ſoin, 

& de Vattention du R. P. Norbert: Et tandis qu'il ne sen 

departira pas, la meme joie continuera en moi, &c. Signe, 

Foſeph Eveque de Meliapour. 

Le Prelat loue ici le zele & les ſoins du P. Norbert ; 

mais des que le Reglement de la Fondation paroit ſous {es 

yeux, il ne penſe plus qu'a lui tendre des piéëges, & qu'a 

le chagtiner dans ſes fonctions. On Yen aperceyra aiſc- 


XIII. ment par ſes Propres lettres. 


0" me. Lettre de FOrdinaire d la meme & uperieure : Traduite 


nace d'ex- du Portugats. 


mmunica- | 
2 3 Reverende Mere Supericure, —Le petit Dieu accorde 


ceux qui & communique a toutes les Religieuſes beaucoup de ſes 
concourre- dons pour | aimer & lhonorer, & qu'elles obticnnent par 
e. June Ja le bonheur d'une bonne année, comme je la ſouhaite a 
Religieuſe toutes. Je ſuis oblige de declarer, afin qu'il ſoit intime, 
qui ne veut manifeſté a la Religieuſe qui veut retourner en Europe, 
8 22 que ſi elles obſervent la Cloture comme elles ſont obli- 
Le 22. De. SECS par leur Inſtitut, de ne le pas faire, ſans ma permil- 


cemb. 1738. I ſion 


du P..NORBER T AVE les Sure. Tom, III. L. II. 
ſion par &crit, par la quelle je dois premierement avoir 
& prendre une connoiſſance juridique de la cauſe, pour 
voir {i elle eſt legitime, elle ne peut ſortir de fa Cloture 
ſous peine d excommunication, laquelle dite Religieuſe 
encourra ſortant ſans ma permiſſion, & la Supérieure Ven- 


courra auſſi, & tous les autres Supericurs qui ſe le diſent, 


en cas qu ils lui accordent indepcndement de ma permiſ- 


ſion. Pour donc proceder avec une meilleure afſarance, 


il eſt nẽceſſaire que la Mere Supérieure me marque [in- 
ſtruction avec la quelle IIlluſtriſſime Evèque dans le Dio- 
cele duquel elles demeuroient, a dirige ce voyage & ce 
paſſage, avec les declarations, les limitations & extentions 
de la dite inſtruction, afin que je voie en forme qu'elles 
ſont ſoumiſes en tout a VOrdinaire, & qu'elles ne peu- 
vent ſe ſoumettre aux Reguliers, &c. 


Signé F7oſe 2 Buna de Maliapour. 


Voiei bien des perſonnes menacees d'excommunica- ' 


1739. 


XIV. 


tion; le Gouverneur de Pondicheri, sil accorde le paſ Injuſtice de 
ſage à la Religicuſe 3 la Supericure de Ces Dames & tous les es menaces. 


autres qui ont ſur elles quelque autorite, ils conſentent 
2 ſon retour: Tout Pondicheri meme va tomber dans 
Fexcommunication, ſi nous en croyons a cette lettre. Les 
Religicuſes juſqu'a preſent ont regu dans la maiſon on 
elles logent quantite de perſonnes de diferent ſexe ; par 
ce que cette maiſon neſt point un Couvent ni un Mo- 


naſtéère, & qu'il n'y en a point encore a Pondicheri : 


N'importe ce ſont des Religieuſes obligees à la cloture, 
cen eſt aflez pour encourrir Vexcommunication ſi on en- 


tre dans leur maiſon. ou fi elles en ſortent. Qui ne 


voit combien peu le Prelat Jeſuite eſt inſtruit des loix & 
des uſages de la France: Diſons meme, de la maniere. 
de conduire des Filles Religieuſes. Celles dont il sagit 


viennent de France pour former un nouvel Etabliſſement, 


dans un climat fi different de celui d'où elles ſont. Un 


"= deſlcin; 
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1739. deſſein de cette nature exige que ces Dames traitent 

tantòt avec les Meſſieurs du Conſeil, tantdt avec les 
Bourgeois de la Ville: Elles ne peuvent le con- 
duire a fa fin, qu'apres bien des examens du lieu & 
du terrain ou il faudra eriger le Monaſt&re. Tous 
ces motifs & pluſicurs autres qui y ont raport, ne 
font que trop comprendre que ces Religicuſes ne ſont 
pas tenues a la cloture dans de ſemblables circonſtan- 
ces. Comment pourroient- elles la garder, des qu'il n'y 
a pas de maiſon batie a cet effet? Et avant que den- 
treprendre den eriger une, ne doivent-eclles pas Etre aflii- 
recs auſſi bien que le Conſeil de Pondicheri, de la poſſi- 
bilite a maintenir cet etablifſement ? Tandis que rien n'eſt 
certain, & que les conventions ne ſont pas arrerecs, il 
eſt libre aux Religieuſes de sen retourner a leur Monaſ- 
tere, & le Conſeil peut les y renvoyer, ſans avoir égard 
a IYOrdinaire de St. Thome, qui ne contribue en rien aux 
fraix de cette enterpriſe. Les menaces qu'il 'etmploic 
d'excommunication ne conviennent guere en parcil cas. 
Ne ſuftiroicnt-elles pas pour effrayer des Religieuſes, & 
les faire craindre de $etablir ſous le gouvernement d'un 
Eveque Portugais? Sans doute que cela ſeroit plus que 
ſuffiſant, fi le P. Norbert & beaucoup d autres perſonnes 
Eclairèes, ne les eut premunis contre des menaces ſi mal- 
fondees. Paſſons a une lettre qui confirme la prece- 
dente. 

XV. Mon Reverend Pere: Fai regu avec bien du plaiſir Ihon- 
LeP. Iho- neur de votre lettre, od vous me faites la grace de me 
mas avertit 4 - , 
je P. Nor- ſouhaiter une bonne annec : Je vous rends, s il vous plait, 
bert de ſede- le reciproque ex intimo corde: Leſtime & la conſidèra- 
fer de YOr- tion que j'ai pour votre Reverence m'oblige A m intereſ- 
6inaire de dar ſer fi fort à ce qui la regarde & ne as de la laiſ- 
Jeſuites, par a ce garde & ne me permet p | 
une lettre du ſer expoſer au danger qui lui eſt preſcht : Elle ne fait pas 
. de 1739+ a qui elle a affaire, a des gens qui n omettent rien pour 

ſe venger de ceux qui leur ſont oppoſes, & ils ſacrifient 


* tout 


3 


du P. Non ER avec des Aeſuites, Tom. III. E- HI. 321 
tout pour cela. Si notre Pere Eſprit fut excommunie de 1739. 
I'Ev&que pour avoir ſeulement public les Decrets de Rame, 8 
donnuès en notre faycur, & cela encore avec la permiſſion 
vocale du dit Evëque: Si certains, les Jeſuites, qui vous font 
connus, lui perſuaderent que cette permiſſion ne devoit pas 
I'cmbaraſſer, n ayant point Ee donnee par écrit; s ils enga- 
gerent cet Evëque à procẽder contre ce R. Pere, comme 
perturbatcur de ſa juriſdiction; Sils le firent excommu— 
nier publiquement; sils coururent enſuite de maiſon en 
maiſon & juſqu'a la Raincoupan, pour avertir tout le 
monde de ne point aprocher de ce R. Pere, non pas 
meme lui donner de Ieau, sil en avoit beſoin: De forte 
que tout Pondicheri en fut ſcandalife ; Sils ont fait cela, 
dis- je, pour des Decrets de Rome publics par Ordre du 
St, Siege, & avec permiſſion vocale de I'Eveque comme 
jai dit: Croyez- vous qu'ils vous epargneroicnt-moins que 
le R. P. Eſprit? Vous auricz beau crier & nous aull : 
Tous vos canons que vous citericz ne ſe trouveroicat 
remplis ici que de poudre Eventee 3 & vous ne pourriez 
avoir juſtice en Europe qu'apres bien des annecs: Quoj- 
que les Reglemens que M. le Gouverneur ma envoyés 
pour Etre preſentes a M. de St. Thome, ſoient bien dite- 
rens de la premiere fois: Cependant certains Articles le 
revoltent encore bien fort: Mais tout cela ne pourra ſe 
regler qu en France. Ainſi ne ſoycz pas fache: Car pour 
moi, je ne le ſuis pas: Et ſouvenez-vous à qui vous avez 
à faire, à des gens qui ne vous laiſſent pas paſſer un iota. 
Il eſt non ſeulement de mon obligation, mais auſſi de la 
charite de vous avertir, pour ne pas vous voir dans lem- 
baras & nous auſſi. Pai Ihonneur d'erre; &c. 


© (Signs) F. Thomas, Cap. Mifſ. Apaloligue Cuſtode. 


Cette lettre ne laiſſa pas douter au P. Norbert qu'il , XVI. 
avoit tout a craindre: L Excommunication que le pre- bert ; ful af 
decelicur de M. IEveque de St. Thome avoit lancee con- de craindre 
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1739. tre le P. Eſprit pour ſatisfaire la vengence des JEſuites de 
Pondicheri, le perſuada qu'il pourroit en effet ſubir le 
-injuſteeX- mEme injuſte ſort. Des le jour qu'il regut cette lettre, 
don qu Pre il propoſa à M. le Gouverneur fon retour en Europe, 
lat, dans la vue de ſolliciter en France les Reglemens conve- 
nables à la diſcipline Eccleſiaſtique pour les terres des In. 
des ſoumiſes au Roi Très- Chrétien, & pour faire compren- 
dre à Sa Majeſté les inconveniens qu'il y avoit de laifſer 
ſes ſujets au Governement immediat d'un Evèque Porty- 
gais de la Socicte de Jeſus, &c. Ce Voyage quelque long & 
quelque penible qu'il fut, parroiſſant neceſſaire au P. Nor- 
bert, rien ne pouvoit Varreter. Il concevoit, comme le 
P. Thomas, qu'il avoit a faire a des gens qui n' omettent 
rien pour ſe venger de ceux qui $opoſent à leurs faux 
intérèts. L'Oraiſon funebre qu'il avoit prononcée à la 
mort de M. de Viſdelou leur tenoit à cœur, plus encore 
que le Contrat de Fondation, qu'ils eſpèroient par leurs 
puiſſans protecteurs, faire moderer en France. Ainſi le 
P. Norbert ne pouvoit s attendre que dtre accuſc par 
ces Percs conjointement avec IOrdinaire de Meéliapour, 
leur ancien confrere, au Tribunal de ſa Majeſté. Il ſe 
perſuadoit que 1a les loix & les canons auroient plus de 
force qu'aux Indes, & qu enfin fa preſence pareroit les 
coups qu'on lui preparoit: On va voir dans la lettre ſui- 


vante que le P. Norbert avoit grand ſujet de les apre- 
hender. | 


Lettre de FOrdinaire d la Superieure, traduite du 
| _ Portugais. 

XVII. Reverende Mere Supericure: Je vous remercie beau- 
L'Eveque coup & fait grand cas des ſouhaits que vous mvez faits 
rar oy au ſujet des bonnes fétes de la Tres-Sainte naiſſance de 
e P. Norbert [Enfant Dieu, & je ne doute pas que les Reyerendes 
eſt devenu Meres les aient celcbrees, avec beaucoup de conſolation 
inhabile pour ſpirituelle, étant les Epoutes du méme Seigneur. Jai. 
avoir aprou- | deja 
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deja écrit la (4 Pondicheri) qu'en cas que cette Religi- 
cuſe ſoit rèſolue de retourner en France, &c. 


le Conſeil 
Le R. P. Norbert par {on jugement ſur cette fonda- da 80 


tion, ſe rend inhabilc a pouvoir, etre le Directeur des tentions. Du 
Religieuſes, comme pour sëtre determine à mettre par l. de 1739 


Ecrit ce qu'il a mis dans les Articles IX. & X. entiere- 
ment contraires au Concile de Trente, & à Puſage ob- 
ſerve en France: Comme auſſi pour aller dans d'autres 
Articles contre IInſtitut des Religieuſes Urſulines: Ou le 
R. Pere a connoiſſance de cet Inſtitur, ou il Lignore; Sil 


2 connoiſſance du dit Inſtitut, comment dans ces Articles 


s oppoſe- t- il a ce que le Couvent ait la proprietè & le 
Domaine à egard de la Fondation, des donations & legs 
qu on pourroit lui faire ? Pourquoi a- t- il apropriè L ad- 
miniſtration des biens aux perſonnes que le Conſeil deſti- 
neroit? Puiſque cette determination doit Etre faite par 
la Mere ſupericure & des autres Religicuſes, comme le 
orte [' Inſtitut. Et pourquoi en tout cela s eſt-il oppoſe 
Tuſage regu en France, obſerve du ſcu & du conſen- 
tement du Roi Tres-Chreticen? Et s'il n'a pas connoiſ- 
ſance de cet Inſtitut, pourquoi s eſt-il mèlé des affaires 
qu'il auroit du examiner auparayant, pour en avoir unc 
ccrtitude ? Etant ainſi oppoſe a IInſtitut & a Yuſage ob- 
ſerye en France du ſcu du Roi Tres-Chretien, il paroit 


combien il mèrite peu d'etre Directeur & Confeſſeur de 


ce Couvent. 

Pour ce qui eſt d aſſigner quelques autres Confeſſeurs 
qui adminiſtrent les ſacremens aux Religieuſes, en cas que 
le Confeſſeur general & ordinaire ſoit malade, je dis que 


les Religieuſes peuvent apeller, qui bon leur ſemblera, 


ſoit parmi les R. R. P. P. 3 ſoit M. de Lollier, 
ſoit parmi les R. R. P. P. Jeſuites; mais avec cette de- 
Claration, que les R. R. P. P. Jeſuites peuvent ſeulemeut 
etre apelles pour des cas particuliers & paſſagers, & non 
pour le eg de cette fonction pour du tems: Parce 


1 t 2 c que 


164 
| 

| 
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1739. que Iulage de la Compagnie de Jeſus ne leur permet pas 
de ſc charger pour du tems de cet emploi à Tégard des 
Couvens de Religieuſes: Ils peuvent pourtant aider com- 
me tous les autres, quand ils ſeront apellés, pour des 
raiſons particulières de Tune & autre Religieuſe qui les 
apellera: Et pour ſoulager en tout les Religieuſes en cette 
matiere, quelques confeſſeurs qu'elles apellent, je donne 
mes pouvoirs aux dits Confeſſeurs ſoit Reguliers ſoit Se- 
culiers de quelque Ordre ou Inſtitut qu ils ſoient, afin 
que le chemin du ſalut & de la perfection ſoit toujours 
ouvert, &c. (Signe) Joſeph Eveque de Meliapour. 
XVI. Une lettre de cette longucur & de cette importance, 
Les procẽdẽs Ecrite en une langue que les Religieuſes a qui elle eſt 
irreguliers  adrefice, ne comprennent pas, ſuffiroit pour faire con- 
re juſtifient noitre I'embarras qu'il y auroit de les laiſſer ſous le gou- 
la conduit Vernement immediat de cet Ordinaire Portugais : Dans 
du P. Nor- la ſupoſition meme que les Religicuſes pour lui complaire 
* euſſent apris ſa langue, & qu elles euſſent compris cette 
lettre fans le ſecouts d aucun interprete, le procedè nen 
paroitra pas moins Etonnant au Roi & a la Compagnie 
des Indes. Un Eveque de Portugal declarer a des Reli- 
gieuſes Frangoiſcs que leur Directeur & Confeſſeur, choiſi 
& clu d'une voix unanime, eſt devenu inhabfle; parce 
que le Conſeil Supericur de Pondicheri en ſondant leur 
Monaſtere exige des conditions qui ne repondent pas a 
ſes vues; n'eſt-ce pas une abſurdite inouic ? Le P. Nor- 
bert Etoit-il donc le maitre du Conſeil, ou le Confeil avoit- 
il tant de deference a ſes lumieres, pour ne rien arreter 
que ce-qu'il lui plait? Le Parlement de Paris a porte une 
Arrèt & conclu ſur une affaire de ſon reſſort: Le grand 
Vicaire ou Tofficial sy ſoumet. 'L'Archeytque de Paris 
le declarera- t· il pour cela inhabile? Le Conſeil de Pon- 
dicheri Juge ſouverain & Fondateur de cette maiſon Re- 
ligicuſe, dreſſe des Reglemens, & veut qu ils ſubſiſtent, 
ſans quoi, point de fondation: Le P. Norbert ny voyant 
ME * rien 
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tien que. de. conforme à leurs droits & à leur autorite, 1739. 


ſoulcrit 3; donc il eſt inhabile à gouverner ces Religicuſes. 
Quelle dialectique! Nos Prelats de France ſavent mieux 
inferer des conſequences. Nous en allons deduire quel- 
qu'uncs qui paroitront plus naturelles que celles qui font 
deduitcs par M. I'EvEque de St. Thome. En ecrivant aux 
Religicuſcs de la maniere qu'il Ia faite; ou il avoit con- 
noiſſance des Decrets du Concile de Trente, des Maxi- 
mes de France, & de ]'Inſtitut des Religicuſes, ou il les 
ignoroit, sil ctoit dans le premier cas, il eſt d autant plus 
coupable de Sopoſer aux volontes des Fondateurs, qui 
ſelon le Concile, doivent Etre inviolablement executecs, 
ſans que les EyEques puiſſent les changer: Sil etoir 
dans le ſecond cas; Etoit-il moins reprchenſible de decla- 
rer ſans connoiſſance de cauſe, a ces Religieuſes, que leur 
Directeur Etoit inhabile a les gouverner ? Pourſuivons le 
meme raiſonnement: Si IOrdinaire de St. Thome ſavoit 
que les Communautes Religicuſes ne peuvent s aproprier 
cn France les donations & legs picux ſans la permiſſion 
particulicre du Roi & contre les Arrets de ſes Parlemens, 
pourquoi prerend-il que le P. Norbert eſt inhabile, pour 
conſentir à ce que les Religieuſes ne puiſſent saproprier 
les donations & legs ſans cette permiſſion & contre 
YArret du Conſcil ? Sil ne connoiſſoit pas un tel uſage 
avec une parfaite certitude, pourquoi aſſure t- il avec tant 
de fermetè que le P. Norbert & le Conſeil agiſſent con- 
tre ce qui b pratique en France? Encore une fois, ou 
M. IEveque comprenoit le Contrat du Conſeil pour 
cette fondation, ou il ne le concevoit pas. Sil Teut 


compris auroit-il pd dire que le P. Norbert aproprioit 


Tadminiſtration des biens des Religieuſes aux perſonnes 
choiſies par le Conſeil? Ces Religieuſes nont d'autres 
biens que leurs penſions viageres, fondees ſur Vengage- 
ment du Conſeil meme & de la Compagnie des Indes: 
Tandis que ces penſions ne ſoat pas delivrees aux Reli- 

gieuſes 
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1739. gicuſes, c'eſt un bien qui apartient au Conſeil, & qui eſt 

aſa charge: Il peut donc en donner le ſoin à des Ad- 

miniſtrateurs independemment des Religicuſes, Si l'Ordi- 
naire ne comprenoit pas le Contrat de cette fondation, 
que ne sadreſſoit- il a des perſonnes qui ſęuſſent aflez je 
Francois pour lui en faire comprendre les expreſſions 
& les phraſes. II s'eſt trop flate en ſe perſuadant que 
ſans pouvoir ni le parler ni Vecrire, il conceyoit toute 
la force de cette langue. Dans une affaire de cette im- 
portance, un Prelat ne S expoſe-t- il pas de decider contre 
un Conſeil, ſans ſavoir ni la langue ni les loix de la 
France? M. IEveque de St. Thome portoit ſon menage- 
ment trop loin a legard de ſes anciens Confreres : Il aime 
mieux qu'on lui attribue toutes les fautes notables qu'il 
commet dans cette affaire, que d'en charger les Je- 
ſuites Frangois de Pondicheri dont il regoit les conſeils. 
Pour Ecarter meme tous les ſoupgons A leur Egard, Il 
aſſure que ces R. R. Peres ne peuvent ſe charger du gou- 
vernement de cette Communauté; parce que cela eſt con- 
traire à leur Inſtitut. Pourquoi donc le Prelat ſe recrie- 
t- il ſi fort de ce que le Conſeil de Pondicheri attache 
a la Maiſon des Capucins Cures des Francois, le gouver- 
nement de ces Religicuſes? Il n'y a dans cette Colonie 
que des Capucins & des Jeſuites. Ces derniers ne pou- 
yant en Etre charges, il eſt clair que c'etoit une nèceſ- 
ſite de le confier aux premiers. Comme on fait pour- 
tant que les Peres Jeſuites ſe ſont flates qu'ils Vauroient 
par preference aux Capucins : Il s enſuit que M. VEvEque 
ne reuſſira jamais a nous perſuader la realite du ſcru- 
pule qu'il ſuppoſe dans feſprit des Jeſuites. Ils ſavent 
aſſez recourir a la diſpenſe, ou ſe diſpenſer eux- mèmes, 
lorſqu'il s'agit de la gloire de Dieu & du falut des ames 
& de Tavantage de la Societe. Dans cette mEme lettre 
YOrdinaire accorde une permiſſion aux Religieuſes for- 
mellement contraire au Concile de Trente & à la Diſ- 
1 cipline 
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tion ol eſt Votre Paternite. Dieu donne à Votre Pater- ons dans lef-+ 
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cipline de I'Egliſe de France, lorſqu'il ſemble craindre 1739. 
de bleſſer en choſe legere IInſtitut des jeſuites. Il don- 


ne 4 ces Dames l'autoritè de ſe choiſir, chacune en par- 
ticulier, quand bon leur ſemblera, un confeſleur, Se- 


culier on Regulicr, de quelque Ordre & de quelque In- 
ſtitut qu'il ſoit. Par là elles n'ont plus de Confeſſeur 


ordinaire: L'une pourra apeller un Jeſuite, autre 
choiſir un Capucin, une 3. voudra un Pretre ſéculier, 
une 4. fera venir quelque Miſſionnaite des Pays circon- 
voiſins, ou profitera des aumoniers de Vaiſſeaux. Elles 
ſe ſont cru en effet autoritees a le faire par la decla- 
ration de VOrdinaire. De quoi elles n'ont pas été peu 
ſurpriſes, de mEme que toutes les Perſonnes eclairées de 
la ville qui en ont été informees. Eſt-ce-la de bonne 
foi chercher la paix qu'on voudroit, dit-on, faire reg- 


ner parmi nous? Menacer dexcommunication, & des: 


autres cenſures, n'eſt pas une voie qui conduit a la main- 


tenir ni a la procurer. M. IEveque de St. Thome ne 
saccorde pas. mEme dans ſa conduite. D'un cote il ecrit 


des choſes aux Religieuſes, qu'il contredit en Ecrivant. au. 
P. Norbert. 


Lettre de JOrdinaire au P. Norbert: Traduite du 
Portugais. 


R. P. Norbert: je reſſens de la douleur de Vindifpoſi- AIX. 


Contradicti- 


nitè une ſanté plus parfaite, avec la felicite d'une bonne quelles tom- 
anne pour ſon ſervice. Je ne veux point me chagriner 2 3 
par des diſputes, tandis que je ſais que les articles que me. Le 3. 
Votre Paternite a fait s ne ſe termineront point ici; mais Jan. 1739. 
que je les enverrai en France; & par ces articles on jugera 

la comme Votre Paternite a beaucoup trayaille pour la ju- 
riſdiction de VOrdinaire, & de la. maniere qu'elle. Seſt 
conforme avec le Droit, IInſtitut, & les Conftitutions de 

ces Religieuſes, avec les coutumes obſevèes en France, & 


COl>- 
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1739. conformement a ce que vous avez fait, Votre Paternits 
recevra la louange qu'elle meritera. Dieu garde Votre 


Patcrnite, &c. Signe, Foſeph Eveque de Moliapour. 


Pcut-on concilicr cette lettre avec la preEcedente ? Di— 
roit-on qu'elles font dictèes par le meme Eveque ? Ici il 
paroir que le Prelat ne veut point ſe moleſter par des ex- 
plications qui puiſſent faire de la peine a perſonne : 1 il uſe 
de menaces capables d'effrayer les Religieuſes & tout 
Pondicheri. Aujourd hui on diroit qu'il n'a aucun deſſein 
dinquicter le P. Norbert dans ſes fonctions, & il ny a 
que deux jours quil Ic declaroit inhabile : Et à qui? A 
une Communaute religicuſe dont il eſt charge. Quel pa- 
radoxe ! D'un cote on preche la paix, on ecrit qu'on fſacri- 
ficra rout pour Vobtenir, & quil faut demeurer tranquils 
juſqu'a la deciſion de France ſur les pretentions du Con- 
ſeil; de Vautre, on ſuſcite des querelles, on anime des 
Religicuſes contre leur Supèrieur Eecléſiaſtique, & leurs 
propres Bienfaiteurs: Quelle conduite dans un Evèque! 
Elle doit paroitre d' autant plus irreguliere, que le P. Nor- 
bert Vavoit informs, qu'il devoit attribuer uniquement 


au Conſeil les articles dont il ſe plaignoit. La lettre lui 
vante le prouve. 


1 5 3 Lettre du P. Norbert a JOrdinaire: Traduite du Fer. 
bert informe tugais. 
POrdinaire 


Monſecigneur,—Pai lu toutes les raiſons de Votre Gran- 
y had wei deur ſur les Reglemens pour la Fondation de la Maiſon 
ven raporte des R. R. Meres Religieuſes Urſulines: Je lui dirai que 
pas à ſes avis je ne puis dans cette affaire agir ſelon ſes deſirs : Quelle 
pour tous les autoritè aurois- je ſur un Conſeil ſupsrieur? Il ne de- 
articles du 
Contrat. En mande pas mon ſentiment a Vegard de tous les articles; 
Decemb. & s il le demande, il ne ſuit que ce qu'il juge a propos. 
1738. Je compte is que Votre Grandeur, en donnant ſes repon- 
ſes, ſe perſuadoit que mes avis Etoient cnticrement ſui- 


vis: 
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vis: Mais aujourd'hui qu'elle doit avoir regu les ecritures 1739. 
de M. le Gouverneur & du Conſeil, elle ne peut ignorer 
je contraire ; car ils dreſſent de leur propre mouvement, 
& par autorite la maniere qu ils croyent neceſſaire pour 
le bon gouvernement de cette Maiſon religieuſe. Pour 
vous en convaincre, je nai point voulu apoſer mon 
ſeing ſur Vecrit qui vous a été envoye de leur part: 
d'où vous ne devez pas m'attribuer tous les articles du 
Contrat. Il eſt vrai que vous nravez donne pouvoir de 
drefler une forme de direction pour les Religicuſes ; ce que 
j ai fait autant qu'il dependoit de moi, & ſelon mes lumières: 
Mais Votre Grandeur doit Etre tres perſuadée, que ces 
Meſſieurs ſuivent leur volonte, a laquelle pourtant je ne 
vois pas qu'on puiſſe ſe refuſer. Je ſuis, &c. Signe F. 
Norbert. 7s 


Si IOrdinaire de St. Thome eut aime la paix comme XXI. 

il Vaſſure, apres une ſemblable lettre auroit-il ecrit de la {/Qrdinaire 
\/ 2 £2 2 de St. Tho- 

manière qu'il Ya faite aux Religieuſes, ſur le compte de P. 6 ne cher. 
Norbert? S il croyoit que par les Reglemens du Contrat che pas la 
on bleſſoit*l juriſdiction, il faloit qu'il s adreſſat au Con- paix. 
ſcil, qui ſeul concluoit avec autorite, & vouloit qu ils 
ſubſiſtaſſent tels, ſans quoi point de Fondation. Le Pere 
Norbert, ne voyant rien dans ces Reglemens qui ne fut 
conforme a leurs droits, & qui ne convint aux circon- 
ſtances du lieu, crut qu'il ne devoit point y refuſer ſon a- 
probation, ſauf a l Ordinaire de la confirmer. En agiſſant 
ainſi, mèritoit- il d tre declare inhabile, &c? Depuis cette 
declaration il ne voulut plus ſe mèler de la direction des 
Religieuſes, a moins qu elle ne fut revoquee ; cela n' toit 
1 point neccſlaire ; car M. IEveque n'avgit Ecrit 

ces Dames, que pour jetter le trouble dans cette Com- 
munaute naiflante. . II rèuſſit aſſez bien, comme on le 
Va volr. 1 5 | 


Uu Lettre 
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1739. | ie 
2 4 Lettre de la Superieure au P. Norbert Du 6. Janv. 


Le P. Nor- | 1739- 
dert prend le Mon tres-reverend Pere, —]Je comptois bien ce matin 
on . avoir Thonneur de vous dire comment tout $'toit paſſe 
des Religi- hier; mais nerant pas venu, j ai ete privee de cette ſatis- 
euſes,juſqu'a faction: je vous avoue qu'on ne peut ètre plus ſenſible 
nouvel or- que nous le ſommes a la determination que vous prenez 
dre. de ne point faire chez nous aucune fonction de votre 
miniſtere, juſqu'a ce qu'il en ſoit decide autrement. Mon- 

ſieur de Lolliere m'ecrivit hier au ſoir, & il me marquoit 

avoir été chez M. le Gouverneur, pour lui communiquer 

la lettre que M. IEveque de St. Thome lui ecrivoit, & 
queenſuite il avoit ete chez vous pour parler au R. P. 
Dominique, qu'il n'ayoit pas trouyve ; & qu après il avoit 

été chez les R. R. P. P. Jeſuites, & avoit parle au R. P. 

Gargan, qu'il ne croyoit pas que le jour ou nous ſommes, 

fut convenable pour saquiter de la commiffion dont M. 

de St. Thome Iavoit chargee, & qu'il ſeroit venu mer- 

credi matin, fi c toit notre commodite : Jaurois cri, M. 

R. P. que vous n'cuſſiez pas dù vous retirer dans cette 
circonſtance; parce que cela fera penſer, que c'eſt nous 

autres qui occaſionnons tous ces tracas : Vous ſavez ce 

qui en eſt. La grace que je vous demande, c'eſt d'tre 

perſuade que j aimerois mieux ry mourir, que de vous 

cauſer le moindre chagrin : ſoyez perſuade encore une 

fois de ma droiture & reconnoiſſance, qui me fera tou- 

jours ctre la mEme à votre egard, quelque choſe qu'on 

diſe pour vous aſſurer du contraire. 14 Vhonneur d'etre, 

&c. Signe, De Ste. Gertrude De Marquez, Sup. Ind. 

Toujours le meme eſprit paroit dans le Prelat : Il 

donne une commiſſion à M. de Lolliere, qui n'eſt a Pon- 

dicheri que comme Etranger dans la ville, par raport aux 

fonctions ſpirituelles, de faire une aſſemblèe juridique 

dans la Maiſon des Religieuſes, pour examiner _ 

4 ont 
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ſont les motifs qui obligent la Religieuſe a sen retourner 1739. 
en Europe, & de ſortir dune Maiſon ouverte & fans clo- 
ture en regle. Le P. Norbert, a la vue de tous ces trou- 
bles & procedes fi peu convenables aux circonſtances, 
de avis de M. le Gouverneur & de ſes Confreres, pris 
une reſolution abſolue de ne plus faire aucune fonction 
chez ces Dames, juſqu'a ce qu'on eut regu des ordres de 
Sa Majeſte tres-Chreticnne pour cet Etabliſſement. Les 
Religieuſes, n'etant pas alors cloitrées, pouvoient en at- 
tendant, aller a VEgliſe de la Paroiſſe des Capucins. Elles 


ſollicitent en-vain le P. Norbert de continuer ſes 
fonctions. | 


Lettre de la Superieure au P. Norbert: Du 7. Janu. XXIII. 
1739. La Superi- 
| 3 ; 1 eure des Re- 
Mon tres-reverend Pere,—Si j avois cru que vous ſigieuſes fait 
cuſſiez voulu, a ma requiſition, vous donner la peine de d'humbles 
venir, je n'aurois pas manque de vous en prier avec la ſupliques au 
meme confiance que j ai pris la liberte de le faire bien des 1 
fois, peut- tre mEme a vous importuner. Je ſuis morti- * d'a- 
fice, M. R. P. que ma droiture & mon innocence vous voir de ſe- 
ſoient toujours ſuſpectes. Si je nai pas repondu A vos — —— 
bontes & a vos attentions, je puis vous aſſürer que ꝙ a Jeſuites. 
ete ſans malice, & que je nen ai pas moins de recon- 
noiſſance pour ne les oublier jamais. Je vous prie de 
croire que je ne ſuis pas capable d agir d'une autre facon que 
je n'ecris & parle, & que je n' ai donnè aucune occaſion 
aux raiſons qui font vous retirer: Jen ſuis plus mortifice 
que perſonne, & votre determination me fait une peine 
infinie. je vous demande en grace, que nous ne ſoyons 
pas les victimes de tous ces tracas, par la privation de tous 
les ſecours ſpirituels; que nous puiſſions du moins avoir 
la Ste. Meſſe de quelqu uns de vos Peres, fi vous etes ré- 
ſolu a ne point y venir juſqu'a nouvel ordre ou priere. 
Accordez moi, M. R. P. un peu de part dans vos Sts. 
Uu 2 Sacrifices. 
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Sacrifices. Je noſe vous demander la continuation de 
vos bontes; vous men croyez trop indigne : Cela n'em- 
pechera pas, dans mon indignite, d'tre la plus humble 


de vos Setvantes, &c. Signee, F. de Ste. Gertrude 
De Marquez, R. U. S. J. | 


II n'eſt point ſurprenant de voir attention de cette 
Supérieure a ec juſtifier aupres du P. Norbert: Elle n'ig- 
noroit pas qu'on lui avoit aſſure, qu'elle ne contribuoit 
pas peu à tous ces troubles, par des relations ſecretes qu' 
elle entretenoit avec lOrdinaire & les Jeſuites de Pondi- 
cheri. Quoiqu'il en ſoit, les gens ſenſes s accordoient A 
dire que le P. Norbert faiſoit ſagement, de ne plus fe 
meler de la direction des Religicuſes ; qu'il faloit les laiſſer 
dans cet Etat juſqu'au tems que Sa Majeſte auroit decide 
ſur le Contrat de la Fondation. En attendant les Religi- 
euſes ne peuvent obtenir aucun Pretre qui veuille leur 
aller dire la Meſſe: Elles en portent leurs plaintes au 
Gouverneur en ces termes : Monſieur Dumas, nous voi- 
la cependant au Dimanche, ſans ùtre aſſurees d avoir la 
Meſſe : Nous vous prions toutes, davoir la bonte dy 
pour voir, & de nous faire ſavoir, ſi on ne veut pas 
nous la dire; parce que nous ions la chercher. Cette 
lettre du x1. de Janvier, 1739. ne prouve que trop a 
quoi ſeroient expolees ces Religieuſes, fi on laiſſoit à “Or- 
dinaire Portugais a les pourvoir d'un Pretre & d'un Su- 
pericur. Il n'y a dans Pondicheri que des Miſſionnaires 
Frangois, qui ſont enyvoyees de France par leurs Supe- 
rieurs reſpectifs, Prefets des Miſſions des Indes. Ces 
Miſſionnaires ſont fort libres de remercier le Prélat de la 
charge qu'il youdroit leur donner, de cette Communaute 
religicuſe : Leurs Superieurs meme ne voudroient pas qu” 
aucun Vacceptat, ſi le Conſeil ne le trouvoit bon. Or, 
dans le cas que les Miſſionnaires ne jugeaſſent pas à pro- 
pos daccepter le Gouvernement ſpirituel de la part du 


4 Prelat ; 
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Prélat, qui alors pourroit-il deputer ? Ou ſont les Pretres 1739. 
ſoumis à ſon obeiſſance? On ſont les revenus de ſon E- 
yeche pour les entretenir a ſes fraix? Il na que deux ou 
trois Prètres noirs de ſa dependance ; & a peine a-t-il 
de quoi vivre? D'ou il paroit que les oppoſitions qu'il 
fait au Conſeil ſont des plus mal fondees, de meme 
que les menaces d'cxcommunication au ſujet de la Re- 
ligieuſe qui veut sen retourner dans ſon Monaſterc 
de Vannes. La Supericure ne s'<toit point effrayec d'une 
telle excommunication, puis-qu'elle ſe propoſe de ſortir 
avec ſa communaute de la pretendue cloture, pour aller 
entendre la meſſe dans quelque Egliſe de la ville. On 
ne voulut pourtant point les mettre dans ce cas, M. le 
Gouverneur pria un P. Capucin de vouloir bien leur aller 
dire la meſle dans leur maiſon, comme on Iavoit fait 
precedemment. Eſt-ce donc la une cloture? Tandis que 
le Conſeil ne comptoit plus d'avoir aucune explication 
avec M. VEveque de St. Thome, il en rcgoit une lettre 
qui loblige de prendre de nouvelles meſures : Elle les 
etonne d'autant plus que la deciſion des diferens ſur le 
Contrat, etoit renvoyce d'un egal conſentement au Tri- 
bunal Souverain de Sa Majcſte. Voici comme il $'exprime 
cette fois en langue Latine. 


Lettre de M. FEveque au Conſeil, traduite du Latin, 

Le Tres-Noble Conſeil Supericur : Crainte que je Wd 
nagiſſe ou le Conſeil Supericur en quelque choſe con- St. Thome 
tre la tres-juſte Sanction du Roi Tres-Chretien, qui m'a contre toute 
cte legitimement ſignifice par les lettres de ¶ Eminentiſſime Ione een 
Seigneur de Fleuri premier Miniſtre, datees du 22. Fev. oY fo cen 
1733. Ou il eſt dit, que /# neanmoins i arrivoit quel- au tribunal 
ques affaires ou conteſtations entre Vous & le Gon- de da Majeſ- 
 verneur ou ſes Conſeillers, qui ne puſſent ſe terminer - 1 1 TY 
a Famiable ſur les lieux, le Bo; gen eft reſeryd la con Lip 

noiſſance Fe vous invite a tenir de votre part, com- 
| me 


o 


que de : 
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1739. me ils doivent le faire de la leur, toutes choſes en ſuf: 
pens, juſqus la deciſion definitive de Sa Majeſte : Con. 
formément a cette ſanction digne de veneration dans 

| la preſente cauſe des Articles du Conſeil Superieur & de 

| mes reflexions que j'y ai appoſees au ſujet des Urſuli- 
nes, je recourre immediatement au Roi Tres-Chretien, 
auquel la cauſe eſt deyolue, ſelon la clauſe exprimee dans 
cette dite Sanction: Et dans cet intervalle, & tout le 
tems que la cauſe ne ſera pas definitivement reſolue, tou- 
tes choſes ſoient conſervees dans le premier Etat par une 
egale ſuſpenſion; & quils ſachent que je renverrai la 
copic de ces lettres au Roi Tres-Chretien, &c. 


(Signe) Joſeph Eveque de Meliapour. 


Le Conſcil ſur la derniere lettre qu'il avoit recue de 
FYOrdinaire, on il lui declaroit quien attendant les rẽpon- 
ſes de France, il pouvoit agir pour le meilleur bien de 
leur Fondation, ſe diſpoſoit a faire batir une maiſon 
cenvenable aux Religicuſes. Il avoit deja choiſi le ter- 
rain a cet effet: Mais a la vue de cette lettre, il pris 
le partie dabandonner le projet, & de le ſuſpendre, 
dans la crainte qu'on ne Vaccuſit d'avoir refuſe de ſe ſou- 
mettre à cette diſpoſition citee par IOrdinaire. Il eſt 
vrai que les depenſes augmenteront pour entretenir ces 
Religieuſes, ſans pouvoit en tirer les ſecours que la Com- 
pagnie des Indes & la ville de Pondicheri ſe ſont propo- 
ſes en les demandant : Le Prelat sen embaraſſe fort peu: 
Il ny met rien du ſien. Nous ajouterons ici un fait qui 
confirmera combien les Reglemens du Conſcil, contre- 
dits par TOrdinaire, ſont ſages & prudens. Le Gou- 
verneur & le Conſeil ont cngage le P. Norbert a ra- 
porter ce fait. 


XXV. Un Anglois de reſidence dans le Royaume de Bengale 
Un Anglois 


* offre de mettre ſa fille en penſion chez les Religieuſes 
ſomme d'ar. de ce nouvel Etabliſſement aux conditions ſuivantes: 


1. Qu il 
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1. Qu'il donnera une fois pour toujours trois mille pa- 1739. 


cor qui font pres de vingt cinq mille livres argent 
de France. 2. Que ſa Fille ſera libre d'embraſſer la Religi- © 


elle ſera en age. 4. N'ayant a preſent que 8 a 9 ans, 


naſtere, les 3000 Pagodes apartiendroient a la Fondation, 
quelle jouira de la rente de ces fonds en attendant que 
la fille ſoit en age de ſe decider. Par ce ſeul fait qui 
n'eſt point imagine, il eſt facile de comprendre que fi on 
en croyoir VOrdinaire de St. Thome, les Religieuſes 
theſauriſeroient bientot. Que feroient- elles de ces $ 3000 
Pagodes, des que le Conſeil ſc charge de fournir a tous 
leurs beſoins fans exception? A quoi employeroient- elles 
la rente de cette ſomme, qui fe monte a pres de deux 
cens pagodes par an, un tiers étant ſuffiſant pour Ven- 
tretien de cette Fille? Le Conſeil & le P. Norbert pou- 
voient-ils donc mieux pourvoir a de parcils cas, qu'en 
convenant avec les Religieuſes par un Contrat, que ces 
ſortes de donations ſeroient pour ſoulager la fondation, 
& non pour former des treſors prejudiciables au Monaſ- 
tere? Dailleurs ſupoſant que cette fille ſe fit Religi- 
euſe, les trois mille Pagodes ſeroient pour le Monaſtere ? 
Comment la Supericure & ſa communaute pourroient- 
elles faire fructifier cet argent, pour en tirer une penſion 
aſluree ? L'Ordinaire de St. Thome, ou la Societe d'on il 
a EtE tire, s engagera-t- elle a les faire valoir dans le com- 
merce de la mer, ou en les mettant en rente? Ces deux 
moyens qui ſont les ſeuls qu'on puiſſe employer aux 
Indes pour faire fructifier ſon argent, ſont-ils auſſi ſitrs 
que l engagement du Conſeil envers les Religicuſes, de 
leur fournir à toutes, une penſion annuelle? Le Com- 
merce de la mer ne convient pas a leur ètat: Mettre en 
rente, 


gent à cette 


nouvelle 
on Catholique R. 3. Qu'elle ſera mEme libre de ſe faire Fondation 


Religieuſe dans le dit Monaſtere de Pondicheri, lorſqu pour y placer 
elle reſtera juſquA lage de faire choix de ſon Etat: que A 
ſi elle perſiſtoit à demcurer ſa vie dutante dans le Mo- Contrat. 
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1739. rente, ou eſt la caution qui puiſle ètre immanquable 
dans un Pays comme celui-ci? Aquerir des biens fonds, 
la choſe n'y eſt pas praticable. D'ou il Senſuit que le 
Reglement a cet egard potte par Iatte de Fondation, ne 
pouvoit Etre plus avantageux aux Religicuſes, & mieux diri- 
gecu Egard aux circonſtances, que! Ordinaire n'a pas peſces, 
ou na pas voulu examiner. En France il trouvera au Tribu- 
nal Souverain de Sa Majeſtè toute la juſtice qu il mérite: Ses 
lettres qu'il menace d'y expoſer, neffraient nullement 
le Conſeil ni le P. Norbert: Elles ſuftroient meme 
elles ſeules pour juſtifier leur conduite & demontrer 
la bonte de la cauſe qu'ils defendent contre les hautes 
pretentions d'un Prelat Jeſuite Portugais. Cependant de 
leur cote ils auront ſoin d'y envoyer leurs raiſons par 
Ecrit: Ils ſe d&terminent mEme à faire parvenir 4 Meſ- 
ſicurs les Syndics & Directeurs de la Compagnie des In- 
des a Paris, un troifieme (a), Contrat de Fondation, 
pour que par leurs ſoins, il ſoit agree de Sa Majeſte, 11 
a été reduit en une meilleure forme & d'une manicere 
plus claire encore que les deux precedens. On ne le 
raportera point ici, on ſe contentera de donner les Re- 
glemens que le P. Norbert dreſſa pour les Penſionnaires, 
& qui ont <Ete aprouves aux Indes. 


XXVI. Reglemens Pour les Penſionnaires & Ecolitres des 
1 Religieuſes Urſulines etablies a Pondicheri, dreſſes 
fenmnes par le P. Norbert Superieur, vis & aprouves du 


ſionnaires ; 
formes par le Conſeil. 


n onus Il eſt certain que tous les Fondateurs d'Ordres, & de 
du Conſeil; Congregations ſe ſont toujours appliques avec une atten- 
en 1738. tion ſinguliére 2 dreſſer des Conſtitutions & des Regles 

conformement à la fin qu ils ſe ſont propoſes dans leur 


Inſtitut & dans leur Congregation : Il n'eſt pas moins 
certain, 


(a) Il a ẽtẽ entierement dirige par le P. Norbert, & envoys a Paris 
en 1739. 


— — — — 
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certain, & l'expèrience ne nous en laifle pas douter, que 
malgré leur ſageſſe ils n'ont pu former des Regles & des 
Conſtitutions egalement utiles, & praticables dans toutes 
les parties du monde : Ceſt pourquoi il y a pcu de fonda- 
teurs qui nayent exprime dans leurs Inſtitutions, qu'on 
auroit égard au tems, aux pays, & aux autres circonſ- 
tances qui peuvent concourir à faire des changemens pour 
le meilleur bien: Ainſi parlent la plupart des grands 
Hommes qui ont voulu procurcr par leuts Inſtituts, le 
bien du particulier & le bien commun; Lordre & la 
raiſon Vexige : Veut- on une fin? Dcſlors ne faut-il pas 
prendre les moyens proportionnes pour y parvenir? On 
reconnoit tous les jours qu'une Loi, quun Reglement 
dans un lieu tend au bien commun, & la meme Loi & 
le meme Reglement dans un autre, poura y Etre opole, 
ou du moins n'y conduira pas avec le mEme ſucces : 
C'eſt la, ſans doute, la ſource des Loix municipales & des 
Ordonnances particulières etablics dans diférens pays, 
tant pour le gouvernement de l'Egliſe que pour celui de 
la Republique : Ne voyons- nous pas dans ces Regions 
que les Miſſionnaires ſont obliges de prendre differentes 
formes & de saſſujettir a certaines Regles de conduite, 
opoſces a celles qu ils pratiquent en Europe Sans cette 
ſage prudence pourroient: ils arriver a la fin qu'ils ſe pro- 
poſent dans la predication de VEvangile, qui eſt de gagner 
des ames a Jclus Chriſt ? ? Neſt vrai qu ils ne peuvent ſans 
ſe perdre eux-mEmes paſler les bornes preſcrites par la 
ſageſſe de la Religion, de IEgliſe, & des Souverains 
Pontifes. 

Ce nouvel etablifſement de Religieuſes e en cette ville 
de Unde, qui eſt deſire depuis long: tems pour Fntruction 
des Jeunes Filles, exige egalement (eu egard au pays ſi di- 
ferent de la France) que l'on dreſſe des Reglemens pro- 


portionnes a cctte noble fin de VinſteuRion fi utile, & 


{1 neceſſaire: De laquelle on peut dire que dependent 
| = "> la 
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la conſolation, & la gloire des familles, Yhonneur & le 
bien de la Republique : Lexperience de tous les tems a. 
toujours fait comprendre, également comme de nos jours 
qu'une jcune Fille (ans Education, ſans religion, lang 
pieté, ſans modeſtie, faiſoir preſque toujours la honte 


de ſes Peres & Meres, & ſouvent la perte de la Républi— 


que: Et malgre la fortune dont elle pouroir ètre favoriſte, 
fi elle n'etoit pas ornee de la vertu fi. neceflaire à la jeu- 
neſſe, elle ſeroit toujours mepriſee & digne de Jette. 
On ne peut donc trop louer le zele & la Religion de 
la Compagnie des Indes & du Conſeil ſupericur, de cette 
ville, qui ont procure ces Religieuſes d Europe, pour 
venir travailler aux Indes a Feducation chretienne des jeunes 
Filles: jamais œuvre pouvoit-elle Etre plus agreable aux 
yeux du Seigneur, & plus honorable a la Nation? LHiſ- 
toire de tous les ſiecles ne nous raporte guere d'cntre- 
priſes ſemblables a celle-ci. Avoit-on jamais tents de 
faire paſſer le vaſte ocean a des filles Religieuſes pour venir 
fonder un Moniſiere dans les Indes Orientales, dont la: 
fin principale eſt de former la jeuneſſe ſelon les prin- 
cipes d'education qu'on enſeigne en France? Quelle ad- 
mirable geEneroſite de la part de ces Mercs Religieuſes! 
Ne ſurpaſſe t- elle pas celle des Miſſionnaires Apoſtoliques? 
Quelle louable Charitè de la part de la Compagnie des 
Indes & du Conſeil ſuperieur! Avec quelle atention 


ces Meſſieurs ne commencent- ils pas à fournir aux frais 


conſiderables de ce nouvel Etabliſſement? Les Nations: 
etrangeres pourroient- elles ne pas en Etre edifices? Et les 
familles Frangoiſes n'y trouvent- elles pas un vrai motif 
de conſolation. Dans cet Eloignement prodigieux de la 
France on peut faire Eleyer les filles dans ce Monaſterc, 
comme fi elles eroient dans le centre du Royaume. On 


a donc lieu d'eſperer que pour peu que les Peres & Meres 


ſoient ſenſibles aux biens de leurs Enfans, & que pour 
peu quils deferent aux lumiéres de la Religion, ils ne 
5 manque- 
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manqueront pas de les mettre en leur tems dans cette 1 739. 


maiſon Religieuſe. Lon y enſeignera gratuitement les 
Enfans, & les Parens ne payeront que les depens de leur 
entretien. Que fi la pieté excitoit le coeur des Riches 

A vouloir aider dans ce nouvel établiſſement par une por- 
tion de leurs biens, ſoit pour faire augmenter le nom- 
bre des Religicuſes, ſoit pour faire cntretcnir de pauvres 
filles a leurs fraix, on, nc pouroit mieux cxercer la cha- 
rite, & faire un plus grand bien. Tout le monde fait 
que de l'education de la jeuneſſe depend preſque toujours 
le ſalut des Enfans & meme ſouvent leur fortune tempo- 
relle. Si donc quelques charitables perſonnes ſoit de la 
ville, ſoit des Pays voiſins ou Eloignes, ſe determinoient 
A fournir pour aider ou augmenter la preſente fondation, 
elles pourroicnt $adreſſcr au R. P. Supericur, qui con- 
jointement avec les Adminiſtrateurs deputes, auront ſoin 
d'cmployer les denicrs ſelon Vintention dcs Donatcurs. 
On comprend aflez que pour ſoutenir une ſemblable 
fondation, dans un Pays fi eloigne, il faut faire de gran- 
des depenſes. Le paſſage des Religicules, la conſtruction 
du Monaſtere, les ameublements de la maiſon, les orne- 
mens dune Egliſe, tout cela ne Sex&cute pas a peu de 
fraix, ſans parler de la penſi on anuelle pour un Prètre & 
pour les Religicuſes, que Jon pourra augmenter a propor- 
tion des fonds & des neceſlites. La fondation eſt pour 
le nombre aux environs de dix ou douze. Nous allons 
entrer dans le detail des Reglemens pour les Penſion- 
naires: On apercevera par les EXCICICCS preſcrirs, & qu'on 
fera obſerver, les fruits precicux que la jeuneſſe pourra 
recevoir de cet Etabliſſement. 


Article I. En tout tems les Penſionnaires ſe leveront 


\ ſix heures du matin ; & feront toutes enſemble les 


1 du jour dans oratoirc commun, elles les reci- 
teront a voix haute les uncs apres les autres par cha- 
que ſemaine. 


4s it II. Elles 


| 
5 
or 
8 
7 
4 
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II. Elles aſſiſteront tous les jours à la Ste. Meſſe; elles. 
s'y entretienderont ſelon la methode qui leur ſera enſeig- 
nee : Celles qui ne ſauront pas encore lire, reciteront 
d'autres prieres avec la devotion convenable. | 

III. La meſſe finie on leur donnera a déjeuner, après 
lequel, elles ecriront, diront leurs legons & Sapplique= 
ront chacunes aux ouvrages de Feguille, juſqu'a dix heures 
& demie: On aura ſoin de les enſeigner toutes à coudre, 
piquer, broder, marquer & autres ſemblables ouvrages 
convenables aux jeunes filles. 

IV. Elles dineront à onze heures ou onze heures un 
quart, & il y aura toujours une Religieuſe ou deux, pre- 
ſentes pour les retenir dans lcux deyoir : Celle qui aura 
fait la prière du matin dira le Benedicite: Pendant le diner, 
elles garderont le ſilence, pour Etre atentives a la lecture 
qu'elles feront chacunea leur tour par chaque jour: Celle qui 
aura dit le Benedicite, dira les graces, enſuite elles iront a la 
recreation au lieu marque juſqu'a midi & demi; enſuite elles 
ſe retireront toutes dans leurs chambres, & garderont le ſi- 
lence, juſqu'a une heure trois quarts, pendant ce tems, elles 
pourront ſe repoſer par raport à la grande chaleur du Pays. 

A deux heures toutes les Penſionnaires ſe renderont en 
leur claſſe, & obſerveront le mEme ordre que le matin, 
exceptè que les trois derniers quarts-dheure ſeront tou- 
jours employcs a faire le catechiſme: A trois heures & 
demie on leur donnera la collation, apres laquelle elles 
continueront leurs exercices. 

VI. A cinq heures un quart elles iront aux Vepres & 
Complies, & elles ecouteront la lecture qui sy fait a la fin: 
Apres la lecture, elles pourront aller au jardin juſqu'au. 
ſouper, qui ſera toujours a ſix heures & demie; elles Sy 
comporteront comme au diner, après le ſouper, elles ſe 
renderont à la recreation, qui durera juſqu'a huit heures 
& demie environ: Enſuite elles iront faire Vexamen de 
conſcience, & reciteront les prieres acoutumees, apres: 


les: 
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jeſquelles, toutes ſe retireront en ſilence dans leurs 1739. 


chambres pour y prendre le repos. 

VII. Comme la principale Inſtruction eſt d'acoutumer 
la jeuneſſe a S'aprocher des ſacremens avec les diſpoſi- 
tion qu'cxige une action ſi ſainte, on aura: ſoin de les 
faire confeſſer tous les mois & de les mettre en état d'y 
communier: Celles qui ſont en age s'y diſpoſeront 
particulicrement aux grandes fetes de l'année, de notre 
Seigneur, de la Ste. Vierge, de Ste. Urſule & de St. 
Charles Borromee. 

VIII. On ſera atentif a ſoulager les Penſionnaires ma- 
lades. Que fi la maladie eſt notable on en avertira les 
parens, pour faire venir le medecin; que ſi la maladie pa- 
roit deyoir durer long- tems, elles ſeront tranſportees en 
leur maiſon paternelle ſt elles font de la ville; que ft 
elles Etoicnt Etrangeres, on les ſoulagera pendant tout le 


tems de leur maladie avec tout le ſoin poſſible, & on 


marquera les depenſes extraordinaires, les Parens ſeront 
charges de les payer. 

IX. Comme Funiformite eſt eſſentielle dans les Claſſes, 
on Sapliquera également a inſtruire les unes & les autres 
ſans diſtinction, parce que les preferences occaſionneroicnt 
des jalouſies, & des diſſenſions. On punira les fautes avec 
douceur & charite: Mais on prie ſur tout les Parens de 
ne pas écouter les plaintes de leurs enfans, a qui la cor- 
rection paroit toujours rigoureuſe, d autant que ce ſeroit 
un des plus grands obſtacles a leur avancement. Trop 
flater les enfans c'eſt les perdre : Les aimer veritablemenr, 
c'eſt les corriger avec ſageſſe. 

Xx. On ne recevera point les Penſionnaires de la ville, 
ni des autres lieux qu'elles navancent la moitié de leurs 
penſions, ſi on les y met pour un an: Que ſi elles y ſont 
par mois, on fera payer la penſion au commencement du 
mois: Il eſt neceſſaire d'uſer de cette precaution, parce- 
qu'outre que la maiſon neſt pas en état de faire des avan- 


ces, 
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ces, on veut éviter les conteſtations proceſſives qui pour- 
roicnt tot ou tard arriver, ſi on ,negligcoit cet article, & 


out les Pen- ſi on ntoit exact à faire obſerver ce Réglement, lequel 


ſionnaires. 


tant pour toutes en general, perſonne ne pourra sen cho- 
quer avec raiſon. Si les Penfionnaires ont leurs Parens 


Eloignes, ils ſont avertis d' envoyer la penſion exactement, 
ou de ptier quelques perſonnes de connoiſſance dans la 


ville, pour y ſatisfaire dans le tems. On a fixé pour le 
preſent la penſion a trois pagodes par mois, & le Mo- 
naſtére ne ſc charge pas de leur fournit les habits nj 


linges qui ſont pour leur uſage particulier. Ainſi les 


Peres & Mercs auront ſoin de donner ce qui convient à 
leurs Enfans. Dans Ja ſuite on poura diminuer les pen- 
ſions, ſi les tems le, permettent, ſurtout des: que la maiſon 
ſera · une fois parfaitement etablic. 

XI. Les perſonnes de la ville qui metteront à demie 
penſion ne payeront qu'une pagode & demie: Que fi 
les Penſionnaires vouloient abſolument avoir des ſer- 
vantes avec elles, on ne Iacordera pas ſans dificulté, 
& elles payeront une penſion proportionnec, & on aura 
ſoin d'inſtruire les dites ſervantes.à part. 

XII. Toutes les Ecolieres de la ville qui retourneront en 
leur maiſon pour leurs repas ſeront enſcignees gratuite- 
ment, elles pourroient mèmes pendant les grandes chalcurs 
ſe faire aporter leur diner &-reſter dans une chambre 
qui ſera deſignee a cet effet, & après la Claſſe du ſoir elles 
sen retourneront a leurs logis. 

XIII. Que l'on ait ſoin de faire enſorte que toutes les 
Ecolieres ſoient arrivèes en Claſſe environ les ſept heu- 
res du matin, pour aſſiſter à la meſſe qui ſera ordinaire- 
ment à ſept heures. | 

XIV. Sil y.a des plaintes contre les Penſionnaires ou 
Ecolieres, on les portera au Superieur, fi le cas le re- 
quiert, il aura ſoin d'y faire aporter Je gemede conve- 
nable, & s ili eſt neceſſaire de. les en exclure, ou de ne 

| point 
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point les admettre, par des raiſons graves, ce ſera à lui 
d'en juger, & den donner avis a Monſieur le Gouverncur. 
Mais aucune fille ne ſera admiſe a la penſion du Monat- 
tere ſans en avertir le dit Supèrieur. 

XV. La violente chaleur du Pays obligera de donner 
plus de vacances qu en Europe ; on avertira des tems, & 
des jours qu'on choiſtra pour ce ſujet. Les Penſion— 
naires ſeront en ces tems exercecs avec plus de mode- 
ration. 


XVI. Cet établiſſement Religicux tendant uniquement 


a Ieducation des Enfans du Pays, Monſicur le Gouver- 
neur eſt ſuplie d'uſer de ſon authorite en cas de beſoin 


pour defendre a quelques perſonnes que ce puiſſe Etre. 
d'enſcigner les filles dans les maiſons particulicres, a moins 


qu'il ne leur donne une permiſion par Ecrit. Monſicur 


le Gouverneur eſt ſuplie d'cxhorter les Peres & Meres 


indolens a faire Elever leurs filles dans la Religion, lorſ- 
qu'il aura connoiflance de leur negligence a les envoyer 
à ces Ecoles publiques. On n'ignore pas les moyens 
dont il peut ſe ſervir en pareil cas, l'on doit Etre per- 
ſaade, que les mettant en uſage pour des motifs auſſi. 
juſtes & auſſi chreticns, on ne pourroit que louer ſon- 
zele & fa religion. Si les anciens Philoſophes, ſans ètre 
Eclaires des lumieres de la foi, ont reconnu qu'on ne 
pouvoit mieux retablir une Republique, que par I'educa- 


tion de la jeuneſſe, ne deverions nous pas encore Etre 
plus convaincus de ce principe, nous a qui, outre la raiſon 


qui nous le perſuade, la foi ne permet pas de l'igno- 
rer. Leſprit St. ne nous recommande-t-il pas dans un- 
grand nombre de chapitre de I Ecriture avec force, & 


meme avec de terribles menaces,. Vinſtrution des Enfans 


& de tous ceux qui ſont ſous notre dependance ? Un ſeul 


paſſage tire des Epitres de St. Paul doit Ctre capable d'cf- 


frayer les Parens & les Maitres indolens ſur le point de 
Llnſtruction. Si quelqu'un, dit-il, na pas ſoin des ſiens, 
3 — 
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1739. & particulièrement de ceux de [a Maiſon, il a renonce a 
la toi, & eſt pite qu'un Infidèle. Si quis ſuorum & maxi. 
me domeſticorum curam non habet, fidem negavit, & eſt 
znfidelt deterior. | 
Ne remarquons-nous pas auſſi avec beaucoup de con- 
ſolation, que la France, qui eſt gouverr.ec avec tant 
dc ſagelle, Saplique avec un ſoin ſpecial a Etablir & 
fonder des Ecoles dans tous les lieux de ſon Obeiſlance, 
pour tous les ages, & tous les ſexes. La Compagnie des 
Indes en ſon particulier n'y épargne ni la dépenſe ni ſes 
ſoins: Et quels fruits admirables la Religion & IEtat n'en 
regeivroient-ils pas? 
Fait a Pondicheri, le 8. Novembre, 1738. Signe F. 
Norbert, Capucin Miſſionnaire Apoſtolique, Superieur 
des Religicuſes Urſulines de Pondicheri. 
1 Va & .aprouve les ſeize articles ſervans de Regic- 
mens pour les Penſionnaires & Ecolieres qui ſeront 
admiſes chez les Rdes. Meres Urſulines Etablies dans la 
Ville de Pondicheri, contenus en treize pages decri- 
tures, recto & verſo, par nous paraphes a chaque page, 
i Pondicheri, le 29. gbre. 1738. Signes Dumas, Le- 


% gou, Diroir, Dulaurent, W Mirand, Gaulard. 
Four copie, Beyleau. 
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XXVII. 


Les ennemis du P. Norbert, toujours prompts a ſe ven- 
Deux chefs 


pr eee ee . de ceux qui S'opoſent a leurs deſſeins, avoient porte 
port6s par les cn France deux chets dacuſation contre lui, avant que 


Jeſuites à la tous ces Ecrits fuſſent parvenus aux Sindics & Directeurs 


Cour de 


| de la Compagnie des Indes & aux Miniſtres d'Etat, a qui 
A wa il avoit écrit. Le premier chef regardoit l'éloge funẽbre 
Norbert, a- de M. l Eveque de Claudiopolis: Les Jefuites de Paris, ſur 
vant que ſes les avis de leurs Confreres de Pondicheri, reptẽſenterent 


ee Book a la Cour de Verſailles, que le P. Norbert, en pronon- 
ME cant cet Eloge, s toit dechaine ſi horriblement contre eux, 


que tous les Auditeurs en avoient cte extremement ſcanda- 
liſes 
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likes. Le ſecond avoit pour objet la nouvelle Fondation 1739. 
des Religieuſes: Ces Peres firent entendre que contre les 
volontes de ! Evèque, de ſes Supericurs & des Religieuſes, 
le P. Norbert s' toit intru a la Superiorite de cette Mai- 
ſon. Les deux accuſations reconnues aux Indes evidem- 
ment fauſſes, parurent autrement aux yeux de la Cour 
de Verſailles, par la trop grande confiance que Von a en 
leurs raports. Ils réuſſirent a arracher des ordres con- 
formes a leur deſir, Le Vaiſſeau le Phenix en fut chargé: 
Il arriva a Pondicheri le 26. Septembre, 1740. ſclon les 
(a) lettres que le P. Norbert a regu enſuite des. Indes. 
Celui-ci qui avoit apris a connoitre les Peres de la So— 
CictE aux Indes, prevoyant le coup quiils lui preparoient, 
scmbarqua pour I'Europe dans la vue de le detourner. IL 
ſe trouva de quelques jours plutot en Bretagne, que le 
Phenix aux Indes. Ce fut le 8. Septembre de la meme 
année que le P. Norbert debarqua a l'Orient. Muni 
comme il Etoit, de pieces autentiques, ſa juſtification fut 
facile 4 faire. On a vu dans Le ll. T. L. III. la fauſſeté 
du premier chef d' accuſation; celle du ſecond eſt ici ma- 
nifeſtee dans tout ſon jour. Nous raporterons encore 
quelques pieces qui confonderont de plus en plus la malice 
des accuſateurs. . 


Monſeigneur :— Jai regu Vhonneur de la Votre hier, 1 _ 
datee du 5. Octobre 1738. je Vai communiquee a M. P. Norbert, 
notre Gouverneur, il m'a donne ordre de vous faire con- le 3 5 
noitre les privileges de la France, pour Voccaſion preſente Ainaire 
des Religieuſes: Votre Grandeur d'ailleurs me les deman- aprouvẽe du 
de; je m'y determine neanmoins toujours avec peine: Gouverneur, 


RD 535 14 / 44 des Capucing 
Je puis lui declarcr avec verite, que j ai tache de me de- 3 de, Reli- 


porter de la charge ſur la Maiſon de ces Meres & de leur gieuſes: elle 
Yy direction dé montre la 

| calomnie qu* 

on impoſe au 


(a) Le Superieur des Miſſionnaires Capucins de Pondicheri, par une 
lettre du 13. Octobre, 1740. & pluſieurs autres Miſfionnaires, lui Ecri- T. Norbert. 


virent cette nouvelle. | 
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1739. direction: je ne Vai acceptee que fur les prieres & Vordre de 
M. notre Gouverneur, fur les demandes de cette Com. 
ö munaute religieuſe, & ſur la volontè de mon Supericur * 
Le R. = majcur : Il faut donc me ſoumettre, & conſequemment 
A * faire & agir du mieux quil me ſera poſſible, pour ma- 
Madraſt, quiter de mon Miniſtere, & ſoutenir les pieuſes intentions 
de ce nouvel Etabliſſement: Ce ſeroit entreprendre beau- 

coup de vouloir raporter ici tous les paſſages des Con- 
cordats, des Bulles, des Indults & des Privileges accordés 

à nos Rois ou à leur Royaume: ſans remonter à une plus 

i haute ſource qu'au Concordat de Leon X. & de Frangois l. 
| il eſt certain, a quiconque en a connoiſlance, que le Roi 
| a droit de nommer a toutes les Superiorites majeures au 
| prejudice des elefions (il faut excepter les Chefs d'Ordres 
& quelques Monaſteres particuliers) & comme ce droit 

a toujours Ete confirme, & mème etendu pour tous les 
Pays conquis par un grand nombre de Souverains Pon— 
tifes, par Clement VIII. fucceffeur de Leon X. par Alex- 
andre VII. par Clement IX. par Innocent XI. lequel par 
Indult date du 20. Mai, 1686. confirme avec ſes Prede- 

- ceſleursles memes Privileges, & renouvelle en termes for- 
mels tout ce qui eſt contenu dans les Indults du Pape 
Clement IX. pour les benefices purement collatifs, & de 
n'y pourvoir que des ſujets du Roi, agreables & non ſuſ- 
peas a Sa Majeſte ; ce qui eſt enregiſtre au grand Conſeil 
par Arret du 9. Aouſt, 1686, avec attribution de juriſ- 
dition a cet Egard. D'ou il sen ſuit, qu obligè de mettre 

un Supericur Eccleſiaſtique ſur un Monaftere Francois, 

i faut qu'il ſoit nomme par le Roi, ou par ceux a qui il 

a communique fon pouvoir: De plus, il faut que le dit 
Supèrieur ſoit ſujet du Royaume : M. notre Gouverneur, 
repreſentant la Perſonne du Roi, a donc droit de Pre- 
ſentation ou d'Inſtitution collative; mais inſtitution au- 
toriſale, ou Miſſion canonique, ou Tradition des Clefs qui 

eſt purement ſpirituelle, elle apartient aux Evèques, & le 


4 Su- 
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Supericur Frangois confirme par un Evèque qui neſt ni 1739. 


Francois ni dans -un Eveche du Royaume doit avoir la 
meme autorite que les Grands Vicaires en France, ſur les 
Monaſteres ou ils ſont Supericurs abſolus, ils repreſentent 
la Perſonne de I'Eveque, & peuvent agir comme lui dans 
les affaires du droit; & cela eſt prouye & exprimè dans 
la Pragmatique Sanction, tit. 4e Cauſis, & dans le Con- 
cordat de Boulogne entre Leon X. & Frangois I. Roi de 
France, que les Eccleſiaſtiques de ſon Royaume ne pour- 
roicnt Etre apclles & juges au tribunal de ceux qui ſont 
hors du Royaume de France. Perſonas Eccleſtaſticas d 
nemine poſſe extra Regnum in jus vocari: Ce ſont les 
termes raportes dans la Pratique du droit canon, ſelon les 
regles de France, par Jean Cabaſutius, Liv. I. chap. 17. 
a la fin de la pag. 78. Je continue a raporter les paroles 
du meme Canoniſte au meme lieu; atque 140 quando 
interjicitur appellatio a ſententid Officialis Gallicant 
qui ſubeſt extraneo Metropolite, i partes non conveni- 
ant de ſubeundo in partibus Regni Eccleſiaſtico Fudice, 
a quo lis dirimatur, ſolent Curie Regni intra terminos 
proprii territorii partes ad alterum Metropolitanum re- 
mittere, coram quo experiantur ut litigent. Id factum 
uit a Senatu Pariſienſi in appellatione mota de ſen- 

tentid Officialis Barrenſis Gallicani, qui ſubeſt Trevi- 
renſi Archiepiſtopo Germano, ita judicatum fuit, die 15. 
April. an. 1614. ut refert Brodæus ad Louet. Lit. D. 
tit. 49. Quin etiam Bonifacius Papa I. ſuſceptis gra- 
vium criminum accuſationibus a Valentine Gallicanæ 
Civitatis Clero & Populo ad versus Maximum ejuſdem 
Civitatis Epiſcopum, ut Synodum intra Galliam coge- 
rent, in qua de Maximi accuſationibus cognsſcerent, 
hujus ale meminere Anſelmus, Burcardus, &c. Ad 
hec Senatus Pariſienſis tutelam gerens, privilegiorum 
Calliæ ſancivit Arr. Martii 9. an. 1619. ne Genera- 
les Ordinum Regularium extra Regnum degentes Fran- 
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cigenas Regulares ad ſe citent edixitque ab ipſis pro. 
videndos eſſe intra Regnum Vicarios qui de cauſis Mo- 
nachorum cognoſcant & judicent, Brodæus ad Louet : 
Loco citato : Et in univerſum conſuetudo, continue no- 
tre Canoniſte Frangois, at Epiſcopi extra Regnum de- 
gentes conſtituant citra ſubjettas ſibi in Regno ſitas Er- 
clefias Vicarios foraneos R ; rvrigeny ad quos Clerici 
Regni conveniant, ipſi 2 aict in cunctis Furiſadlicti. 
onis Eccleſiaſticæ cauſis diſceptandis. 

Il ſera facile a Votre Grandeur de reconnoitre par cet 


LesFondati- expoſe quel doit Etre le pouvoir du Superieur Fran- 


ons Royales 
n'ont beſoin 
d' aucune 
confirma- 
tion. 


cois a legard des dites Religieuſes Frangoiſes & l'ob— 
ligation indiſpenſable ſelon les loix du Royaume, d'en 
conſtituer un pour maintenir le bon ordre dans cet- 
te Maiſon Religieuſe & pour pourvoir a tout ce qui 
n'eft pas de la competence de la Mere ſuperieure. Les 
conſtitutions de cette ſociete de Filles preſcrivent auſſi 
bien que leurs Regles Vobligation d'etablir un Superieur ; 
& ne parlent point dadminiſtration : le Contrat autenti- 
que dont parle Votre Grandeur nauroit pas dũ Etre un mo- 
tif, (permettez moi de vous le dire) pour differer : La 
raiſon fondamentale eſt que ce Contrat eſt de la ſeule 
competence de Sa Majeſte on de ceux à qui il a donné 
le pouvoir, dont la ſeule volonte ſuffit & na pas beſoin 
de confirmation Etrangere. Le Roi envoit ici des Rcli- 
gieuſes, il eſt ordonne par Sa Majeſte ou en ſon nom 
qu'on ne les laiſſe manquer de rien; il ſuffit que ces 
Ordres ſoient parvenus une fois a M. notre Gouverneur 
pour qu'il les faſſe executer. Tous les anciens titres & 
monumens des donations de nos Princes dont Aubert de 
Mire a fait deux Volumes ſous le titre de code des dona- 
tions pieuſes & Belgiques des Princes Fondateurs, ne 
contiennent autre decret ou confirmation que celle de 
la Volonte Royale, parce que nos Rois ne connoiſſent dans 
kurs Fondations & conceſſions faites a IEgliſe aucune 
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Puiſſance ſuperieure & etrangere, comme dans leur Do- 1739. 
maine & dans leur temporel : Le Pape Innocent III. Ia 

meme reconnu au Chap. Per Venerabilem ext. Qui 

filti ſint legitimi. Dailleurs le Roi ne reconnoit au- 

cun Supericur dans ſon Temporel, a raiſon de quoi les 

juges Royaux connoiſſent des Benefices de Fondation 

royale & ſeigneuriale au ſpirituel & au temporel, au 
petitoire & au poſſeſſoire, ſuivant YOrdonnance de 

Louis XI. de Van 1464. raportee dans la 7. partie du 

ſtile du Parlement art. 86. & ſur icelle du Moulin cn 

ſes Notes marginales ſur le mot, Nos fuges: Ce que 

nous avons raporte ci-deſſus ſe trouve dans le traite ſingulier 

des Regles & des Droits du Roi, ſur les benefices par M. 

Pinſon Avocat en Parlement, Tom. I. Chap. 2. Pag. 38. 
Ajoutons le privilege accorde par le Roi a la Compagnie 

des Indes, mis dans ſes lettres patentes en forme d' edit en 

date du 11. Septembre 1664. art. 30.: il ſuffiroit ſeul 

pour une preuve invincible de ce que nous ſoutenons, il 

eſt exprimè dans cet article: La dite Compagnie ſera 

tenue detablir des Eccleſiaſtiques, es-dites The de Ma- 
dagaſtar & autres lieux quelle aura conquis en tel nom- 

bre & telle qualite quelle voudra, batir des Egliſcs pour 

j habituer les dits Eccleſiaſtiques avec la qualite de 

Cures, & autres Dignites, & pour cet effet prendre des „ | 
Inſtitutions neceſſaires ; & ſeront à la nomination de la 1 
dite Compagnie les dits Cures & Dignites; leſquels 
elle entretiendra honnetement & decemment. Que you- 
droit dire 1a, dignites? Si non ſuperiorires Eccléſiaſtiques, 
comme de Supericur, de Grands Vicaircs ayant un pouyoir 
Etendu ſelon les regles & privileges du Royaume des qu'il 
ſera néceſſaire & quelle les nommera a ce ſujet : Il eſt 
ccrtainement neceſlaire dans le cas preſent, puis-qu'une 
maiſon reguliere ne peut Etre ſans Supericur, il faut qu'il 
ſoit Frangois & du Royaume, ſelon ce que nous avons 
dcja dit, & aucun des Seigneurs Eveques forains ne peu— 


yent 
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vent priver la France de ce droit, ils ſont obligés de con- 
firmer ceux que la Compagnie leur preſente ou d'autres 
avec leur conſentement, comme on fait les R. R. Mercs 
Urſulines établies en cette Ville; & au cas que ces dits 
Scigneurs Eveques les recuſent, ils doivent en produite 
les raiſons: Je ne crois pas que celles que j allégue ici 
puiſſent etre revoquees en doute: Il eſt evident qu'elles 
ne ſont pas puilecs dans limagination, mais des ſources 
memes, non Tiradas de Cabeca, mas tiradas de ſuas 
fontes proprias : Comme le demande avec juſtice Votre 
Grandcur, qui pourra ce me ſemble fe determiner avec 
connoiſſance de cauſe, outre que je ne les lui envoie 
qu'apres avoir été lues dans notre Communaute aſſem- 
blee, également comme à nos R. R. Meres Urſulines, 
parce que je naime pas agir ſelon mes ſeules lumic- 
res, &c. 0 
Lorſque j'ai marque a Votre Grandeur dans ma ptèce- 
dente que je n'agirois en aucune maniere que ſelon les 
regles & Inſtitution des Religicuſes, perſuade qu'elle ne 
voudra jamais que nous allions contre les privileges de 
la France & du Roi Tres-Chretien, je n'entends point 
dire qu'elle y ait manque, mais je m'aflure ſeulement qu'elle 
ne voudra jamais que nous les bleſſions en aucune maniere, 
quand bien meme, ſans le ſavoir, elle manderoit quelques 
choſes a eux contraires: Ainſi parlons nous cn notre 
langue : Voici comme le R. P. Thomas notre Cuſtode 
m'ecrit ſur ce meme ſujet; Fe ſuis charms que vous 
ſoyes choiſi pour conduire la maiſon des Religieuſes a 
Ponaicheri, perſuade que vous vous en acquiteres 
mieux que tout autre: Il me fait trop d honneur par ces ex- 
preſſions, je puis dire ſeulement que je m'en aquiterai 
le moins mal qu il me ſera poſſible, &c. je ſuis diſpoſe a 
tout ce qu'il plaira a Votre Grandeur, perſuade qu elle 


ne fera rien que d'equitable pour le bien de la paix, 
CC, | | 
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Comme je ſuis prie & charge d'ecrire en Europe au 1739. 
ſujet de toutes les affaires de ces Religieuſes, jeſpere que 
Votre Grandeur ne tardera pas fa reponſe: Celle-ci eſt 
cnvoyee par les Tapis “ parce que les Vaiſleaux ſont 1 
prets de partir & que je ne puis ni ne dois me meler de a = oY 
rien, que jc n'ayc une reponle poſitive de votre part, &c. tings à courir 
(Signe) F. Norbert, &c. d'un lieu a 
« Le R. P. Norbert avant d'cnvoyer cette lettre a M. rep ab an" 
A | | es Commiſ- 
* PEvcque m'en a fait la lecture a Pondicheri le 12. Ot. ſionspreſſan- 
«FS: (Signe) DuMas Gonverneur General des tes: Cequ'on 
Etabliſſemens Francois en I Inde, Chevalier de l Ordre apelle en Eu- 
de St. Michel, &c. | wt * 
Monſeigneur: Pai recu en mème tems les deux vötres, 
I'une datec du 11. & Vautre du 15. du courant, il me N ARE, 4 
ſemble que la lettre, on je traite des loix, privileges & þ Nm... a 
coutumes de ſa Majeſtè & du Royaume pourroit ſatisfaire deux doutes 
aux doutes formes dans toutes les deux par Votre Oran. que = pro- 
deur, je ne croi pas que j aye porte trop loin ſes droits «vt _ 
& ceux de la Compagnie de France & de M. notre Gou- du (ouver- 
verneur repreſentant ici la Perſonne du Roi; joſe meneur: Elle 
flater que les raiſons ſuivantes tires Egalemerit des mEmes©2firme la 


4 k 55 precedente. 
ſources, mais avec moins detcndue acheveront de con- Y, p,,:.;.. 
vaincre Votre Grandeur, que nous navangons rien que de ri /- 24. Od. 
juſte ſur la preſente queſtion : Le doute quelle forme eſt 1738. 
fondè ſur cette expreſſion de ma lettre (il faut excepter 

les Chefs d' Ordre, & quelques Monaſteres Particuliers) 

da hy ſe pode originar a minha duvida pois eſta caza 

de Religioſas ſe deve conſiderar per convento particular: 

Il faut excepter les Chefs d'Ordre, ce ne ſeroit rien prou- 

ver, Monſeigneur, de citer pour exemple, le General de 

la Compagnie de Jeſus & de notre Ordre; ils ne ſont 

point elus en France, ni par les ſeuls ſujets de la France, 

mais par les Religieux de tous les Royaumes & Provin- 

ces: Voici comme on doit entendre cette exception de 


Chef d' Ordre: II y a deux Indults extenſifs & ampliatifs 
SS accor- 
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1739. accordes au Roi depuis ou dans le tems du Concordat i 
connu ; Tun eſt de Leon X. du 13. Octobre 1516, Tau- 
tre de Clement VII. du 9. Juin 1531 : Par leſquels il 
ſuſpend tous les privileges d'elire, & pendant la ſul 
penſion, il donne le droit de la nomination. au Roi, à 
la réſerve des Monaſteres & Couvens qui ont accoutume 
d'etre regis & gouvernes par des Chefs d'Ordre ; Præter 
quam eorum qui per Generales ſuorum Ordinum regun- 
tur, ſeu regi conſueverunt ; ce qui ayant été excepté 
par des Lettres Patentes d'Henri II. Roi, du 29. Juillet 
1550, inſerec dans I'Indult de la ſuſpenſion des priyi- 
leges d'elire, & de la ſubrogation de la nomination Roy- 
ale, pendant la ſuſpenſion: accordee par le Pape Pie IV. 
au Roi Charles IX. du 12. Mai 1564, a Eete auſſi con- 
firme par Fart. 3. de YOrdon: de Blois du Roi Henri 11]. 
du mois de Mai 1579: fen raporte les termes (pour 
conſerver & entretenir Etat regulicr & la diſcipline Ec- 
cleſiaſtique, voulons que vacation ayenante des Abbayes 
& Monaſteres qui ſont Chefs d' Ordre, comme Cluni, Ci- 
teaux, Premontre, Grandmont, le Val des ecoliers, St. 
Antoine de Viennois, la Trinite des Mathurins, le Val de 
Chaux, & ceux auxquels le droit d'eleQtion a été con- 
ſerve, & ſemblablement les Abbayes & Monaſtéres de St. 
Edme, de Poligny, la Ferté, Clairveaux & Morimond, 
appellees les premieres filles de Citeaux, y ſeroient pour- 
vus par leletion des Religicux profes des dits Monaſte- 
res, ſuivant la forme des ſaints Decrets & Conſtitutions 
Canoniques): dela il eſt evident que election des Chefs 
d'Ordre & d'autres Monaſteres a été reſeryce non par le 
Concordat, mais par dautres Indults. 

Le Roi Louis le Grand qui a toujours uſe de ſa modera- 
tion ordinaire pour Fextenſion de ſa nomination Royale, 
par Arrèt du 17. Octobre 1676. a excepte de ſa nomi- 
nation Royale les Religieuſes Urbaniſtes de Ordre 
de St. Frangois, les Religieuſes de la premiere regle de ce 


meme 
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meme St. Fondatcur, celles du tiers Ordre de Ste. Eliſa- 
beth, celles des Annonciades de la Bienheureuſe Jeanne 
Reine de France, autrement dites des dix yertus : Ce ſont- 
la, Monſeigncur, les exceptions reconnues cn France, qui 
ne regardent point les Religieuſes Urlulines dont il eſt 
ici queſtion, & Votre Grandeur le comprendra micux 
par la réponſe que je vais donner a ſon doute, concue 
en ces termes. Se em Franca pertence ao Rey Chriſ- 
trano, on a ſeus Miniſtroſque geen o ſeu lugar con- 
/tituir, eleger, por, apreſenter Supr. ao Convento de Re- 
ligioſas que for fundado per el Rey Chriſtiamo ja 
udo tra duvida, que o meſmo ſe deve pratticar com 
a caza deſtas Religioſas, mas ſenao pertence la cauſa 
em Franza nao ſtey particular rezdo per que haya de 
pertencer na India em Ponaicheri : Ceſt-à-dire, Sil 
apartient en France au Roi Tres-Chreticn, ou a ſes Mi- 
niſtres qui agiſſent en ton nom, de conſtituer, d'elirc, ou 
de preſenter un ſujet pour Etre Supericur d'un Couvent 
de Religicuſes, qui auroit été fonde par le Roi Tres- 
Chrétien, fi a cet egard il n'y a point de doute que cc 
droit lui apartienne, on doit pratiquer la meme choſe 
pour la maiſon des dites Religieuſes: Mais ſi cela n'eſt 
point en uſage en France, je nc ſai point de raiſon par- 
ticulicre qui doive determiner a Vobſerver dans les Indes 
a Pondicheri: I y a la deux queſtions a réſoudre, 4 
ſaber ſe hum Convento de Religioſas que for fundado 
per o Rey Chriſimo. pertence ao meſmo Rey de a pre- 
ſentar hum Superior Eccleſiaſtico: Sgavoir ſi un Cou- 
vent étant fonde par le Roi Tres-Chretien, it apar- 
tient à Sa Majcſte de preſenter un Supèrieur Ecclefiaftique 
pour le gouverner: Je reponds ſur ce principe inconteſ- 
table: Toure Fondation faite par le Roi donne toujours 
au Roi le droit de nommer, de preſenter, de choiſir un 


Supericur Majcur & autres Dignites. Rey tem directo de 


conſtituir de eleger por ov a preſentar Superior Major 
. | 2 - x Eccle- 


Ww — — — 
———— 


354 
1739. 


MEMOIRES HISToORIquxs ſur les Affaires 


Eccliſiaſtico e outras dignidades. Il eſt d autant plus 
certain des lors que les dits Prètres ſupericurs, ou autres 
regoivent la Penſion du Roi: Ce qui arrive à légard des 
Religieuſes d'ici; par conſequent 4 ſua Majeflad: ou 
ſeus Miniſtros que farem em ſeu Lugar pertence de 
conſtituir, de eleger, de apreſentar hum ſaceraote per 
ſer Superior Major de Religioſas de Pondicheri: Fa 4 
ſo rezao ſera baſtante per reſponder a voſſa primereira 
duvida: C'eſt à dire cette raiſon ſuffit pour repondre à 
votre premier doute : Le ſecond conliſte a ſayoir que dans 
le cas qu'un tel uſage ne ſoit pas en France que vous ne 
ſavez point de raiſon particulière qui doive le faire ob- 


ſerver a Pondicheri. 2. A ſaber, mas ſe ndo per. 


tence tal cauſa em franza nao ſcey particular regdo 
per que haja de pertencer na India em Pondicheri. Vo- 
tre Grandeur vient fans doute dobſeryer que ce droit de 
preſenter & de nommer aparticnt au Roi, des. lors que 
cette Superiorite & Dignite eſt dans ſon Royaume & pour 
une Fondation Royale: Il ne faut point ſuivre en ce 
point ce que les Religieuſes qui ſont ici pourroient me: 
me pratiquer en France: L'Eyeque en France. leur donne 
un Grand-Vicaire pour Supericur ;: mais les Monaſteres ou 
elles ſont, n'ont-point Ete fondes par le Roi; elles appor- 
tent en entrant en Religion une dote pour ſervit de 
penſion, & le dit Grand Vicaire n'eſt point a la penſion du 
Roi: Ainſi quand les religieuſes Urſulines auroicnt en 
France des Supèrieurs Majeurs ou Grands Vicaires fans la 
Preſentation du Roi Ttres-Chretien, il faudroit ici agir 
autrement, parce que Sa.Majeſte ou la Compagnie de 
ſa part, fournira penſion aux Religieuſes & à leur Sup& 
rieur Eccleſiaſtique ou Grand Vicaire, & autres Pretres : 
Eſta rezao he particular per aqui: Hum outra parti 
cular que ſta em Pondicheri; Ceſt à- dire, cette raiſon 
eſt particuliere pour Pondicheri: Il y en a encore une 
autre: Pondicheri eſt une ville dependante du Roi Tres- 
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Chrétien habitéèe par ſes Tyjets, le Dioctſe auquel elle eſt 1739. 
ſoumiſe eſt d'un autre Royaume; or ſelon les Regles de la 
France que j ai deja citees dans ma precedente, une ville | 
Francoiſe ſous la juridiction ſpirituelle d'un EvEque é- 
tranger, doit avoir un Eccleſiaſtique” Francois muni des 
ouyoirs de VEveque pour terminer les affaires Eccleſiaſ- 
tiques. LEveque ne peut Etre juge competent, nẽtant 
pas du Royaume, a moins que le Roi ne veuille bien le 
toléèrer, ou le pertnettre, comme on Ia pu faire quel- 
ques fois, mais ſans conſequence ; parce qu'on ne preſ- 
crit point contre les droits de Sa Majeſte & du Royaume: 
Eſta rezao he particular na India per Pondicheri : & 
enfin le dit Pretre ſupericur doit etre & la nomination 
& à la preſentation du Roi ou de la Compagnie de 
France, ou de M. le Gouverneur qui repreſente la Per- 
ſonne du Roi & qui agit pour la Compagnie; puis- qu il 
doit ètre penſionne par la France & non par un Royaume 
Etranger : La Volonte du Roi, qui ordonne que tous les 
Pretres conſtitues dans les Cures & Dignites ſoicnt en- 
tretenus honnetement & decemment dans les pays con- 
quis, &c. vaut mieux que tous les contrats enſemble. 
Creio que eſto o ponto he agora to-do declarado e de- 
cedido ſe queremos na ir contra os privilegios del Rey , 
Chriſtmo. & de ſeu Reyno : Ceſt: - dire, je crois mainte- : 
nant que cette dificulte eſt treseclaircie & decidee, fi 
nous voulons nous conformer aux Droits & aux Privi- 
leges du Roi & de ſon Royaume, &c. Votre Grandeur 
doit ce me ſembleetre ſuffiſamment eclairee pour ſe dé- 
terminer. Seroit- il donc poſſible quelle ſe ſeroit per- 
ſuadèe que M. Dumas, & nous tous, voudrions imaginer 
des droits qui n'ont jamais cte? Cette affaire doit paſſer 
ſous les yeux de la Cour & des premiers du Royaume ; 
ne ſeroit· ce donc pas nous expoler a des juſtes reproches, 
de porter les droits au delà des bornes preſcrites? Il eſt 
vrai que Votre Grandeur agit avec beaucoup de prudence 
| 6&3 en 
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1739. en examinant la verite : Jeſperc auſſi que la lui expoſant 
ſincerement, nous donnons avec M. notre Gouverneur. 
un temoignage de fidélité & d'attention à nous confor. 
mer aux regles, aux privileges & aux droits de IEgliſe 
de France, & nous prouvons en mème tems que nous ai- 
mons reellement de nous rendre a ce que vous exigez 
de nous, & en particulier celui qui eſt, &c. 

(Signe) F. Norbert, &c. 
Tai lu cette lettre & n'y ai rien trouvè que de bien. 


« 4 Pondicheri le 26. Octobre 1738. 
(Signe) Dumas, &c. 


XXXI. Il paroit inconteſtable par ces deux pieces autentiques 
Le P. Tho- autant qu'elles peuvent Vetre aux Indes, que les [Eſuites 
m_— ont trompè la Religion de la Cour de France, en lui in- 
des jẽſuites ſinuant que le P. Norbert $etoit intru, ou fait Supericur 
au P. Nor- de la nouvelle Fondation des Religieuſes. Ne voit-on 
bert & = pas clairement qu'il occupe cette place par un choix Ge- 
prouve le / "= 
choix qu'on REral? Les Religieuſes de concert avec M. le Gouverneur 
a fait de repreſcntant la perſonne du Roi, le demandent a I'Ordi- 
lui pour naire: 11 aprouve la demande, & Ja confirme par diffe- 
ouverner la : 2 ; : 3 
dondation. rentes lettres: La verite de ce fait eſt miſe en evidence 

ſous les N. IX. X. & ſui vans. Tant de preuves ne 
font que trop connoitre de quoi ſont capables ceux avec 
qui le P. Norbert a a traiter. Le P. Thomas Supericur 
des Miſſionnaires Capucins lui en fait le caractére en peu 
de mots dans une lettre qu'il lui ecrit de Madraſt /e 1. 
de Septemb. 1738. quelques jours avant Varrivee des Re- 
ligieuſes a Pondicheri. Jai regu, lui marque-t-il, avec 
Fhonneur de la votre les Reglemens que vous aves dreſ- 
ſes pour les Religieuſes quon attend. Avant den- 
trer en matiere, examines de-quel bois elles ſe chau- 
fent, apres ce-la vous pourres agir de concert avec M. 
le Gouverneur,—— . les Feſuites les dirigent dans ce 
Pays la, comme on le dit, comptes qu elles . 
| ien 


du P. NORBERT aver let Feſuttes. Tom. III. L. III. 
bien inſtruites.—— Fe parierois qu anſſitor qu eller ſe- 
ront arrivees, elles enverront chercher ces Peres. — 
Ma foi vous ny etes —. vous a ves affaire d des 
gens qui ſongent plus loin que les Capucins & dont le 
gouvernement eſt ſi uniforme qu en quelque Pays du 
monde qu ils ſoient, ils prennent garde d tout, & ont 
grand ſoin de Sinſtruire les uns les autres de tout 
ce qu'il Ay paſſe & de la conduite quilts doivent tenir. 
Un peu de patience vous en aire votre ſentiment dans 
quelque tems, Oc. hk 

Le Gouverneur de Pondicheri informe qu'aux premiers 
jours, il regevroit un vaiſſcau charge de quatre Religieu- 
ſes, engagea le P. Norbert a dreſſer quelques reglemens 
pour cette nouvelle Fondation. Celui-ci ayant forme 
ceux qu'il croyoit convenir aux circonſtances, les en- 
voya au R. P. Thomas, qui fit la reponſe qu'on vient 
de raporter. Les Religicuſes arrivees & le P. Norbert 
choiſi pour leur Supericur, &c. ce mEme R. P. Ten feli- 
cite par une de ſes lettres citee dans la lettre a VOrdi- 
naire ſous le N*. XXIX. en voici les expreſſions. Je 
ſuis charme que vous ſoyes choiſi pour conduire la 
maiſon des Religieuſes a Pondicheri, perſuade que vous 
Vous en acquitereg mieux qu aucun autre. L'Annee da- 
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pres la date de celle- ci, il lui * ecrivit en ces termes: “ Le . 


« Vous dites que les Jeſuites vous ſont venus voir avec Aouſt 
e beaucoup de civilite, timeo Danaos & dona ferentes, Madraſt 


* quils vous ont fait entendre qu ils ſouhaitoient une eſ- 
e pece de ſatisfaction, ni Yun ni lautre ne ſont point de 
* mon gout, Mon ſentiment ſeroit d'eluder par 
* dhonnetes reponſes leurs demandes: Vous avez aſſez 
te d'eſprit pour cela; cara coup ſar, fi vous conſentiez a 
«« ces deux choſes, ce ſont des gens qui ne pardonnent 
jamais, ils ſe ſerviront de votre oraiſon funebre & de 
votre rẽtractation pour vous detruire, s'ils le peuvent. 
Vi vous aven dit la vèritè, pourquoi vous retracter? 

| 5 Parmi 
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1739. Parmi eux, qui in uno peccut, factus eſt omnium res : 
*© Quiconque cn offenſe un ſeul, c eſt comme s il les atta- 
ce quoit tous.” Et en effet experience aprend par des milli- 
ers d exemples, que tel eſt Veſprit de Ia Societe. Il paroit 
avec <clat dans la conduite qu'elle tient avec le P. Nor- 
bert. Les Jeſuites de Paris Laccuſent de deux inſignes 
fauſſetés a la Cour de France, dans le deſſein de venger 
les injures pretendues qu'il a faites aux Jẽſuites des Indes. 
L'une d'avoir prononce un éloge funébre qui les a deſho- 
nores ; autre, de s tte empare de la Superiorite du nouvel 
Etabliſſement des Religieuſes, a leur prejudice, - Que lo- 
raiſon funebre ait fait deſhonneur aux Miſſionnaires de 
la Societe, il faut en convenir: Mais qu'elle ait ſcandaliſe, 
rien de plus faux. Que le P. Norbert ſoit Supericur des 
Religicuſes, au prejudice & a la doulcur des Jeſuites, on 
na pas de peine a en convenir: Mais quil ſe ſoit fait 

nommer a cette charge, la calomnie eſt evidente:- 
|," Le P. Norbert inſtruit de la malice de ſes ennemis, 
ligieuſes a- comprend qu'il ne peut trop ſc munir contre leurs ma- 
vant ſon re- chinations: Dans cette vue il demande à la Religicuſe, 


tour en Eu- avant ſon retour en Europe, de lui donner une declara- 
rope atteſte | 


. / - . 2 22 . 7 
par écrit, tion par écrit ſelon ſa conſcience, de ce qui sctoit paſſe 


que le P. entre elle & ſes Securs au ſujet de la nomination a la Su- 
Norbert a periorite ſur ce nouvel Etabliſſement. Elle fit les deux 
3 Su- ſuivantes qu'elle envoya au P. Norbert. | 
. proteſte, confeſſe & certifie, que la lettre que j ai 
unanime. ci devant tranſcrite de ma main, & ſignè pour M. L E- 
Veque de St. Thome, a tte de ma franche & libre vo- 
lonte, pour demander, jointe à mes deux compagnes, le 
R. P. Norbert pour notre Supericur & . lui 
connoiſſant en conſcience les talens, le merite & la ver- 
tu pour exercer ce Miniſiere & occuper cette place. 
Signé, — . Marie Thereſe de St. Foachim de la Gui- 
tonnais. Aux Urſulines de Pondicheri, ce 8. Fanu. 
1739 | 
| Un 
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Un Mois après cette date, avant de sembarquer, elle 
renouvella la mème proteſtation dans des termes encore 

Ze proteſte, confeſſe & certiße, que la lettre que je 
2 — ces tems \paſſes pour M. I Eveque 2 Hi. 
- Thome, je lai ſiente comme mes compagnes, de ma 
franche & libre volonte: Je jure en conſcience & en ve- 
rite, que le R. Y. Norbert ne nous y a nullement en- 
gagees, connoiſſant par experience ſon bon cœur, v les 
ſervices eſſentiels qu'il nous rendoit, joints a ſes talens, 
merites convenables. a gouverner notre Maiſon, ſa dou- 
ceur & vertu: Ceſt une juſtice que je lui rendrai par 
toute la terre.—Signé, S. Marie J hereſe de St. Joachim, . 


de Is Guitonnais, R. U. Aux Urſulines de Pondichers, 


ce 8. Feu. 1739. 

On ajoutera a des temoignages ſi clairs & fi formelle- 
ment contraires aux accuſations portees a la Cour contre 
le P. Norbert, quelques extraits de lettres de la meme 
Religicuſe, qui ne ſerviront pas peu à juſtifier ſa conduite 
dans cette affaire: Mon très. R. P. voila le memoire, 
lui Ecrit elle,“ 7uſte & equitable que / 
hardes que Fon ma donnees de la 75 
charmee en cela, comme en toutes autres choſes qui de- 
pendent de moi, de vous prauver mon reſpect, obeiſſance, 
eſtime & reconnoiſſance de toutes les bontes que vous 
avez eu pour moi. Je puis vous aſſurer que jamais ma 
mMemoire, & encore moins mon cæur men perdra le ſouvenir. 
Le Seigneur eſt ſcrutateur de nos actions; il le ſera tou- 
jours: C'eſt ce qui me conſole dans les mau vaiſes idees 
que les creatures ont contre moi: Feſpere avec [a ſainte 
grace de ne jamais donner priſe ſur la conduite que. je 
tiendrai dans le vaiſſeau; & vous aurez, M. T. R. F. 
la conſolation de l aprendre, & de ne jamais vous re- 
pentir de [avoir tolere, & par la compaſſion dont votre 


bon ceur eſt capable. — Je vous ſuplie de me continuer 
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1739. votre charite ; je vous en conjure les larmes aux yeux, 


XXXII. 


Ge. at, 

Le 21. Janv. 1739. Elle lui donne une relation de ce 
qui $cſt paſſe au ſujet d'une intimation que le Procnreyr 
du Roi fit aux Religieuſes de la part du Conſeil.—1/ ny 
a plus moyen de vivre avec notre Superieure, depuis 


quelle eſt mecontente de notre digne & reſpectable Gon. 


verneur: Par ces raiſons elle ſoutient, þ le Conſeil 
ne peut les renvoyer, ſans avoir des reprimandes de 
France; vii que M. F'Eveque ne ſoutient rien que de 
Juſte & de raiſonable. Le jour que M. le Procureny 
au Roi vint, elle me prit d partie ſur ce que j avois 
aplaudi d la fagon dont it avoit parle: Elle me dit, 
u il ne cherchoit qu a lui tirer de la part du Gouver- 
neur & ſon Conſeil, le conſentement ſur leur renvoi; 
mais quelle ne le donneroit pas, a in de mettre le Con- 
ſeil dans ſon tort, Je lui reparti, qutils etoient les 
Maitres de la choſe, & non FEveque ; puiſque les Mefſ. 
de Paris par le Contrat envoye ici, leur en laiſſoient en- 
tierement la deciſion, comme a une Cour ſouveraine. 
Ne ſachant que malleguer, elle me dit que je me livrois 
au bras ſeculier, &c. 

Le P. Norbert recut une autre lettre de la meme Re- 
ligicuſe, datee du 13. Fev. 1739. le jour ou la veille de 
ſon embarquement. Ne vous fiez pas a ces Dames, je 
vous en ſupplie ; je ſuis obligee de vous le dire en ami. 


La Superieure écrit a tout le Genre humain; elles ne 


peuvent comprendre les raiſons qui vous les ont fait a- 
bandonner : Ce ſont des dialogues ſi abſurdes, aux-quels 
je ne reponds fu quelques mots qui leur font ſentir, 
que ſi on eſt leur dupe, on Sen apergoit. Adieu, mon 
cher Pere, le Seigneur me fait mille fois plus de graces 
que je ne merite pour la traverſee, &c. | 

Dun autre cote la Supericure ecrivoit frequemment 


La Superi- au P. Norbert, lafſurant de ſa reconnoiſſance de tous ſes 


cure des Re- 


charitables 


*, 
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charitables ſoins pour ſa Communauté. Elle a fait Ieloge 1739. 


de ſon zéle dans toutes les lettres qu'elle a adrefites aux, 
Evèques de Vannes & de St. Thome, & A pluſicurs autres 


ligieuſes rend 
e meme te - 


perſonnes en place, qui ont EtE raportèes à la pag. 183, & moignage. 


ſuiy. Nous ne finirions pas, {i nous voulions n'en omettre 
aucune: La ſuivante ſera la derniere dont nous donne- 
rons lextrait ; elle eſt adrefſee au P. Norbert, du 16. 
Nov. 1738. M. T. R. P. Je nai pu vous repondre 
ſur le champ pour vous faire nos remercimens, & vous 
temoigner la juſte reconnoiſſance que nous avons de vos 
ſoins & atentions d nous obliger, & d prendre nos in- 
teréts en tout; je vous prie trés inſtamment, que les 
Aiſcours & mau vaiſes fagons du public, ne ralentiſent pas 
votre charite a notre egard: Nous avons, mes Compag- 
nes & moi, une affaire d vous communiquer de la der- 
niere importance, & pour laquelle je vous prie, M. T. 
R. P. des nous faire Fhonneur de venir aujourd hui, d 
raiſon de la viſite que nous devons avoir demain, &c, 
Signée, De Marquez, R. Urſ. Super. 

La deſunion qui regnoit entre ces Dames, & qui n'ecla- 
toit que trop au dehors, ne pouvoit manquer de mal edi- 
fier le public, & Vengager a tenir des diſcours peu avan- 
tageux : Ce qui cauſoit beaucoup de chagrin au P. Nor- 
bert, qui voyoit dailleurs YOrdinaire & les Jeſuites sunir 
enſemble pour traverſer ſes bons deſſeins: Comme ce 
Miſſionnaire ne ſe trouve juſqu'a preſent calomnie que 
par ces Peres & le Prelat leur confrere, il ſe contente de 
faire ſon apologie ſur la conduite qu'il a tenue a leur 
egards, ſans Sexpliquer davantage au ſujet des Religieuſes. 
Encore Sen ſeroit-il abſtenu, ſi ces Peres ſe fuſſent bornes 
de le noircir a la Cour, par leurs ſecretes intrigues 3 mais 
des qu'ils Font fait par des ecrits publics, pouvoit-il ſe 
diſpenſer de mettre en evidence leurs calomnies? Elles 
paroiſſent dans toutes les accuſations qui ils portent contre 

A a a lui. 
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1739. lui. II en eſt convaincu : Voila le ſujet de fa conſolation - 
& rien ne lui eſt plus facile que den conyaincre le public 
dans les Indes & en Europe; Ceſt ce qui afflige le plus 
ſes accuſateurs. Qu'ils ecoutent la lettre ſuivante à M. le 
Noir, Directeur & Sindic de la Compagnie des Indes à 
Paris, & ci-devant Gouverneur de Pondicheri. Elle 
prouve qu avant mEme Tarrivèe des Religieuſes, le P. 
Norbert étoit deja charge de la Fondation qu'on projet- 
toit de faire a Pondicheri : Cette lettre eſt de cette ville, 
le 22. Fanv. 1738. 

* La queſtion, Mr. d'envoyer des Religicuſes en cette: 

XXIV. Colonie a été fort agitec, conſequemment à ce que la 

Lvant 4 * « Compagnie en parle dans ſes inſtructions a M. Dumas. 
1 oo i. © Apres avoir mürement péſé les inconveniens qui pour- 
P. Norbert © roienr naitre de cet Etabliſſement, je les ai fait con- 
repreſente a ©* noitre a M. notre Gouverneur, & a pluſieurs M. M. du 
ark. 8 * Conſeil. Jai cte charge par eux den faire un petit 
Yenvoyer © Memoire pour repondre a cet Article en France. Je 
des Filles © prends la liberte de vous en preyenir, & je ne doute 
non cloi- é pas que vous ne penſiez qu effectivement, toutes cir- 
trees: Ses 4 conftances bien examineecs, il y auroit de cet Etabliſſe- 


repreſenta- | G - 
: ment un danger plus grand que d'avantages a eſperer. 


A 


The 
tions n' arri - 


vent pas aſ- © Jen allegue pluſieurs raiſons, dont je vous raporte ici 
WEIR acc les principales. 15. Le paſſage d Europe aux Indes eſt 
; tres-penible & tres-embaraſlant pour des Religieuſes. 22. 
Il y a une impoſlibilite morale de reduire dans ce Pays 

des Filles a la vie du Cloitre : Vous n'ignorez pas qu'cn 

ces Regions elles n'ont pas beaucoup de goiit pour cet 

etat ; fi pourtant il faloit toujours faire venir des Religi- 

euſes de France, pour remplacer celles qui mourront, 

ce ſeroit une grande dificulte: Vous ſavez qu'on a aſlez 

de peine de faire venir de bons Miſſionnaires. 3%] Dans 

un Pays auſſi chaud, tenir des Filles toujours enfermees, 

eſt une peine que nos Europeannes ne ſuporteront pas aiſe- 

#2 | ment 3 
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ment; les laiſſer courir au dehors, le danger ne ſeroit pas 1729. 


petit. 4. Un Cloitre de Filles dans une ville expoſee 
aux guerres, ne peut cauſer que des embaras. 5*. Une 
Fille obligee par yoeux a la Cloture, fi elle vient a don» 
ner du ſcandale, quel chagrin dans un Pays de Gentils, 
ou il ne ſeroit pas facile de Iempecher. 69. Il faudra un 
PrEtre pour gouverner 5 ou 6 Filles qui ſeront ici dans 
un Cloitre, où le choiſera-t-on? Ce ſera un ſujet de 
diſpute : Il faut des talens particuliers pour conduire des 
Religieuſes; tous les Miſſionnaires ne les ont pas? 70. 
Quelles depenſes ne faudra-t-il pas faire pour mettre en 
tat une maiſon cloitrec ? Enfin Vexperience ne nous a- 
prend-clle pas ce qu'il y a a craindre d'une Maiſon cloi- 
tree a Pondicheri, par les Religieuſes Etablies a Goa? De 
tout cela je conclus qu'il ſcroit plus a propos, & qu'il y 
auroit moins de riſque d'envoyer des Filles non cloitrees, 
qui ne font que des vœux ſimples, & qui ne travaillent 
pas moins bien a inſtruction que celles des Cloitres. 
Ces Filles habituees qu'elles ſont a converſer & à vivre 
dans le monde, il n'y a pas a beaucoup pres tant 
de danger de les expoſer a une fi longue traverſce : elles 
ne ſont point obligees, non plus que les Jeſuites, à reci- 
ter Voffice du Breviaire. Le Cure de la Paroiſſe on elles 
ſont Etablies a ſoin de leur direction. Si parmi elles une 
commettoit un ſcandale, elle peut ſe marier, & on la 
peut renvoyer. Il y auroit dailleurs moins de- dificultes 
de trouver des Filles pour une Maiſon non cloitrees : La 
France ne manque pas de ces ſortes d Etabliſſemens; j'en 
connois, & j ai dirige de ces Filles la On ne peut guere 
faire une action plus louable, que d envoyer ici des per- 
ſonnes capables d'elever des jeunes Filles, ce ſeroit un 
grand avantage pour la Ville, & une veritable conſolation 
pour nous. Tous vous auront une obligation infinie d'a- 
voir conttibuè a un ſemblable Etabliſſement. Vous Ia- 
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1739. viez tres a coeur, pendant que vous gouverniez en ce 
Pays. Nous atendrons vos avis ſur cet article. 
Dans la meme lettre le P. Norbert touche celui de fon 
Oraiſon funebre en ces termes: 

XXXV. le vous envoie I Oraiſon funebre que j ai prononcee 
11 envoie en trente jours apres la mort de M. de Viſdelou; vous a. 
meme tems vez Thiſtoire de ſa vie; vous verrez qu il ne m'ttoit guere 
ſon Oraiſon ; , . 
funcbre a un poſſible de mEnager davantage les R. R. P. P. Jéſuites, 
Directeur, & que je Vai fait: Vous trouverez à la fin de la piéce le 
Vinfome recit de leur procede, &c. Le R. P. Thomas me marque, 
* 15 25 qu'il vous previent ſur ce fait. Nous prenons toutes les 
ſents à la Precautions que la prudence peut inſpirer: Mais on a beau 
Cure de les prendre, lorſqu 'on a a traiter avec les Peres de la So- 
Pondicheri. Ciété. Quoique laiſſant Iaffaire a votre zele & a votre 

diſcretion, je nautois rien a aprehender, il convient ne- 
anmoins que vous connoiſliez les ſentimens de M. de 
' Lolliere & de nos Peres: Nous fommes tous d'opinion, 
que vous pourriez ſans danger, faire imprimer FOraiſon 
funébre. Vous garderez les lettres adreſſèes au Pape. 
Fenvoie le tout a Sa Saintete, par le moyen de M. de 
Montigni.— Les R. R. P. P. Jeluites ne manqueront pas 
d'Ecrire en France, & en particulier a M. M. les Sindics 
& Directeurs de la Compagnie des Indes. Je ne crois 
pas qu ils puiſſent obtenir a preſent des Lettres de Cachet: 
11 n'eſt pas neceſſaire de vous fournir des moyens pour me 
juſtifier 3 vous avez les pieces, perſonne n'eſt plus propre 
que vous pour les faire valoir: Sils agitent cette affaire, 
elle ne peut tourner qua leur confuſion. Pai un grand 
nombre d'ecrits que je pourrois reduire en un ou pluſicurs 
tomes: Ils ne feroient certainement pas d/honneur a la 
Societe, M. Dumas m'a fait Yhonneur de me preſenter 
au R. P. Thomas pour la Cure de Pondicheri, nous n'a- 
vons pas encore de reponſe: Nous ignorons sil a quel- 
qu'autre vue: quoiquil en ſoit, je ne doute aucunement, 
que les Peres de la Socicte sy opoſeront autant qu'il leur 


ſera 
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ſera poſſible. 11 eſt pourtant certain que jagirai toujours 
à lcur égard avec toute la moderation poſſible, & ja- 
mais je ne ferai paroitre ni dans mes diſcours ni dans 
mes Ecrits aucun trait de paſſion : D'un cdte on confond 
micux ſes ennemis, de Vautre on edific davantage le pro- 
chain: Tout mon deſſein, Dieu le connoit, c'clt de faire 
triompher la verite ſur le menſonge, & de rendre juſ- 
tice a Iinnocence, & d'engager, sil eſt poſſible, les cou- 
pables a ſe reconnoitre. Je vous recommande enfin la 
requeEte que nous envoyons à la Compagnie pour lui de- 
mander des ſecours pour nous aider a batir notre E- 
gliſe, &c. | 

Paſſons d'abord a la reponſe que M. le Noir fit a cette 


1739- 


XXXVI. 


lettre: Elle eſt de Orient en Bretagne /e 6. Nov. 173 8. Reponſes du 


Directeur au 


Jai regu M. R. P. les lettres que vous mAavez fait Ihon- P. Norbert 
neur de m'ecrire les 14. Septemb. 11. Oct. 1737, 22 & & auP. Tho- 
26 Fanv. 1738. avec les papiers qui yetoient joints: mas. 


Les obſervations que vous avez faites ſur les dificultes de 
I Etabliſſement des Religieuſes cloitrees pour Vinſtrution 
de la jeuneſſe, ſont venues trop tard à la Compagnie, pour 
qu'elle puiſſe prendre le parti que vous propoſez d envoyer 
des filles non cloitrèes: Elle a fait partir des Rèligieuſes 
par les derniers Vaiſſeaux; j eſpere qu'elles ſeront bien ar- 
rivees & qu avec vos ſoins & ceux des R. R. P. P. de 
votre communauté, leur Etabliſſement aura un heureux 
ſuccès. Fai pris beaucoup de part a Iafflition que 
vous a cauſe la mort de M. Viſdelou, celle du R. P. 
Eſprit, & des autres Religieux que vous avez perdus. Je 
connois parfaitement la neceſlite de vous en envoyer d'au- 
tres pour reparer les pertes & pour remplacer ceux que le 
grand age & les infirmites mettent hors d'etat de conti- 
nuer leurs travaux: Il ne ſeroit pas convenable apres 
qu'ils ont paſſe leur jeuneſſe, & uſe leur ſantè au ſervice 
des Colonies, de les expoſer a revenir en France. ſe 

ne ſai quel parti la Compagnie prendra ſur la Requete 


que 
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1739. que votre Communauté a preſents, dont vous nravez 
envoyé copie, &c. Jai porte a M. de Montigni, le. petit 

volume de Toraiſon funebre, &c. 
Trois mois apres cette date, M. le Noir adreſſa de 
Paris une lettre au P. Thomas a Madraſt : Cclui-ci Vay- 
ant recue Venyoya au P. Norbert en Original; elle con- 
tient Varticle ſuivant. Jai eu Ihonneur de vous ecrire 
de Orient où j'etois e 6. Nov. dernier. Je fis reponſe 
en meme tems au R. P. Norbert au ſujet de VOrailon fu- 
nebre qu'il a prononcee. Les Jeluites en ſont extreme- 
ment irrités. Ils en ont écrit a la Compagnie, & leurs 
Peres en ont parle a une Puiſſance. Je les ai entendus, 
ils n'ont pas été écouté favorablement. Ils pourroicnt 
ſuivant leur louable coutume faire agir par des ſouter- 
rains, en exagerant, afin de rendre vos Peres criminels. 
La Compagnie repond a leur lettre d'une fagon honnete, 

mais qui les ſatisfera peu, &c. 

12 E C'eſt ici Vendroit ou il convient de toucher article 
Hautoriſent des lettres du P. Thomas, dont les Jeſuites ſe font un ſu- 
en vain des jet de triomphe dans leurs libelles. Ils ont cru par là 
3 que leur victoire ſur le P. Norbert ſeroit complette. Sa 
contre Je P. Téputation, diſoient- ils, une fois perdue, ſes ouvrages ne 
Norbert. Aletriront plus la notre. Tel eſt leur but dans les ca- 
lomnies qu'ils impoſent a tous ceux qui les ataquent. 
D'un ft grand nombre d' hommes illuſtres en ſcience & en 
vertu qui ont tente de releyer les Jeſuites, pourroit- on 
en citer un ſeul que la calomnie ait epargne? Pourquoi 
le P. Norbert ſeroit- il exempt de cette Regle, que M. 
le Noir apelle une /ouable coutume ches ces Peres, lui qui 
a oſè denoncer a toute I'Egliſe leurs idolatrics & leurs ſu- 
perſtitions? Ce Miſſionnaire penſa bien qu'il ne ſeroit 
pas plus privilegie que tant d autres: Il gatendoit meme 
qu'il ſeroit moins Epargne qu aucun de ſes predeceſfeurs, 
par- ce qu'il les denoncoit plus hautement que perſonne. 
Cette reflexion non plus que les lettres dont ſe ſervent 
les 
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les Jeſuites contre lui, ne Vempecheront jamais de rem- 
plir un devoir que la conſcience lui impoſe. Il a con- 
damn une ſcandale public, aux Indes & a Rome, il le 
condamnera par tout juſquau dernier moment de fa vie. 
Que ces lettres ſoient ſupoſees ou exiſtantes peu lui im- 
porte, des qu'il eſt en erat de detruire les conſequences 
qu en tirent les Jeluites. II Ia fait a Rome fans dificulte, 
& il ne lui ſera pas fort embaraſlant d'y reuſlir ici. Le 
Pape & les Cardinaux jettant les yeux ſur les extraits des 
lettres du P. Thomas, raportes dans les libelles des Jeſui- 
tes, ne pouyoient en croire a des imprimes ſans aproba- 
tion, ſans date, ſans nom d'auteur. Ces Peres $'cn aper- 
curent bientot : Ils $'adreſlerent au Nonce de Paris pour 
le prier de certifier a Rome Jexiſtence des lettres: Mais 
Eclaire qu'on eſt a cette Cour ſur ce qui fe paſſe parmi les 
Reguliers, on ſe douta qu'il y avoit-la quelque miſtere. 
Luſage en pareil cas, eſt de recourir aux informations du 
Procureur General de Ordre. 11 etoit aiſe a celui des 
Capucins de detruire les idees que ces lettres donnoient 
du P. Norbert. Celui ci arrive a Rome par un ordre 
expres de la Congregation, communiqua à ſes Supericurs 
Generaux les temoignages dont il etoit muni. Tous &ac- 
corderent à dire que jamais Miſſionnaire n'en avoit eu de 
plus honorables pour ſon retour en Europe. Les Origi- 
naux & les ſeings y étant bien reconnus, on concluoit 
avec aſſurance que le P. Norbert avoit ete non ſeulement 
preſente par le Gouverneur a la Cure de Pondicheri, mais 
qu'il fut enſuite nommè & choiſi par une voix unanime 
a la ſuperiorite de la nouvelle Fondation des Religieuſes. 
Les lettres du P. Thomas confirmoient ce choix en des 
termes qui faiſoient honneur a flu: Je ſuis charme, 
ecrit-il, au P. Norbert, qu on vous ait choiſi par pre- 
ference, convaincu que vous vous acquiteres mieux que 
tout autre d'un gouvernement i delicat & fi embaraſ- 
ſant. Tous ks temoignages ſe trouyoicnt a peu pres 
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1739. de la mème date que les lettres dont les JEſuites ſe ſer: 
vent contre le P. Norbert. Eſt-il donc poſſible d'en cro- 
ire plutôt a celles- ci, qua des pieces ſignèes de tout un 
Corps de Miſſionnaires & atteſtees du Gouverneur meme, 
dont les Apologiſtes de la Societe s'autoriſent? On a 
deja donne dans des imprimes pluſicurs de ces Pieces ; on 
ne peut guere ſe diſpenſer den rapeller ici quelqu'unes, 
qui avec celles qu'on y ajoutera, feront une juſtification 
des plus complettes, & prouveront invinciblement aux Je- 
ſuites d'Europe, qu'il eut mieux vallu pour eux, de con- 
damner la conduite de leurs Confreres des Indes & de la 
Chine, que celle des Capucins & du P. Norbert en par- 
ticulier, qui partout s eſt aquite de ſon Miniſtere avec 
honneur. Il eſt fans doute de Iinteret public de con- 
noitre les mechans & ceux qui abuſent de la bonne foi 
des Peuples: Nous convenons de ce principe avec les 
Jeſuites, c'eſt pour nous y conformer que nous avons en- 
trepris d'ecrire ; & c'eſt par ce mème eſprit que nous 
nous juſtifions des calomnies qu une mechancete des plus 
outree nous impoſe dans toutes les Parties du Monde. 
Venons aux temoignages qui les dementent ſi formelle- 
ment. 

XXXVIII. Nous ſous ſignes certifions d tous a qui beſoin ſera, 

7 emo1ena8* gue le R. P. Norbert Capucin Miſſionnaire Apoſtolique, 
ignẽ de tous 4 : a . =" 

les Mifion- Superieur nommé du nouvel Etabliſſement des Religieuſes 

naires & Pe- Urſulines de Pondicheri dans les Indes Orientales, ne 

life du retourne en Europe que pour des raiſons qui ont été 

Ce veur du JUgceS juſtes & legitimes : En outre nous declarons que 

P. Norbert. Je dit R. P. a toujours donné en cette ville des mar- 

ques d'une digne conduite & du Stele dun vrai Miſſion- 

naire Apoſtoligue. Donne en notre Hoſpice de Pondi- 

cheri ce 16. Fev. 1739. (Signes) F. Dominique Capu- 

ein Miſſionnaire Apoſtolique ſuperieur : F. Louis Cap. 

Miſſion. Apoſt. F. F. Chriſoſtome de Caſtelſarrazin Miſ. 

ſion. Apoſt. F. Maximin de Thionville 1 . 
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F. Hippollite de Villard Predic. Cap. & Miſſion. Ape I739. 
F. Olivier Gerbaud Tierceire. F. Pierre Gerbaud Ti- 
erceire. 
« Nous Pierre Benoit Dumas Ecuyer, Chevalier de 
< POrdre de St. Michel Gouverneur pour Sa Majeſte 
« Tres-Chretienne des Ville & Fort de Pondicheri; 
* Commandant General de tous les Etabliſſemens Fran- 
te cois dans les Indes Orientales, Preſident des Con- 
« feils . N y etablis ; Certifions & atteſtons que 
e fot doit etre ajoutèe aux ſignatures qui ſont au bas 


Au Certificat ci-deſſus. En fot de quoi, j'ai fiene la 


* preſente legaliſation & fait contreſigner par notre 
«© Secretaire & a icelle apoſe le Cachet de nos Armes. 
* Fait au Fort Louis a Pondicheri le 16. Fev. 1739. 

(Signe) Dumas. Par mon dit ſicur, Biamond. 


M. R. P. Vous ſerez peut. etre * au voyage XXXIX. 
que le R. P. Norbert entreprend pour I Europe: Mais Le Superi- 


eur de la 


' Jeſpere que vous ceſſereg de létre, quand vous aurez Miſfion de 


appris de lui mime les puiſſans motifs qui Font engage Pondicheri 
former cette reſolution. C'eſt un tres-bon Miſſion-confirme ce 
naire & dont le Sele weſt pas commun, il nous en a 22 
donn des preuves admirables pendant le tems que nous tre au Pro- 
avons eu le bonheur de le poſſeder : Nous ne nous ſom- vincial des 
mes determines a cette a N ſeparation qu avec un Paus "= 
grand regret : Mais ce qui nous conſole, Ceſt Jeſperance prefet. Du 
que nous avons de le revoir avant long-tems. Te me 16. Fev. 
perſuade que votre Reverence louera ſon pieux deſſein, 1730. 

& quelle ſera bien aiſe de Sentretenir avec ce R. 

Pere ſur bien des particularites, quil weſt pas poſſible 


d'exprimer ſur le papier. Fai eu deja Ihonneur die- 


crirèe à votre Reverence: Je la prie de me crore, &c. 


(Signé) F. Dominique Cap. Miſſ. Apoſt. Superieur. 
Bb b M. R. P. 
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1739, M. N. P. Perſuade que vous eres le digne ſucceſ- 
Autre lettre fur du Sele Apoſtolique des R. N. P. Y. Provmciaux 
au meme au de la Province de Savoie, je madreſſe aujourdhui à 
R. P. Pro- Vorre Reverence pour la prier de continner ce meme 
vincial des gele d nous envoyer des Ouvriers Evangeliques dans 


Capucins® ces Miſſions des Indes, ſur leſquelles le Pere de Fa- 
meme date, lle repand de jour en four ſes benedittions les plus 
abondantes: Nous avons regu juſqua preſent cing fi- 
Jets de votre Province ; [avoir le R. P. Benigne & 
le R. P. Gregoire, que le Seigneur a apelie d lui, depuis 
mon arrivee dans ce Pays, du Sele deſquels on ne ft. 
nira de long-tems de parler avec edification, mais que 
teur mort precieuſe ne ma permis daamirer que tres 
peu de tems: Il nous reſte les R. R. P. P. Severin, 
Hippolitte, & Bernard, dig nes ſectateurs des vertus ad- 
mirables des deux defunts. Quand nous aurions actu- 
ellement une douzaine & meme une quinzaine de bons 
ſujets, nous aurions de quoi leur fournir de Foccupation z 
car a Fheure meme que j ai Fhonneur de vous ecrire, 
M. notre Gouverneur eſt occupe a depecher pluſieurs 
vaiſſeaux pour un nouvel Etabliſſement quon a fait 
depuis ſept a huit jours & ou il y a d eſberer qu avant 
long tems il ſe preſentera une tres-abondante moiſſon ; 
outre quil y en a trois autres deſtituees de Miſſionnai- 
res: Je ne vous parle pas de Pondicheri, ni de Ma- 
araſt, ni de Suratte, &c. Le R. Y. Norbert de la 
Province de Lorraine, doit Sembarquer demain ou a- 
pres dans un Vaiſſeau qui part pour France, dans le 
deſſein de nous amener des Millonmaires * fa nous eti- 
ons aſſes heureux, paur qu'il Sen trouvat dans votre 
Province, qui euſſent le deſin de venir ſe joindre d 
nos travaux, ils pourront Sadrefſer a ce R. Pere, &c. 
(Signe) F. Dominique de Valence Mifſ. Apoſt. Supericur 
A. I Eminentiſſtme Seigneur Cardinal Prefet & aux 
Eminentiſſimes Seigneurs: Cardinaux de la ſacrte Con- 
gregation de la Propagation de la foi. Emi- 


de P. NORBERT avec les Zeſuites. Tom. III. L. III. 


Eminentiſſimes Seigneurs, | 
1! y a enwiron (a) trente aus que les P. P. Capucins 


de la Province de Touraine Miſſionnaires Apoſtoliques Letite de 
a Pondichert ſur la Cite de Coromandel, ſe voyent pri- tous les Mil. 


ves de leur fuſte eſperance & des fruits de leur Sele, 2 N 


ation: le P. 
orbert eſt 


en ce que les Peres de la Societe ſe maintiennent de- 


puis ce tems-ld dans la Cure des Malabares de Pondi- N 


cheri, quils ont enlevee par fraude & violence aux charge de la 
remettre a 


Capucins qui la poſſedoient comme J ayant eux-meimes 


Colonie Frangoiſe. Les ſuſdits P. P. Capucins des 
long-tems ont defere cette Cauſe au St. Siege ou elle eſt 
toujours pendante : e diligence qu'ls ayent eue, 
ils nont pu juſqu aujourd hui rèuſſir a trouver quel. 
qu um pour en ſolliciter la deciſion finale ; par la rai- 
ſon ſans doute qu on craint la puiſſance de ceux dont 
on parle. Ils oſent enfin expoſer leur droit d vos Emi 
nences, pour qu elles daignent faire enſorte que cette 
canſe ſoit une fois terminee, & que les Capucins ren- 
trent dans la Miſſion de leurs Predeceſſeurs, dou les Je- 


ſuzxtes les ont chaſſes. Pour donc que nous ne ſoyons 


pas tout a fait fruſtres de nos juſtes deſirs & que nous 
priſſions exercer le Miniſtere Apoſtolique ſans trouble, 
nous recourons a la ſacrèe Congregation, ſupliant tres 
inſtamment Vos Eminences qu ayant egard d notre anci- 
en droit & à la juſtice de nos demandes, elles ordon- 
nent que les Gentils, au moins qui ſeront convertis d la 


foz par nos ſoins & batiſes par notre Miniſtere, ſoient 


ſoumis a la juridiction des Capucins, afin * puiſſent 
conſer ver ces nouveaux Fideles dans le mime E 
| BbbDd's. prit 
(a) L' Original Latin ſe trouve a la tete des Mem. du P. Norbert de 
1742: & dans ceux de 1744, d la Pag. 414. du 2 Vol. L. III. on y 
voit les extraits d'une Lettre dont ce Miffionnaire ẽtoit auſſi charge pour 
la Definition Generale de ſon ordre a Rome; elle ẽtoit tres- importante 
pour les Miſſions. De Pondicheri It 23. Fanv, 1740. 


7 , , , R . Tr a- 
etablie & cnltivee pendant pluſieurs annees, avant que . ; Fl 


les Jeſuites chaſſes de Ham vinſſent ſe retirer en cette tin. 
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1739. prit quils les ont eleves, & pour prouver invinci- 
blement par leur exemple que le Decret de PEminentiſ. 
{ime Cardinal de Tournon ſur les rits Malabares, weſt 
point impraticable, comme Font tant de fois public les 
Miſſionnaires Jeſuites. Dailleurs il eſt certain que ce 
fera une voie ouverte pour la 4 N. de la foi, 
& pour engager les Gentils a lembraſſer, voyant qu a. 
pres leur converſion ils ne ſeront point ſoumis d J auto- 
rite des Feſuites, quils craignent beaucoup, mais d 
celle des Capucins quils ſouhaitent avec empreſſement, 
os Eminences ſe rendent favorables aux hum- 
bles repreſentations que nous leur faiſons, nous ne ce 
ſerons de prier le Tout-puiſſant de les conſerver, 
Donne a Pondicheri ſous le ſceau de cette Million le 
24. Janv. 1740. (Signes) F. Dominique de Valence. 
Mi. Apoſt. Super. F. Dok «mg de Caſtel-Sarrazin 

Cap. Mifſ. Apoſt. F. Hippolitte de la Province de Sa. 
voie Mifſ. Apoſt. F. Louis d Angers Miſſ. Apoſt. (a) 


Licu de Sceau. 


XLI M. R. P.-—Ruant d la nomination d la Cure, je ſcu- 


Extiaits de baite de toute nom ame que la choſe reuſſiſſe: M. Dumas 


yoo des votes Preconiſe avec juſtice, & en a ecrit au P. Thomas : 
HNLOnnals 


Mais pourquoi ne repond-il pas d la demande d'un Gouver- 
res de Ma- : ; 
draft au P. eur qu'on ne peut refuſer ſans ſe faire tort ? Diſputer 


Norbert; à ce General le droit de nomination à une Cure de ſa depen- 
tous parlent 


_—_— _— ge AQnce, # y auroit de Pabſurdite, a moins que pour des rai- 
ce Miffion- ſons d'interets & de politique, Pon ne Jaſſe la demande au 
naire. 27. notre que ſous ſon bon plaiſir. La wolonte des Grands eſt 
Janv. 1738. djviſce en oui & en non. ignore la fagon de faire 
de M. le Gouverneur & Sil reuſfira a votre avantage & d 
ma ſatisfattion, Defiez vous, &c. | 


M. R. P. 


(a) Pour lors il n'y avoit point d'autres Miſſionnaires I Pondicheri, 
excepte le P. Eutrope qui ẽtoit prive de la vue. 
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M. R. P. Vous penſes faite, lorſque vous dites que M. Du- 1739. 

mat en fera au ſujet de la Cure, qu d la volonte de N. R. De Madraft 
P. Temas, mais deviner qui ęſi celui qui fait ſa cour pour }; ph * 
la Cure de Pondicheri, c' ou je ne puis voir, M. Dumas 1738. 
& fore ce qui compoſe ce beau monde de Pondicheri vous de- 
mandzgt, & c'eſt en quot is font de bon got: Mais le notre 
dira, qu'il eſt en drt de preſenter un ſujet a votre Couver- 
neus. Liliger en MT Cas, il ſe ſerviroit de ſon Tui ſſant 
credit pour faire embarguer- le pretendant. 

On a voulu me faire ſuztir quapres avoir Iaifſe regir le De Madraſt, "i 
R. P. Dominique Jeſpact de deux d trois ans Ceut été une le 10. Mars, | 
injuſi ce criante de le d&fuſer en votre fuvcur. Le Chef dici 736. ay 
confeſſe que vous aves de 4 'eprit & un talent rare pour la 
chat fe, mais il dit que ceife place eſt peu de choſe + Donc, a- 
joule f-il, vous vous aquerertz plus de gloire & de credit par 
b vos predications, que Tous ne feriez pas fi vous etiez reduit d 
fournir aux beſoins d'une Mia ſon, &c, LY 1 
1 oM.R.P. La preſente eſt en conformite de celle que au R. P. 

: di er Thonneur de vous ecrire vers la fin d Octob. 1738. Archange 
je was fais remettre ct que je Vous avois promis, par Otry Capu- 
4e N. F. Norbert, qui fe fera un plaſſir inexprimable q uuns He Ma 1 
de wous le preſenter de na part: Ce Religieux qui eft Ru. 1739. 744 
homme deſprit & ſtient#fique, retourne en Europe pour . 
des afjaires d importance, leſquelles il aura Fhonneur de 
vous communiquer : Il faifort Fornemeut de cette Miſ- 
ſion, cont il Futenoit @s rnterets avec Sele. TFeſpere 

ue Votre Reverence lui ſera tres favorable pour la re- 
uſſite de ſes ſaints projet s: Nous ſommes ici tres-oppri- 
mes par un Eveque Port agais Loyoliſte, & c. 
NM. R. P. La raiſon pourquoi je wai pas voulu ſouſ- Du R. P. 
crire a la ſuplique, eſt qreelle ne preſente aucun fait cer- Rene a pre- | 
tain'—— Sil Sagiſſoit ar tendre temoignage de votre vie WT re, 4 
& ae vos mæœurs, ſelon 14 connoiſſance que Jen ai par z. ee ' 
les deux differentes fois que vous aves demenre avec 1739. | 44 
nous A Madraſt; j ateſleruis tres-volontiers fans en étre Kh 

1 requis 
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1739. requis, que je nai rien connu en votre conduite qui ne 
fort dun tres-ſage Religieux.— Vous etes determind d 


repaſſer en Europe, aitendes vous a vous voir attaque 


au cote de la Puiſſance Eccleiaſtique, & mettes vous 
en diſenſe de ce cote-ld. 
Du P. Ber- M. R. P. Etant afſire par la votre, que vous ſeres 
_ dread encore pour quelques jours a Pondichert; je profite de 
Janvier. votre delai, pour vans temoigner que je ſens la perte 
1740. que fait la Miſſion d'un ſujet aulſi meritant que votre 
Reverence, qui avoit toute la capacite, le merite, & le 
relle d'un veritable Miſſiounaire Apoſtolique, ſoit pour 
rele ver les Chretiens abatus ſous le poids de leur negli. 
gence pour leur ſalut, & cela faute d inſtructions clazres, 
perſuaſives & touchantes, telles quetoient celles que 
votre Reverence leur faiſoit, ſoit pour encourager & 
fortifier ceux qui tant de bonne volonte ne reſpirent 


qu après un pieux & charitable Directeur; ils lauoient 


ces pauvres dans votre Reverence; ſoit pour arracher 


du ſein de I Idolutrie des ames qui ne vivent ſous Peſtla- 
vage du Demon, que parcequelles ſont privees de Mis 
ſionnaires ſuffiſamment capables. — Par votre retour le 
flambeanu &vangelique leur eſt enleve.—— Fe vous dis pour 
votre conſolation, que Vous waves d cet egard rien 4 
vous reprocher, ayant fait ce dont les autres ne pou- 
vient pas venir a bout. Je ne ſerozs pas embaraſſe d en 
venir 4 une narration effettive, ſilaneceſſite Fen preſentoit. 
Je vous donne un grand adieu, puiſquil faut que nous 
nous ſeparions.—Que I Ange du Seigneur, qui vous a 
conduit dans ces Pays, vous rende ſain & ſauf en Eu- 
Certificat du rope, Cc. ; R k of 5 
Succeſſeur Je ſouſſigne certiſie @ tous Superieurs Ecelgſiaſtiques & 
du P. Tho- autres 2 qui il apartiendra, ce qui ſuit dans cet Ace; d 


voye . . l ; 
— = ſavor, que certaines perſonnes mal intentionnees contre le R. P. 


dert. De Aa- Norbert, Procureur de nos Miſſions des Indes ou je reſide, 


draft, 12. attaquent injuſtement ſa reputation & ſes mæurs; je nas rien 
Janv. 1745. 8 frouve 


1 
4 $ 
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trou ve dans ſa conduite qui ne convienne d un digne Religieux; 1739. 
des mæurs pures, des demarches edifiantes, des diſcours pleins 
de ſentimens de piete & de tele pour la gloire de Dieu; En 
fot de quoi je ſiane le preſent Ate de mon propre mouvement, 

ur dęfendre Pinnocence attaquee par des motifs de paſſion. 
(Signet) F. Rene, Capucin Mifj. Apoſtolique Cu/iode. 

Le Pere Norbert Ss offre de montrer aux Jeluitcs les Ori- XIII. 
ginaux de toutes ces pieces : il leur a indique ſa reſidence Motifs qui 
a Londres, pour leur oter le pretexte de dire qu'on leur t bung: 


b | ; 8 ger le P. 
fait un offre, ſans les mettre en fituation de pouvoir en pro- Thomas 3 


fiter. Qu'ils viennent donc & quils voient, fi de ſemblables ecrire les let- 


remoignages Saccordent avec le portrait qu ils font de ce 5A ud. 
Miſſionnaire dans toutes les Parties du monde. S'il Etoit e uh 
rel quils le repreſentent, avec quelle juſtice ne ſe plaigne- Jeſuites, 
roit- on pas de ſes Supericurs, & de tous les Miſſionnaires contre le P. 
qui le comblent de ſi rares &loges? Quel droit n'auroit- Norbert. 
on pas de ſe recrier contre M. Dumas, le Conſeil ſupé- 

ricur, les Religicuſes, & tant d'autres, qui non ſeulement 

ont ſollicitè Tel vation du P. Norbert, mais ont rendu 

de ſa conduite & de ſon zele les temoignages les plus ho- 
norables? Avoicnt-ils donc tous quelque interet d'uſer ici 

de connivence? Que pouvoient-ils craindre ou eſperer 

d'un Miſſionnaire Capucin ? N'eſt ce donc pas un para- 

doxe que les Jeſuitcs avancent, lorſqu'ils diſent que le P. 
Norbert étoit aux Indes un brouillon, un audacicux, un 
fauſſaire, &c. Quelques lettres du P. Thomas, quand 

elles ſcroient reclles, prévaudroient- elles jamais contre 

tant d'autres que Von y oppole ? Lateſtation d'un Supe- 

rieur preſent confirmee par toute ſa Communauté, mé- 

rite plus de foi ſans doute, que quelques lettres ſècretes 

d'un Supericur abſent?” Qui auroit donc pu, repliquent 

les Jeſuires, engager le P. Thomas a ecrire d'un ſtile pa- 

reil au Gouverneur? Ces Peres par cette objection ont 

cru que le P. Norbert prendroit ſon cuſtode a partic, 

& quil ne manqueroit pas de bleſſer ſa memoire, en 

faiſant 
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1739. faiſant ſon apologie: Mais loin de 1a, il Seſt fait, & ſe 


fera toujours un devoir de louer un de ſes Confreres qui 
a ſoutenu, avec tant de courage & de zele, la puretè du 
culte. | | 

La Lettre de Cachet que lcs Jeſuites ont procure au 
R. P. Thomas, ne ſervira jamais de preuves au P. Nor- 
bert, pour le faire paſſer tel qu'ils le repreſentoient alors 
A la Cour. Il a connu le mérite du P. Thomas aux Indes, 
il en a fait I'eloge en Europe. Il eſt vrai que quelque me- 
rite qu'il cut, nous ne dirons pas pour cela qu'il Eroir 
un Saint, un Ange, comme les Jeſuites s annoncent (a): 
Nous dirons que le P. Thomas n'etoit pas plus exemt 
de foibleſſes, que les autres Miſſionnaires de ſon Ordre. 
Il Etoit de la nature des autres hommes, & par conſé- 
quent ſujet a des preventions & a des prejuges dont les 
Supericurs ſe laiſſent quelquefois preoccuper Ieſprit, II 
arrive mème que plus on eſt eleve, moins on sen pre- 
ſerve. St. Frangois d' Aſſiſſe parut Etre bien conyaincu 
de cette verite, que Vexperience a fait reconnoitre dans 
tous les tems: Il ordonne a ſes diſciples, que ceux den- 
tre eux qui ſeront Supericurs, doivent ſe regarder comme 
les Serviteurs des autres, & que Sils ſe trouvent contraints 
de corriger quelques uns de leurs Freres, ils le faſſent 
toujours avec beaucoup de douceur & de charite, Pour 
les engager a conſerver cet eſprit, “Ordre veut que les 
Superiecurs, apres ſix annecs au plus de gouvernement, de- 
viennent cux-memes ſimples particuliers, & ſoumis a Lo- 
beiſſance. Le P. Norbert, ſollicite par pluſieurs de ſes 


Confreres, fit entendre au P. Thomas, qu'il ſeroit avan- 


tageux a la Miſſion d'obſeryer cet Article aux Indes. 
Parler de Succeſſeur a ceux qui ont vielli ſous le fardeau 


f 13 dc 


(a) Dans leur Livre intitule, Imago primi ſæculi, leur Sociẽté, di- 
ſent- ils, eft une Societe d' Hommes, ou plutot d' Anges, qui a <te pre- 


dite par Iſaye en ces paroles: Allez Anges prompts & legers. Leurs Let- 
tres cdifiantes confirment cette haute idée qu' ils donnent d' eux memes. 


du P. No BER r avec les Feſuites. Tom. III. L. III. 
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de la Supériorité, ſurtout en ces Pays-la, n'eſt pas un 1739. 


langage qui flate. Les hommes douts, mEme d'une haute 
vertu, ſouvent ne Ventendent pas avec plaiſir. Peut-ètre 
aura-t-il occaſionne, dans l'eſprit du Pere Thomas, des 
idées peu avantageuſes au P. Norbert? Il en faut quelque- 
fois moins: Un autre motif qui auroit pu y contribuer, eſt 
que ce R. P. ayant réſolu de faire ſortir des Indes par la 
force majeure un Miſſionnaire de ſes Confreres, le P. 
Norbert lui repreſenta, que d'uſcr de cette violence Etoir 
agir contre leſprit du Corps; & qu'il croyoit mEme, qu' 
un Cuſtode aux Indes navoit point Vautorite de renvoyer 
en Europe des Miſſionnaires que les Superieurs GenEraux 


& Prefets, n'y ayoicnt cnyoyes qu'apres un mir examen 


de leur capacite, & des preuves bien conftantes de leur ſa- 
geſſe: Qu en ſupoſant meme que les Superieurs majeurs 
euſſent accorde ce pouvoir a leurs Cuſtodes, leur inten- 
tion ne ſeroit pas quils employaſſent lautoritè ſëculière, 
2 moins qu'ils ne puſſent agir autrement, & que le cas 
fut des plus preſſans: Ce qui netoit certainement point 
par raport au Miſſionnaire dont il s' agiſſoit. Le P. Nor- 
bert fit ces repreſentations pour mEnager un Confrere 
qui recouroit a ſa charite: Il convenoit bien qu'il Etoit 
A propos qu'il sen retournat, mais il ne pouvoit aprouver 
la maniere, ni croire que Vautorite (4) du Cuſtode allit 
juſque-làa. De parcilles explications, & quelques autres de 
cette nature qui ne regardent nullement les Jeſuites, ont 
pu indiſpoſer le P. Thomas, & le faire Ecrire avec quel- 
que 

(a) Du tems que le P. Norbert étoĩit 3 Rome, en 1743, on forma 
un plan par des Ordres ſuperieurs, pour le gouvernement des Miſſions, 
Un des principaux Articles, eſt que les Cuſtodes, non plus que les Pre- 
fets & autres Supericurs de rẽſidence dans les Miſſions, ne pourront 
renvoyer en Europe aucun Miſſionnaire de leur chef. Ils doivent, 
avant en Ecrire a Rome, ou a leurs Stperieurs generaux ou Provinciaux, 


& en attendre la reponſe, à moins de cas extraordinaires; mais alors on 
doit faire-intervenir le conſentement unanime des Miſſionnaires de la Miſ- 
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M EMOIRES HISTORIQUES ſir les Affaires 
que precipitation A M. Dumas contre le P. Norbert. 
Ce qui en eſt une preuve aſlez convaincante, c'eſt que les 
Icttres ne ſont toutes que de 3 a 4 mois de date. Mais 
encore une fois qu'en conclure? Que ce Supericur, 
comme tant d'autres, Seſt laifſſe preoccuper Veſprit de 
fauſſes idées, qui Vont engage dans cette occaſion à Ecrire 
de la forte a M. Dumas, ſans prévoir qu'il ſeroit jamais 
capable de faire un ſi mauvais uſage de ſes lettres? Voila 


la conſequence qu'on peut en tirer: Elle ne ſauroit ètre 


d'aucune utilite aux Jeſuites ni contre le P. Norbert, ni 
pour la juſtification des Miſſionnaires de la Société: Les 
Capucins pourroient au plus Sen ſervir pour deſaprouver 
le P. Thomas de les avoir ecrites ſans vonſultation, ſans 
examen, & M. Dumas de les avoir livrees aux ennemis, 
les plus irreconciliables du P. Thomas. Convenir de ces 
deux choſes, n'eſt pas accorder la victoire aux Jeluites ? 
Des hommes en place ne ſe trompent-ils jamais? Toutes 
leurs demarches ſont- elles toujours irreprochables ? Si les 
Jeſuites ont Vhumilite de ſoutenir que leurs Miſſionnaires 
& leurs Supericurs ſont incapables de Ssëgarer, les Capu- 
cins n'ont pas la vanite de penſer ſi favorablement de 
ceux de leurs Corps. Le P. Norbert nimitera pas non plus 
les Peres de la Societe, qui ne craignent pas de reyeler 
tous les ſecrets, par le charitable motif de perdre un 
homme, qui a oſé condamner leurs erreurs & les 
ſcandales dont inondent les Indes. Il pourroit opoſer 


aux lettres que M. Dumas leur a, dit-on, lachement li- 


vrees, des memoires qu'il a raportes des Indes, qui prou- 
vent que ce M. n'a pas ete exemt de graves acculations : 
Avant d'ètre eleve à la place de Gouverneur, navoit-il 
pas ètè rapellè lui mème en France? Mais on ſe contente 
de dire, que la confiance qu il avoit au P. Norbert alloit 
ſi loin, qu'il lui montroit les lettres qu'il ecrivoit au P. 
Thomas ſur ſa nomination à la Cure de Pondicheri, & 
les reponles que celui ci lui faiſoit. En un mot on ne 

ot Craint 
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craint pas d'Etre ici contredit avec vérité, en avangant 1739. 


qu'apres le P. Thomas, il ne fit jamais autant d'honncur. 


1 aucun Miſſionnaire qu'il en a fait au P. Norbert. II 
faut avouer, que M. Dumas, qui avoit au P. Thomas des 
obligations particulicres, ne lui r efuſoit rien de ce qu'il 


pouvoit demander. Nous aurions Evite volonticrs den- 


trer dans ce detail, ſi pluſicurs Cardinaux, & quantite de 
Perſonnes en place, nc nous euſſent engage a developper 


un endroit, ſur lequel les Jeſuites avoient forme des nuages, 


au trayers deſquels les yeux de bien du monde ne pouyoicnt 


percer. Ce neſt pas qu'on ne congut a Rome & aillcurs, 


le ridicule de ces Peres detablir Vapologic de leurs Con- 
freres des Indes & de la Chine, ſur un fait qui n'a de ra- 


port qu'au gouvernement intericur de IOrdre des Capu- 


cins. Les Jeſuites auroicnt raiſon de ſe plaindre des Ou- 


vrages du P. Norbert, $'il ſe fut aviſe de reyeler les diſ- 


cuſlions des Supericurs de la Societe avec des particuliers, 
ou les defauts qui ſe commettent dans la diſcipline in- 
tericure de leurs Maiſons. Ils voient aſſez claircment 
qu'il ne traite que d'affaires publiques, & relatives aux in- 
tercts de IEgliſe: Encore sil le fait, ne ſembloit-il pas 
qu'il ne reſtat plus d' autre moyen pour contraindre leurs 


Miſſionnaires a abandonner enfin les Idolatries & les Su- 


perſtitions, que le S. Siege a condamnecs depuis tant 
d'annecs ? h | 
Luſage qu'ont fait les Apologiſtes de la Societe, du 


fameux Ace donne a M. de Lollicr par le P. Norbert, r Jéſuites 
Ont con- 


: vaincus d'a- 
que tout ce que nous venons de voir. Le P. Patouillet, yoir accuſe 5 


eſt une preuve de leur fourberic, plus marquee encore 


XLIII. 


dans fa lettre a un Eveque,—pretend que ce Miſſionnaire faux le P. 


eſt convaincy du crime de Fauſlaire : raportons d'abord 


Norbert du 
titre de 


les paroles du Jeſyite de Paris, & voyons sil n'eſt pas Fault. 


un impoſteur public. Le P. Norbert, dit-il, pag. 8. avort 
prononce a Pondicheri FOraiſon funebre de M. de Viſdelon, 
non telle quelle eſt imprimee, mais plus injurienſe encore 
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| 380 MEMeixESs Hr koR ruft kr Afhires 
1739. aux Jeſuites; PFerlap. toit ſt andulen vi I en eratgnit lui- 
meme les ſuites, & il crut sen garamir, en faifant ſigner 
par diferentes Pros ſon manuſerit.— Il pria dont cing 
de ſes Confreres de lui rendre ce fervice :' Mais il comprit 
encore que cela ne ſufiroit pas que, ces Peres ſeroient plutit 
regardes comme ſes complices que comme ſes aprobateurs, & 
| ue le nom de M. de Lolliere—ſeroit d un tout autre poids. 
i La dificulte toit dobtenir ſa fignature. Le P. Norbert 
| noſa la demander, mais il ſit y pourvoir autrement. Il la 
| contrefit, & il diſtribua hardiment ſon libelle — Apeine 
M. de Lolliere en fut-il informe, = ſarpris, comme 
| on le peut croire, il fit venir le P. Norbert, & Jobligea 
WP 4 lui donner un Adte, par lequel ce P. reconnoit, que 
| M. de Lolliere Eveque 2 * aliopolis, nomme * r 
Apoſtolique, na pas appoſe ſon ſeing fur la pitce ori- 
2 e F'Oraiſon 2 que 2 4a 2 copies 
on il Sy trouve, il doit etre mis par erreur. De Ia il 
conclut ſans balancer, que le P. Norbert eſt un fauſſaire. 
Examinons ici la fourberie du Jeſuite & les menſonges 
qu'il debire avec tant d aſſurance. Il debute par dire, 
que VOraiſon funebre avoit cauſe un ſcandale Eclatant, 
tandis que le Gouverneur & les principaux Habitans fi- 
rent haurement leloge de la piece: On a prouve ce fait 
aſſez amplement dans le Tom. II. M. de Lolliere fut un 
des plus empreſſes a la louer. 11 le fit de vive voix, & 
par des lettres aux Capucins de Madraſt. Les Jeſuites de 
Pondicheri ſe montrerent mème piquss de ſon zele, Ils 
en donnerent une preuve fort Eclatante 4 la nouvelle an- 
nee, qui Etoit deux mois apres le jour de la cEremonie 
funcbre. Ce Monſ. reuni avec tous les Miſſionnaires Ca- 
pucins stant preſentes ala Maiſon des JEſuires pour leur 
faire les ſouhaits accutumes, ils refuſerent de le recevoir, & 
ſa compagnie, dont <toit auſſi le P. Norbert. Dans d'au- 
= tres occafions, ils donnerent a M. de Lolliere de parcilles 
| marques de reſſentiment. Rien n'etoit donc plus conſtant 
que 
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que la Piece funebre Etoit de ſon goũt, & qu'il Vaprouvoir. 
Perſonne ne preſumoit meme qu'il fe refuſeroit à ſigner 
une aprobation au bas du manuſcrit, qu'on crut devoir 
envoyer en Europe, pour y oppoſer aux accuſations dont 
les Jeſuites menagoient VOrateur. Dans cette idée qui E- 
toit générale, les copiſtes employes a tranſcrire pluſicurs 
excmplaires du difcours en queſtion, voyant le nom de 
tous les Miſſtonnaires, qui étoient a la fin, ajouterent 
d'cux- memes celui de M. de Lollierc. Il ne lVignori pas; 
mais il ne sen plaignit que plus de deux ans apres. Encore 
ne le fit-il que ſur les avis qui lui arriverent de France, 


1739- 


où on lui marquoit de ne point entrer en conteſtations 


avec les Jeſuites, ſur des affaires Etrangeres a ſon Corps 
& i fa Miſſion. Sur cela il pric le Pere Norbert de lui 
donner une declaration, par laquelle il conſtar, qu'il n'a- 
voit point ſouſcrit Vaprobation des autres Miſſionnaires 
miſe au bas de I'Oraiſon funedre. Ce Perc, fans la moin- 
dre dificulte, ſe rendit & ſa priere. Rien n'etoit plus juſte. 
L'Apologiſte de la Societe fait entendre, que M. de Lol- 
- Jiere obligea le P. Norbert de venir : comme fi ce Mon- 
ſieur cut quelque autorite ſur lui, tandis qu'il ne pouyoit 
lui mème cxercer ſon Miniſtete dans la Cure des Capu- 
cins qu avec leur agtẽèment; à quoi il Seſt toujours con- 


forme volonticrs. Lacte que le P. Norbert lui envoya, 


fe fit donc de toute autre maniere que ne le diſent les 
Apologiſtes de la Societe : Il leur paſſeroit cette malice, fi 
elle ſe fut bornee-Ja : mais ſcroit-il poſſible de taire la 
mechancete, avec laquelle ils retranchent de cet Acte ce 
qu'il y a de plus eſſentiel. Le yoici dans toute ſon Eten- 
due; qu'on le compare avec celui que public le P. Pa- 
touillet, & que Yon juge ſclon les regles de Vequite na- 
turelle. Ce jourd hui, le 20. de Fan 1740. moi Lene. 
certifie que M. de Lolliere Eveque de Fuliopolis, nom- 
me Vicaire Apoſtolique, & c. na pas *ppeſe ſon 7 
fur la piece originale de FOraiſon funtbre de M. de Viſte- 
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382 MEMOIRES HISTORIQUES. ſur les Affaire, 
1739. lou Jeſuite, Eveque de e & que, St y a 


des copies ont il ſe trouve, il doit ttre regarde y etre 
mis par errenr. (On ne pourra jamais le montrer de fa 
main, ni de celle de Auteur, quoiquil y ait d'autres 
Theologicns Miſſionnaires Apoſtoliques qui y ont appoſé 
le leur.) C'eft la juſtice que je dois rendre d la verité 
pour ſervir en cas de beſoin. A Pondicheri le jour & 
an que deſſus. F. Norbert Capucin Miſſionnaire Apo: 
zolique. Eſt ecrit tout de ſuite. Fe ſouſſigne certifie que 
cette Copie eft conforme d ſon Original ecrit de la pro- 
pre main du P. Norbert Capucin Miſſionnaire Apoſto- 

lique. A Ponaicheri le 4. Fev. 1740. 
Jean de Lolliere nomme Eveque de Fuliopolis, Vi. 
caire Apoſtolique de Siam. 
Voila la Piece ſur laquelle le P. Patouillet & les autres 
Apologiſtes de la Socicte ſe ſont fondes pour intenter 
une accuſation de fourberie contre le P. Norbert. IIS 
diſcnt tous poſitivement que ce Miſſionnaire contrefit la 
Signature de M. de Lolliere & qu'il diſtribua hardiment 
ſon libelle avec le nom de ce Prelat, qui alors n'etoit 
que Procureur de Meſlicurs des Miſſions Etrangeres, 
Quelle doit Etre Vindignation du Public contre des Re- 
ligicux qui le jouent & le trompent ſi indignement ! IIs 
conviennent qu'ils avoient ſous les yeux TAfe du P. 
Norbert, quand ils l'accuſoient davoir contrefait la ſig- 
nature de M. de Lolliere, & dans ce meme Acte le P. 
Norbert dit qu on ne pourra /amais montrer de ſa main 
le nom de M. de Lolliere ecrit au bas de ſon Oraiſon 
Funébre. Sil reconnoit que M. de Lolliere na pas 
mis ſon nom au bas de lOraiſon Funebre, il a grand 
ſoin de ſe laver lui-meme du reproche de Iayoir fait, 
| & M. de Lollicre ne le contredit point. Les Jeſuites 
| pour tromper le Public n'ont donne de cet Ace que ce 
| qui pouvoit appuyer la calomnic, & ils ont ſuprimè ce 
qui Ja detruiſoit. Quelle mcchancete dans des hom- 
mes 
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mes qui ſe diſent de la Compagnie de Jeſus ! On a mis 1739. 
entre deux Parantheſes & en diferens CaraQteres les paro- 

les qu ils ont ſuprimèes. En les faiſant imprimer, ils ſen- Io 
toicnt bien que d intenter contre un Miſſionnaire Apoſto- 5 14] 
lique Vaccuſation de fourberie, c'etoit Ecrire leur propre 
ſentence. II falloit donc quils suniſſent enſemble & | 
qu'ils ſe diſent les uns aux autres: Venez, opprimons = 
le adroitement: Faiſons le tomber dans nos pieges, j 
«© parce qu'il nous reproche les violemens de la loi & 
% qu'il nous deſhonore, en decriant les fautes de notre 
© conduite.“ Venite, ſapienter opprimamus eum. Exod, 
I. 10. Sap. IIi 12. 

Mais Dieu qui confond la ſageſſe des prudens du 
ſiecle, ne permet pas quiils jouiſſent long- tems du fruit 
de leur hipocriſic & de leur mechante politique. Sils 
ſont aſſez puiſſans pour eviter le chatiment que la juſtice 
des hommes eſt en droit diinfliger contre eux, il fait 
enſorte que leurs procedes iniques excitent Vindignation 
des gens de bien, en attendant qu'il les juge lui-meme 
ſelon les rigueurs de fa juſtice. Les Jeluites de Paris 
confus de voir que Acte du P. Norbert etoit rendu 
public en ſon entier, seforcerent de ſe juſtiſier par un 
de leur Ecrivain: Ils nont garde de le nommer, tant 
ils ſon perſuades que ſes imprimes font horreur. Le 
Jeluite connu ſous le nom de Supplementeur, en excu- 
fant ſes Confreres d'avoir ſuprime les paroles eſſentielles 
del Acte du P. Norbert, confirme leur fourberie, au lieu 
de la detruire. Voici comme il sy prend.“ Qu'a pre- 
** tendu dire I Apologilte de la Societe ? Que M, dc Lol 
* liere indigne d'apprendre ce qu'on lui imputoit, a ob- 
<< lige le P. Norbert de lui donner un Acte par lequel 
0 "conſtat que Ce nẽtoit pas M. de Lolliere qui avoit 
© ſigne la miſèrable Piece qu on vouloit autoriſer de ſon 
* nom, & que ce Prelat ſe contenta de cette eſpece de 


témoignage, ſans exiger que le Capucin ſe chargeat 
I ul 
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MzMoTRES HISTORTQUES far les A Faire: 
lui· mème de tout Vopprobre, qui eſt attach A une ſi 
mechante action: Voila tout ce qu'on a prercndu & 
tout ce qu on a pu pretendre, Or cela ſeul, ne ſuffit- 
il pas pour confondre le P. Norbert? Car enfin quand 
il dit que le nom de M. de Lolliere a Ere mis par 
* crreur: Quelle forte d'erreur veut il qu'on ſuppoſe ? 
« Et quelle ertcur, fi ce n'eſt une erreur volontaire, 

pouvoit placer le nom de M. de Lolliere a la rErc des 
cinq Capucins, On ne montrera jamais, dit il, ce 
nom écrit de la main du P. Norbert. Plaiſant ſub- 
rerfuge! Comment reconnoitroit-on la main de M. 
de Lolliere quand le P. Norbert deguife fon Ecriture, 
pour contrefaire celle de M. de Lolliere?“ 


C' eſt ainſi que les Apologiſtes de la Societe donnent 
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des interpretations qui ne tornbent pas mème ſons le 


bon ſens. La paſſion les aveugle rellement que malgre 
leurs lamieres, ils ne voient pas. Quelle erreur veut 
on qu on ſuppoſe £ A entendre les Jeſuites, on ne peut 
en admettre d' autre qu'une volontaire dans le P. Nor- 
bert: Cependant ce Miſſionnaire declare formellement 
dans ſon Acte que le nom de M. de Lolliere ne ſera jamais 
trouve Ecrit au bas de V'Oraiſon Funebre, ni de ſa main, ni 
de celle de M. de Lolliere ; donc ſi ce nom y eſt, on doit 
Yattribuer a quelqu autre, qu'au P. Norbert. La conſequence 
eſt naturelle & il faut Etre un Patouillet pour ? y refuſer. L A- 
pologiſte dit que cette declaration n'eſt qu un plaiſant ſub- 
terfuge: Selon l'idee qu'il nous en donne, c'eſt une fauſſete 
inſigne. Comment reconnoitroit-on, dit-il, la main du P. 
Norbert, quand le P. Norbert deguiſe ſon ecriture, 
pour contrefaire celle de M. de Lolliere? Demandons 
au Jeſuite, comment fait-il que le P. Norbert a deguiſe ſon 
caractère? Veut-il qu on le croie contre une declaration 
ſi expreſſe du contraire? Son accuſation eſt non ſeule- 
ment fauſſe, mais elle n'a aucune vraiſemblance. Con- 
trefaire la ſignature de quelqu un, c'eſt imiter ſon Ecriture. 


Or 
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Or le Jeluite en ſuppoſant que le P. Norbert ait contre- 
fait celle de M. de Lollicre, il doit avouer que 1'Orai- 
ſon funebre eſt Ecrite d'un caratere different, de meme 
que les ſignatures des cinq Capucins Miſſionnaires Apoſ- 
toliques: Mais point du tout: La mème main qui a 
copie la Piece, a écrit les noms de ces Peres & de M. 
de Lolliere. Le P. Norbert defic: toute la Socicte enſem- 
ble de produire une ſeule copie de ſon Diſcours funebre 
on aucun de ces noms ſoient ecrits de leurs mains: II 
n'y a qu un Original dont il eſt le poſſeſſeur. C'eſt donc 
une inſigne fauſſete de dire qu'on a contrefait la ſigna- 
ture de M. de Lolliere. Auſſi le P. Norbert declare que 
par tout ou elle ſe trouvera au bas de cette Piece, on doit 
la regarder y Etre miſe par une erreur dont il ne peut 
ſe rendre reſponſable. Les Apologiſtes de la Socicte ne 
peuvent: ils pas eux- mëmes faire une pareille action, pour 
en charger en ſuite le P. Norbert. Lhiftoire de leurs 
confreres ne nous fournit que trop d exemples de leur 
ſavoir faire : N'en allons point chercher ailleurs que dans 
la conduite qu ils tiennent a ſon égard. Si ce Miſſion- 
naire Apoſtolique cut prevu que leur malice ſe porteroit 
a Iaccuſer ſur un Acte qui fait ſon Apologie, il auroit 
tache de Vexprimer en des termes plus clairs encore : * 
pouvoit-il pourtant dire de plus expreſſif. Hi y a des 
Copies on le nom de M. de Lolliere ſe trouve, il doit y 
tre mis par erreur, car 1 proteſte que jamais on ne 
pourra le montrer écrit de ma main ni de celle de M. 
de Lolliere: Voila la declaration du P. Norbert: Que 
pouvoit-il ajouter à cela? Jamais injuſtice fut- elle plus 
manifeſte de traduire ſur un tel acte au Public le P. Nor- 
bert, comme coupable du crime de la contrefaction d'une 
ſignature, Les Jeſuites ne pourroient pas meme intenter 
cette accuſation contre le Copiſte; puiſqu'il na pas contre- 
fait le caractère de (a main. S'il a écrit le nom de M. 
de Lolliere, il ne la fait que ſur Vaſſirance, que ce M. 
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386 MEMOIRES HISTORIQUES fur Hes Affaires 
1739. montreroit autant de joic à ſouſcrite une Piece, qu'il en 
marquoit de avoir oui precher. I fembloit A I'Ecrivain 
que louer hautement un diſcours, valoit autant qu une apro- 
bation par ecrit, Quant au P. Norbert il ne crut jamais 
que la ſignature de M. de Lolliere, fut d aucune utilite pour 
la juſtification de ſa Piece. Tous les Miſſionnaires La- 
prouyoicnt avec éloges; cela lui ſuffiſoit. On nexige 
pour Vaprobation d'un ouvrage, que deux Theologiens. 
Le P. Norbert avoit tous ſes Confreres. & tout I'Audi- 
roire: Le nom de M. de Lollicre n'ctoit-il donc pas ſu- 
perflu, ſurtout des qu'il Laprouvoit hautement : Il le ſa- 
voir bien lui-meme: En $'excuſant de ſigner VOriginal, Fl 
apres avoir allegue qu'il irriteroit contre lui de plus en ; 
plus les Jeſuites, sil le faifoit, ii ajouta qu'il ne faloit | 
Pas tant d'aprobateurs. Et en effet une Communaure de 
Miſſionnaires ne pourra-t-clle donc pas former un témoig- 
nage complet, au Tribunal des Jeſuites ; tandis qu'ils nen 
veullent qu'un ſeul, des qu'il n'eſt pas favorable au P. 
Norbert. Ils S autoriſent de quelques lettres que la pté- 
vention a fait ecrire à un Snpericur abſent, par- ce qu el- 
les favoriſent leur haine, & ils ne veullcnt pas en croire 
au temoignage d'un Superieur preſent, & confirme par 
route ſa Communaute, parce qu'il rend juſtice a une 
Oraiſon fanebre qui ne leur plait pas. Eſt-ce donc ainſi. 
que les Peres de la Socicte jugent dans leurs tribunaux? 
De parcils jugemens, ne meritent-ils pas VanathEme pro- 
nonce par le Prophete Iſaye chap. 5. Malheur a vous 
qui juſtifiez les impies & qui otez au juſte ſa propre juſ- 
« tice: Ve qui juſtificatis impium &. juſtitiam juſti au- 
fertis ab eo, Les Apologiſtes de la Societe devroient 
craindre cette menace, pour eux-mèmes, & non pour 
ceux qui les convainquent de fauſſetẽs & de malice. Le 
P. Norbert tremble ſans ceſſe au ſouvenir du compte quil 
ſera oblige de rendre a Dieu ſur les deyoirs de fon Mi- 
nigere ; Mais il trembleroit beaucoup plus, fi ayant EtE 
2 temoin. 


- 
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temoin des prevarications & des ſcandales que commet- 1739. 
tent leurs Confreres aux Indes, il les eut diſſimulés par 
une vaine crainte. Il proteſte a la face de Univers que 
des qu'on laura convaincu de $'Etre trompe ſur aucun 
fait, il ſe rètractera de la maniere la plus autentique, Or 
dans la conviction ou il ctoit de la verite de ce qu'il avan- 
ce dans fes Memoires, pouvoit-il ſe taire? La conſcience 
pouvoit- elle le permettre? Le ſilence que tant d'autres gat- 
dent, ſetoit- il un motif de juſtification auprès de Dieu? 

el malheur pour la Religion, fi pour eviter la per- XILIV. 
ſecution des Jeſuites, un chacun connivoit a leurs éga- Dans le tems 
remens, qui font tort a I'Egliſe! Le P. Norbert les a meme que les 
condamnes dans la Chaire de vérité. II n'eſt pas diſc JE\vites ac- 

, TS Cuſent le P. 
penſè pour cela de les condamner dans ſes Ouvrages. Que Norbert du 
les Apologiſtes de la Socicte pour ſe venger de ſon zele, crime de 
publient tant qu ils voudront, que tout ſon talent nabou- faux de 
tit qu'a tromper, il nen fera ni plus ni moins ſon deyoir. , Pandi. 
Le P. Norbert, dit le Suplementeur Jeſuitique, avec ri, il y eſt 
es talens trouve-x-il rien de dißcile? Non ſans doute nommé Cure 
il ne trouve rien de dificile, lorſqu'il a la veErits de ſon & Superieur. 
cote, & qu'il ſoutient les intérèts de Dieu, convaincu qu'on 
peut tout avec la force de ſa grace & la puiſſance de ſon 
ſecours. Mais le Jeſuite ſe ſuffiſant a lui meme pretend, 
comme un Golias, terraſſer un foible Miſionnaire Apoſ- 
tolique qui oſe lutter avec lui pour defendre ſa Religion. 
{1 ſuborna, continue notre Jeſuite, le Secretarre du Gou- 
eerneur & lengagea à prendre dans Farmoire mime de 
ſon Maitre la Piece en queſtion, pour la lui remettre. 
Par matheur pour tous les deux, Ia providence per- 
mit que M. Dumas eut pen de tems apres, lenvie de 
la montrer a quelque perſonne. il la cherche, & ne 
la trouve point. I interrage le Seorttaire: Celui-ci 
palit & enfin avoue que le P. Norbert lavoit enga- 
ge ala prendre, & & la lui dommer. M. Dumas wetort 
pas d r. 4 etre Joue par deux hommes de cette 

D d d 2 eſpece. 
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1739. eſpece. Il declara done quit Ia vouloit avoir au plu- 
| tor: Et il parla fi haut, quil convint au Miſſion- 
naire Apoſtolique de la renare. 
|; Ce neſt pas d'aujourdhui que les Jeſuites ſavent em- 
| poiſonner les actions de ceux qu'ils ont interer de perdre. 
| Le P. Norbert ſur la connoiſſance quiil a, d'un cote que 
M. de Lollicre ne trouve pas convenable d'apoſer à 
Yoriginal du diſcours funébre, ſon ſeing avec les Miſſi- 
onnaires Capucins par les raiſons allegueces, de [autre 
ſcachant que quelque Copiſte avoit mis fon nom ſur une 
Copie qui Etoit au Gouvernement, il $'y tranſporte pour 
la demander dans le deſſein de la collationer a Toriginal. 
M. Dumas occupe à finir ſes depeches pour les Vaiſſeaux 
d'Europe qui étoient ſur le point de mettre a la voile, 
ne peut donner audiance au P. Norbert. Celui- ci alors 
explique au Secretaire le motif qui lamenoit. Le Secre- 
taire crut faire plaiſir a ſon Maitre de preter la Copie de 
Yoraiſon funebre au P. Norbert, perſuade que de Vinter- 
rompre une ſeconde fois ſur une affaire de peu de con- 
ſequence, ſeroit lui epargner un tems dont il avoit alors 
beſoin. Comment auroit- il pu $imaginer que le Gou- 
verneur cut deſaprouve, qu'il pretat une Piece, qu'il mon- 
troit a quiconque la vouloit lire, ſur-tout des que VAu- 
teur la demandoit pour la rendre, apres IVavoir collationee 
a ſon Original? M. Dumas ne ſe ſeroit point refuſe aſ- 
ſurement à une ſi juſte demande. Ce Governcur qui en 
ſortant de VEgliſe avoit hautement loue VOraiſon & 1'O- 
rateur, & qui avoit aſſure au P. Norbert & a d'autres 
qu'il Ecriroit en ſa faveur a M. de Fulvi & a quelque 
Miniſtre d Etat, ne pouvoit que ſouhaiter d avoir une Copie 
conforme à ſon Original. Le P. Norbert en remettant 
a M. Dumas celle dont il sagit, loin de temoigner le 
moindre mecontentement, il lui fit beaucoup d'accueils : 
On a meme lieu de preſumer qu'il ne manqui pas a fa 
promeſſe d'ccrire a ce Seigneur, qui etoit à la te&te de la 
Com- 
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Compagnie des Indes. La lettre de M. le Noir raportéèe 1739. 


ci: deſſus, nous le fait conjecturer. Selon toutes aparen- 
ces on avoit alors remis aux Vaiſſeaux d Europe, une Copte 
ou Etoit le nom de M. de Lolliere; il ne fut pas poſſi ble 
au- P. Norbert de la retirer. Deux ans après M. de Lol- 
liere regoit un avis de Paris, qu'on avoit vu au bas du Dit- 
cours funebre fon nom ſans Etre contrefait, mais ſeule- 
ment copie, comme ceux de cinq Miſſionnaires Capucins. 
A cette nouvelle il prie le P. Norbert de lui donner 
une declaration, qu'il put envoyer a Mrs. des Miſſions 
Etrangers de Paris. II sy pore ſans la moindre difi- 
culte, & l'adreſſa telle qu'on Ia raportee. M. de Lolli- 
ere len remercia & lui fit ſes excuſes de la peine qu'il 
avoit priſe à ce ſujet. Voici ſa lettre: Yai regu Fhon- 
neur de la votre & la declaration incluſe dont je vous 
en remercie: Je ſuis fache de vous avoir cauſe de 
Fembaras. Jeſpere que vous aures compris que les 
termes dont je me ſis ſervi, ne venoient que de la 
reponſe que vous avies faite au R. P. Dominique, que 
vous efaceriez mon nom: Or vous aves trop deſprit 
pour ne pas voir que la choſe eſt mmpoſſible ſur les di- 
verſes Copies qui Sen 17˙¹ repandues & qui ſont peut- 
tre deja imprimees. M. T. R. P. Fail honneur d'etre 
Se. 20. Fanv. 1740. d Pondicheri. 

Tel eſt le fait dans la pure verite : Y a-t-il là le moindre 
fondement de dire, comme font les Jeſuites, que le P. 
Norbert ſuborna le Secretaire, & que le Secretaire, hom- 
me de mauvaiſe foi, ſe laiſſa ſeduire par le Miſſion- 
naire Apoſtolique ? Quel beſoin y ayoit-il d employer ici 
la ſubornation? Sagiſſoit- il d'une ſomme d'argent telle 
qu toit celle qu on dit avoir Ete dẽpoſee aux Feluites de 


Bruxelles & qui enſuite ne ſe trouve plus, &c.? Si ces 
Peres accuſent de trahiſon & d'infidelite un Secretaire 


pour avoir prete le Manuſcrit d'un Diſcours preche dans 


une Egliſe, de quelles epithetes ſe ſerviront-ils pour ſe 
venger 
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1739. venger du Gouverneur, des quiils ſeront convaincus qu'il 


en a fait davantage. Non ſeulement M. Dumas honore 
de ſes Eloges VOraiſon funebre, mais il Eleve le P. Nor- 


bert aux premieres Places qui dependent de ſa nomina- 


tion. Deux mois a peine Etoicnt-ils ecoules depuis le jour 
qu'il Vavoit prechee, que le Gonverneur & le Conſeil le 
nomment a la Cure de Pondicheri, & preciſement dans 
le tems de la pretendue ſubornation. L'annee ſuivante 
ils le font Superieur de la Fondation des Religieuſes. Quel 
honneur ou plutòt quelle inſulte font-ils a M. Dumas, 
au Conſcil de Pondicheri & aux Capucins? Quoi! ces 
Meſſicurs convaincus par des faits eclatants, comme é- 
toicnt ceux de precher un Diſcours ſcandaleux, & de 
ſuborner un Secretaire, quoi! malgre ces faits de nou- 
velles dates, ils choiſiflent par prefercace le Coupable pour 
leur Paſtcur, & le nomment a la Superiorite d'une Fon- 
dation de Religieuſes, neſt- ce- pas là un crime impardon- 
nable ? Ne devoit-il pas revolter la Colonie, & ne meri- 
toit-il pas de la part du Roi & de la Compagnie, un cha- 
timent exemplaire? Voila donc toute la Colonie complice 
avec les Capucins des Indes: Bien plus le Roi & la 
Compagnie des Indes qui ne les ont pas punis, ſeront 
encore, au jugement de la Societe, mis au nombre des 
complices. Le Public connoit trop les Jeſuites pour ad- 


mettre ces horribles conſequences, qui ſe deduiſent na- 


turellement de ce quils ofent avancer avec tant de har- 
dieſſe. Quelquamis que ces Peres puiſſent encore avoir, 
pourront-ils ne pas reconnoitre a preſent on font 
Les mechancetes, les mechans, I impudence, tes calom- 
nies, les viſages qui ne rougiſſent de rien? Ce ſont 
les epithetes que nous empruntons de la feuille d'un (a) 


Apologiſte 


(a) Le Suplementeur dans 1a feuille du 26. Fanv. 1746: C'eſt un 
eben de Paris qui donnoit au Public des feuilles de gazettes & que la 

lice a ete oblige de defendre, tant elles cauſolent de ſcandale par 
les calomnies & les injures qu'elles contenoient. 
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Apologiſte de la Societè & qui conviennent parfaite- 1739. 
ment aux Ecrivains de ſa ſorte. 

Le P. Norbert n'ttoit pas le ſeul aux Indes qui ſe | XLV- 
trouyoit contraint d'entrer dans des diſcuſſions avec les * 
Jeſuites: Tous les Miſſionnaires Capucins, n'ont jamais Superieur 
guere reſtè de tems a Pondicheri ſans Ctre iniquictes dans des Capucins 
leur Miniſtére par ces R. R. Peres. Nous aurions trop P place du 
a Ecrire de raconter tous les fairs qui en ſont la preuve. qui fetourne 
Nous en raporterons encore quelquuns de nouvelle date. en Europe & 
Ils arriverent dans le tems meme que le P. Norbert ſe Jui-accorde 
diſpoſoit a s embarquer pour I Europe: Ce Miſſionnaire of conan 
n'eut pas plut6t donne avis a M. VEveque de Mc<liapour Forain. 
de ſa reſolution, que le Prélat chargea le Supericur des 
Capucins de Pondicheri de la direction des Religicuſes. 

Il lui ecrivit à ce ſujet une lettre en ces termes. A [ab- 
ſence du R. P. Norbert qui ma écrit, il eſt neceſſaire 
de pourvoir au bien ſpirituel des Religieuſes: J ai 
conſulte ld deſſus le R. P. Thomas, lequel ma repondu, 

ue non obſtant vos occupations, vous pouvieæ vaquer 
a cela, ayant un autre Delegue, ſavoir le R. P. Hip- 
pollite pour les occaſions ou dans les cas dinfirmite ou 
autre empechement. e vous envoie d cet effet les 
proviſions dans une plus grande etengue, Que votre 
Paternite ne faſſe point dattention 4 cette permiſſion 
ſs ample que Fl donne a ces Religieuſes, pour ſe con- 
feſſer d qui bon leur ſemblera, par-ce que je veu avoir 
egard a la foibleſſe humaine. 3 

Que votre Paternite faſſe voir a M. le Gouverneur 
n fon Conſeil que la Proviſion que je vous envoie, 
eft neceſſaire, per? hf dans cette — je demande 


4 on la laiſſe executer ſans empechement, &c. 26. Fev. 
1739. | 
1 (Signe) Joſeph Eveque de Meliapour. 


Voici 
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Voici la Lettre Patente dont le Prelat fait mention” 
Ces deux Pieces ſont traduites du Latin. 

Joſeph par la Grace de Dieu, & du St. Siege, E- 
veque de Meliapour, &c. Le R. P. Norbert nous ayant 
informs par ſes lettres, qu'il alloit en France, dans la 
crainte que les Religieuſes Urſulines ne ſoient privees 
de la conſolation du St. Sacrifice de la Meſſe, & d'un 
Confeſſeur ordinaire, par les Preſentes de la licence du 
Superieur, nous conſtituons le R. P. Dominique Supe- 
rieur de F Hoſpice de Pondicheri, * Confeſſeur ordi- 
naire des dites Religienſes, avec le pouvoir de deleguer . 
la meme autorite au R. P. Hippolite, ou autre qu'il 
Jugera d propos, particulierement pour celebrer la Meſs 
dans la Chapelle de la Maiſon des Religieuſes: Nous 
donnons au meme Confeſſeur ordinaire le pouvoir, 1. Que 
lorſqu'il y aura des doutes ſur la validite des hoy & 
des motifs de diſpenſe pour le precepte du jeune, il puiſſe 
Paccorder aux dites Religieuſes. 2. Qu'il puiſſe entrer 


dans la Cloture pour adminiſtrer les Sacremens aux 


Religieuſes malades. 3. Quil puiſſe, de concert avec 
la Superieure, permettre d des femmes dentrer dans la 
Cloture pour quelque neceſſite ou tres-grande utilite. 4. 
Qu il puiſſe admettre des Penſionnaires, apres la conſul- 
tation faite avec M. le Gouverneur: Ces Penſionnaires 
ſeront obligees a la Cloture, comme les Religieuſes. A 
[tgard des Medecins & Chirurgiens, quand les Religi- 
euſes ou les Penſionnaires ſeront malades, la permiſſion de 
la Superieure ſuffira pour les faire entrer. Pour ce qui 
regarde les Servantes & les Fardiniers, il a deja été 
concede qu'on obſerveroit ſur cela la coutume du Convent 
de Vannes; & afin que nous ſubvenions convenablement 
a chaque ueceſſite dans laquelle il y auroit un danger 
preſſant, nous accordons au Confeſſeur ordinaire dy 
pourvoir, & meme pour les cas des neceſſites qui peuvent 
arriver frequemment, chargeant ſa conſtience d cet Ter, 
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Et b par Article 25. du Concordat de laune 1739, 
1733, 74 nous ſoit accorde, de ne pas éëtre dans lobliga- 
tion de mettre un Vicaire forain; cependant par les 
preſentes nous conſtituons de meme le R. P. Domini- 
que pour notre Vicaire forain, tout le tems qui nous 
plaira: Et en conſequence de cette delegation il pourra, 
pour des juſtes raiſons, diſpenſer dune ou de deux bancs 
de mariages ; pourvi quil lui conſte qu'il ny a point 
d'empechement diriment : Il pourra auſſi prendre des in- 
formations pour decouvurir Vo un etranger qui veut ſe 
marier, neſt pas lie par des empechemens, & ſur tout 
Sil na pas contratte de mariage ailleurs: Leſquelles 
informations ſe feront par des temoins jures, qui con- 
noitront la perſonne, & = certifieront quelle weſt pas 
mmariee ailleurs. Nous demandons d M. le Gouverneur 
& au Conſeil ſuperieur, que le dit R. P. Dominique 
ſoit admis par leur autorite, & quils donnent aux Pre- 
ſentes toute execution, ſans aucun empechement de 
leur part. Donne a Meliapour dans notre Palais E- 
piſcopal, ſous notre, Seing & Cachet ordinaires, le 25. 
Fev. 1739. 
(Signe) Joſeph, Eveque de Meliapour. - _ 

Le Prelat avoit ſentit la force des raiſons du P. hs. VE 
bert dans ſes Ecrits, il prit donc le partie de sy rendre, o P. 2x28 
en conſtituant un Vicaire forain. Par là il pretendoit ſe Norbert eſt 
mieux juſtifier en France, & prévenir les plaintes que ce <mbarque, 
Miſſionnaire y pourroit faire avec le Gouverneur. Le P. banks ap 

3 f e ſu- 
Norbert Etoit deja embarque pour I Europe, lorſque cette porter la 
Patente arriva au R. P. Dominique: Le vaiſſeau parvenu Mer, on re- 
a Hille de France, on y juge qu'il. eſt hors d état de pou- gene 3 Ile 
voir gagner IEurope. II n'y avoit point d autre Navire c NMiffien: 
pour cette Mouſſon. Le P. Norbert voyant qu'il ſeroit naire re- 
oblige de faite un ſejours de 9 a 10 mois en cette Iſle, tourne a 
retourna à Pondicheri, pour y attendre la ſaiſon conve- Pondicheri. 
nable. II sy retrouva dans le mois d Aouſt de la mEme 


/ 
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année. Des qu'il y fut arrive, il informa l'Ordinaire de 
ſon retour, par une lettre u 17 du meme mois. Le vail. 
ſeau le Fleuri, qui avoit rammenè le P. Norbert de Iifle de 
France, fit un ſejours a Pondicheri de plus de deux mois. 
On conſeilla au Miſſionnaire de prendre un temoignage 
des Officiers de ce vaiſſeau, de la conduite quil avoit tenue 
dans ce voyage de 5 a 6 mois. Souvenez- vous, lui repetoit- 
on ſouvent, que vous avez affaire a gens qui vous atta- 
queront de tous cotes. Enfin le P. Norbert, avant que le 
vaiſſeau mit à la voile, ecrivit une lettreà ce ſujet à un des 


Officiers majeurs. 11 en recut les reponſes ſuivantes. 


Mon tres R. P. Je viens de recevoir votre lettre en 
date de ce jour, & pour repondre d abord a larticle qui 
me paroit vous intéreſſer le plus, vous pouvez compter 
que Ceſt avec plaiſir que je certifierat toutes fois, &. 
quand vous le jugeres neceſſaire, que je nai jamais vu 
ni entendu dire que vous ayes porte linge fin a iſle de 
France, boutons, boucles dargent, ou enfin que vous ay- 
ez été weru dans (a) cette Iſle dune maniere qui ait 
pit ſcandaliſer 1 3 Je vous ai vu Vous y conduire 
avec beacoup de regularite & diſcretion, Ceſt un temoig- 
nage que je dois rendre a la verite: Et Meſſrs. Du 
Broſſay, Robuſte, & I Abbe Boſſenec, à qui J'ai commu- 
nique votre lettre, mont pri“ de laiſſer place, pour vous 
temoigner la fagon dont ils penſent. Notre depart nous 
laiſſant trop peu de tems pour vous ecrire plus au 4555 
Je ſerai charme que vous puiſſieg étre content. Mes 
reſpects, ſ. v. p. d M. de Lolliere, & au R. P. Do- 
minique. Fe ſuis avec un tres-profond reſpect, mon tres 
R. P. votre t. h. Serviteur, Prevoſt Du Perne, pre- 
mier Enſeigne du vaiſſeau le Fleuri. M. de Fremeri, 


notre Capitaine, eſt a terre. 


Le 


(a) On avoit'repandu ces fauſſetés dans les Indes contre le P. Nor- 
bert: Il ne fut jam ais habile dang ces voyages autrement que le ſont tous 
les Miſſionnaires de ſon Ordre. | 
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Le premier Lieutenant, ou ſecond Capitaine, Ecrivit de 1739. 
ſa main ſur la meme lettre ce qui ſuit. 

«© Nous certifions, Mon tres R. Pere, que nous n'a- 

vons vu, ni dans votre perſonne, ni dans votre con- 

© quite, rien qui ne nous ait edifie. Nous en raportant 

cc au ſurplus aux termes de M. Du Perne, parce que 

* nous penſons tous comme lui. En foi de quoi nous 

e avons ſignes le preſent pour fervir comme il aparticn- 

« dra. A bord du Fleuri, le 15. Octob. 1739. 

c (Signes) Du Broſſay Cardin, premier Lieutenant 
© du vaifleau le Fleuri. Le Chevalier Robuſte, ſecond 
« Lieutenant du dit vaiſſeau.“ 

L'Aumonier Ecrivit un petit billet à part congu en ces 
termes. 

M. R. P. Vai apris par votre lettre a M. Du 
Perne, qu on me faiſoit parler ſur votre compte. 
Fe declare que je nai rien vu en vous que de tres-lou- 
able & tres-regulier : C'eſt ce que ſavouerai toujours. 

Je ſuis avec reſpect, V. t. h. Serv. Boſſenec, Aumonier du 
Fleuri. 

Tous ces Meſſieurs ſeront encore traites de complices, XLII. 
comme les Miſſionnaires, & tous les autres Superieurs De tous les 
qui ont rendu de la conduite du P. Norbert des temoig- * on 
nages qui dementent les Jeſuites : Peu importe à ces Pe- 1 
res que tant de perſonnes de probite ſoient traduites au il y a des tè- 
public comme des gens ſuſpects, & qui rendent de faux moins irre- 
temoignages, pourvi que le P. Norbert perde ſon credit Pchables, 


: X ui demen=- 
& ſa reputation par leurs impoſtures & leurs libelles. 3 les Je- 


Mais Dieu, juſte Juge, na pas permis que de pareils ſuites. 

deſſeins euſſent le ſucces qu on ſe propoſoit en les formant: 
Il a fait enſorte, que le P. Norbert ſe trouvãt muni de 
pieces capables de confondre limpoſture & les impoſtcurs. 
Lhomme le plus exact auroit-il pu prevoir qu'il ſeroit 
neccſfaire de prendre les precautions que le P. Norbert a 
priſes? Sil en avoit cependant moins eu, ſes ennemis ne 

E e e 2 triom- 


cc 
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1739. triompheroicnt-1ls Pas, tandis quil.(c trouveroit danslim- 
| poſſibilire de ſe juſtifier de leurs fauſſes accuſations? Repaſ- 
ſer ſur tous les lieux ou eſt alle le P. Norbert, recourir \ 
toutes les perſonnes avec leſquelles il a, yecu, ſeroit une 
entrepriſe de longue halcine, & des plus dificile a exé- 
cuter. 
! XLVIII Cenf'toit pas au ſeul P. Norbert queen vouloient les Je- 
LeSuperieur ſuites: Tous ſes Confreres eprouvoicnt preſque chaque 
| 9 jour, combien il eſt facheux de les avoir regus dans leur 
it Cure, ne Miſſion de Pondicheri. Les Capucins charges de Vhopital 
| veut plus de cette ville, auſſi bien que de la Cure, ſont accules par 
| ang roo quelques Jeſuites de negligence a viſiter leurs malades. 
| _ Ils affectent de paroitre ſouyent a Thopital, & &offrent à 
| dans Phopi- entendre les confeſſions, efperant par 1a de couvrir leur 
| tal de ſa Pa- jen, Les Gardicns de Ihopital, & pluſicurs malades len- 
| "Ru trevoient & sen plaignent aux Capucins. Le Cure des 
it Frangois de Pondicheri crut, que pour couper chemin 
| a toute diſpute, le plus ſir moyen étoit de defendre 
aux Jeſuitcs de confeſſer dans Vhopital fans ſa permiſſion, 
| Uu ſeſuite (a) shumilier devant un Capucin, eſt un de- 5 
| marche qui deſhonoreroit ſon Etat. On va voir auſſi . 
|| comment les Miſſionnaires de la Societe sen défendent. . 
i Donnons d'abord la Lettre que le Supericur des Capucins 
1 | Ecrivit au Supèrieur des Jéſuites. 
. M. R. P. It a ete permis eee hui d tout 
1 Pratre aprouve de FOrdinaire, dentendre en confeſſion 
| les Soldats & les Matelots malades d Fhopital, quand la 
| neceſſite la requis : Preſentement pour des raiſons d 
| moi connues, je retranche cette permiſſion: Ayes la bon- 
| 
| 


it den informer vos R. R. P. P. afin deviter tout ce 
KR. | quz 


(a) Il dit aux Indes qu'il eft envoye par Te fils de Dieu, & que les 
autres Miſſionnaires ne ſont qu* des Pretres envoyes par les Succeſleurs 
de Pierre, pauvre Pecheur. En un mot qu'ils ſont des Pareas, & de la 
lie du peuple, & que lui eſt defcendu en ligne directe d'un Dieu Eter- 
nel, ce qui lui donne la qualité de Bramme. | 
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da P. Nox BHR r avec les Feſuites. Tom. III. L. III. 
qui pourroit donner matiere aux diſputes, qui Sen ſui- 
vVroient immanquablement, fi par hazard dautres que 
moi, & contre mes intentions, entendoient les confeſſions 
au dit hopital, duquel perſbnne ne me diſputera pas plus 
la furiſdliction, que de  Egliſe paroiſſiale de cette ville, 
Sc. A Pondicheri, le 29. Decemb. 1739. (Signe) F. 
Dominique, Capucin Miſſ. Apoſt. Cure de la ville de 
Pondicheri. 

Le Supericur des Jeſuites choque comme on peut aiſé- 
ment ſe l'imaginer, d'une telle lettre, la renvoie a VOr- 
dinaire ſon ancien Confrere, Il lui repreſente ſans doute, 
que pour venger lhonneur de fa Societe, il*deyoit, par ſon 
autorite Epiſcopale, impoſer ſilence aux Capucins. Le 
Prelat Jeſuite, quelque vieux qu'il fut, ne demeura pas 
inſenſible ſur ce pretendu afront. Deux Lettres qu'il a- 


dreſſa au Supericur des Capucins ne nous en laiſſent pas 


douter. Voici la premiere, de M<eliapour, 4e 12. Fanv. 
1740. Traduite du Latin. 


397 


1739. 


Mon R. Pere Dominique, le R. P. Gargam m'a er- XLIX. 
voye la copie de la declaration que votre Paternite lui a L'Eveque 


faite, touchant adminiſtration du Sacrement de Penitence 
a I'egard des Soldats & Matclots qui reſtent malades a 


la paix. Cependant je ne puis m'cmpecher de corriger 
quelque choſe ; d'un cote, a cauſe du droit que les Secu- 
ters demeurans dans ce Diocëſe ont de fe confeſler a un 
Confeſſeur aprouvè de no1s; & d'un autre, par raport au 
droit que les Confeſſeurs aprouves de nous ont de rece- 
voir leurs confeſſions. S'il n'aparoit un autre droit clair, 
plus preſſant, qui lemporte ſur ces droits, & a raiſon du- 
quel les malades demeurans a Fhopital ſoicnt exemts; je 
ne vois aucun fondement pour que la declaration ' de 
votre Paternite ſubſiſte, par conſequent puiſqu'on ne me 
preſente pas un tel droit clair, plus preſſant & meilleur, 


. Jannulle 


Jeſuite 
prend le par- 
f a ti des Peres 
Vhopital. Je ne veux point de diſſenſions; car je cheris de ſa Societe 
contre le 
Cure de 


Pondicheri. 
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J 1739. jannulle la declaration de yotre Paternite, puiſqu'clle re- 
x garde ſurtout le cas dont elle parle en termes expres. 

Les Confeſſeurs, de quelqu'etat ou condition qu'ils ſoi- 
ent, aprouves de nous fans limite (excepte les exemts) 
dans tous les lieux de notre Dioceſe, peuvent, fans qu'il ſoit 
beſoin d'autre licence, recevoir les confeſſions des Sécu- 
liers qui les apelleront ou ſe preſenteront a eux. Les 
Cures ne pourront aprouver ou deſaprouver ces Confeſ- 
ſeurs; car cette juriſdiction apartient privativement a Or- 
dinaire du lieu, & je nai encore juſqua ce jour delegue 
ce pouvoir à perſonne: La delegation que Jai faite à 
votre Paternite pour mon Vicaire forain, ne Tautoriſera 
en aucune fagon, car il eſt conſtant par ces lettres, que la 
delegation eſt ſeulement pour les deux cas exprimes dans 
les lettres: Outre cela je requerois dans ces mèmes lettres 
le conſentement du Conſeil ſupericur de Pondicheri, afin 
que cette delegation ne fut pas clandeſtine, par conſé- 
quent inutile & ſans effet. Or un tel conſentement 
na point été donné, & ainſi la dite delegation n'eſt pas 
bonne. 

Au cas que quelque Confeſſeur ſcandaliſe, ou com- 
mette quelque crime grave dans les choſes concernantes 
la confeſſion, je dois vous avertir, que le crime prouve, 
je le ſuſpenderai, en revocant fon aprobation : Pai cri 
devoir vous expoſer ces choſes, afin qu'il ne seleve aucune 
querelle ; & il eſt neceſlaire que votre Paternite inſtruiſe 
le R. Pere Gargam de cette diſpoſition, &c. 

Le P. Supericur des Capucins acoutume a voir cet E- 
veque toujours plein de feu, lorſqu'il Sagit de ſoutenit 
les Peres de (a Societe, ne s tonna point non plus que le 
P. Norbert, de cette Lettre Paſtorale. Jamais un Je- 
ſuite n'eut tort aux yeux dun Prelat Jeſuite; quoiqu'il 
puiſſe faire, toujours il merite des eloges. Une demarche 
qui ſeroit hautement condamnee dans tout autre, ſera 
louce dans un Miſſionnaire de la Societé. 11 y a pour 


+ | lui 


1 ” — — — — * 
— = — 4 . 
>=. —— — = Ft - = - - 
7 


r 
— 


du P. NORBERT avec les Feſutes, Tom. III. L. III. 399 


lui des diſtinctions & des privileges, auxquels il n'eſt per- 1739. 
mis a perſonne de prètendre. Ecoutons la reponſe du Pere 
Dominique a I'Ordinaire de St. Thome : Elle vaut mieux 
que les reflexions que nous pourrions faire. Cette reponlſe 
eſt de Pondicheri, 4e 18. Janv. 1740. Traduite exacte- 
ment du Latin. 

Fai regu la lettre de V. G. dans laquelle elle ſe plaint "8 
ſur tout de ce que j'ai defendu aux Pretres, d entendre les Le Superieur 
confeſſions des Soldats & Matelots malades à Thopital 8, Capucins 
ſans ma permiſſion. Je n'ai entendu par ce mot, rien Präg ad 
autre choſe que mon conſentement, & non pas la juriſ- ſoutient les 
diction ni Vaprobation qui apartiennent ſans doute a Jcſuites au 
I'Ordinaire, ſuivant Ieſprit du Concile de Trente, dont — _ 
vous étes ſi fidele obſervateur. M. M. les Eveques ont Cure : Il les 
cette louable coutume toutes les fois qu ils aprouvent un accuſe d'etre 
Pretre, diinſerer pour le bon ordre ces mots, au conſen- 1 
tement des Cures, je nai jamais ete aproye en France feurs du bon 
ſans cette clauſe, & je nai jamais vu ni entendu - + 
qu'aucun Pretre ait été aprouve autrement. Quant a la 
declaration que j ai donnee au R. Pere Gargam, en yoIct 
le motif. | 

Le R. P. Dauphin arrive de France Vannee derniere, 
repandit un bruit dans la ville, que les P. P. Capucins 
navoient aucun ſoin de Lhopital, & que pluſicurs, tant 
dans cette maiſon qu à la ville, eEtoient par leur faute de- 
cedes ſans Sacremens 3 je ſoutiens que toute la ville n'a 
jamais rien vu de parcil. Javois, pour le bien de la 
paix, cache a votre G. cette calomnie, & je Faurois en- 
core fait, fi le R. P. Gargam ne ſe fut point aviſè de lui 
porter des plaintes a mon ſujet. Pourquoi ce R. Pere, 
de mème que ſes Religieux, ſc donnent-ils de Tinquiẽtude 
par raport aux malades de Thopital ? Eſt-ce que les Capu- 
cins qui en ſont charges, ne ſont pas en nombre ſuth- 
fant? Cet hopital eſt il de la juriſdiction des Peres de la 
Societe de Jeſus, pour "_ puiſſent y faire des fonctions 
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contre le conſentement des Capucins? Les malades ne 
demanderoient jamais les Jeſuites, sils n'affetoient de 
courir d'un lit a un autre, & ne les contraignoient par 
des importunites a ſe confeſſer a eux, le P. Dauphin ſur 
tout: Un jour, cmporte, je ne ſais par quel zele, il me 
dit, pourquoi nallez-vous pas a Thopital, ou pourquoi 
n'y en envoyez vous pas un autre? Et alors nous n'irons 
point. Que votre G. juge ſur ce fait? Que diroient ces 
Peres? Que diriez- vous, M.? Que diroit M. Dumas & le 
Conſeil de Pondicheri ; que diroit toute la ville; enfin, 
que decidcroit la raiſon meme, ſt les Peres Capucins 
oloicnt entendre les confeſſions dans IEgliſe des P. P. 
Jeluites contre leur volonte? Les Jeſuites renverſent le 
bon ordre, ils troublent la paix du public: C'eſt ce que 
tous annoncent aſſez hautement d'une voix unanime. La 
parite que je fais n'cſt-elle pas egale? Certainement les 


Capucins n'ont jamais rien fait de ſemblable. Pourquoi 


donc les Peres de la Societe nous demandent-ils avec 
tant dardcur, que nous leur accordions notre conſente- 
ment? Ils nous ont enleve la Cure des Malabares par 
violence, voudroicnt-ils encore nous enlever de la mème 
maniere celle des Francois ? Convient-il qu'ils Singerent 


ainſi dans la Miſſion d'autrui ? N'ont-ils pas leurs Mala- 


bares? Quiils en aient ſoin, & les Peres Capucins auront 
ſoin des leurs. Par ce moyen, & non pas autrement, la 
paix ſubſiſtera entre cux & nous. Ils parlent toujours de 
la paix, & ſans ceſſe ils ſouflent la diviſion. 

Quant a ce qui regarde la delegation que V. G. mia 
faite, je nen ai fait aucun uſage, par conſequent aucun 
abus: Par la mon cœur ne sen eſt point Eleye : ainſi on 
ne m'imputera rien. Cette delegation, 1. implique dans 
les termes; 2. Il faut ſelon elle le conſentement du 
Conſeil ſuperieur, & il n'y a rien qui puiſſe la rendre aſ- 
ſurèe a cet ëgard? De la on a lieu de douter de la vali- 


dite de la dite delegation : Elle n'en a fait aucune men- 
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tion par ſes lettres au dit Conſeil, c'eſt pourquoi il Sen 1739. 
plaint : Pour moi je ne me mélerai point dans des affaires 
qui regardent les autres, &c. 

Si le P. Norbert cut été le ſeul a ſe plaindre des E- 
vẽques Portugais Jeſuites, & des Miſſionnaires de la So- 
cicte, on pourroit aiſement perſuader, qu il etoit d'un 
eſprit peu accommodant. Mais qui des Miſſionnaires Ca- 
pucins eſt reſtè quelque tems à Pondicheri, ſans avoir eu 
des conteſtations avec les Jeſuites ? Et quelque injuſtice 
que ceux-ci aient faite aux premiers, ils ont toujours 
ete ſoutenu par les Eveques de St. Thome, Eveche 
comme hereditaire a leur Compagnie. Il y a tant de faits qui 
le prouvent dans les precedens Volumes, qu'il ne ſeroit pas 
neceſlaire den raporter de nouveaux. Le P. Norbert vient 
maintenant a la reponſe que fit 'Eveque de St. Thome a 
la precedente : Comme elle eſt de nouvelle date, & le 
dernier trait qui ſe paſſe ſous les yeux de ce Miſſion- 
naire, on ne doit pas Yomettre. Elle eſt de Meliapour, * 4e 
25. Fanv. 1740. Nous en donnerons ſeulement la tra- 
duction. 

Tres R. Pere Superieur : : Jai la attentivement votre LI. 
lettre; j'en loue plutot Velegance que le poids des raiſons. L'Eveque 
Elle contient trois choſes; la I. regarde la viſite des ma- e 
lades dans Vhopital ; la 2. le droit de les exciter a la con- pèrieur, 
feſlion ; la 3. celui de regevoir leurs confeſſions. Da- pleine de 
bord, a viſite des malades eſt un ceuvre de miſericorde, Principes 
dont le Seigneur Chriſt, en apellant ſes Elus a la poſſeſ- er a le 
ſion du Royaume celeſte, parle ainſi; Yetois malade & deſordre, & 
vous Maves Vviſite: C'eſt pourquoi la viſite des maladesPr5judicia- 
dans Thopital eſt digne de louange & non de blame. dexames, 
Outre cela avertir, & meme exciter ſouvent à la confeſ- f 


ſion, eſt une ocuvre apoſtolique, & recommandee ſpeciale- 
| ment 


Cette lettre arriva quelques jours avant le ſecond embarque ment du 
P. Norbert pour J Europe. 
F ff 
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1739. ment par linſtitut de la Compagnie de Jeſus. Et comme 


ces exhortations tendent a deteſter le peche, aquerir la 
grace & Vamitie de Dieu, elles ne dolyent point Etre bli- 
mees mais louees. Enfin on exciteroit inutilement les 
malades a la confeſſion, ſi cette motion poſee, qui cer- 
tainement ne provient que de celui qui excite, & de la 
grace excitante de Dieu, on ne regevoit pas leurs confeſ- 
ſions: Ce qui detruit tout ce que votre Paternite produit 
dans la lettre. Elle ne Satache qu à declamer qu'elle eſt le 
Cure des Francois, que le ſoin de Vhopital a été confiè aux 
R. R. P. P. Capucins & non aux R. R. P. P. Jeſuites, il 
n'y a perſonne qui le nie. De ce principe elle conclut, 
que les R. R. P. P. Jeſuites, en viſitant les malades qui 
ſont a Thopital, & receyant leurs confeſſions ſans ſon 
conſentement, portent la faulx dans la moiſſon d'un 
autre: Pour detruire cette conſequence, il faut recourir 
aux exemples. Puiſque votre Paternite eſt le Cure legi- 
time des Francois, les Paroiſſiens Frangois ſont ſous ſes 
ſoins comme Paroiſſiens. Non obſtant cela les R. R. P. P. 
Jeluites aprouvés pour Confeſſeurs, regoivent les confeſ- 
ſions tant des Francois qui vont a leur Egliſe, que des 
Francois malades qui les apellent a ce miniſtere ; ils vi- 
ſitent & peuvent viſiter les Francois malades dans leurs 
maiſons, les exciter a la confeſſion, & enfin recevoir leurs 
confeſſions, ſans autre conſentement ulterieur du Cure, 
ſans qu'on puiſſe dire de la, quiils portent la faulx dans la 
moiſſon d'un autre; donc quoique Thopital ſoit ſous le 
ſoin du R. P. Cure des Frangois, les R. R. P. P. Jeſui- 
tes pourront pareillement, étant aprouves, apelles ou non 
apelles, viſiter les malades a Vhopital, les exciter a la con- 
feſſion par des avertiſemens ſalutaires, & recevoir leurs 
confeſſions ſans un conſentement ulterieur du Cure, fans 
mettre pour cela la faulx a la moiſſon d un autre. Ce ſe- 


roit autre choſe, ſi ſans le conſentement du Cure, ils leur 


adminiſtroient le St. Viatique, la Ste. Onction, & la Com- 
4 munion 
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munion Paſcale. Je crois entièrement votre Paternite, 1739. 
qui aſſure que c'eſt la coutume en France d'aprouver les 
Confeſſeurs avec cette clauſe, du conſentement du Cure: 

Nous n'avons point chez nous cet uſage. Cependant 
aucun Confeſſeur ne $'expoſe fans montrer au Cure ſon 
approbation, ſurtout sil en eſt requis, & s il n'eſt pas con- 

nu: Bien plus, il eſt convenable & decent qu'il ne sex- 

poſe pas dans VEgliſe mème Paroiſliale ſans le conſente- 
ment du Cure, mais cette convenance & cette decence ne 
s'<tcnd point ailleurs qu'a VEgliſe Paroiſſiale, comme 1'u- 

ſage le prouve partout. Si le R. P. Dauphin JEſuite a dit ce 

que vous me mandez, le bon ordre exigeoit que vous en in- 
ſtruiſiez ſon Supericur, pour le corriger & reparer par 

une rEtraQation la bonne reputation des R. R. P. P. Ca- 
pucins: Ce que le meme Supericur feroit encore, i le 

deElit lui Etoit conſtate par des temoins intégres; car la 
correction des Religieux regarde tellement le propre Su- 
perieur, que VEveque mème ne peut pas s'y ingerer, ſi 

ce n'eſt dans les cas accordes. de droit, &c. &c. 

Tout le monde fait auſſi bien que M. IEveque que LIL. 


la viſite des malades, & les exhorter à confeſſer leurs On prouve 


je , » PL & 0 P 5 
peches, eſt une œuvre de miſericorde & digne de tous 1 


les Fideles. Mais inferer de la, comme le Prelat le fait peu conſe- 
dans ſa Reponſe, que ceux qui les viſitent peuvent enten- quement & 
dre leurs confeſſions contre la volonte des Paſteurs ou 1 
Cures, c'eſt renyerſer le bon ordre, ceſt uſurper ſur les $6, 6 a 
droits de ceux qui en vertu de leur qualité de Paſteur la diſcipline 
ſont charges des ames confices a leur ſoin. Du prin- de Egliſe. 
cipe de lOrdinaire Portugais, un ſimple Prètre aprouvé 
par lui, eſt en droit malgre la defenſe des Cures de ſe 
rendre auprès de tous les malades des Paroiſſes & des 
Hopitaux, de les entendre tous en confeſſion & de faire 
ſi bien enſorte que les Paſteurs à cet &Egard n'aient rien 
a y voir. Quel autre qu'un Eyeque ſéſuite peut avancer 
de pareils principes? On ne ſauroit en imaginer de plus 
a r pro» 


9 
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1739. propres à maintenir le deſordre & qui faſſent plus de 


tort au ſalut des ames. Un Paſteur ne connoit-i] pas 
micux ſon Paroifſien qu'un Etranger ? Ne ſait- il pas mieux 
que tout autre ſes beſoins & les inſtructions qu'il con- 
vient de lui faire dans cet Etat ? Luſage ſans doute uni- 
verſel en France & dans toute VEgliſe, eſt qu'un Pretre 
ſimplement aprouve ſoit Seculier ou Regulier, ne doit 
point entendre les confeſſions des malades contre 1a 
volonte des Paſteurs. Quelques amples que ſoient les 
Patentes des Miſſionnaires, Rome y exprime toujours 
qu'ils n'adminiſtreront aucun Sacrement ſans le conſen- 
tement des Cures ou il y en aura. Les Eveques de 
France n'aprouvent jamais les confeſſeurs particulicrs 
que ſous cette reſerve. Celui de St. Thome afſiire que 
ce neſt point Vuſage parmi les Peres de la Societe : 
Nous ſavons aſſez qu'ils ſe mettent audeſſus des loix or- 
dinaires ; il n'etoit pas nèceſſaire qu'il nous le dit dans 
fa lettre. S'il entend que cette coutume neſt point en 
Portugal. Que le Prelat la faſſe obſerver, tant qu'il lui 
plaira dans les terres de Sa Majeſte Portugaiſe, mais peut- 
il aſtraindre les ſujets du Royaume de France dans une 
Ville ſoumiſe a Sa Domination, a des regles qui y ſont 
en horreur, & qu'on n'y acceptera jamais? Sa regularite 


paroit beaucoup plus en declarant que ſi le P. Superieur 


des Capucins cut fait conſtater par des temoins intégres 
de la calomnie que le P. Dauphin Jeſuite debitoit contre 
les Capucins, qu alors il auroit pu exiger de ſon Supe- 
rieur une ſatisfaction entière. Des qu il eſt queftion 
d'une plainte portee par un Eſuite contre les Capucins, 
il ne faut point de temoin ; ſa ſeule declaration ſuffit. 
C'eſt ainſi qu en tout & par tout les Peres de la Societe 
ſont privilegies. Le P. Norbert revenu des Indes a Rome, 
seſt apliquè à y faire voir les abus qui arrivoient d' etre 
gouverne par un Evèque Jeſuite : Il a enfin rèuſſi de faire 
nommer apres la mort de celui dont nous parlons, un 


4 Eccle- 
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Benoit XIV. plein de zele pour le bon Ordre des qu'il 
fut averti de la mort de M. de St. Thome, ecrivit au 
Roi de Portugal de vouloir bien lui preſenter tout autre 
qu'un Jeſuite pour cet EvEche. La ſucceſſion eſt donc 
interrompue : Dieu veuille que ce ſoit pour toujours, 
On ne peut guere s'y attendre, tandis que les Jeſuites 
domincront a Lisbone, comme ils le font. S'ils ne reu(- 
ſiſſent pas a faire nommer un des leurs, ils n'auront pas 
de peine A procurer cet honneur a quelque autre, qui 
aura tout ce qui forme un Jeſuite, excepte Vhabir. On 
doit ſe ſouvenir que le P. Norbert eſt encore aux In- 
des: Mais il eſt a la veille de ? embarquer une ſeconde 
fois pour Europe. Combien ne laiſſe-t- il pas de choſes 
J dire de ces Pays-la. Dans la ſuite, il eſpere les re- 
prendre & en continuer la Relation. Le tems ne nous 
le permet pas A preſent. Il reſte deja fi peu de place 
dans ce Volume pour donner le detail de ce que ce Miſ- 
ſionnaire a fait en Europe au ſujet des Jeſuites, qu'on 
ſera oblige d'abreger la matiere. | 


| LIVRE 


Eccleſiaſtique qui n'eſt point de la Compagnie de Jeſus. 
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I. Le P. Norbert Sembarque d Pondicheri pour re- 


tourner en Europe. II. M. Dumas Gouverneur prie 
le P. Norbert de faire les fonctions d Aumonier dans 
le Vaiſſeau ou il Sembarque. III. Le Miſſionnaire 
regoit a bord du Vaiſſeau des preſens du Gouverneur 
& dautres perſonnes diſtinguees. IV. Les Jeſuites 


portent leurs plaintes en France contre le P. Nor- 


bert avant apres ſon retour. V. Qualites du 
Vaiſſeau ſur lequel le P. Norbert eſt embarque: Le 
Capitaine & le Pilote aprouvent un Fournal que le 
Miſſionnaire a fait. VI. Arrivee du P. Norbert d 


Lorient en Bretagne: On lui fait de gracieux acu- 


eils. VII. Le P. Norbert Sembarque a Lorient pour 


ſe rendre en Provence: Il compoſe un Diurnal pour 


les Marins dedie a M. le Comte de Maurepas. 
VIII. Les Capucins de Provence Sempreſſent d prôter 
ſecours au Miſſionnaire. IX. De Provence il va en 
Italie par Turin: I eft bien regu du Roi & dela 
Reine. X. Le. P. Norbert recoit d Genes des Ordres 
pour venir d Rome: Il paſſe a Florence: Eloge qu il 


Fait des Florentins. XI. Benoit XIV. regoit le Miſ- 


ſionnaire avec bonte, ecoute ſes raports avec empreſ- 
ſement, 
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ſement, & lui ordonne de travailler à diferens Ou- 1739. 
vrages. XII. Les Superieurs generaux des Capucins, go: 

donnent avis en Lorraine, aux Indes & ailleurs, des : . 
volontes du Pape au ſujet du P. Norbert. XIII. Le | | 


: 
| 
| 
, 

- 17 
: 


P. Norbert vient a Marſeille pour imprimer ſes pre- 

miers Ouvrages: It eſt oblige den finir I impre f- | 
ſion 4 Avignon. XIV Le Miſſionnaire envoie au | | 
Pape ſon Oraiſon Funebre imprimee, & lui écrit en 

meme tems au ſujet de ſes Ouvrages : Sa Saintete 
{encourage par une Reponſe digne de ſon Sele. XV. | 
Autre ouvrage imprime que le P. Norbert envoie au 0 
S. Pere: I écrit d ſa Saintete avec beaucoup de 11 
force. XVI. Les Apologiſtes de la Societe par leurs 1 
libelles, ont contraint le P. Norbert 2 ſe juſtifier 9 
par des Pieces qu'tl auroit tenu cachees. XVII. Bref | Lis 
de Benoit XIV. au P. Norbert au ſujet de ſes Ou- , 
vrages. XVIII. Les Apologiſtes de la Societe en ſou- 7s 
tenant, comme ils le p 5 gue les Jeſuites ont tou- | 

jours ete ſoumis a la Chine & aux Indes, dimentent 
le F. Siege & Benoit XIV. XIX. Reponſe aux Je- nw 
ſuites qui ſe vantent dans leurs libelles d'ttre en 8 
butte aux Idoldtres, aux Heretiques, &c. XX. La 4 | 
deſobeiſſance-des Feſuites eft ſi criante, que la Con- 
gregation par un Decret defend d la Societe de ne 
plus recevoir de Novices. XXI. M. le Secretaire de 
la Congregation & les Superieurs de FOrdre aprou- 
vent le P. Norbert dans ſes entrepriſes. XXII. 
Suplique preſentte au Pape par le P. Norbert: I! 
demande la permiſſion d imprimer ſes Memoires de 
1744. XXIII. Le Pape ordonne au Procureur Ge- 
neral des Capucins de l informer ſur les repreſentati- 
ons faites par le P. Norbert. XXIV. Sur l informa- 
| tion du Procureur G. le Pape commande au General 
de conſtituer un Procureur des Miſſions, pour agir en 


Cour | 


408 MEMOIRES Hi8TOR-IQUES ſur les Affaires 
1739. Cour de Rome: Le P. Norbert eſt charge de cet Ofice. 
Sommaite. XXV. Quelques mois apres la publication des ” af 
mmiers Ouvrages du P. Norbert, on publie la Bulle 
Ex quo Singulari de Benoit XIV. XXVI. Conſtitu- 
tion de ce S. Pontife contre les Rits de la Chine, 
pratiques & ſoutenus par les Jeſuites: Voycz à la 
fin de ce Volum. pag. 655. ou elle eſt renyoyee. XXVII. 
Sollicitude de Benoit XIV. pour terminer les diſputes 
fur ces Rits. XXVIII. Clement Xl. par un Decret 
confirme les deciſions du Cardinal de Tournon. XXIX. 
Le meme Pape ordonne par la Conſtitution Ex Illa 
Die Pobſervation des Decrets. XXX. Sur les infor- 
mations du refus que faiſoient les Feſuites, dobeir d 
la Conſtitution, ce Souverain Pontife exige le ſer- 
ment de tous les Miſſionnaires. XXXI. Formule de ce 
ſerment. XXXII. Benoit XIV. blame les Miſſion- 
naires qui ſous pretexte des permiſſions acordees par 
le Patriarche d Alexanarie, refuſent d'obeir aux De- 
crets du F. Siege. XXXIII. Lettre Paſtorale du Pa- 
triarche au ſujet de ces permiſſions. XXXIV. Cle- 
ment XII. reprime Faudace de I Eveque de Pekin qui 
abuſe des Permiſſions. XXXV. Bref de Clement XII. 
contre deux Lettres Paſtorales de cet Eveque : Le 
S. P. ſe reſerve a expliquer Fintention du Patriar- 
che d' Alexandrie. XXXVI. Benoit XIV. fait exa- 
miner ces permiſſions & les condamne comme con- 
traires aux Decrets ſur les Rits de la Chine. XXXVII. 
Defenſe du mime Pontife ſous peine dexcommunt- 
cation duſer des permiſſions du Patriarche. XXXVIII. 
Formule de ſerment par Benoit XIV. pour faire ob- 
ſerver ſa Conſtitution. XXXIX Ja Saintete exhorte, 
& ordonne.quelle ſoit miſe en execution ſans crainte 
de retarder par la la Converſion des Infideles *JÞ ſqu ici 
la Bulle. XL. Les Reponſes que font au P. oe 
ert 
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bert M. M. le Vice- Legat d Avignon, I. Archeveque 1739. 
de Ferarre, prouvent ſon zt#le d repandre la Bulle de | 
Benoit XIV. XLI. M. le Duc d' Orleans, des Miniſtres Sommaire. 
d Etat, les Provinciaux des Capucins & quantitè de Per- 
ſonnes diſtinguces, temorgnent au P. . leur joie au | 
ſujet de ſes Ouvrages & de la Bulle. XLII. Les Jeſui- x1 
tes ſe plaignent de la Bulle & repandent des lettres ſati- = 
riques contre Benoit XIV. XLIII. Le P. Norbert n'ex- | 
poſe les prevarications des Feſuites de la Chine & des 
Indes, que pour faire voir Finjuſtice des plaintes de leurs 
Confreres d Europe, contre les Bulles de ce Souv. Pontife, 
XLIV. Le General de la Societe de Jeſus autoriſe les 
Mi ſſionnaires dans leurs pratiques condamnees & anathe- 
matiſees par le S. Siege. XLV. Les Zeſuites de la Cbine 
autoriſes par leur General ne ſe ſoumettent point, & per- 
ſecutent ceux qui leur parlent de ſoumiſſion. XLVI. De- 
claration d'un Depute du S. Siege, on on voit ce qu'il a 
ſoufert, en voulant publier les Decrets de Rome, & les eloges 
qu'il fait de la Bulle de Benoit XIV. XLVII. Le Car- 
dinal de Tournon attribue aux Teſuttes la perte de ln 
Miſſion de la Chine & le leur reproche a eux-memes ſur 
les lieux. XLVIII. Apologie des Bulles Ex quo Singu- 
lari & Omnium Sollicitudinum de Benoit XIV. on on 
voit les paſſages qui choguent le plus les Fefuites : malgre ſa 
moderation, il eft outrage par leurs Apologiſtes, Ec. XLIX. 
Paſſages de la Conſtitution Omnium Sollicitudinum, 7/s 
fervent a demontrer que les Apologi/tes de la Soctets demen- 
rent Benoit XIV. & ſes Preatceſſeurs. I.. Les Feſuites 
prouvent par leurs Libelles que le S. Siege eft tombe dans 
Perreur . ſur les afaires de la Chine & des Indes, its 
en triomphent : Le P. Norbert par ſes Ouvrages prou- 
vent le contraire; il eſt abandonne, 
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1740. N voyage auſſi long que celui des Indes en Europe, 

, eſt toujours tres-penible & tres-ennuyeux à toutes 

Le P. Nor- ſortes de perſonnes: II leſt encore plus à des 
berts'embat- Miſſionnaires qu'aux autres, ſurtout Sils ſc trouvent avec 
que à Fondi- un Capitaine & un Aumonier de Vaiſſeau qui n'aient 


_—_— pour cux quelques Egards. Le P. Norbert de ce 


/ 


Furope. Coté-là reucontte ce qu'il peut déſicer: Il trouve à Pon- 
dicheri un Capitaine de ſes amis qui retourne en Europe: 
L'Aumonier de ſon Vaiſſeau tombè malade, ne peut 
s embarquer. Le Capitaine qui avoit emmene le P. Nor- 

bert aux Indes & qui des ce tems ayoit mis fa confiance 
en ce Miſſionnaire, lui marqua ſon empreſſement à Ta- 
voir dans ſon Vaiſleau. Il profite donc d'une occaſion 
ſi favorable. Les honnetetes qu'il avoit regues de ce (a) 
Monſieur a ſon paſſage aux Indes, ne pouvoicnt que 
lui faire conjecturer un retour gracieux: Et en effet on 
ne peut rien ajouter aux bontes dont il uſa envers le P. 
Norbert pendant toute la traverſee, Ce fut un Samedi 
12. Fey. 1740. que ce Miſſionnaire s'cmbarqua : On le 
pria de sy rendre plutot qu'il nauroit fait, pour y faire a 
la place de IAumoniecr reſte malade a terre, office di- 
vin le Dimanche. 

Le Vaiſſeau étant à la veille de mettre a la voile, le P. 
Norbert ne retourna point a Pondicheri: Dans Ieſpace 
de deux jours qu'il fut retenu a la rade, il recut de M. 
Dumas une proviſion d'un vin particulier pour la tra- 
verſece, Cette derniere generoſite du Gouverneur enga- 
gea 2 lui ecrire une lettre de remercimens: M. Dumas 
y fit la rẽponſe ſuivante; elle eſt du 15. Fey. veille du 
départ, ainſi ctoit Vinſcription: Au R. P. Le Tres R. P. 
Norbert Aumonier du Vaiſſeau le Duc d' Orleans en 
rade à Pondicheri. Voici le contenu de la lettre. 


M. R. P. 


(a) Il n'ẽtoit qu'alors Capitaine en ſecond; 
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« M. R. P. Pai regu les lettres que vous mavez fait 1740. 
** Thonneur de mectite ; les petits ſervices que je vous 11 430 
« ai rendus nexigent pas les remercimens que vous me M. Dumas i 
&« faites. Le P. Aumonier du Vaiſſeau le Duc d'Orleans prie le P. 
e reſtant ici malade, je vous prie d'en faire les fonctions Norbert 
« pendant le voyage d'ici en France; cela a Ete mis dans Ae = 
e les inſtructions de M. de La-Chainay : je vous ſou- d' Aumonier 
* haite un bon voyage, & ſuis M. T. R. P. Votre très- dans le Vaiſ- | 


«* humble & tres-obciflant ſerviteur. (Signé) Dumas. Fong. \|þ 


Le P. Norbert rEpondit à cette lettre en ces termes. 


« Monſicur: Je regarde la priere que vous me faites 7 þ 
ce pour m'cngager a faire les fonctious d Aumonier, comme | 
un ordre auquel j'obcirai avec zele, Je voudrois par 
« Ja prouver lempreſſement que j aurois a vous rendre 
« mes petits ſervices & a M. M. de la Compagnie des 
Indes à qui j'ai beaucoup d' obligation, ainſi que tous 
nos Miſſionnaires. Je vous fais mes humbles remerci- 
e mens pour les ſouhaits que vous me renouvelles au 
* ſujet de mon voyage. Si les miens s accompliſſoient 4 
«© jamais, vous comprendricz qu il ny a perſonne qui ſoit | 
e avec plus de reſpect, de reconnoiflance & de deyouc- 14 
« ment, &c. Norbert, &c. 94 

Reconnoit on là un Miſſionnaire tel que les Apolo- b | 
giſtes de la Societe le repreſentent a ſa ſortie des Indes? : 
Que les Miſſionnaires qui repaſſent en Europe auroient 
lieu de -benir le Ciel, s ils avoient les mEmes avantages 
qu'on fait au P. Norbert! Ce n'eſt pas le Gouverneur ſeul 4 
qui lui en procure: Dautres perſonnes sempreſſent a 1 
lui donner des marques de leur eſtime & de leur gene- 
roſite. Lextrait d'une lettre qu un des principaux Con- 
ſeillers de la Ville lui adreſſa à bord du Vaiſſeau ne peut 
en laiſſer douter. | | ; 

“ M. T. R. P. je ſuis tres-mortific de ne m'etre pas | | 

e trouye au logis hier au ſoir, pour avoir Thonneur de 
G g 3 2 vous 4 
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1739. vous ſouhaiter un heurcux voyage: Ce que je fais 
117, „par celle-ci. Quant, au (4) Caffe, je vous en fais pré- 

Le Miſnon-“ ſent de tout mon coeur, comme une foible marque 


W. _ de Ja parfaite eftime que Jai pour vous. Je ſouhaite- 
abord du | 


„ rois avoir quelqu autre choſe qui put vous faire plaiſir, 
preſens du © JC vous Ioffrirois de tout mon cœur. Si vous paſſez 
Gouverneur“ par Poitiers je vous prie dy voir ma famille, qui y eſt 
& d'autres 4 aſſez connue, & qui ſera charmee d'aprendre de mes 
Allinguces nouvelles par vous; cngagez les a me donner des leurs. 
Car je noſerois me flater de pouvoir partir pour 
France année prochaine attendu la. triſte ſituation. du 
commerce de Moka ou j'ai preſque tout mon bien,“ &c. 
(Signé) Ingrand. 
Les Miſſionnaires Capucins s empreſſent auſſi 1 faire 
tenir au P. Norbert quelques autres proviſions; en les lui 
adreſſant un de ſes Confreres. lui écrit . encore en ces 
termes. Vous aves une rude traverſèe d faire, je puis 
vous aſſurer que j aurois bien de la peine a lentrepren- 
dre ; je vous plains en deux manieres, parraport d vous 
qui avez a ſouffrir dans un ſi long voyage, & parra-- 
port à nous qui avons 2 de Miſſionnaires: Seer 
que votre preſence en Europe nous en procurera; vous 
connoiſſes les Miſſions & vous ſaves. les moyens qu'il 

faut prendre dour nous en procurer des bons. | 
Ajoutant a. cela les différentes lettres raportees ci-deſ- 
ſus dont le P. Norbert étoit charge pour les Cours de 
Rome & de France, neſt-on pas contraint d'ayoucr que 

| ce Miſſionnaire repaſſe avec honneur en Europe? 

Les fh Les Jeſuites faches de voir un homme qui leur a fait tete 
portent leurs aux Indes, sen retourner ainſi honoré & ſans avoir pd 
. en le mettre dans leurs faux interets. quelques tentatives 


8 qu'ils en aient faites, ne trouvoient point dautre parti a 
tre le F. | | 


Norbert a- prendre 


vant & apres (a) Il s'agit d'un Ballot de Caffe de Moka de pre de 100 Livres pẽ- 


ſon retour en An 0 a ; 
Europe, + 1.44 Wray M. avoit et ci-devant-reſident a Moka pour la Compagnie 
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prendre que de recourir a limpoſture. Deja dans ce 
deſſein, ils avoient Ecrit avant le depart du Miſſionnaire 
pluſieurs lettres aux Cours de Rome & de France, II 
ne fut pas plutot embarquè, quiils ſongercnt a en com- 
poſer d'autres du meme ſtile. Le P. Norbert sy atten- 
doit ſans Sefrayer, la juſtice de fa cauſe le raſſure par 
tout. Il ct convaincu quavec le ſecours de Dieu & un 
peu de courage, tot ou tard il confondra le menſonge 
& les mentcurs. Bientòt on verra les combats qu'il eſt ob- 
lige de ſoutenir dans une cntrepriſe de cette nature, & 
dont la ſeule idée avoit toujours fait trembler les Mil 
fionnaires les plus courageux. 

Le Vaiſſeau ou le P. Norbert fait ſa route eſt nommé 
le Duc d'Orleans, on Veſtime du port de 600 tonneaux, 
4 cſt monte de 28 a 30 pieces de canons, on pouvoit y 
en placer plus de 40. Il a 110 picds de quille & 37 
de baux. L'Equipage & les paſlagers qu'il renferme 
conſiſte a 146 hommes. Le P. Norbert ſe reſervant a 
donner un jour la relation de ſon voyage & les obſer- 
vations qu'il a faites dans les Pays on il eſt alle,” ne 
donnera ici que ce qui eſt relatif aux conteſtations qu'il 
a avec les JEſuites, & les Faits qui tendent a le juſtifier des 
calomnies dont ils le chargent. On ne ſera peut-Etre 
pas fache de lire ici les Eloges-que font de ſon Journal le 
Capitaine & le Pilote du Vaiſſeau dans deux aprobations 
qu'ils ont Ecrites a la fin du Manuſcrit : Les voici telles 
qu'clles ſont. | 
« Moi ſouſligne Jaques La-Cheſnaye. Capitaine Com- 
mandant le Vaiſlcau le Duc d'Orleans de la Compag- 
nie des Indes en la preſente annee 1740, certifie que 
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Norbert eſt 


le R. P. Norbert Miſſionnaire Apoſtolique, y faiſant les 

fonctions d Aumonier par ſuplement par la priere qui 

lui en ate faite, depuis qu'il eſt embarque dans notre 
dit Vaiſſeau, a donné ſous nos yeux une aplication 
©* ſinguliere a raſſembler toutes les differentes matieres. 
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VI. 
Arrivee du 


MEMOIRES HiISTORIQUES ſur ves Affaires 
u'il traite avec ordre dans ſon Voyage inſtructif: ai 
reconnu par la lecture que j en ai faite, qu'il ne pou- 
voit qu'etre utile a pluſieurs ſortes de perſonnes & 
d autant plus digne d'etre cru de tous les lecteurs, que 
la plupart des choſes qu'il avance, eſt à la connoiſ- 
ſance parfaite de nous tous qui avons fait ce voyage 
dans le ſuſdit Vaiſſeau, pour ce qui regarde nos rou- 
tes, nos relaches, les Pays ou nous avons touches, & au- 
tres raports ſemblables. Au ſurplus j avois deja con- 
nu Auteur pendant la traverſee d Europe aux Indes. 
Il nous a toujours paru Etre très- fidele dans ſes Ou- 
vrages : Et je crois qu'on ſera ſatisfait de celui=ci, 
comme je le ſuis moi-mEme. En foi de quoi j ai 
apoſe mon ſeing avec autant de juſtice que dinclina- 
tion, pour rendre témoignage à la verite. A notre 
arrivee a Lorient en Septembre 1740. 

(Signe) La Cheſnaye, exc. 


Moi ſouſſigne Michel Beaumont premier Pilote 


ſur le Vaiſſeau le Duc dOrleans, commands par 


M. La-Cheſnaye de Rochefort, declare & certific qu ay- 
ant vu & lu le Voyage inſtructif du R. P. Nor- 
bert Miſſionnaire Apoſtolique & auquel il a tra- 
yaille pendant notre retour en Europe, j ai penſé & je 
crois qu il ſera fort inſtructif. La lecture ne peut qu'en 
etre profitable : Et on peut y ajouter d' autant plus de 


foi que j ai été temoin, comme tous ceux de notre 


Navigation, de la plupart des faits qu'il y raporte tou- 


chant notre retour & relaches; Ceſt ce qui m'a engage 


avec inclination & juſtice dy apoſer mon ſeing pour 
rendre temoignage A la fidélitè de Auteur. A no- 


tre arrive en Septembre 1740. (Signé) Beaumont. 
Cette navigation dura huit mois en entier. Le P. Norbert 


$ctoit embarque le 12. de Fevrier a Pondicheri, il ne de- 
P. Norbert 0 ' 5 
2 Lorient en barqua que le 11, de Sept. a Lorient en Bretagne. LA 


il 
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21 fut recu avec honneur de M. M. les Directeurs de la 1740. 
Compagnie des Indes, qui s'y trouvoient alors pour 8 f 
les ventes: M. le Noir étoit du nombre de ces M. M. On it fait 
Pendant un ſejour d environ 15 jours que le P. Norbert ge gracieux 
fit dans cette ville, il logea chez M. Jude, Inſpecteur acueils. 
general des marchandiſes de la Compagnie, & les Di- 
recteurs Vinviterent pluſieurs fois a leur table. Le Doyen 
& Cure de la ville, Grand Vicaire de M. de Vannes, 
prevenu par la renommee en faveur du Miſſionnaire, le 
pria de prEcher a ſon Peuple un diſcours de fa fagon. 
Quelque fatigue qu'il fut d une auſſi longue & penible 
traverſcc, il aquieſca a la demande: On ne peut rien a- 
jouter aux politeſſes qu'il regut de ce digne Paſteur & de 
M. M. de la Compagnie des Indes. Le Capitaine du 
Vaiſſeau le Duc d' Orleans ne ceſſoit dans toutes les occa- 
ſions de ſe louer du P. Norbert, qui avoit fait la fonction 
d' Aumonier, & dont en Efet il regut a Lorient les mo- 
lumens de 8 mois. Ce ne fut qu avec regret qu' ils ſe 
ſeparerent.. En ſe faiſant le dernier adieu, ils ſe promirent 
mutuellement d avoir une correſpondance exacte de let- 
tres, pour maintenir Vamitie qu ils avoient fi ſolidement 
cimentec pendant leurs voyages. Ce Monſicur donna 
dans la ſuite une preuve ſolide de cette amitiẽ: Inſtruit 
que le P. Norbert eſt calomnie, & qu'on tache de le noir- 
cir, il donne aux Capucins de Rochefort de ſon propre 
mouvement, un tẽmoignage honorable a ce Miſſionnaire. 
Ce que celui-cil aprit par une lettre des Capucins de cette 
ville-la, du 27. Mars, 1746. Jai envorie; lui marque un 
Religieux de la Communauté, a une Perſonne qui fait la 
reponſe aux lettres du P. Patouillet, une ateſtation de 
M. de la Cheſnaye qui vous fait honneur, & qui con- 
fondera le P. Patouillet- Ce M. vous fait bien des. 
Complimens, Le P. Norbert étoit muni de tant de té- 
moignages, qu'il ne s eſt donnè aucun mouvement pour 
faire venir celui · ci; il nen a pas moins d obligation a 

F; | | fon. 


— 
— — —— — — — 8 
—— | — — 2 — 
— pe . — - 


_ 


- _— 
. 


416 Me'MorirEs HisToORIQUES ſur les Afaires 
1740. ſon Capitaine, qui lui a rendu une juſtice, que ſa conſci- 
ence lui a diftee: Neſt il pas A craindre qu il n'tprouve 
tot ou tard quelle eſt celle des Jetyites? 


VII. * . 4 * : 
IE Nor Le P. Norbert, apres environ 15 jours de ſéjour à Lo- 


bert Gem- tient, s embarqua fur un Batiment qui faiſoit route en 
barque à Lo- Provence. Cette traverſce dura deux mois. Le Miſſion- 


rient, pour naire compoſa dans ce trajet un Diurnal Chrétien en 
ſe rendre en 


eee 11 faveur des Marins, dont il avoit connu le beſoin par ſon 


7 


compoſe un experience. Arrive a Toulon, il ſongea a en faire lim- 
Diurnal pour preſſion. Les honoraires qu'il avoit regus pour ſa fonc- 
=O tion d'Aumonier, ſervirent a cette bonne œuvtre. Le 
% Maure. Livre fut imprime à Marſeille, après que I Auteur cn eut 


pas recu le Privilege du Roi, & les (a) Aprobations neceſſai- 


res. M. de Maurepas, alors Miniſtre de la Marine, en 
agrea la dedicace qui ſe voit a la tète du Livre, & lorſ- 
qu'il en cut recu un exemplaire, il honora Auteur d'une 
lettre digne d'un grand Miniſtre d'Etat. | 
“Jai recu avec bien du plaiſir, Mon R. P. uz écrit. il 
„de Verſailles, de 22. Octob. 1742, IExemplaire que 
vous mayez enyoie du Diurnal que vous avez compo- 
« {e a Vuſage des Marins, & jy ai-reconnu avec ſatis- 
c faction, que vous avez joint a Vatention de les inſtruire 
te des preceptes de la Religion & des deyoirs, quelle 
leur impoſe, celle de leur mettre ſous les yeux les Or- 
« donnances du Roi, qui leur enjoint Texactitude a ces 
e mèmes devoirs. Je vous felicite des temoignagesd'apro- 
e bation que vous avez regu de Sa Saintete ſur vos prece- 
| te dens 
(a) L' Aprobation du Cenſeur Royal eft concue'en ces termes : J'ai lu par 
ordre de M. le Chancelier, le manuſcrit intitule, Diurnal Chrétien 
en faveur des Martns, Cet Ouyrage eſt un recueil de prieres & d'in- 
ſtructions a Puſage de ceux qui voyagent ſur Mer. L'Auteur qui a 
ſervi pendant bien des annees en qualite de Miſſionnaire & d'Aumonier 


de Vaiſſeau, paroit avoir profit des connoiſſances, qu'une longue expẽ- 
rience lui a donnees de tout ce qui peut ètre utile aux Marins, & pro- 


curer le ſalut de leurs ames. A Paris, 25. Fev. 1742. (Signé) Sal- 


mon, Dofteur de la Maiſon & Sociit de Sourbonne, Les autres aproba- 
tions ſe peuvent voir a la fin du Livre. 
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* dens ouvrages, & je ne doute pas qu' Elle ne les ac- 1739. 
te corde encore a Vutilite de ce dernier, &c. 
roy | © (Signe) Maurepas. 

Le P. Norbert ne pourroit jamais aſſez exalter les bon-_ VIII. 
tes & les atentions qu eurent pour ſa perſonne les Capy- = Cope” 
cins de Toulon, de Marſeille, & de toute la Province. yence s' em- 
Epuiſe qu'il toit d'unc navigation de dix mois, pendant preſſent a 
laquelle les vivres ayoient manquè pluſieurs fois, fut con- Preèter ſe- 
traint de faire un ſejour en Provence plus long qu'il NMiſionnaite 
nauroit voulu. Dans ce mEme tems on cut beſoin d'un 
Predicateur pour les Fètes & Dimanches de Avent; le 
Miſſionnaire, avec Vagrement de M. IEvèque, ſe chargea 
de cette occupation, ſans ceſſer de vivre en viande qua- 
drageſimale. * | 

Au mois de Janv. 1741. Le P. Norbert ſe croit avoir IX. 
aſſez de force pour .entreprendre le voyage de Rome: De Provence 


. , * „il va en Italie 
Bicntot il ſe trouve contraint de marcher ſur les nEiges, par Turin : 


de traverſer les rivieres a moitié glacees, & d'eſcarper les Il y eſt bien 


montagnes afreuſes du Piedmont, fans avoir égard qu il 76" du Roi 
vient dhabiter ſous la Zone torride pendant pluſieurs an- 3 * 
nées. Arrive A Turin, le Roi & la Reine le regoivent 
a leur audience, & l'honorent de leurs bienfaits. Le 
Miſſionnaire eſt entretenu dans cette Capitale par les li- 
beralites de la Reine. 1 hs 

Des le 17. Feu. 1744. il reGut une lettre de fon Su- 
pericur General a Rome, où il lui marquoit : Votre 
« arrivec en cette Capitale me paroit une affaire de con- 
* ſequence, avant de vous envoyer les permiſſions ne- 
* ceſſaires a ce ſujet, je dois Icxaminer (cricyſement ; 
Cum veſter acceſſus in iam urhem, mihi uideatur res 
« magnt moment:, c. Ce meme Supericur General 
conſulte IEminentiſſime, Prefer de la Sacree Congregation 
ſur le voyage du P. Norbert a Rome: Le Cardinal la- 
prouve, convaincu que ſa preſence y ſera fort utile: Ain- 
{i on expedic les ordres au Miſſionnaire des le 23. du 

Hh h meme 


-venir A 


| ſes raports a- 


418 ME'MoIRES HISTORIQUES ſur les Afaires 
1741. meme mois de Fevrier. Or prudenter agerem, volui con. 
ſenſum Emmi. Præfecti S. Congregationis habere, &c. 
Igitur mitto vobis obedientiam, ut huc accedere poſſis 

juxta opportunitatem temports. nat Hes 
X. Le Miſſionnaire Apoſtolique les regut à Genes : II Etoit 
Le P. Nor- partit de Turin le 23. de Fev., jour de la date de cette 
bert regoit 2 ſettre: Le 19. Mars il arriva 2 Florence, Pendant le. 

Genes des _. "# , D 

ordres pour jour qu'il fit en cette Capitale de la Toſcane, tous les 
Seigneurs Lorrains & Italiens le comblerent de politeſſes. 
Rome: II M. le Prince de Craon & la Princeſſe ſon Epouſe, & M. 
2 le Comte de Richecourt, lui firent ſurtout des acueils 
qu'il fait diſtingués, dont il ne perdera jamais le ſouvenir. De- 
des Floren · puis ce tems-là il entretint, pendant pluſieurs années, a. 
Oe vec cet affable & genereux Prince une exacte correſponden- 
ce de lettres en Italie. Le P. Norbert vecut une quinzaine 
de jours au milieu de ſes Compatriotes, qui s empreſſoient 
a linviter a leur table, les uns apres les autres. Pendant 
ce petit ſéjour, il retablit afſez bien ſa ſanté. Les Seig- 
neurs Florentins lui donnerent auſſi des marques de leut 
grand coeur, & ils n'ont pas cefle juſqu' aujourd'hui de 
le favoriſer dans toutes les occaſions: Inſtruits de la juſ- 
tice de ſa Cauſe, ils ont fait voir plus qu aucune Province 
d'ltalie, combien ils s levent au deſſus d'une vaine crainte, 
dont la plupart ſc laiſſe emparer, lorſqu il s agit de ſoutenit 
un homme hai des Jeſuites. Point d'endroits dans Italie, 
on ces Peres ſoient mieux connus : Et comme les Flo- 
rentins nont pas moins de courage que d'eſprit, la So- 
cicte de Jeſus les reſpecte & les craint. Que nen eſt. il 

ainſi dans tous les Pays, & ſurtout a Rome! 
XI; Le P. Norbert y arrive le 15. Avril. Bient6t le Souve- 
Benoit XIV. rain Pontife Yadmet a ſon Audience. C'eſt un Seigneur 
m—_— _— (a) Florentin tres-eſtime du Pape qui le preſente le 25. 


Mimon- d'Avril, pour la premiere fois à Sa Saintete. Le Miſſion- 
naire, ecoute | | | e aire 


vec empreſ= {a) M. PAbbe Nicolini d'une des plus illuſtres Familles de Florence: 


* 


II eſt alli à celle de Clement XII. 
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naire cn eſt regu avec beaucoup de tendreſſe: Elle lui 1741. 
acorde dans ce moment tout ce quun Homme Apoſto- ment. & 
lique peut deſirer. Le St. Pere, plein de zéle pour lui ordonne 
les Miſſions des Indes & de la Chine, paroit empreſſé de travailler | 
dayoir du P. Norbert les relations qu'il aporte de ces 3 | 
Pays- A. 11 lui ordonne de revenit une autre fois, & dar- 
porter avec lui tous ſes pa picrs. Le Miſſtonnaire fut au 

comble de ſa joic de trouver le Souy. Pontife dans la diſ- 

poſition de faire par lui-meme examen des Ecrits dont 

il etoit charge. Des lors il congut que les grandes affaires 

de la Chine & des Indes ne manqueroicnt pas d'<tre en- 

fin terminecs par des Jugemens ultericurs. Retourne à 
Audience le 6. de Mai, il preſente au St. Pere un Pa- 

quet fort gros de diferens manuſcrits : LOraiſon funebre 

de M. de Viſdelou en faiſoit la moindre partie. Sa Sain- 

tetE, qui depuis bien des annecs connoiſſoit le mérite de ce 
Miniſtre du St. Siege, temoigna au P. Norbert, qu'il li- 

roit la piece avec plaiſir. Le Miſſionnaire alors expliqua 

au Souy. Pontife combien les Jeſuites en avoient été of- 

fenſes & ce qu ils avoicnt deja fait pour sen venger. II 

deplia enſuite la lettre de Doctorat, que le Fils de Em- 

pereur Camhi avoit fait donner en Chine a M. de Viſ- 

delou : Cætoit un Satin d'environ un aulne de Paris, ſur 

lequel il y avoit en caractères Chinois : Plus profond que 

les Abimes & plus eleve que les Cieux en connoiſſances. 

Le temoignage Etoit d'autant plus honorable qu il ne fut 

jamais acorde à aucun European. Sa Saintete regut cette 

Lettre de Doctorat avec de grandes matques de ſatisfaction, 

& la joignit avec le diſcours funebre de ce grand Homme. 

Dans cette Audiance le S. Pere: prit la peine de lire 

un Memorial (a) ſur lequel le Miſſionnaire raportoit en 

abrege les Ouvrages quiil ſe propoſoit de donner à VE- 

gliſe. Sa Saintete s' explique clairement au P. Norbert 

& au Secretaire Frangois du Procurcur général de ſon 
Hh h 2 Ordre 


| (a) Il eft 4 la tete des Memoires du P. Norbert, de 1742. 
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1741, Ordre, qui Vaccothpagnoit': Etle a la botite de lui deſig- 
net les Otivtages les plus utiles, & aiix-quels il faut qu il 
travaille d'abotd, ajoutatit qu Elle lui permettoit de lui 
en faire la dedicace. Un telle faveur ne pouvoit qu en- 
courager le P. Norbert a mettre ſous les yeux de Rome, 
rout ce qui etoit neceſſaire au but qu il ſe propoſoit; il 
men avoit point dautre que d'engager le St. Siége à con- 
damner de nouveau par quelques Bulles, les JEſuites des 
Indes & de la Chine, ſt opiniitres dans leurs honteuſes 

pratiques. | N = 
1 Les Supericurs Generaux du Miſſionnaire inſtruits des 
cure Gene. volontés du Souverain Pontife, béniſſent le Ciel de la réſo- 
raux des Ca- lution od eſt Sa Sainteté, de vouloir mettre fin à ces 
pucins don- ſcandales, & de ce qu Elle veut prendre le ſoin d' examiner 
Lorkaine. par Elle-mémie, toutes les rlations dont le Miſſionnaire eſt 
aux Indes, & Charge. Celui-ci, pour repondre à un deſſein de eette 
ailleurs, des nature, regoit de la part de ſes Superteurs toute laſſiſtance 
agg dont il a beſoin & dont ils ſont capables. Le Procurcur 
jet da P. de Cour de Ordre des Capucins, informe le Provincial 
orbert. de ceux de la Province de Lorraine, des raiſons qui vbli- 
geront le P. Norbert à faire un long ſejour à Rome. 
Par la lettre qu'il lui ecrit de cette Capitale le 28. Juin, 
174.1, on comprendra un fait qu'il eſt important d'erablir. 
Les Jeſuites nous contraignent à le publier. Ils oſent re- 
pandre par tout, que ce Miſliennaire &poſtolique a com- 
poſe ſes Ouvrages 'i Rorrre, fans ꝭtre autoriſe: La lettre 
que nous citons, '6ohmmenctra A aprendre a ces Peres ce 
qu'tl ont bien voulu ighorer. rt . 
M. R. P. Le R. P. Notbett, Religeux de votre Pro- 
te virice revenu des Indes Orientales, à été apellé ici par 
la ſactèee Congrégation de la Propogation de la Foi, a- 
«< fin qu'il 'ihnformat les Eminentiſſimes Cardinaux de 
« cette Congtegation ſur les affaires dont les Miſſi- 
< onnaires des Indes Tont chatgé: H ne pourra pas 
ſitot finir ces affaires qui I bbiigeront de reſter long- 


- 
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“ tems ici, d'ou' il ne pourra s&loigner, ſans obtenit la 1741. 


*© permiſſion de cette Congregation. Au ſurplus, le Souv. 
% Pontife lui a permis de lui dedier certains Ouvrages de 
< picte, & d autres qui regardent les Miſſions, pour qu'il 
puiſle les imprimer: Tout cela le retiendra du tems à 
Rome. Jai cru qu'il convenoit de vous donner ces in- 
* formations, &c. (Signe) F. Sigiſmnond de Ferrare, Pro- 
* cureur en Cour de Rome, & Commiſſaire general. 
Le P. Secretaire de ce Rme. Ecrivit de ſon core une lettre 


aux Miſſionnaires des Indes, pour les inſtruire de la mEme 


cc 


choſe: Elle etoit du 29. DEcemb. adrefite au R. P. Thomas 


Cuſtode. Jttois deja en place, lui marquoit- il, lors 
de Varrivee du R. P. Norbert: Nous, avons eu enſem- 
« ble pluſicurs fois audience de Sa Saintete, qui lui a fait un 
© acueil des plus favorable: Il lui a expoſe Ietat de vos 
« Miſſions, injuſtice des Jéſuites, &c. Le Sr. Pere lui 
© gordonna de mettre cette affaire en regle, pour Etre de 
| * nouveau examince 3. & Par une grace ſpecialc, il a bien 
voulu lui permettre de lui dedicr pluſtcurs Ouvrages 
<« quil doit faire imprimer. II a été auſſi recu de 
la plupart des. Cardinaux & de M. le Sécrétaire de la 
E. Congregation: DER PROPAGANDA FlDE, avec toutes les 
* demonſtrations d'une bienueillance fingulicre-: 11s Tho- 
* notent tous de leur amitie:: Mais encore d'une eſtime 
que je ne puis vous exprimer: Fe dois lui rendre cette 
* juſtice, ayant eu Ihonneur de laccompagner dans · tout es 
<« ſes viſites, &c.“ 5 
Aprés quelques mois de travail, le P. Norbert fe trouve 
en tat d imprimer un petit volume: 11 contient I'injuſte 


tre raportée pag. 371. adreſſee aux Cardinaux de la Con- 
gregation, dont le Miſſionnaire Etoit charge, lui ſervit 
d 


5 de. 


XIII. 


Le P. Nar- 


procede des Jéſuites, pour enlever aux Capucins la Cure ks 
des Matabares de Pondicheri, & d'autres faits-relatifs aux pour y im- 
Rits obſetvés par les Mi ſſionnaires de la Societe. La let- primer ſes 
TEMIECT3 
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Kobli 
fondement pour dreſſer ces Memoires. Limpreſſion A en B 
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1741. de (on Diurnal qui ſe faiſoit a Marſcille, Yobljgcant de 
5 sy rend re, il ſe propoſa dy faire en meme tems impri- 
impreſſion 
à Avignon. mer les Ecrits qu'il avoit prepares, Sur Ia fin de 1741, 

le P. Norbert ſe retrouve en cette ville de Provence. Li 
il examine ſi quelques Libraires voudroient imprimer 1'O- 
raiſon funebre de M. de Viſdelou, & les Memoires. ſur 
les affaires des Capucins des Indes avec les Jéſuites. Le 
Libraire Boy accepte Voffre ; on conyient des conditions 
Huit feuilles ſont àpeine imprimees, que la peur s em- 
Pare du Libraire. Le P. Norbert ſe trouve oblige de ſe 
tranſporter ſecretement a Avignon: Ce fut au commen- 
ment de 1742. Il sadreſſe d'abord a4M, le Vice Légat, 
enſuite a I'Archeyeque. Ces deux Prelats lui acordent la 
permiſſion d imprimer; mais on convient quil ne faut 
pas dater limpreſſion du lieu. On continua donc a A- 
vignon ſes Ouvrages commences a Marſeille. Pendant ce 
tems-14 le P. Norbert ſe charge de precher le. Careme, 
par ſuplẽment, dans une Paroifle de la ville. Cette occu- 
pation ſervoit de pretexte au ſejour du Miſſionnaire, qui 
nc vouloit pas en faire connoitre. le vrai motif aux Je- 
ſuites; s ils Ieuſlent decouvert, infailliblement ſon entre- 
Priſe auroit te traverſee, L'Oraiſon funebre ne fut pas 
plutòt ſortie de deſſous la preſſe, que l' Auteur pria M. 
le Vice-Legat de l' envoyer au Souv. Pontife: ce qu'il fit 
avec plaiſir. Le P. Norbert joignit au paquet la lettre 
ſuiyante. 

XIV. Tres · St. Pere, —]'oſe prendre la liberte dadreſſer a 
Le Miſhon- « Votre Saintété un excmplaire de I Oraiſon funebre de 
2 « M. de Viſdelou, Eveque de Claudiopolis, que j ai eu 
Oraiſon fu- l honneur de Lui preſenter en manuſcrit : Elle na pas 
nebre im- «© encore paru dans le public ſelon toute aparence on 
prime, & ce 4 
Tui ecrit en ne tardera pas a le faire. Je ſerai toujours trop re- 
meme tems © compenſeẽ des peines que cette piece m'aura occaſionees, 
au ſujet de © ſi elle peut ſervir a faire comprendre que mon, zele 
ſes Ouvra- (e ne ſera jamais timide, des lors qu il Sagira de ſoutenir 
ges. Sa Sain- y 4 
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<« les intErets de VEgliſe & du Siege Apoſtolique, & de 1742. 
te louer les hommes de caractère, qui ſe font genercuſement te bencou- 
* ſacrifies pour les defendre. Pai quelques autres Ecrits rage par une 

ſous la preſſe, qui tendent à la meme fin: Lorſqu'ils ſe- rẽponſe 
ront en état, je m'aquiterai du devoir dont je m' aquite on wy On 
aujourd'hui. Si I'Auteur de tous les dons mavoit a= © 
corde des lumicres' plus erendues, je me croirois heureux 
de trouver des occaſions de les employer pour la de- 
© fenſe de la foi, &c.“ | | 

Le Miſſionnaire Apoſtolique ne tarda pas de receyoir 
a Avignon une réponſe de la part de Sa Saintété: Ce 
quelle a la bonte de lui faire ſignifier Vanime dans ſes en- 
trepriſes, & Vaſlare preſque d'un heureux ſucces. Le (a) 

Livre, lui marque en Italien un Secretaire domeſtique du 
St. Pere, que votre tres-Rae. Paternite a en Phonneur 
doffrir a Sa Saintete, qui a pour titre, Oraiſon funé- 
bre, 4 ëté regu avec un ſoie ſenſible du St. Pere, qui le 
lira avec un vrai plaiſir; Sa Saintete vous acorde, en 
atendant, avec une tendreſſe toute paternelle, la Bene- 
aiftion Apoſtolique, pour marquer par ld à votre tres. 
Rae. Paternite, combien Elle a ſon Sele d ceur, &. 
combien Elle loue ſon intrepidite toujours conſtante Q 
ſoutenir les interets de la foi. Voila, mon tres R. P. 
ce que fai Ihonneur de vous ecrire, pour obeir aux or- 
dres ſupremes du Souverain Pontife, Benoit XIV. &c. 
(S * Ange Arfelli, Camerier ſecret, & Secretaire do- 
meſtique. 

Cone gracieuſe lettre fut remiſe au P. Norbert a Avig- A 4 71 
non par M. le Vice-Legat vers les Fetes de Paques. Un eee 
mois environ apres, Vimpreſſion de ſon Ouvrage fut ter- me, que le 

mince, Il envoie - auflitot un exemplaire au Souv. Pon- P. Norbert 
tife, de la meme maniere qu'il avoit fait pour le volume deie 2u 5. 


, . , g „ Pere. Il e- 
de l'Oraiſon funebre. On ſera bien aiſle de trouver ici $$ 8 


Icxtrait de la Lettre Latine que le Miſſionnaire Apoſto- Saintete avec 
| ih | | | lique beaucoup de 


(a) La lettre eſt ala tete du I. Tom. Edit. 1746. a Beſangon. force. 
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ique ecrivit alors à Sa Saintete: D'Avignon, le 9. Mii, 
I 742. 411765 22 | 139} Shy 
| „ Tres St. Pere: — On voit dans cet Ouvrage avec 
ö © quel zele, quel courage les Capucins condamnent 1a 
| '© dEſobeiſlance des Jeſuites : Evenement qui furprendra 
Cd autant plas le monde, qu on fait que Ordre des Ca- . 
© pacins eſt tres-attache à la Compagnie de Jeſus : Mais i 
© nos Miſſionnaires ſe ſont trouves dans obligation den 
'© venir a cette extremite, parce que ceux de cette Com- 
s pagnie ne ceſſent dexciter le trouble dans la Vigne du 
Seigneur. Si cela n toit prouvè par mon Ouvrage, on 
© auroit ſans doute de la peine A le croire: Ouvrage 
© que mon devoir m'oblige d'offrir a Votre Saintere, 
ayant qu'il paroiſſe a la face de toute I'Egliſe.—Tres 
St. Pere,— Que ceux qui fayoriſent les Miſſionnaires 
< de la Societe emploient quelles raifons ils youdront, il 
* nen ſera pas moins certain que ceux de France, com- 
me ceux de Portugal, Sopoſent également à I'Autorite 
LApoſtolique. Pouvons- nous ne pas aſfurer ce que nous 
* avons vu & ce que nous avons entendu? Les deſo- 
< bẽiĩſſans ne continueroĩent- ils pas à s excuſer par de ſpe- - 
< cieux pretextes? C'eſt pourquoi au nom de Ordre 
© & ſingulierement de nos Miſſionnaires, profterne de 
© nouveau en eſprit aux pieds de Votre Saintete.; je la 
4 ſuplie de ne pas croire que je fois aſſex hardi de preſen- 
© ter ici une fauſſe balance on je pẽſe à ma volonte les 
© choſes, en diſant cela eſt condamnable, ceci eſt digne 
©« d' loge: Je prens ſeulement la confiance d'cxpoſer avec 
5 fidElite au jugement du Siege de Pierre, les faits par 
© |eſ{quels la porte Souvrira pour en expoſer 'peut-etre 
g d wantage dans la ſuite. Javoue, Tres St. Pere, & 
©< .parmi ceux qui ont connoiflance de mon zele a cet 
*4 egard, il ny en a point qui ne Fayone avec moi, que 
je dois mꝭattendre a Etre--periccuts juſqu à la mort; 
| '<, mais je me conſole par ces verites fi ſolides : 9 
jj ö | 28 
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„ dit, J. C. qui perdra ſon ame dans ce monde pour la 1742. 
* défenſe de ſa Cauſe, la rettouvera en autre. — 
* Je ne ſouhaite rien plus que mes Ouyrages rendent 
temoignage de la droiture de mes ſentimens, non ſeu- 
lement à Votre Saintete mais encore à toute la terte: 
* Et faſſe le Ciel qu ils contribuent encore a arracher 
„ Vivraic qui étouffe le bon grain dans la moiſſon du 
« Seigneur, & qu ils ſervent quelque peu a reprimer Lau- 
& dace de ceux qui n'ecoutent point la voie du Souverain 
« Paſteur. Car enfin ſi le ſel de la terre ſe trouve cor- 
«© rompu, comment pourra-t-on empècher la corruption? 
Si les Miſſionnaires qui par leur état doivent enſeigner 
« une ſaine doctrine, la purcte de VEyangile, ne ſem- 
c blent studier qu'a entretenir parmi les nouveaux Chre- 
* tiens des pratiques idolatres & ſuperſtitieuſes, le Roy- 
* aume de Dieu së&tablira-t il ſur la pierre ferme? De 
« parcils déſordres affligent depuis long: tems le S. Siege 
Et Votre Saintété n'a pas Ete plutôt placee fur ce Siege, 
e que vivement touchec de ces maux, ſa (ollicitude Paſ- 
torale a paru a toute VEgliſe nette occupee qu'a cher- 
e cher les moyens pour en arreter le cours: Convaincu 
e de ce zele & inſtruit dailleurs des volontes du Vi- 
e caire de J. C. je ne puis que continuer avec plus de 
joie a combatre pour la bonne Cauſe, & en clperer 
ce ayec plus d aſſurance un heureux fucces—En attendant que 
* nous ayons la conſolation de voir ces heureux j ours, je lit» 
ce plic inſtamment Votre Saintcte de daigner m'acorder la 
“ benediftion Apoſtolique, afin que mon courage ſe fortitic 
* dans les attaques que jaurai a ſoutenir de la part de XVI. 
mes puiſſans & dangercux Adverlaires, . 1 * 
Le P. Norbert pouvoit il s expliquer avec plus de force Societe — 
& en meme tems avec une liberté plus reſpectueuſe? leurs Libelles 
N'eſt- il pas evident qu'il rend un compte exact de ſes 8 
dEmarches au Souverain Pontife? Sur quel fondement r ſe juſtifice 
les Jeſuites ont-ils donc ofe publier, comme ils l'ont fait, pardes Picces 
dans tant de Libelles, qu'il a trayaille a ſes Ouyrages ſout- qu'il auroit 
| I 1 1 f dement tenu cachees. 
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1742. dement fans Etre autoriſe? Comment avec leurs preten- 


dus pacifiques (a) Menagemens, ſelon Vexpreſlion du P. 
Patouillet, ont-ils avance que le Miſſionnaire nagiſloit 
dans cette affaire que comme un ſimple particulier? Les 
(b) Miniſtres de J. C. continue le meme Apologiſte de 
la Societe, doivent, il eſt vrai, ſoufrir patiemment les 
injures: Mais auſſi quand il Sagit de la foi, de la Re- 
ligion & de la probite, leur devoir eſt de ne rien omet- 
tre de ce qui peut ſervir a manifeſter leur innocence. 
Mais fi les Miniſtres de J. C. doivent ſoufrir patiem- 
ment les injures, ils ſont encore plus obliges d'ecourcr 
avec patience les verites quelques dures qu'elles ſoient. 
Les Apologiſtes de la Societe, reconnoiſſent cette maxi- 
me; eſt-· on pour cela plus convaincu que les Jeſuites 
portent bien loin leurs pacifiques menagemens a Vegard 
des injures qu'on leur fait? On nattend pas meme d'eux 
qu'ils ſuporteront patiemment les yerites qui les offen- 
ſent en la moindre choſe. Perſonne noſe leur en dire 
ouvertement, quelque nèceſſitè qu'il y ait de le faire. 
Si le P. Norbert S eſt eleye au deſſus de cette crainte, auſſi 
n'eprouve-t-il que trop de quels paciſiques menagemens 
ils ſont capables? Le Miſſionnaire ſe gardera bien den 
ſuivre lexemple & de le propoſer ni aux Indiens ni 
aux Chinois: Mais il ſe conformera a ce qu'ils diſent en 
cette occaſion: Les Miniftres de J. C. ne doivent rien 
omettre de ce qui peut ſervir a manifeſter leur inno- 
cence, quand il Sagit de la foi, de la probite & de la 
Religion. On ne peut donc trouver mauvais que le P. 
Norbert mette au jour toutes les pieces qui juſtifient 
ſa foi, ſa Religion & ſa probite, que les Jeſuites ataquent 
par des calomnies de toute eſpece & les plus groſlieres 
qu'on put jamais imaginer: Tels ſont les pacifiques me- 


nagemens des P. P. de la Societe de Jeſus. On vient de 
voir dans une lettre ecrite au P. Norbert de la part du 


| | Souv. 
(a) Pag. 51. de ſa 2. lettre. BE (b) Pag. 52. 
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Souv. Pontife de quels Eloges il releve ſon courage a ſou- 1742. 
tenir les intErets de la foi, aujourd'hui que Sa Saintete en | 
recoit un autre Volume, Elle Thonore Elle-mème d'un | 
Bref qui ſera à jamais un temoignage capable de detruire 4 
les impoſtures que les JeEſuites debitent ſur ſon compte. | 
N'inſultent-ils pas le Vicaire de J. C. en accuſant le Miſ- 
ſionnaire d'avoir inſulte leur Compagnie par un Ou— | 
vrage qui lui merite la benediftion Apoſtolique? Fier (a) | 
d avoir fait impunement cette inſulte, dit le Jeſuite Pa- | 
touillet, parlant de ce Livre, z/ eff revenu encore d la | 
charge, &c. Ceſt-à-dire au ſens de cet Apologiſte, le 'Þ 
St. Pere comble de benediftions le P. Norbert, parce 
qu'il publie des injures contre la Societe, Si les Jeluites ' | 
ſont capablcs d'inſulter le Souv. Pontife a un tel exces, 4 
doit-on s'<tonner de leur violent procede a I'egard d'un 0 
Miſſionnaire Apoſtolique? Mais ce qui engage ces P. P. | 
a le charger de maledictions & d'outrages, merite les 
graces & les faveurs du Chef de IEgliſe. La piece ſui- 4 
vante en fera la preuve. 


A Notre (b) Cher Fils F. Norbert de Bar-le-Duc, Capucin. 
Benoit XIV. Pape 


Notre Cher Fils, nous vous donnons le ſalut & la XVII. 


Dar e Bref de Be- 
Benedittion Apoſtolique. Nous avons regu les lettres - XIV au 


que vous nous ave adreſſees du onzieme jour de mai P. Norbert 
en meme tems votre Livre que Vous nous offrez, au ſujet des 
Nous avons deja commence d le lire: Et ne doutes ſesOuvrages. 
pas que nous ne prennions la peine de le lire entiere- 
ment; & ſoyez aſſure que Fayant lu, nous ſerons at- 
tentif a aporter les remedes convenables aux maux 
dont vous nous faites la deſcription. En atendant 
nous vous embraſſons avec un amour Paternel & nous 
vous acordons la Benedittion Apoſtolique. Donne en 
notre Chateau de Caſtel-Gandolphe le 9. de Fuin 1742. 
2 "DL TY Dela | 
(a) Ibidem, (3) Ce Bref qui eſt en Latin ſe trouve à la tete | 
du I, Tom. de ces Mem, 3. &dit. | 
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1742. Dela il reſulte deux verites de fait bien conſtantes. 
La premiere que le Souy. Pontife juge le P. Norbert 
digne des Beneditions Apoſtoliques par les Ouvrages 
qu'il donne a VEgliſe. La ſeconde que Sa Saintecte eſt 
convaincue que ces Ouvrages repreſentent des maux ſi 
preſſans, qu'Elle ne tardera pas a y aporter le remede, 
En effet deux mois apres jour pour jour le S. Siege pub- 
lia la Conſtitution Ex quo ſingulari contre les Jéſuites 
de la Chine. | 

XVII. Les Apologiſtes de la Societe pour detruire lexiſtence 

Les Apolo- de ces faits, diront ils que ce grand Pape comble de fa- 
iſtes de la vcurs & de graces un Miſſionnaire qui eſt calomniatcur 
Societe en public, & que le St. Siege en condamnant les Idolatrics 
corny” le & les Superſtitions dont le P. Norbert accuſe les Jcſuites, 
font, que les ct aſſurement trompe de croire qu'ils les pratiquoient. 


Jeſuites ont La conduite que tiennent aujourdhui ces Percs, exprime 
toujours Cte 


doulais a 1, que ce ſont. la leurs idées. Quoique leurs Confréres ſoi- 
Chine & aux ent reconnus refractaires, captieux, rebelles, opinidtres 
Indes, d&- & perdus dans la Bulle de 1742 & enſuite dans celle 
moet BY: de 1744. ils oſent encore pablier qu'ils ont toujours 
"XIV. été ſoumis & obèiſſans aux Decrets envoyés & publics i 
ja Chine & aux Indes: Ecoutons leur fameux P. Patouil- 
let, qui au milieu de Paris prèche & écrit de pareils dil- 
cours ſi injurieux au St. Siege & a Benoit XIV. Recueil- 
lons en les paroles & ny changeons rien. A la Pag. 
43. de la lere. lettre de 1745. Ceſt un Ordre (la So- 
ciete) dit cet Ecrivag, qu (le P. Norbert) cherche d 
fetrir dans ſon honneur & dans ſa reputation 
& cela dans le tems que ce mime Ordre lutte contre 
tous les Ennemis de J. C. qu il eſt en butte aux Idold- 
tres dans le nouveau monde, aux Heretiques dans celui- 
ci, aux Lutheriens en Allemagne, aux Calviniſtes en 
Hollande, aux Fanſeniſtes en France, c. Que fait 
le P. Norbert? I unit ſes efforts d ceux des Enune- 
mis de I'Egliſe pour decrier Sil lui eft poſſible une 


Compagnre 
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Compagnie deſtinee a combattre les erreurs pour rendre 1742. 
1 ſes travaux infructueux, pour afoiblir tout ce que les 
"rmſtruttions & les exemples des Feſuites peuvent faire 
a d impreſſion Quand ce qu'il leur impute ſeroit auſſi 
M vrai quil eſt faux, ceut Ls un crime au P. Norbert, 
| de le publier——Depais quand la mediſance ne ſeroit- 
elle plus un crime? Mais tout tant faux quelle noir- 
ceur de l imprimer & de le publier dans toute Eu- 
rope — de ne raporter 5 ſuite de Decrets que 
pour faire accroire quils ont deſobèi, quoiqu ils aient 
aquieſce avec ſòumiſſion. Arrètons nous-là: Nen 
eſt-ce pas trop pour ne pas ſe ſentir irrite de Vinſulte 4 
que font ici les Jeſuits a Benoit XIV., au St. Siege, a la 'þ 
verite mEme? Les Conſtitutions Ex quo ſmgulari, & \ 
Omnium ſollicitudinum declarent formellement leur deſo- Wl 
beiſſance a tous les Decrets : Benoit XIV. & le St. Siege | 
ne donnent ces Conſtitutions qu'a cauſe de cette deſobeiſ- 1 
ſance; & les Jeluites ſoutiennent ouvertement ils ont | 
aquieſte avec ſoumiſſion a tous ces Decrets. Peut- on 
donner un dementi plus groſſier au Pape & au St. Siege ? 
Et pour mettre le comble a cette inſulte, ils publient 
que les lettres de leur Apologiſte Patouillet ont été fort 
: ' goutecs du St. Pere, Grand Dieu! Eſt-il poſlible qu'on 
A jaiſſe impunis de ſemblables exccs, tandis qu'on aban- 
3 donne un Miſſionnaire qui les condamne de toutes ſes 1 
forces? Que les Jeſuites fe plaignent qu'il cherche a fle- | 
trir leur Societe dans ſa reputation, dans fon honneur, 
ſont-ils en droit d'etre Ecoutes ? Faut-il preferer les in- 
terets de la Compagnie a ceux de IEgliſe, fon honnenr 
a la juſtice qu'on doit rendre a la verite.? II le faudroit 
ſans doute dans Vopinion des Ennemis du P. Norbert. 
6 Quand ce qu'il leur impute ſeroit auſſi vrai qu'il eſt 
« faux, Ceut ete un crime au P. Norbert de le publier. 
Depuis quand la mediſance ne ſeroit elle plus un | 
crime? Quelle Morale, quelle Doctrine! C'eſl-à-dire i 
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1742. que quand il ſeroit vrai, comme il leſt en effet, que les 
Jeſuites fuſſent coupables des ſcandales dont ce Miſſion- 
naire les accuſe & dont le St. Siege les reconnoit etre 
les auteurs, il auroit commis un crime de les denoncer 1 
3 IEgliſe. Quoi la Religion & la foi ſe trouveront . 
ſouillees par des pratiques idolatres & ſuperſtitieuſes, | 
qu'on obſerve hautement malgre les defenſes & les ana- | 
themes, & on les diſſimulera, ongardera le filence ? Cum Wn 
fides tam inſigniter læditur tot que paſſim ſint infecti, Wn 
cur tandem tacere hic licuit? Lorſque la foi eſt viſi- 4 
blement en danger & que la purete du culte eſt ſouillée 
par tant de gens qui ſont infeftes d'erreurs, eſt- il donc 
permis de ſe taire? St. Cirille, qui faiſoit cette interro- 
gation A St. Celcſtin, Etoit bien èloigné de penſer com— 
me les Apologiſtes de la Compagnie. Ne rendrons- nous 
pas compte d'un ſilence que nous afecterions dans un 
tems ou il faudroit employer mille voix ſi nous les avions 
pour s opoſer au mal? An non intempeſtivi ſilentii ra- 
tionem reddituri, c. Ce ſeroit, dit St. Celeſtin éècri- 
vant aux Eveques de France, conniver aux erreurs de ſe 
taire dans des cas de cette nature, #77720 ne connivere 
fit hoc tacere in talibus cauſis &c. Le P. Patouillet taxe 
le P. Norbert de mediſance, parce qu'il seſt conforme à 
cette doctrine qui eſt celle de IEgliſe. Benoit XIV. en 
donnant des Bulles a FEgliſe ou les Jeſuites ſont traités 
comme des RefraCtaires & des Rebelles, &c. eſt donc auſſi 
coupable de mediſance ? Que dis-je de mediſance, il 
faut ajouter, de calomnies. Neeſt-ce pas la conſequence 

naturelle de ce quavance le (4) P. Patouillet & les autres 
Apologiſtes de ſa Compagnie : Ils diſent tous, meme 
depuis la publication des Bulles, que le P. Norbert ne 
raporte qu'une ſuite de Decrets que pour faire accroire 
u ils ont deſobei, quoiqu'ils atent aquieſte avec ſou- 
miſſion. Le Pape dans ſes Bulles dit formellement, com- 
| me 


lu) Dans fa 1. lettre, pag. 44. 
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& dailleurs? Les Miſſionnaires non Jeſuites ne jouiflent- en France, 
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me le P. Norbert, quils y ont toujours été rebelles: 1742. 
Done au ſens des Jeſuites voila le St. Siege & les Papes 

de meme que ce Miſſionnaire, coupables de calomnies 

& de fauſſetés les plus inſignes. Encore une fois, com- 

ment peut-on tolerer au milieu de nous, une tEmerite 
ſemblable? Faut- il que le St. Siege ſoit ainſi outrage par 

les membres d'une Compagnie qu'il a comble de privile- 

ges plus que tous les autres Ordres ? 

Se vanter apres cela qu'elle eſt en butte aux (a) Tdola- XIX. 
tres dans le nouveau monde, aux Heretiques dans celui- 5 — au 
ci, aux Lutheriens en Allemagne, aux Calviniſtes en I vantent 
Hollande, aux TFanſeniſtes en France, &c- Ci'eſt dans leurs 
en vérité vouloir en impoſer aux ſimples. Sans doute lbelles d'ètre 


/ . A p h ; 
que les Jeluites ſont en butte aux Idolatres, mais pour- 1rd 


- ; be : Idolatres 
quoi? Eſt ce pour leur enſeigner la purete de IEvan- aux Hereti- 


vile? Neſt-ce pas plutot parce quiils veulent sy rendre ques en All- 

trop puiſſans & trop abſolus? Les memes raiſons ne les "5002.0 
: ; e, en 

ont, elles pas fait chaſſer de la Hollande, de VAngleterre Angleterre, 

ils pas en Hollande d'une entiere liberté? Si un Jeſuite &. 

n'oſe sy faire connoitre, eſt-ce parce qu'il enſeigne un E- 

vangile plus pur que les autres Miſſionnaires de I'Egliſe 

Romaine? Ce ſeroit une injuſtice de le croire. L'hor— 

reur qu'on a pour les Jeſuites dans ces differens Pays, 

eſt donc fonde ſur quelques autres motifs: Les Crimes 

dont on les a reconnu coupables n'en ſont-ils pas la ye- 

ritable cauſe? En Angleterre n'ont-ils pas ete convaincus 

d'avoir entrepris ſur le Gouvernement, & d'y avoir ſeme 

des principes propres a le renverſer? Toutes les meil— 

leures Hiſtoires ne conviennent-elles pas a nous aſſürer 

que telle a ete leur conduite ? Setonnera-t-on fi le nom 

ſcul de Jeluite y eſt en horreur? S'ils ſe fuſſent comportes 

comme de vrais Apotres & des Miniſtres fideles de J. C. 

peut Etre les Catholiques y jouiroient encore de la liberté 

de Religion que IAnglois aime naturellement acorder 

4 : a 
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a tous ceux qui demeurent tranquils a Vegard du Gou- 


vernement? En Hollande & ailleurs na-t-on pas eu des 


preuves de leur doctrine, qui Eloignoit les ſujets de 
I'obciflance due a leurs Souverains, &c.? Et sils ont été 
proſcrits de France, eſt-ce pour avoir été fideles à Dieu & 
au Roi? Qu'on liſe le Continuateur de THiſtoire Ecelé- 
ſtaſtique de M. de Fleuri, & les Auteurs qui ont fait celle 
des Rois de France, on verra comme de tous tems on a 
penſe des Jeſuites, & ce qu'ils ont fait en tous tems con- 
tre VAutorite., L' Allemagne en a-t- elle congu des idées 
plus favorables? On ne finiroit pas, ſi on vouloit citer les 
faits dont ils ſont convaincus, & par leſquels ils ſe ſont 
attires Vaycrſion de tant de perſonnes de vertus & de me- 
rite. Quelles plaintes ne forme: t- on pas en Pologne con- 
tre ces Peres? Et peut -· on atribuer a leur zele pour la pu- 
rite du Culte, la perſecution qu'on eprouve en Chine ? La 
ſentence de mort prononcee par le Tribunal ſupreme des 
crimes contre le fameux P. Morao Jeſuite, Matematicicn 
de I'Empercur Camhi, nous force par malheur de recon- 
noitre, que le crime de Haute Trhaiſon cn eſt Iorigine. 
On raportera ici cette ſentence que le P. Norbert a ti- 
rec d'un manuſcrit Italien de la Bibliotheque d'un Cardi- 
nal Neveu. 

Nous (1) avons reconnu que Mu- kin- yven, vil & ms. 
priſable Européen, ayant eu le bonheur de Sinſimuer dans 
Famitie du 2 Empereur Kam-Ki, à vole les loix; & 
que, Setant introduit par la flaterie dans la grace de 
Sc-ſu-he (2), Frere de l Empereur regnant, Set devout? 
a lui entierement ; Pa ſervi dans ſes temerairres entre- 
priſes, & a ſeconde de toutes ſes forces la rebellion de 
ce Prince. Dans le tems que Se-ſu-he faiſoit ſa reſi- 
Aence a la Cour, ce Prince y maintenoit des ſcelerats, 
les engagoit a Sunir avec lui, & protegeoit des perſon- 

nes 


(1) Prefidens & autres Mandarins du Tribunal des Crimes. (2) Nom 
du neuvieme Frere de 'Empereur regnant. 


du P. NORBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. IV. 


nes adonnees aux ſortileges & aux malefices; faiſoit 
avec prodigalite quantite de preſens pour Sattirer & 
gagner des Partiſans. Au meme tems Mu-kin-yven 
alloit ſouvent, & en ſecret, viſiter Se-ſu-he, entroit 
dans les ſecrets de ce Prince, & etoit admis dans [a 
plus Otroite confidence: lui procuroit par tout des adhe- 
rans, & les animoit par toutes ſortes de votes a Satta- 
cher d lui, inſpirant par ld le trouble & la rebellion. 
Lorſque Se-ſu-he, ſous pretexte de maladie, Seloigna de 
la Cour, & qu'il feignoit avec une profonde diſſimula- 
tion gouter une ſatisfattion parfaite dans ſa retraite, 
tandis que dans le ceur il ſongeoit perpetuellement aux 
moyens denvahir le Trone, & qu'il oſoit mime Sen fla- 
ter, & ſe le promettre, juſqu'a etouffer tous les ſenti- 
mens de la nature, (a) (comme un homme qui a oublic 
tous ſes devoirs :) Mu-kin-yvan publioit par tout, & en 
toutes rencontres, qu un deſtin heureux preſidoit aux 
jours de Se-ſu-he, & qu infalliblement il deviendroit 
bient6t le Prince héréditaire. Mais la malice & les 
intrigues de Se-ſu-he tant decouvertes, & ſes deſſeins 
ayant ete rendus inutiles, lorſque la juſtice exigeoit que 
Fon procedat contre lui ſelon la rigeur des loix, notre 
Empereur, par un movement de bonte & dune clemence 
extreme, ſe contenta de le releguer d Sining, dans les 
perance =» ce chatiment lui feroit reconnoitre ſa faute, 
& quil Sen corrigeroit; mais bien loin de donner des 
marques de repentir, il a perſevere dans ſes mauvais 


deſſeins ; ſon ceur inſenſible a la honte, d la crainte, 


a 


. (a) Les Chinois reconnoiſſent 5 devoirs principaux, qui ſont l'ori- 
gine & le fondement de toute leur doctrine morale. I. eſt du 

rince envers ſes Sujets; le 2. du Prince envers ſes Enfans : le 3. du 
Mari a I'egard de ſa Femme; le 4. du Frere ainé envers ſes Cadets, 
le 5. d'un Ami a Vegard de ſon Ami: Ainſi de meme du Sujet a I'6- 
gard de ſon Prince. | 
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1739, 4 accumule iniquites Flog miquites, en ſe laiſſant aller 
| 2 quantite de reproches & de murmures injuſtes. Mu- 
Kin-yven, a la faveur d'un trou qu il avoit fait d la 
muraille qui ſeparoit ſa priſon de celle du Prince, con- 
tinua d avoir avec lui un commerce plus etroit qu au- 
paravant ; il ne ceſſoit de former de nouveau projets 
de rebellion plus dangereux que les premiers. Ce ſont 
la autant de delits, que les Lares ne ſauroient pardon- 
ner, & qui doivent ttre en horreur & en execration d 
tout homme d honneur : Comme il conſte par les actes du 
proces criminel fait aux deux coupables, pour obeir 2 
Pordre de 'Empereur, nous jugeons, outre ce qui a lte 
determine par le Tribunal des Princes & des Grands 
touchant le crime de Se-ſu-he, & nous condamnons Mu- 
Kin-yven à &tre decapite, ſelon la loi portte contre ceux 
ui cabalent contre Etat, & forment des deſſeins per- 
nicieux a la wie des Princes, & contraires d la tran- 
quilité du Public: Laquelle ſentence m aura lien qu au 
tems determine par les loix pour Fexecytion des Crimi- 
nels, lequel tems. le dit Mu-Kin-yven attendra dans [a 
priſon: Mais parce que les intrigues ſeditieuſes de Mu- 
Kin-yven Zendozent 4 la revolte, ce qui rend ſon crime 
beaucoup plus grave, nous ordonons que ſon corps ſoit 
diviſe en quatre quartiers, & expoſe avec la ttte d la 
wie de tous les peuples, pour inſpirer la terreur d ceux 
ut oſerotent. comme lui fomenter a avenir dans Etat 
_ 2 conſpiration (a) & la revolte. | 

La deſobeiſ= De la ſi on accorde. au P. Patouillet & à ſes Confreres 
ſancedes JE- que leur Compagnie à été deſtinèe d'abord pour com- 
ſuites et lt battre les erreurs ; c eſt- A- dire quelle na Ete regue que 

criante, que | 7 
la Congrẽga- 1 dans 
tion par un f | TE 
Decret, de- (a) N'a- t · on pas aſe: publier en Europe que ce P. Mourao Etoit un 
fend à la So- Martir? Les tourmens qu'il a endure, ſont plus cruels que ceux qu'on 
cietè de ne raconte du P. de Britta: Si la peine faiſoit le Martir, les plus mechans 


plus recevoir hommes ſeroient des Martirs: Mais c'eſt la cauſe pour laquelle on ſouſ- 
de Novices. fre, qui fait un vrai Martir. 
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dans ce deſſein, on navoueta pas aujourd'hui qu'elle re- 
pond parfaitement a cette vue. Les plus attaches au St. 
Siege, & les moins oppoſes aux Religieux, ne mettent- 
ils pas en probleme, sil ſeroit maintenant plus utile a 
IEgliſe d'abolir la Societe que de la conſerver? Il ne 
convient pas au P. Norbert de reſoudre la queſtion, mais 
ſes Ouvrages contribucront peut-etre a la faire decider : 
ce qui eſt bien ſir, la Sac. Congregation de la Propa- 
gation de la Foi, des long-tems a juge en faveur de la 
deſtruction: Voici ſon Decret, du 24. Fanv. 1684. ſur 
les affaires des Miſſions de la Chine. Inhibendum eft P. 
Generali, totique Soctetati, ne in poſterum recipiant 
Novitios ad habitum Soctetatis, . admittant ad 
vota ſive ſimplicia, ſeve ſolemnia, ſub pena nullitatis, 
aliiſque arbitrio Sanctiſimi, non obſtantibus quibuscum- 
que privilegiis d Santta Sede obtentis, donec cum effettu 
pareant, & paruiſſe probaverint Decretis & Ordinati- 
onibus circa ſuperius dictas Miſſiones emanatis. Ceſt- 
a-dire ; “ II ſera ſignifie au P. General & a toute la So- 
“ ciete, que dans la ſuite ils ne recevront point de No- 
« yices a Ihabit de la Socicte, & qu'ils nen admettront 
point a faire vœux fimples ou folemnels, ſous peine 
de nullitéè & d'autres peines, felon qu'il plaira à Sa Sain- 
< tete, nonobſtant privileges quelconques qu ils aient pu 
* obtenir du S. Siege, juſqu à ce qu en effet ils obciſſent, 
“ & qu' ils aient prouvè avoir obei aux Decrets & Ordres 
c Eman&Es au ſujet des ſuſdites Miſſions.“ 

Etoit· ce · là une ſuite de Vobeifſance & de la ſoumiſ- 
ſion des Miſſionnaires de la Societe? Si ces menaces euſ- 


A 


cc 
c 


La) 


ſent ete miſes alors en execution, Benoit XIV. ſe ſeroit- il 
trouvè contraint de traiter les Jeſuites de la Chine comme 
il Ia fait dans ſa Conſtitution, Ex quo ſingulari? Cette 
Conſtitution ne tarda pas a Etre publice dans Rome, après 
que le P. Norbert y cut repandu les MEmoires qu'il ve- 


noit d'imprimer à Avignon. 
"Og "oC. | Cc 
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1742. Ce Miſſionnaire quitta cette derniere ville en Mai, 
XXI. 1742, & le retrouva le mois luivant a Rome. II y fut 
M. Le Se- regu du St. Pere avec plus de bonte encore que la pre- 
cr&taire dela miere fois. M. De Monti, aujourd'hui Cardinal, & alors 
9 Sécrétaire de la S. Congregation de la Propagation de 
— 44 la Foi, parut un des plus zeles a repondre au deſſein du 
Ordre ap- Miſſionnaire. La lettre que ce Prelat, fi inſtruit ſur les 
prouvent le affaires des Miſſions, lui avoit adreſlec en Provence, con- 
b. Norbert firme que le P. Norbert donnoit connoiſſance de ſes Ou- 
dans ſes en- Ae : 

trepriſes, vrages a la S. Congregation: Je vous rends mille gra- 
ces, lui Marque-t-il, de la lettre dont vous maves favo- 
riſe, du 3. Decemb. pour me donner des nouvelles de 
votre eſtimable perſonne, & des Ouvrages auxquels vous 
travailleg, & que vous faites tous dans la vue de pro- 
curer le Salut des ames. — En ſon tems j aurai la- 
vantage de revoir ici votre Reverence. 4, lui pro- 

teſte que je ſuis, &c. Rome, 22. Decemb. 1741. 
Une vingtaine de jours apres la date de cette lettre, le 
Procureur general de YOrdre en avoit adreſſè une au 
Miſſionnaire : Elle demontre clairement qu'il travailloit 
a ſes Ouvrages avec toutes les autorités qu'on peut deſirer. 
Fapplaudis a la fin que vous vous propoſes, lui dit ce Ge- 
neral, par vos tres-beaux & tres-utiles Ouvrages ; & 
je deſire quuapres tant de fatigues que vous vous tes 
donne pour les mettre ſous la preſſe, ils contribuent auſſt 
beaucoup a la gloire de Dieu & au ſalut des ames, qui 
font Pobjet de vos travaux.—— Que Dieu daigne vous 
aſſiſter dans le Sele qui vous fait agir. Cette lettre de 
Rome, du 11. Janv. 1742. eſt raportee en entier 2 14 
pag. 47. du Tom. II. des Lett. Apolog. Au meme endroit 
1l y en a une du meEme Super. du 25. Avril ſuivant, ou 
on lit cette phraſe: Jai reſſenti une veritable joie en 
apprenant que votre Ouvrage avoit et“ approuve par M. 
le Vice-legat.— Je ſouhaiterois que celui que vous im- 
primes a Marſeille pour le bien commun, fut auſſi bien- 
1 tat 


1 
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Se. 
Le P. Norbert, qui, pour ſe rendre plutot a Rome, 
SEtoit embarque a Marſcille ſur la fin de Mai, fut enyi- 


„ 


enticr à la pag. 57. du Tom. II. des Lettres Apologeti- 
ques, &c. Moi E. Norbert, &c. proſterne aux pieds de 


« Apoſtoliques de notre Ordre -m ayant inſtamment prie 
« d'expoler au S. Siége certaines affaires importantes des 
« Miſſions, & de ne rien negliger pour faire connoitre au 
S. P. les diviſions inteſtines, que les Rebelles au Siege 
Apoſtolique y entretiennent continuellement. En con- 
ſequence de avis des Supericurs qui reſident en cette 
Cour, le Suppliant a fait imprimer un Livre, ou il a deja 
repreſents beaucoup de choſes, reſolu de continuer à en 


que la neceſſite pourra Vexiger. Ce Livre que Votre 
Sainrete a daigne lire auſſitôt qu'il fut parvenu entre ſecs 
mains, a <te enſuite diſtribue aux Eminentiflimes Car- 
dinaux de la Congregation. —De plus il nous eſt arrive 
des Indes Orientales pluſicurs lettres, par leſquelles on 
apprend de nouveau le triſte ẽtat de ces Miſſions : Nos 
Peres y racontent pluſicurs faits qui prouvent, que les 
Miſſionnaires de la Societe de Jeſus n'obcifſent point 
au Decret du Cardinal de Tournon, malgre qu'ils ont 
fait le ſerment de TVobſerver. Le dit Suppliant demande 
inſtamment, ſi Votre Saintete ſouhaite qu'il reſte a 
Rome pour les affaires en queſtion & pour celles qui 
pourroient arriyer dans la ſuite. 2. Que ſi telle eſt (a 
volonte, qu'Elle ait la bonte de donner a ce ſujet un 
te ordre par Ecrit, afin qu'il conſte que c eſt par Autorite 
« Apoftolique qu'il gerc ces affaires en Cour de Rome: 

” Ce 


tit fint, dans Feſperance de vous revoir ici au plutot, 1742. 


Suplique 

8 prẽ ſentèe au 
ron 15 jours dans ce paſſage. Un mois netoit pas ecoule Pape par le 
depuis ſon retour en cette Capitale, qu'il preſenta un me- P. Norbert: 


moire au S. P. dont voici l'extrait: On peut le voir en Il demande 
la permiſſion 


d' imprimer 
ſes Memoi- 
« Votre Saintete, &c. repreſente, 1. Les Miſſionnaires res de 1744. 


expoſer dans la ſuite de plus importantes encore, ſelon 
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1742. Ce que les Supericurs ne déſirent pas moins que les 
* Miſſionnaires. 3. Nous ſupplions Votre Saintete de 
vouloir bien nous accorder la grace, que le Suppliant 
puiſſe mettre ſous la preſſe les Relations, les Lettres ve- 
nues des Indes, & qui arriveront dans la ſuite, & toutes 
les autres Ecritures qui peuvent ſervir a defendre Au- 
torite Apoſtolique du S. Siege, a reprimer Vaudace de 
ceux qui, ſous de yains pretextes, Sopoſent a Vexecu- 
tion des Decrets Apoſtoliques, & a Etendre auſſi la Foi, 
telle que les Apòtres Font enſcignee ; & enfin a encou- 
rager les Miſſionnaires attaches à la purete du Culte, & 

c mettre fin a toutes les diſputes, &c.” 15 
XXIII. Ce Memoire préſenté au St. Pere, /e 9. Juin. 1742. 
Le Pape or- engagea Sa Sainteté a ordonner au Procureur General de 
ee Ordre des Capucins de Vinformer de ſon cote ſur les af. 
General des faires en queſtion. Il etoit de la prudence du Souverain 
Capucins, de Pontife de ne point Sarreter au ſeul temoingage du P. 
tur ler repre- Norbert. Ce Superieur rendit le ſien. On ſe bornera à la 
ſentations traduction Francoiſe qui eſt exacte; la piece eſt rapportee 
faites par le en Latin, 4 la pag. 65. & ſuiv. du Tam. des Lett. Apol. 
Miſfionnaire « Treès-Saint Pere.—Le Procureur General des Capu- 
« cins humblemeut proſterne aux pieds de Votre Saintete, 
pour obèir a ſes ordres ſacres, ſur ce qui regarde les 
c affaires expoſèes par le P. Norbert, Miſſ. Apoſt. des 
Indes Orientales, repreſente tres-reſpectucuſement dans 

cette ſuplique, en diſant: 

4 1. Que par les documens deja parvenus à la S. Con- 
e gregation de la Propagation de la Foi, & a celle du St. 
Office, on ne peut douter des diſſentions dont parle le 
P. Norbert dans ſon Livre nouvellement imprime, & 
qui a été preſente a. Votre Saintete & aux Emint. & 
Reverend. Cardinaux des memes Congregations; afin que 
ces diſſentions fuſſent connues dune manitre plus etendue. 
_ © 2. Quil y a en effet des lettres adreſſtes depuis: peu 
de tems par les Mifſhonnaires de la Cote des Malabarcs, 
4 N = al 
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au General de 1 Ordre, telles que le P. Norbert les cite: 1742. 


On y voit la deſcription du triſte état de ces Miſſions 
dans les mèmes termes que la dite ſupplique l' expoſe: 
D'où il ſemble qu'on a licu de craindre Yaccroiſſement du 
mat, ſi on n'y apporte un prompt remede, _ 

30. A Yegard de la proviſion dun Procureur à cet 
<« effet, on ne peut Veſperer de la part de notre Ordre, 
e 4 moins que le Procureur de la Nation Frangoiſe qui a 
« Eté Etabli pour ces Miſſions par le Bref de Clement 
« Xl. dheureuſe meEmoire, le 10. Octob. 1733. , ne ſoit 
« oblige d'abandonner ſa charge de Gardien & de Defi- 
ce niteur quith a dans ſa Province pour ſe rendre en 
e cette Cour & & y acquiter des fonctions de ſon Emploi 
« de Procuteur, on bien à moins qu on ne conſtitue a ſa 
e place le P. Norbert tres bien inſtruit ſur ce qui regarde 
C toutes ces Miſſions, ou un autre également capable de 
« la meme Nation, afin qu'il puiſſe agir aupres du Sr. 


« Siege dans les affaires qui concernent le bien de toutes 


4 ces Miſſions. 


« 4. Enfin il ſeroit a propos que le P. Norbert fit 


« imprimer les Relations, les lettres des Indes Orientales 
© qu il a deja & qu il ne manquera pas de recevoir dans 


e la ſuite, & mEme tous les autres Ecrits qui peuvent 
« contribuer ſoit pour la defenſe de LAutorité du St. 


« Siege, ſoit pour arrEter la deſobciſlance de ceux qui 
« ont tant de peine a ſe ſoumettre aux Decrets Apoſ- 
e toliques, ſoit pour augmenter plus efficacement dans 
« ces Pays la propagation de la foi exempte de toutes 
“ taches: Soit enfin non ſeulement pour defendre, mais 
e auſſi pour autoriſer les Miſſionnaires qui de tous tems 
« g' apliquent avec un ⁊éële infatigable à introduire & 
« Etablir la pureté du culte parmi ces Peuples idolatres 
« & ſuperſtitieux, & auſſi pour etouffer tant de diſputes 
« ſcandaleuſes excitees par ceux qui devroient ne pen- 
* ſer qua la paix de J. C. Ceſt ainſi que le Procureur 
« Gencral 
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1742. © General de Ordre s explique en peu de mots dans 
« cette preſente ſupplique, ſar laquelle Votre Saintcte pro- 
noncera ſelon qu Elle Vaura pour agreable, &c. 


(Signe) F. Sigiſmond de Ferrare, Proc. Gener. 


La preſcnte Copie de IInformation du F. Sigiſmond 
de Ferrare, Procurcur General de IOrdre des Ca- 
pucins, eſt entièrement conforme a ſon Original, qui 
ſe conſerve avec les autres Documens dans la Se- 
cretaircric des Mémoriaux de N. T. S. Pere. En foi 
de quoi, &c. Donne dans la dite Secretairerie le 
e 5. du mois dAoult 1743. _ a 
(Signe) Foſeph Livizzani, Secretaire. 

Cette atteſtation ne fut demandee que plus d'un an 
apres la preſentation du Memoire au Pape, le P. Norbert 


( 
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tint un Exemplaire autentique. 2 
XXIV. Sa Saintete ſur l'information du Procureur General, 
Sur infor- ordonna par un Reſerit que le General des yi. 17%" eut 


_— a conſtituer un Procureur pour les motifs allegues, & 
le Pape com- u A cet effet Elle lui accordoit I Autorite Apoſtolique : 
mande au Ainſi le P. General pour repondre aux yolontes du Souv. 
1 Pontife confera au P. Norbert l'office de Procureur des 
Cui er un Millions dont il sagiſſoit en Cour de Rome. La Pa- 
Procureur tente qui lui fut accordee a cette fin commence a ex- 


des Miſhons poſer le pouvoir que le St. Perc a donné au General, & 
our . elle finit en ces termes. Par la tenenur des Preſentes & 
me: Le P. en vertu de la Ste. Obedience: Vous R. P. Norbert, 
Dioorbert eſt Predicateur & Miſſionnaire Apoſtolique, nous vous inſ- 


charge de cet ituons & declarons Procureur, & nous le faiſons ſur 


Office. , ; . 
Faſſurance que nous avons au Seigneur, de votre pro- 


bite & de votre grande capacite, ſur-tout ayant connu 
par vous meme les beſoins des Mims uil Sapit dex- 
poſer aupres du St, Siege, Donne a Rome /e 16. 
a Aouſt 1742. 3 


Les 


ſe trouvant alors dans le cas d'en avoir beſoin, en ob- 
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Les Provinciaux des Capucins de France Prefets des Miſſi- 
ons du Royaume, agre rent cnſuite le choix qu on avoit fait 
du P. Norbert. Pluſieurs lui envoyerent meme des Patentes 
en forme. C' elle du Provincial des Capucins de Tou rraine, 
qui Etoit alors le R. P. Pacifique de Tannay, eſt exprimEc 
en ces termes. Au R. P. Norbert, exc. Le Ri. Pere 
Foſeph General de notre Ordre, ayant conſtitul Votre 
| Rae. Paternite dans FOffice de Procureur de nos Miſ- 

ſions des Malabares en Cour de Rome, par I Autorzte que 
notre Tres St. Pere Benoit XIV. lui en a donnt De meme 
par les preſentes vous R. P. Norbert, nous vous remet- 
tons le ſoin des dites Miſſions, etant convaineu que 
vous etes anime du Sele le plus ardent, plein de pro- 
bite, & dou? de beaucoup de prudence & de capactte, 
&c, De Loudun ce 10 Fanv. 1743. | 

Le meme R. P. Provincial ecrivit au P. Norbert de 
vouloir bien auſſi ſe charger des Miſſions du Levant. 
« M. R. P. lui marque t-il, nos miſſions ne pou- 
“ voient avoir un Procureur plus en etat que, vous de 
% leur rendre ſervice. Pour mon particulier, jen ai une 
e veritable joie, en attendant que le R. P. Chèru bin ſe 
« defiſte de la procure de nos miſſions quil a par un 
** Bref du Pape: je vous prie de vouloir bien nous ſervir 
« auſſi de Procureur pour les Miſſions des Echelles du 
« Levant, &c. De Tours, le 21 Nov. 1743.” 

Le Provincial des Capucins de Normandie Prefet des 
Miſſions de VAmerique fit parvenir auſſi ſa Patente au 
P. Norbert: Ceetoit alors le R. P. Charles Francois de 
Rouen. L'Aliiſtance, dit-il, & le ſecours d un Religt- 
eux de notre Ordre étant neceſſaire a Rome pour les 
affaires de nos Miſſions de F Amerique, qui doivent etre 
traitèes aupres du St. Siege. Ceſi vg 4 vous 
R. P. Norbert qui #tes dou? de prudence, de probite, 
de Sele, de toute capacite, & connoiſſant par Vous- 
meme les beſoins des Miſſions, nous vous prions, autant 
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1742. quil eſt en nous, de vouloir bien vous charger de ces 


XXV, 
Quelques 
mois apres la 
publication 
des premiers 
Ouvrages du 
P. Norbert, 
on publie la 
Bulle Ex que 
ingulari de 
Benoit XIV. 


XVI. 
Conſtitution 
contre les 
Rits de la 
Chine pra- 
tiquẽs par les 
Jeſuites, 


affaires en qualite de notre Procureur avec lagrement 
au F. Siege, & de nous accorder votre aſſiſtance &. vos 
ſoins, comme nous le ſouhaitons avec tout Fempreſſe- 
ment prfſivle, &c. De Rouen, le 28. Octob. 1743. 

Le P. Norbert charge par office de travailler en Cour 
de Rome pour linterer des Miſſions, commenga d'abord 
a preparer (es Memoires de 1744: Pendant le tems 
que le Miſſionnaire sy occupe & que ceux de 1742. 
réveilloient Fattention des Cardinaux & de Rome, le St. 
Pere tout a coup public fa Conſtitution Ex quo ſingu- 
lari contre les Rits Chinois. On ſe gardera bien de 
dire que les premiers Ouvrages du P. Norbert en furent 
la cauſe. Sa Saintete n'avoit-elle pas fans ſon temoig- 
nage, tant dautres motifs preſſans pour en yenir-la? Si 
cette Conſtitution parut quelques mois apres la diſttibu- 
tion des premicrs Memoires du Miſſionnaire Apoſtolique 
& environ un an depuis ſon arrivee a Rome, cſt-ce une 
conſequence qu'on doive abſolument inferer qu'il a influe 
en cet evencment? Le P. Norbert ne Vattribue qu'a une 
cauſe ſupericure qui gouverne ſon Egliſe & qui a fait 
ecrire au Souy. Pontife en liſant ſon Livre de 1742. 
IJucæpimus eum legere & ne dubites quod integrum- 
non ſimus lecturi, & quod eo perlecto non ſumus manun 
admoturi ad paranda malis remedia, GW. 

Deux mois en effet depuis la date de ce Bref an P. 
Norbert, la Conſtitution ex quo ſingulari de Benoit XIV. 
fut publice dans Rome. On (ſe bornera a la donner en 


Frangois: On peut afſurer que la traduction eſt fidele & 


exacte. Au ſurplus il ſera facile de recourir au Latin: 
Nous nous propoſons de Iinſerer en cette langue dans 
un autre Volume: Nous en renvoyons la traduction à la 
fin de celui-ci pag. 6557. Elle occuperoit de place ici 
depuis ce Ne. XM. juſqu au Ne. XL. Ce qui fera en- 
wron 32 pag. cette diviſion. ſera egalement ſuivuie. 

On. 
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On nauta pas de peine a croire que le P. Norbert 1742. 
fut un des plus zeles a repandre cette Conſtitution dans KI. 
Europe & a la faire parvenir aux Miſſions ou elle étoit 15 Repon- 
abſolument neceſlaire. La reponſe que M. le Vice-Legat ſes que font 
d'Avignon fit au Miſſionnaire Apoſtolique, contribuera au b. Nor- 
a nous en convaincre. Jai regu, lai marque ce Prelat, bert 55 le 
les deux exemplaires de la Bulle de $a Saintetò contre 4 
les ſuperſtitions Chinoiſes: Mais celui que vous aver b Archev. de 
pris la peine de me remettre a te le premier: Jen ai de Ferrare, 


profit“ far le champ, en te faiſant imprimer pour la prouvent ſon 


2 le a repan- 


conſolation des gens de bien, qui aiment Dieu & la je la Bulle 
Religion ſans interet : Le debit qui Sen fait eſt grand, de Benoit 


& ze crois que cette Bulle parcourrera tout le Royaume XIV. 


ſans que les Parlemens y faſſent la moindre oppoſition, 
Cc. D'Avignon le 18. Sept. 1742. 


Monſcigneur Barberin Archev, de Ferrare, qui avant 
d'etre Eleve a cette Prelature, ayoit Ete pendant bien des 
ann&ecs Predicatcur du Sacre Palais, Conſultcur du S. Office, 
& General. de VOrdre des Capucins, dont la vertu & le 
merite ont toujours été en grande eſtime a Rome, ho- 
nora auſſi le P. Norbert d'une Reponſe également digne 
d eloge que la precedente. Elle choque fi fort Vamour 
propre du fameux Jeſuite Patouillet, qu'il s'inſcrit en faux 
contre cette Piece: Faut-il Sen Etonner ? Sa hardieſſe va 
juſqu'a nier les faits conſtates meme par les Conſtituti- 
ons de Benoit XIV.: Ce qui cſtevidemment prouve dans 
cette Ouvrage. Fe nai garde, dit cet (a) Apologiſte, (a) premiere 
dattribuer a feu M. F Archeueque de Ferrare la lettre Lettre p. 26. 
que le P. Norbert a miſe ſous ſon nom Que peut faire 
de plus le Miſſionnaire, en $'offrant d'cxhiber la lettre en 
original a quiconque voudra prendre la peine de la lui 
demander : Et dans le cas quon la trouve ſupoſee ou fal- 
ſifièe, il Sofre volontiers a ſubir toute la rigueur des loix 
& permet a tous les Jeſuites de le faire paſſer alors dans 
Tunivers pour un impoſtcur, &c. La piece étant en 
Latin a la téte du 1. Tom. on ſe bornera ici a la 

LiF2 | traduction, 
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1742. traduction, dans laquelle on retablira la lacune qui sy 
| trouve. | 

De Ferrare M. R. P. Jai commence a lire avec une tres-prande 
le184 Aoult. ſatisfaction les Livres que vous aveg compoſes avec 
beaucoup de ſoin & que vous avez bien voulu men- 

voyer par une bonte toute particuliere, Fe vous rends 

mille graces de cette attention pour moi, & j'eſpere 

que vous la continueres. 7 avois deja vu la Bulle 

que vous joignes d votre Ouvrage: Je comprends 

quelle doit certainement extirper les erreurs @& repri- 

mer les deſobeiſſans & les hommes captieux, (he vous 

félicite que N. T. S. Perc vous ait ordonne de reſter à 

Rome, pour y travailler aux interets de I'Egliſe). Voyes 

en quoi je puis vous etre utile dans mon mfufiſance, & 

ordonneg moi ce qu'il vous plaira, Je prie It Tout. 

puiſſant qu'il daigne vous faire reuffir dans toutes vos 
entrepriſes : En attendant ſoyes perſuade de mon par- 

fait d&evouement, dont je ſouhaite vous donner des 
preuves, etant veritablement de V. R. P. Le tres-afec- 


rionne & tres-dEyoue Serviteur. (Signe) F. B. Archev:. 


de Ferrare. | 

La phraſe entre deux Parcnteſes. avoit ere yolontaire- 
ment omiſe, lore- qu'on a imprimè la lettre: En voict 
les termes Latins. Cratulor autem tibi, quod ipſe Smus. 
Dnus. N. iſtic te commorari, Ececleſiaſticæ rei cunſtnta- 
neum, duxerit. | 


XIII. De tous les Pays ou le P. Norbert fit parvenir cette 


ee Bulle, on lui repondit a peu pres dans le ſtile de ces 


des Miniſtres deux zélés Prelats. M. le Duc d'Orlcans, ce Religieux 
d'Etat, les Prince, pluficurs Miniſtres d'Etat, un grand nombre 


Proyinciux PA rcheveques & d'Eveques qui regurent des exemplaires 


55 cette Conſtitution par les ſoins du Miſſionnaire; tous 


de perſonnes honorerent de Reponſes qui tendoient à louer le cou- 


diſtinguces rage de Benoit XIV. & a benir le Ciel de voir enfin des 


3 Miſſionnaires Rebelles depuis tant dannees, hautement 
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condamnes. Chacun y formoit des vœux pour leur re- 1742. 


tour ſincere a la voie ſalutaite que le S. Pere leur trace. 


Les Sup=ricurs de la plupart des Provinces de ſon Ordre 


bert leur joie 


R 1 S au ſujet de 
a qui il fit part de cette nouvelle, lui temoignerent la ſes Ouvrages 


joie qu'ils reſſentoient de ce Jugement rendu par Be- & de la Bulle. 


noit XIV. Tous felicitoicnt en mème tems le Miſſion- 
naire dans le courage qu'il montroit a ſoutenir les inté- 


I1Ets de la foi. 


Fe viens de recevoir ſix exemplaires des Memoires Ne Genes ce 
& fix autres de VOraiſon Funebre que vous aver fait 5. Avult. 


inprimer. Le R. P. Louis (a) de Turin ma deja 
envoye une copie de la Conſtitution que le F. Pere a 
fait publier.—— Fe felicite vos travaux & prie 
le Seigneur qu'il veuille conduire d une bonne fin les 
deſſeins que vous marques dans vos Memoires. Fe 
doute fort que les Adverſaires ſe ſoumettent, & etant 
pote nt es a ſœculo, zls vous Fendront des pieges, Oc. 

11 4 quatre ou cinq mois que Von me parla de 
vos ecrits avec eloge ; que lon maſſira que le F. Pere 
les avoit aprouves; que vous les avies fait imprimer 
a Lucques & a Avignon. Jai fait mes efforts pour 
les avoir: Mais en-vain, vos Ennemis ont empeche 
qu ils waient tranſpire en France: Ce weſt que depuis 
15. jours que jars ſu que votre Oraiſon Punebre avoit 


fort 4 „ les Feſuites qui Sen ſont plaints d la 


Cour. ;nfin ce weſt que depuis 8. jours que je ſai 
que Votre Reverence eſt fixee a Rome, en qualité de 
Procureur des Miſſions des Indes, Fc. On debite mime 


que ſur vos inſtances Sa Saintete ſè diſpoſe d donner 


une Bulle contre les Rits Malabares d peu pres ſem- 
blable d celle que le 9. d Aouſt, Elle a donnee contre les 
Rits Chinois: Quoique par le grand credit des Peres 
Tejuites, elle trauſpine peu en France, j'ai et cepen- 


Fe 


dant le bonheur de F avoir manuſcrite. 


(a). Il eſt preſentement Procureur Ge :&ral de fon Ordre. 


Du Provin— 


Decemb, 


445 


cial de Tou- 
raine, Ce 17. 
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1742. Fe vous felicite du bon acueil que vous 2 Sa Sain- 

tet“: Quorgue votre mérite perſonnel & la bonne cauſe 
que vous defendes en ſoient dignes, Fon eft toujours 
bienheureux lorſque les Grands veulent bien le recon- 
noitre & y faire atention. Fe prie le Seigneur qu'il 
aonne tout Feclat a Sa Religion que des Hommes de ſô- 
beiſſans & indociles oſent profaner.— De grace con- 
tinues vos travaux fi utiles a FEgliſe & ſi honorables 


* 


2 notre Ordre: Dieu ne manquera pas de vous en re- 
compenſer, &c. 

Le P. Norbert pourroit produire un volume de lettres 
des Supericurs de fon Ordre & d'un grand nombre de 
Religieux diſtingués, ou ils s expriment avec des fenti. 
mens conformes a ceux de IExgèneral des Capucins Ar- 
chev. de Ferrare, & du General d'a preſent & des Su- 
pericurs Provinciaux dont nous venons de lire les ex- 
traits. Ajoutons y les ſuivans de deux Grands Perſon- 
nages. 

D*unArche- Jai regu vos deux livres & je les ai ln avec un ex- 
veque en de- treme plaiſir ; ils m'ont mis au fait des conteſtations que 
1 vos P. P. ont avec les Peres de la Compagnie ſur les Mil- 
ſions. e m' imagine que le Pape ne permettra pas qu el- 

les durent davantage, & qu'il tachera de les faire finir par 

une Bulle, qui regle une fois pour toutes, les droits des 

parties & qui mette fin a des demeles qui empèchent la pro- 

pagation de la Foi & qui livrent I Egliſe aux railleries 

des infideles & de beaucoup d eſprits forts parmi les Catholi- 

ques. Je ſuis d autant plus perſuade que Sa Saintete, en vien- 

dra à une Deciſion finale que voila encore une nouvelle oca- 

ſion par la mort de I'Eveque d'Halicarnaſſe dans la Cochin- 

chine, d'ou l'on mande qu'il etoit aux priſes avec les 

Peres de la Societe, & qu'il a beaucoup ſouffert de leur 

part: On y ajoute bien dautres choſes que je ne puis 


Du meme. 


croire : Vous Etes a la ſource : Vous ſaurez tout ce qu'il 


y viendra. ſur cela, & je vous ſerai oblige ſi vous youlez 
5 bien 


* 
* 


** N 43 9 4 


3 2 F * * 5 #4 
AI, rite aA Seb 42 I. 


Sea," 


bl C.- 4 
1 1 — Y 8 
D ve ff 


—a us 


T 


„ el 


* 


eee 


r *. 7 
rio ah NIAID. too nit nbd og 44 I 


> 6 A 
* — 4 
— ny text * 


CERNER „ccc 


du P. Non BERT avec les Feſuites. Tom. III. L. IV. 447 


bien, me faire ſavoir ce qu'on penſera ſur cela a Rome, & 1742. 
ce quj Sy dira de cette (4) mort, &c. 

* Jai regu, M. R. P. la lettre que vous avez pris la *Lettred'un 
peine de m'ccrire le 11. de ce mois avec la Bulle jointe, N ; 
que vous avez obtenue de Sa Saintete : Je vous en felicite, © 7 re gg 
& ſouhaite que vous ne loycz pas trouble dans lex&cu- © 
tion. Je ſuis charme auſſi que le S. Pere ait reconnu 
votre merite & vos travaux dans les Miſſions, &c. 

Si d'un cote on felicitoit le Miſſionnaire de pourſuivre XLII. 

à Rome les interets de la Religion & fi de toutes parts "og Jeſuites 
e plaignent 

on beniſloit le Ciel a la vue de la nouvelle Conſtitution; e u Bulle & 

de Vautre ceux qui Sen croyoient offenſes, ſe plaignoient repandent 

en differens endroits de la ſeverite du Pontife. Leurs des lettres ſa- 

plaintes Eroient quelquefois acompagnees de fatires ſan- e Bene 

glantes. II parut alors une lettre d'un Jeſuite qui cn eſt x1y. 

une preuve trop conſtante. Elle fut cnvoyec au Maitre 

du ſacrè Palais, qui en a donne une copie au P. Norbert. 

On ne peut Yomettre dans cette Hiſtoire. C'eſt une 

piece d'un Membre de la Societe : Pourroit-elle ne pas 

lui etre agreable ? En voici le titre & tout le contenu tra- 

duit fidelement de Italien. Copie dune lettre adreſſee 

a un Marquis, qu un Pere Jeſuite de Ferrare regut 

par la poſie dans une enveloppe : Ce Perc la porta & 

M. le Marquis Frangois Sacrati Giraldi, & lui dit en la 

lui preſcnrant, quayant lu cette lettre & connoiſlant 

qu'elle ctoit de la main propre du P. Maſotti Jeſuire Pre- 

dicateur,, qui fait une eſtime particulière de ce Seigneur, 

1 avoit cru que lintention du P. Maſotti ctoit de la. lui: 

remettre. 

M. Ia derniere Bulle de Sa Saintete ſur Iaffaire des Lettre des 
Rits Chinois ne me procure pas un petit avantage, puiſqu ) ap 19g 1 
elle vous a donae lieu de miecrire une lettre ſi belle je Bx 4 7 


y ap delle gulari. 


- (@) On Vatribue aux Jeſuites : On peut voir le detail de cette mort 
dans les Lettres ſur la viſite Apoſtolique du Prelat, par M. Favre. Pro- 
Vilitcur & Sécrétaire de cette viſite, imprimees en 1746. 


MEMOIRES HISTORIQUES ſur les Affaires 
l'apelle belle malgre moi, parce quelle eſt fi ſatirique, & 


ſi piquaate, qu'on y cntrevoit a peine cet amour que vous 


avez dans le fond pour notre Socicte : Si vous ſuivez de- 
ſormais la coutume que vous avez tenue juſqu'a preſent, 
de ne vouloir m'ecrire, que lorſque des deſaſtres pareils i 
celui- ci vous donneront occaſion de le faire, vous me met- 
triez dans une facheuſe ſituation, & vous me cauſeriez tout 
le chagrin que peut reſſentir un Religieux qui aĩme ſon 
état. Mais enfin quel eſt votre deſſein, Monſr. par ces 
traits mordans & ſatiriques, dont votre lettre eſt remplie? 
Vous voudricz peut- tre que je me defendiſle de la façon, 


que j ai acoutumè de le faire, lorſque vous mattaquez : Vous 


comprenez bien, que je ne ſuis plus dans le mème cas: 
C'eſt un Pape qui parle ici & qui parle en matiere de Di 


cipline Eccleſiaſtique, & quand meme cela ne ſeroit pas, 


je ne prendrois pas avec vous ce meme parti; parce qu en 
le prenant, je viendrois a oter la verite de ce que je pre- 
tends vous dire en confiance, non pour me defendre, mais 
ſculement par maniere de diſcours. Cette Bulle eſt amere 
& acablante, nous y ſommes traites de deſobeiſlans, de 
fourbes, d'opiniatres, elle crie, menace & repand la ter- 
reur par tout: Mais fuſſiez- vous Vennemi le plus declare 
qu'cuſſent les ]eſuites, vous nauriez pas ſujet pour cela de 
chanter victoire. Et comment direz-vous ? Sont-ce-la les 
careſſes d'un Pape? Non; elles ſont bien plutòt les mar- 
ques les plus ſeveres de IIndignation Paternelle, & on ne 
voit pas qu aucun Souverain Pontife sen ſoit jamais ſervi, 
du moins contre un Corps entier de Religeux: ſe dis plus, 
& je ſoutiens, qu elles ſont encore une preuve & un te- 
moignage de notre reſignation & de notre obeiflance au 
S. Pere; car s'il nous avoit cru capables, je ne dis pas de 
lui faire tète, mais de nous plaindre ſeulement, & de nous 
en reſſentir avec amertume, il auroit mele d'une tendre 
compaſſion ſon zele ſaint & fervent, pour ne pas frapper 
ſi rudement, & afliger par la, & expoſer au peril tant de 


3 perſon- 
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perſonnes preſque toutes innocentes du delit dont il eft 1742. 


queſtion. -Je vous dirai, Monlr. a ce ſujet, la reponſe que 
j ai fait, il y a peu de jours, a un Religieux Dominicain, 
qui meecrivant pour toute autre affaire, laiſſoit- là ſon diſ- 
cours, pour mattaquer au depouryu avec ces Bulles Papa- 
les, en me les jettant en face avec un air de ttiſteſſe ma- 
licieuſement affetee, comme sil avoit voulu m'en faire un 
crime. Ce Dominicain eſt mon propre Frere : Mais bien 
loin d'agir avec moi en cette qualité, il n'y agit pas ſeule- 
ment comme un Frere, qui ne me le ſeroit qu'en J. C. Je 
lui repondis donc par rapport aux Bulles qui paroiſſent, je 
laiſſe apart certaines choſes que vous alleguez fauſſement, 
& que vous ſuppoſez meme gratis Je dis ſeulement que 
quelque choſe que condamnent les Papes, ils nautoriſent 
pas pour cela la maniere fauſſe, incivile, irreligicuſe, pleine 
de mauvaiſe foi, dont les autres ſe ſervent, en ecrivant ſur 
les maticres dont il eſt queſtion, Pour ce qui regarde 
Iobeiflance, ſoyez certain, lui diſois- je, & bien perſuade, 
que nous ne nous cn ecatterons jamais, les Bulles 
memes peuvent vous cn Etre un garant ſur & une preuve; 
car elles nauroient jamais Ete Emanees, ſi on avoit douté 
un moment du contraire, & on nous auroit Epargne 
comme tant d'autres Communautes cntieres, qui apelloi- 
ent cependant d'une Conſtitution dogmatique & univer- 
ſelle: Je crois que le bon Frere m'aura compris, a laide 
des faits domeſtiques qui ſe ſont paſles chez cux ; & que 
vous m'entendez aſſez: Certaines medecines violcntes ne 
ſont que pour les eſtomacs forts & robuſtes; celui qui pu- 
nit en Pere, a toujours en vue en puniſſant le bon ou mau- 
vais naturel de ſon Fils. Nous avons pèché; enfin mais ce- 
lui- meme qui nous apelle déſobèiſſans & opiniatres, ne croit 
pas que nous le ſoyons par habitude ou par malice ; parce 
que sil avoir ces ſentimens de nous, il ſeroit plus modere 
dans ſes termes, tant pour ne pas riſquer ſon autorite, que 
pout ne pas mettre notre foibleſſe a une ſi dure epreuve. 
Mm m Mais 


4.59 


Lettre des 
ſeſuites con- 
tre la Bulle 
Ex quo ſingu- 
lari. 


ques- uns de nos adverſaires, qui ne ſont pas eloignes- de 
ſe convertir, & de changer a notre égard; & je ſai de 


MEMOIRES HISTORIQUES ſir les Affaires 


1742. Mais qu'auroit-il donc fallu faire, au cas que Von n'cut pas 


eu une auſſi bonne opinion de notre ſoumiſſion reſpectu- 
euſe? Diſſimuler peut-Etre ditez vous; je rai plus rien x 
rẽpondre, & ce meſt pas a quoi Von devoit Sattendre d'un 
ſi Grand Pape: ]c penſe cependant qu'on auroit pu pren- 
dre une voie plus douce, telle qu'on la tenue, a ce que je 
penſe a 1egard des Religieux appellans, dont ai parlè: On 
auroit, en pareil cas, fait avertir les coupables, on les au- 
roit fait rappeller du Miniſtère qu'ils exergoient, on fe ſe- 
roit ſervi en les condamnant de quelques expreſſions, qui, 
ſans toucher au Corps dont ils ne font pas ſeulement la 
millieme partie, nauroient deſigne que leurs perſonnes : 
Se prevaloir, comme ils ont fait, des permiſſions d'un 
Nonce Apoſtolique, n'auroit pas ete traite de crime, mais 
d'erreur ſeulement, ou du moins on auroit dit que leur 


crime, en ſe ſervant de ces permiſſions, na pas été plus 


grand que celui du Nonce qui les a acordees, & de cette 
forte, Monſr. votre bon cœur pour nous auroit été ſatis— 
fait, puiſque vous nauriez pas ete oblige d'entendre tant 


de ſatires ſanglantes faites contre nous, & vous nauricz: 


pas vu notre reputation dechiree dans les gazettes & les 
aſſemblees, où Von ſe donne la liberté de faire des gloſſes 


tres-indigncs ſur le ſens de cette Bulle, & fi contraires a 


la ſageſſe & a la clemence de celui qui Va donnëe; deſorte 


qu'une fi grande ſeverite bien entendue, & priſe dans un 
bon ſens, ne fait pas un ſi grand tort a notre reputation, 


Ne pen- 


comme j ai cu lhonneur de vous le faire voir. 
ſez pas, Monſr. que ce raiſonnement ſoit: totalement ab- 


ſtrait & ſpeculatif; je ſai a nen pouvoir douter qu'il a 


commence a faire quelques impreſſions ſur Ieſprit de quel- 


plus, que ceux de nos ennemis qui ſont les plus obſtines, 


ont de la peine à lire quelques endroits de la Bulle, ſans 
dire: oh cela eſt trop! oh cela eſt trop! Ces ſortes d ex- 


preſſions 
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preſſions ne ſont point de nous, elles nous deplaiſent 1742. 
meme, ſoit parce qu on s carte par là du reſpect qu on 
doit au Pape qui a donne cette Bulle, ſoit parce qu elles 
donneroient lieu de ctoire que ce Pontife n auroit pas eu 
une aſſez bonne opinion de nous & de notre reſignation 
filiale: Je ne ſaurois, il eſt vrai, me rendre garant de Teſ- 
prit & de la langue de tant de milliers de Jeſuites, mais je 
le puis Etre ſans crainte, non ſeulement de tout l Ordre, mais 
encore de toutes les Communautes qui le compoſent ; & 
comme ils n' ont jamais cherche a S'unir enſemble pour ſe 
detachcr des ſentimens du S. Siege, pas mEme dans les 
cas qui peuvent Etre douteux, beaucoup moins le feront- 
ils à Lavenir, deflors ſurtout que la choſe eſt connue, & que 
les permiſſions acordees par le Nonce Apoſtolique ont 
EtE indubitablement annullees. Ce qui doit ſuffire a ma 

| conſolation & a la votre encore, ne me privez pas de 


Thonneur de vos lettres, hors les tems meme de nos mal- 
hcurs, &c. 


Que peut-on de plus ſatirique & de plus injurieux contre y1.117. 
un Pape? Nous laiſſons au Lecteur Chrétien à en juger Le P. Nor- 
lui-meme. Le P. Norbert ne peur aſſürer fi le Maitre du bert n expoſe 


ſacrè Palais a communique la piece a Benoit XIV. II ne les prevari- 


f , f 5 : cat ions des 
Laura pas fait, fans doute, dans la crainte diirriter d'avau- Jeſuites de 


tage le Pontife: Auroit- il pu laiſſer un tel outrage impu- la Chine & 
ni? LEgliſe, il eſt vrai, eſt une Mere pleine de tendreſſe, des Indes 
mais n'eſt-ce pas armer fa juſtice que de traiter fi indigne- Ars 
ment ſon Chef, lors meme qu il S'acquite du devoir eſſen- Yinjuſtice 
tiel de ſa charge paſtorale? Ce n'eſt que malgre elle, fi des des plaintes 
Jeſuites qui repandent tant de fanglans libelles en Italie, 138 
en France, & ailleurs, ſont eleves dans les places de gloire rope, contre 
& dhonneur, tandis qu'un Miſſionnaire Apoſtolique en les Bulles de 
gexpoſant à tout, pour défendre les interets du S. Siége, Benoit XIV. 
& la purete de la Foi, demeure ſous le poids de la perſé- 
cution, & n'oſe ſe montrer. Quelle honte pour la Com- 
pagnie de Jeſus! Elle ny reflechit point: Elle devroit 
| | m m 2 | pour- 


_—— — 
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4.52  MuMoinets His ToRIQUES ſur les Aﬀatres 


1742. pourtant y penſer. Peut-etre le fera=t-clle trop tard. Au- 
roit- elle du attendre juſqu aujourd'hui pour réprimer ce 
déſordre, dont on la rend reſponſable par ſon ſilence ? 
C'eſt une choſe incomprehenſible de voir tes Jeſuites d Eu- 
rope auſli opiniatres a ne pas croire les preyarications de 
leurs Confreres des Indes & de la Chine, que ceux-ci le 
ſont a ſoutenir les coutumes ſuperſtieuſes de ces peuples 
infideles. On ne peut cependant les faire convenir de 
Vinjuſtice de leurs plaintes contre les Conſtitutions de 
Benoit XIV., qu'en les convaincant que le P. Norbert & 
les autres zeles Miniſtres de IEvangile, n'ont rien avance 
ſur le compte des Miſſionnaires de leur Compagnie, qui 
ne fut très- vrai. Car quiconque en ſera une fois. perſuade; 


ne ſera pas afſez deraiſonable pour ſe recrier contre la trop 


grande {EvEritedu Souv. Pontife. Que lesJeſuites Sen rappor- 
tent a des hommes vraiment Apoſtoliques qui etoient meme 
* Flle eſs de la Socicte : Quils Ecoutent M. de Viſdelou, dans fa * 
raportee au lettre a Louis XIV. & M. Fouquet dans ſa lettre an 


Ziv. vill. P. de Goville: Ces JEſuites que le S. Siege a Eleves à VE-. 


2 3 piſcopat par leur zele, leur ſcience & leurs vertus, ne 


Arg _ leur produirons encore un ꝓ temoignage d'un autre Jeſui- 
Tem. pag. te de la Chine: II devroit enfin faire avouer aux R. R. 
443. P. P. Jéſuites de notre continent, que Benoit XIV. na 


t Jamais il frappe leurs Miſſionnaires de la Chine & des Indes qu'apres. 


n'a et& mis des Epreuves inutiles de tant d'annees ſur leur amande- 
au jour. ment & leur retour: Venons au rapport du Jeſuite Ecri- 
- vant en Chine au R. P. Caſſio Religieux diſtingue dans 
Rome, & qui pour lors <toit: dans ces Miſſions. Le 
P. Norbert a copié ſur Voriginal Latin. la lettre telle que 

la voici. 


De Canton Yaz fait ce que Votre Paternite deſiroit. Fai reduit 


TI. 
N | 4 une ſeule * fenille tout le plan de ces affaires, deforte 


Elle eſt à 4% peut les comprendre toutes facilement preſque 


la ſuite de dun ſeul coup doeil. Votre Paternite mime pourra 
gette lettre. | 


meritent-ils pas d'etre crus de leurs Confreres? Nous. 


juger 
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juger ſi, ce que je deſire eſt juſte, & fi ce que je dis 1742. 


eft vrai, Elle le connoitra facilement non par mes pro- 
pres rapports mais par ceux des autres: Tout ce que 
je recommande après Dieu a Votre Paternite, Ceft 
qu'on puiſſe apporter un remede efficace a de ſi grands 
manx. Car cette affaire ne me regarde pas, mais la 
gloire de Dieu ſeul, le ſalut de milliers d Ames & le 
bien commun des Miſſionnaires de toutes Nations & 


Conditions; 12 Joan Votre Paternite par ſon zele 


envers Dieu e Prochain, par ſa prudence & par 
ſon experience apportera ſoit. par elle-meme, ſoit par ſts 
puiſſans amis les remeaes qui paroitront les plus con- 
venables pour parvenir plus facilement d la fin, qu on 
ſe propoſe. Mais avant toutes choſes je recommande 
Votre Paternite un ſecret abſolu, afin que nous puiſ: 


ſions terminer notre affaire plus ſurement : Outre cela 


Sil arrive que je membarque pour Oſtende, j eſpere que 
je previendrai Votre Paternite en Europe; Ceſt pour- 
quoi len tout uenement je vous ſupplie de menvoyer 
par le P. Ceru une lettre de recommendation pour la 
S. Congregation de la Propagation de la for, afin que je 
ſois apelle auſſitit a Rome, 8 embraſſer Votre 
Paternitè, de crainte que nos adverſaires ne previennent 
& ne mempechent daller a Rome: A mon egard je nai 
aucun pouvoir, ſi ce weſt un peu a la Cour de Empire 
& celle de Pologne ſi donc je puis rendre quelques 
ſervices d Votre Paternitò dans ces deux Cours, je le 


ferai volontiers, ſoit. pour vous, ſoit pour vos amis, pa- 


rens ou aumoins pour votre Ordre, cet pour- quoi 


Votre Paternite peut mordonner avec confiance, je 


ferai volontiers tout ce que je pourrai, & je pourrai 
peut-ëtre plus qu on ne penſe ordinairement En at- 


tendant je me recommande ires-humblement a la pro- 


tection de Votre Paternite, a ſes ſaints Sacrifices & d 
ſes prietres. (Signé) Jean Dominique Bokoski de la 
Societe, de Jeſus. Etat. 


* 


—— 


4.54 MrMOIRES HiSTORIQUES ſir les Affaire. 
1742. Etat de affaire dont il sagit: Lorſqu en Vannee 1708. je 
Lettre d'un fas arrive aux Indes, j examinai autant qu il fut permis 
Jeſuite ou il Vetat de ces Miſſions, & j'ai en verite reconnu qu'elles 6 
expole les toient ruinces pour trois principales Cauſes. 1%. Parce 
N que nos Peres Portugais empechent les Navires de toutes 
Confrires, les Nations de I'Europe d' aborder dans ces Régions. 28. 
Ces mèmes Peres empechent de toutes facons, les Miſ- 
ſionnaires de toute Nation de quelque ordre qui ils ſoi ent 
meme de la Societe, Sils viennent d'ailleurs que du Por- 
tugal, de penetrer juſqu'a la Chine. 3“. Ils retienn ent 
toutes les Fondations dans les Terres Portugaiſes de Goa, 
Macao, &c. au detriment incroyable de la Miſſion. Puis 
donc que les Navires de Europe, les Fondations & les 
Miſſionnaires ſont les principaux & uniques fondemens 
des Miſſions, il eſt impoſſible, qu elles produiſent le fruit 


qu'il convient, fi Sa Saintete n'y apporte un remede efficace, 


afin que ceux que je viens de nommer ci. deſſus, n'oſent 
plus à la ſuite procurer de fi grands maux aux Miſſions, 
Pendant ce tems j'ai réſolu ſelon mon pouvoir, quoi- 
qu'il y ait très-grand danger pour moi, de faire tous 
mes efforts pout affermir ces trois fondemens, C eſt-à. dire 
pour que les Navires viennent de toutes les parties del Eu- 
rope dans ces Regions, ſavoir de Pologne, Dantzic, de 
YAquilee, de VEmpire, de Naples, & de Sicile. Les Per- 
ſonnes a qui j ai Ecrit ſur cette matiere depuis 1710 & 
17,11, entre les ſeculiers, ſont les ſuivantes que jai prié 
de ne me pas repondre, de crainte que les lettres ne fuſſent 
interceptèes: Au Prince Eugene, au Marquis de Price, au 
Marquis Delcampo Gouverneur d'Oſtende, aux Lieute nans 
du Roi de Naples & de Sicile, en Pologne a un Primat 


du Royaume & a un Parent du Premier Conſeiller du 
Roi. Jai ecrit aux ſuivans de la Societe, aux Proyinci- 
aux d Allemagne & ditalie, de Naples, de Sicile, de la 
Flandre Belgique & Auſtrale, de Baviere, de Pologne 
& de Portugal, & a nos Percs en Cour de Vienne, à des 


Confel- 
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Confeſſeuts de quelques Princes, & a un de mes parens 1742. 
en Pologne. Jai ſurtout demande des Navires en Pologne, 

& que le commerce fut defendu aux Hollandois avec la 
Pologne, amoins qu'ils ne laiſſaſſent dans leurs Indes la 
liberté de la Religion comme dans la Hollande, & amoins 
qu'ils ne tranſportaſſent ſur leurs Navires des Miſſion- 
naires dans les Indes. Je demandai réponſe de Pologne 
& j'en regu: comme il n'y a perſonne qui entende cette 


langue, je nai pas craint linterception. Le Primat ré— 


pondit avec beaucoup d'honneEtcte qu'il auroit ſoin de 
tout ſelon ſon pouvoir, & promit une Fondation pour 
la Miſſion. Voici la reponſe de mon Parent de Pologne. 
Le Primat, à la reception de votre lettre aſſembla auſſitòt 
le Conſiſtoire dans lequel on decida unanimement que 
tout ce que Votre Reverence demandoit, ſeroit pro pole 
dans les Afſemblees generalcs du Royaume : On Tobtien- 
dra  neanmoins dificilement, parceque cela depend des 
ſuffrages de pluſicurs : Si cependant Votre Paternité Etoit 
preſente en Pologne un ſeul moment, elle obtiendroit 
tout infalliblement. Voila le contenu de fa lettre. Tous 
ceux à qui jai écrit parmi les nòôtres ne s empreſſeront 
qu'a obtenir du S. Siege que nos Peres de Vaſſiſtance d' Al- 
lemagne & d'Italie, ſoient ſepares des-Portugais, comme 
on m'ecrit qu'il a ete accorde en France, & conſtquem- 
ment qu'ils aient leurs Fondations à part, afin qu'ils puiſ- 
ſear vivre; Si cela narrive pas on ne doit jamais eſpé- 
rer de ces Miſſions le fruit convenable. Pai auſſi eu ſoin 
de faire connoitre ces choſes au très-Auguſte Empereur 
Romain, tant par le P. Juiller que par d'autres perſon- 
nes. Pai appris que le Roi d Eſpagne a offert une Fonda- 
tion pour huit Miſſionnaires dans la Chine, mais que 
FAſſiſtant de Portugal Yavoit empeche. Il faut avoir 


ſoin que cela ſe faſſe entierement, par- ce quainſi la foi 


Saccroitra & triomphera plus facilement dans la Chine, 
{les jeſuites d Allemagne, d Italie & d Eſpagne font oppo- 
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456. Me'morines His TOR IQUES ſur les Aﬀaires 


1742. ſes, a ceux de Portugal: outre cela, il eſt conſtant que 
Lettre d'un Plus 1 y aura de Miſlionnaires & de Fondations, plus 
Jeſuite oz il on doit eſperer de fruit. Dailleurs comme les Peres 
expoſe les Jeſuites Portugais commettent dans ces Pays beaucoup 
maux que d'indignités, que le P. General de la Societe ne peut cor- 
cauſent * riger en aucune fagon, & qui neanmoins doivent etre 

neceſſairement corrigees, c'eſt pourquoi jai communi- 
que toutes ces choſes au R. P. Ceru, afin qu il les fit ſa- 
voir au St. Siege. & a la S. Congregation de la Propaga- 
tion de la foi, des-quels ſeuls on peut attendre le remede. 
Voici autant que je puis men reflouyenir les choſes que 
jai communiquees 1*. toutes les affaires contenues dans 
cette feuille. 2% Tout ce que les Jeſuites Portugais ont H 
fait aux Miſſionnaires Etrangers, par exemple d'empecher | 
tous les Navires de I'Europe daborder dans ces Pays-ci, 

& de faire fermer tous les Ports de la Chine ; dinter- 

cepter toutes les lettres, meme celles de Souv. Pontife, 

ce qu'ils ont fait contre les Miſſionnaires envoyés par 

la Congregation de Propaganda fide, pour les villes de 3 
Canton & Macao, afin qu'on prit dans la Cochinchine q 
tous Miſſionnaites etrangers ; Toutes les lettres du P. I 
Ameral & du P. Monteiro, qui defendoit a ſes Confreres 
d'obeir & de ſigner ou jurer la Conſtitution : Un exem- 
Plaire d'un livre (depoſe en Hollande entre les mains 
de IAmbaſladeur de Portugal) compoſe par le P. Ame- 
ral qui contient pluficurs choſes fauſſes, ſur ce qui ct 
paſſe du tems du Card. de Tournon. Pai communique 
auſſi pluſicurs Ouvrages meles, qui ſe ſont preſentes a 
moi pour le bien de la Miſſion & ſurtout des Miſlion- 
naires de la Propagation de la foi, non ſeulement dans 
la Chine & dans Pekin, mais encore dans d'autres Miſſi- 
ons des Indes, & autres choſes: Mais parce que les let- 
tres ſe. perdent ou ſont interceptecs, ou au moins quel- 
les arrivent tard, c'eſt pourquoi j'ai reſolu d'aller moi- 
meme en Europe pour travailler a ces affaires. Mais 
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du P. Nox BERT avec ls Jeſitites. Tom. III. L. IV. 
comme je ſuis ſeul & que j aurai contre moi toute 


aſliſtance Portugaiſe, qui en excitera encore d'autres, 


c'eſt pourquoi il faut avoir tout-a-fait ſoin que je ſois 
apelle auſlitot a Rome pour travailler a ces trois choſes. 
1. La licence dagir avec les Rois & Princes de toute 
Europe, afin qu'ils envoient de toutes parts des Navires 
dans toutes les Indes & que le chemin ſoit ouvert dans 
ces Pays aux Miſſionnaires. 2% La ſéparation des P. P. 
de LA ſſiſtance d Allemagne & d'Iralie, & mEme de VEL[- 
pagne. 39. La licence de faire des quetes pour les Miſ- 
ſions : Car fi cela narrive pas, ils me retiendront facile 
ment dans quelque College, & ils m'empEcheront de tra- 
vailler a toutes ces choſes. Si Dieu me fait arriver ſain 
& ſauf a Rome, je pourrai facilement faire dans ce lieu 
mes autres Ecrits & remarques on connoiſfances, & en- 
core bien plus de vive voix: Mais en cas que je meure 
le P. Cerù & le P. Balthaſar Inille pourront y aller cn 
ma place. Or je proteſte devant Dieu que les P. P. Je- 
ſuites Portugais ne pourront ſe plaindre de moi juſte- 
ment a cauſe de toutes ces choſes, car mon intention 
neſt pas de leur nuire en aucune facon ni a qui que cc 
ſoit ; mais je m'efforce ſeulement d'empecher quils ne 
nuiſent dans la ſuite comme ils ont fait juſqu'a preſent 
a la Miflion & aux Miſſionnaires, & par conſéquent à la 
gloire de Dicu ; ce deſſein, ce me ſemble, de ma part ne 
nuit a perſonne & eſt très- quitable. Si les Jeſuires Por- 


tugais ſe croient innocens, ils n'ont donc rien a craindre, 


fi on manifeſte leurs œuvres au Monde & au St. Siege ; 
car ainſi ils doivent eſperer recompenſe & ne point apre- 
hender de peine: Mais s'ils font coupables en quelque 
choſe, qu' ils ſe corrigent dans la ſuite, & ils trouveront 


grace & miſericorde aupres du S. Siege: Mais sils perſé- 


verent dans le mal, ils doivent fe Vimputer a eux-mëmes 
& non à d'autres. je ne demande pas qu on sen rapporte 
a moi, mais a tous les Miſſionnaires de toutes Nations 
& Religions, a des Pieces autentiques & a des milliers 


Nun d exem- 


457 
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1742. d'exemples depuis pluſieurs fiecles. Je dis parcillement 

3, Acvant Dieu que perſonne ne pourra m'en vouloir avec 

; #1 » juſtice de ce qu'erant un ſimple particulier, je denonce 

il expoſe les ces choſes au S. Siege, car il eſt permis a tout chretien de 

maux que dEnoncer & expoſer au Juge ſupreme de la terre non ſeu- 

e eg lement toutes les affaires en general, mais les penſees-me- 

mes, les tentations & les peches. Ce que le S. Siege déſap- 

prouvera, ſera déſapprouvè de tout le monde, & cc 

quil approuvera, ſera auſſi a juſte titre approuve de chacun 

en particulier. De plus comme perſonne ne peut ſe 

piaindre avec raiſon ſt quelqu'un recoure a Dieu, par- 

ce que Dieu eſt le Souverain Seigneur de toutes choſes, 

de meme perſonne ne doit ſe fächer, ft on a recouts 

au St. Siége parceque le Pape eſt le Souverain Seig— 

neur ſur la terre, le Pere univerſel & le Juge non ſcu- 

lement de tous en general, mais de chacun en parti— 

culier. 

Ce bon Miſſionnaire Jeſuite avoit en vue Vavantage 

XLIV. des Miſſions, & cherchoit un moyen d'arreter le deran- 

Le General gement de ſes Confreres de Portugal. Ses deſſeins Eto- 

dete ieee ent louables; mais le ſucces dependoit de trop de reſ 

Mifionnai- ſorts pour Veſperer. Ce Jeſuite connoiſſoit le mal, 

res dans leurs ij auroit voulu y apporter quelque remede, mais en fai- 

praniques ſant remplacer les Jeſuites du Portugal par ceux des 
.condamnces 7 | / N 

par le S. Sié- autres Royaumes, etoit-ce un remede? Si le Jeluite 

ge. cut Etc inſtruit des ſecrets du gouvernement de ſa Soci- 

te, il nauroit pas fait eclore un projet qui ne pouvoit 

qu'avorter, Comment un particulier pourroit-il reuſlir 

dans une entrepriſe de cette nature, des qu'il ne trouve- 


roit que de loppolition de la part de ſes Supericurs? Le 


la Chine continuaſſent de la maniere quils avoient fait 
juſqu'a preſent : Pour les y engager meme plus efficace- 
ment, il leur manda que le Souv. Pontife avoit donné 
un Decret qui les favoriſoit dans leurs pratiques, lors 
meme que Clement XI. lui commandoit de toute ſon 

autorite 


General de la Societe vouloit que les Miſſionnaires de 
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autorite de faire obeir ſes Religicux aux Otdres du S. 1742. 
Siege & du Card. de Tournon, qui condamnoicnt ces 
pratiques. Le fait tout incroyable qu'il ſoit, n'en eſt 

pas moins vrai. Peut-on ſc refufer a la piece ſuivante 

qu'on a envoyee de Rome au P. Norbert de puis qu'il en 

eſt ſorti ? Elle eſt trop bien atteſtee pour ne pas y ajouter foi. 


ue votre Reverence prenne un nouveau courage & Lettre du P. 


ſe ranime dans ſa vielleſſe, car ſi juſqua preſent elle eee 
Cncrat UC 


a eu tam de peines pour defendre les Rits Chinots, Ia Societè au 
maintenant elle peut ſe rejourr avec nous, de ce que le P. Grimaldi 


Tres-Saint Pontife nous a donne un Decret, qui les J Eſuite Vi- 
ifeur en 


favoriſe. Le Seigneur, par interceſſion de St. Foſeph Chu, |, 


Patron de la Chine & de St. Xavier, a bien voulu ſe Nane 1; 11 
rendre enfin @ nos veux, pour que la Chretiente Chi. Od. 1710. 
noiſe refleuriſſe, & que [Empereur ait ſujet dtre [as 
tisfait : Nous ne ceſſerons de lapeller notre grand 
Bienfaiteur & de [honorer comme tel, &c, Cette 
Copie saccorde en tout avec ſon Original adreſſè au 
P. Grimaldi Viſiteur de la Societe de Jeſus dans la 
Chine le 11 Oct. 1710, excepte la date, qui n'eſt pas 
dans la Copie envoyec de la Chine a Rome, laquellc 
date Etoit du 11 g9bre. 1710: Ceſt pourquoi le meme 
R. P. Tambourin Supericur General de la Société qui 
pour lors Fayoit ecrite au dit P. Grimaldi, me la donne&c 
a lire dans les Regiftres Originaux, &c. Eu foi de 

10% &c. je Lai ecrite de ma propre main & Vai ſoul: 
Fande a Rome le 10. Fev. 1737. F. Fean Francois 
Nicolai Archev. de Myre. Nous ſouſſignés faiſons foi 
& atteſtons, meme avec ſerment, Sil eſt neceſſaire, que la Atteftatinn 
ſuſdite copie & atteſtation donnee, a été faite en fon de M. M. 
entier de la propre main de feu Mgr. Jean Frangois . ogy 
Nicolai notre Oncle, laquelle nous connoiſſons tres- e e 
bien, & c'eſt pour cela que nous donnons la préſente My:-. 
atteſtation, à Rome le 16 Septem. 1740. (Signés) 
i VWVWicolas Nicolai. Foſeph Nicalai 
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1742. Moi ſouſligne, Notaire public des Cauſes Curialcs dn 
Legalifation Capitole, je fais foi par les preſentes que le 7 Oct. 1740. 
par main de entre mes mains &c. M. M. Nicolas & Joſeph Freres 
Notaire. Germains, Fils de N Nicolai d' heureuſe meEmoire 
& Neveux de I 'Illuſtriſſime & Reverend. Seigneur Jean 
Frangois Nicolai Archev. de Myre, Romain, qui me 
ſont connus, ont de plein gre, &c. reconnu & recon- 
noiſſent & chacun d'cux en particulier reconnu & recon- 
noit le caractère & les ſuſdites ſignatures Ecrites de leur 
main, de mème que la ſouſcription qu'il a mis au bas 
de la Copie & de IAtteſtation, dautre part de VEcrit 
ſuſdit de F. Jean Frangois Nicolai leur Oncle, dheureuſe 
meEmoire, & parce qu'ils ont aſſiire qu'elles leur & 
toicnt bien connues, non ſeulement, &c. mais en tout, 
&c. Ainſi ayant touche, &c. ils ont fait ferment : Sur- 
quoi, &c. En foi de quoi, &c. Donne a Rome le meme 
jour, an & mois que ci-deſſus: Certifie que la choſe eſt 
ainſi. (Signe) Salvateur Oadi Notaire public des Cau- 
ſes Cur. an Capitole : En foi de quoi, &c. 
Au nom de Dieu, ainſi ſoit- il; la prefente Copie ou 
Ecrit public, a été par moi tire ſur VOriginal meme, 
On parlera qui ma <te preſcnte par le R. P. Charles * Horace de 
— 8 Caſtoran, de l' Ordre des Freres Mineurs de J Obſervance 
Auen MIC. de la Religion Seraphique, demeurant dans le Couvent 
ſionnaire de d' Aracceli, avec lequel la collation a été faite exacte- 
la Chine. ment; j atteſte qu'il s eſt trouvè conforme, &c. Et je 
Vai rendu au meme qui me la preſente, & n'en ai re- 
ſerve devers moi aucune Copie: En foi de quoi, &c. 
Donne a Rome /e 1 Juillet 1745. Indiction 8. année 
quatrieme du Souv. Pontificat 4e Benoit XIV. 

Moi Satvateur Oddi Citoyen Romain: Par la grace 
du Siege Apoſtolique, Notaire public des Cauſes Curia- 
les du Capitole, certifie que la choſe eſt ainfi : En foi de 
quoi, j ai ſouſſigne de ma propre main le preſent e- 
crit public & je Lai publie; & y ayant mis mon 

3 8 6 ſceay, 
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feeau, dont j ai coutume duſer en pareil cas, al ſigné, 1742. 
&c. is 

La contradiction du General fut, comme on le voit, XLV. 
d&couverte par M. de Nicolai Archev. de Mytc, qui etoit Les Jcſuites 
tres Eclaire ſur le gouvernement de la Compagnie: eb 
Prelat en informa auſlitdt le Pape: On dit que Sa fegen ben 


+ REY , 4 leur General 
Saintete porta laftaire en Congregation & qu Elle penchoit ne ſe ſou- 


à conclure que le P. General fut enferme le reſte de mettent 
ſes jours dans le Chateau St. Ange. Ce Jugement n' au- Pont Per- 
roit-il pas été plus utile a VEgliſe, que le Decret contre ceux qui leur 
les MEmoires de 1744. du P. Norbert ? Livre qui nanonce parlent de 
que des verites & des faits ſur leſquels ſont fond&es ſoumiſfon. 
les deux Bulles de Benoit XIV. II eſt vrai, que ce Decret, 

loin de toucher au fond de VOuvrage, ſemble le confir- 

mer: C'eſt ce qui ſera developpe à la fin du ſixième Livre 
pag. 622, & ſuivantes : La lettre d'un General auſſi ab- 

ſolu que celui de la Compagnie de Jeſus, ne pouvoit 
qu'encqurager ſes Religieux de la Chine, a ſe maintenir 

dans la pratique des Rits Gentils, dont ils etoient les 
protecteurs. On ne doit pas Setonner ſi les fideles Mi- 

niſtres du S. Siege & de la purete du Culte, trouvoient 

tant d'opoſitions de la part de ces Peres. Des qu'on 
cntreprenoit de leur ſignifier les Decrets de Rome, toute 

leur reponſe étoit d'agir de fait. Le P. Norbert seſt 

preſcrit une loi de ne rien avancer ſans etre autoriſe de 
remoignages dignes de foi: S'il parloit de lui-mème, les 
 Jeſuites qu'on veut tacher de convaincre, rejetteroient 

ſon .temoignage. Mais n'eſt-ce pas toute la terre qui 

les accuſe? Y eſt-il revenu des Indes & de la Chine un 
Miſſionnaire, un Envoye du S. Siege qui n'ait dépoſè con- 

tre eux? Benoit XIV. avoit- il donc uſe de trop grande 
ſeyeritea leur egard ? Comment peuvent. ils ? en plaindre? 
Quils daignent encore un moment entendre ce que penſe 

à ce ſujet un ancien Miſſionnaire, un venerable vieil- 
fard revenu de la Chine, qui geſt trouyve a Rome du 

TSS. & tems 
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1742. tems que le P. Norbert y travailloit a ſes Ouvrages & 
2 qui il a remis la declaration ſuivante bien antenti- 
quee : Ce ne ſera pas ici un particulicr qui parlera, ceſt 
un Miſſionnaire delegue du S. Siege & Vicaire General 
de IEveque de Pekin: Il eſt comme le P. Norbert Re- 
ligieux de St, Francois, mais non pas fous le meme 

General. 
XLVI. Je ſouſſigene P. Charles Caſtoran de la Reguliere 
Declaration Ob ſervance, ci devant Vicaire General de l Eveque de 


un Deput ; ; PS | VBol; 
* Siege Pekin, declare Etre venu dans I Egliſe de St. Bernard 


en Chine, on a la Ville de Pekin, pour y publier & intimer les deux 
on voit ce  Decrets du Souv. Pontife Clement XI. de année 1704, 
xg eee & 1710: Mais les Peres de Pekin Defenſeurs des Rits 
lant publier Gentils de la Chine, n'ont pas voulu les accepter: IIs 
les Dècretsde mont menace que ſi je continuois a les publier opi- 
— - niatrement, ils avertiroient auflitot Kamp; Empereur de 
fait de la Bul- la Chine, leur Protecteur, quiils ont coutume dimplo- 
le de Benoit rer dans ces circonſtances. Je donnai avis de cela au 
XIV. ſuſdit Eveque : Il m'ordonna de me rendre aupres de 
lui, Sils ne vouloicnt pas par la voie ,dg douccur recc- 

voir les Decrets: Comme les mEmes Peres rejettoient 

cette voie, les dits Decrets ayant deja été intimes par 

deux Miſſionnaires de la Congregation reſidans dans 

cette Ville, je revins dans le mois de Janvier 1714. au- 

pres de M. TEyeque à la Ville de Linzingeau, non fans 

avoir regu des injurcs. La . Conſtitution Ex zlla die, 

faite en Vannee 1715, par notre S. Pere le Pape Clé- 

ment XI. étant parvenue deux ans apres au dit Seig- 

neut Evèque, avec un ordre tres-rigoureux de la publicr 

& de la faire obſerver: Le meme Prelat me remit tout 

le ſoin en qualite de Vicaire General de la publier & de 

intimer dans la dite Ville Capitale. La- deſſus plein de 
'confiance en Dicu le meme jour 5 Novem. 1716. que 

'Jarrivai a Pekin, je publiai & intimai avec beaucoup de 


Vigilance la dite Conſtitution Ex 11/4 die, dans les trois 
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Egliſes, ou Maiſons des memes Peres défenſeurs des 1742. 


Rits Chinois, ſans leur donner le moindre tems pour 


pouvoir en avertir le dit Empereur leur Protecteur: Le 


ſecond jour de mon arrivec, par la manoeuvre de ces 
Peres, je fus iniquement & fauſſement accuſe aupres de 
I'Empereur, & le jour ſuivant je fus par ſon Ordre lie 
de neuf chaines, dont trois fort peſantes me tenoient au 
col, trois aux pics, & trois aux mains; & Von me jetta 
de la ſorte dans les Priſons des Criminels. Quelques 


jours apres on me fit tenir une nuit entiere a genoux 


devant trois juges delegues, ils m'accuſcrent d'etre venu 
a la Cour de mon autorite privee, & d'y avoir public 
une fauſſe Conſtitution, ou Decret du Souv. Pontife : je 
demontrai la fauſſete de cette accuſation; & comme 
cette Conſtitution Etoit traitee d'injuſte par ces Juges 
(ce qu'on leur avoit perſuade) je fis voir alors clairement 
qu'elle avoit ete faite par de tres-bonnes raiſons, & c'eſt 


pourquoi Ion m'ota dans le meme tems mes chaines, 


& lon me fit ſortir de Priſon : Cependant Yon me con- 
damna d'aller a Canton, & puis l'on me fit encore 
venir a Pekin. Mais les Peres de Pekin, ces zeles De- 
fenſeurs des Rits qui ne ſauroient reſter tranquiles, con- 
tinuerent a maccuſer une ſeconde & une troiſieme fois 
auprès des premiers Courtiſans de VEmpereur leurs bons 
amis: Ceeſt ce qui m'a fait retenir ſous Vautorite de la 
juſtice - pendant pluſieurs mois dans Pekin, éprouvant 
toutes ſortes. de tribulations; mais enfin ſecouru par la 
protection du Ciel, après dix ſept mois, je ſuis retourné 


libre a Linzingeau aupres de M. IEveque de Pekin. 


Comme M. de Mezabarba Legat fut arrive à la Chine 
& aupres de la Cour de Pekin, & qu'il ſe voyoit dans 


de grands embarras par rapport a Tindignation du dit 


Empereur, ſoit quelle fut veritable, ou quelle ne fut 


que . ſuppoſee, ce que Dieu ſeul connoit, il accorda cer- 


taines permiſſions ſur les Rits pour yenerer Confucius, 


les 
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1742. les Anceætres decedes, & leurs Tablettes, ſelon qu'il le 


mirqua dans fa Paſtorale donnee a Macao le 4 de No- 
Declaration _,_ 


Ra. vs 
CONT \ recu la Conſtitution Ex 2/14 die, nous nc voulſimes ja- 
Rome perſe- mais acorder a nos Chrétiens & dans nos Egliſes ces 
Teen _ permiſſions, tant parce qu elles ſont mauvaiſes en elles 
Chine, memes, que parce qu'elles ſont contraires a la Conſti- 
tution Ex z{/4 die: Loin de la VEveEque de Lorima, F. 
Francois Saraceni, Vicaire Apoſtolique des Provinces de 
Scenſi & Scianſi, défendit dans une Paſtorale de ſe ſer- 
vir des dites permiſſions: D'on les Peres Defenſeurs des 
Rits en prirent occaſion de faire tous leurs eforts pour 
forcer les autres Miſſionnaires ſoumis a la Conſtitution 
Ex illd die à faire uſage des dites permiſſions, ils per- 
ſuaderent au nouvel Eveque de Pekin, F. Frangois de 
la Purification, de faire deux Paſtorales, où il ordonna 
qu'on ſe ſervit dans les Miſſions & parmi les Chretiens 
des ſuſdites permiſſions. Ce procede étant mauvais en 


lui-mème & directement oppoſè au Saintes Loix du Siége 


Apoſtolique, moi ſouſſignè conjointement avec les au- 


tres Miſltonnaires ſoumis a la Conſtitution, nous navons 
pu obeir au dit Seigneur Eveque, mot principalement 
qui etoit Delegue Apoſtolique dans le - Dioceſe de Pe- 
kin, dans la Tartarie & le Royaume de Corce ;- & pre- 
voyant dailleurs qu'il Senſuivroit, de grands maux, des 
diflentions, des ſchiſmes & des ſcandales parmi les Chré- 
tiens qui obèiſſoient aux ſuſdites loix du S. Siege, M. 
I'Eveque d' Epheſtie, F. Francois Garetto, etoit alors à 
Pekin, il m'exhorta pluſicurs fois a partir, & me re- 
preſenta, qu tant Delegue Apoſtolique, accoutume & 
verſe, comme je devois lerrc, dans les affaires de la 
Chine depuis trente trois annees, je devois aller a Rome 
pour y repreſenter les ſuſdits maux, & y demander un 
Remede conycnable. C'eſt ce que j'ai entrepris, au 
nom du Seigneur pour fa gloire, pour la purete & lin; 

| tegrite 


mb. 1721. Nous autres Miſſionnaires qui avions 
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tégrité de 1a Religion Chretienne & pour lhonneur en- 1 742. 


fin des faintes loix du Siege Apoſtolique. Apres avoir 
preſente pluſieurs Memoriaux & diferentes Supliques a 
Sa Saintete, le Pape Clement XII. contre les deux Paſ- 


totales de IEveque de Pekin; le S. Pere au bout de dix 


mois fit une Conftitution particulière du 26 Septemb. 
1735, per laquelle il les declara nulles & invalides, les 


caſſa, les annulla, mais il fe réſerva & au St. Siege a 


prononcer ſur les autres choſes après qu'on en auroit 
fait un mar examen. Comme donc les examens & les 


diſcuſſions ſur les permiſſions de M. MEzzabarba en étoi- 


ent reſtes 1a z moi ſouſligne, charge de la pourſuite de 
cette affaite au nom des Eveques, Vicaires Apoſtoliques 
ſuſdits & des Miſſionnaires ſoumis, dans les vues de 
faire rendre la- deſſus un Jugement convenable & deci- 
ſif. Je priai très-humblement le Souv. Pontife Clement 
XII. de tirer de la S. Congtégation de la Propagation 


de la Foi, la Caufe ſur les permiſſions des Rits Chinois 


% 


& de la remettre au Tribunal Supreme du S. Office, à 
qui elle appartenoit de droit & de fait: Ce que le S. 
Pere cut la bonte de maceorder; je preſentois ou je pre- 
ſentai a Sa Saintete tous mes Memoriaux, Ecrits, Re- 
marques & Suppliques, & Elle les remettoit au S. Ofice. 


Je ne m'en tenois pas a ces ſoins ſeulement, mais je 


m' addreſſois fort ſouyent, tant au Souv. Pontife qu'aux 
Eminentiſſ. Cardinaux du S. Ofice les plus zélés, à M. 
JAſſeſſeur & au Rèverendiſſime Commiſſaire, Miniſtres 
dans le dit Tribunal du S. Ofice; je les informois, leur 
repreſentois, & les priois que les dites permiſſions de 
M. de Mezzabarba fuſſent defendues & condamnees, la 
troiſieme ſurtout, la ſrièeme & la huitième, afin que la 
Foi fut conſervèe pure & integre, & que la paix {fi n&- 
ceſſaire fut enfin rendue au Chriſtianiſme -ou- à VEgliſe 
de la Chine. Clement XII. étant decede, & Benoit 


XIV. glotieuſement regnant ayant été Elu, je commen- 
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174 . 


Declaration 
d'un Miſſi- 
onnaire à 
Rome per- 
ſecute par 
les Jeſuites 
en Chine. 


MEMOIRESHISTORI QU ES ſir les Affaires 


cai A agir aupres de ce nouveau Pontife, en employant 
Thumbies prieres, tantot des paroles, quelque-fois par 
des Ecrits, non a la verite ſelon Vart de Veloquence hu- 
maine, mais ſelon cette expoſition ſimple que demande 
la ſincere verité, car je prouvois ce que javangois, ou ce 
que j avois eEcrit ſur la depravation qui ſe trouve dans le 


culte de Confuſius, des Ancetres decedes & de leurs 


tabl., & je le prouvois mEme par les livres Canoniques 
des Chinois, par leurs Rituels, & ce qu'ils pratiquoicnt 


dans leurs Ceremonies, leurs Oblations & leurs Sacrifi- 


ces, & pour prouver ma fidelite dans ce que Jalleguois, 
& citois, je fis un ſerment, & je me ſoumis à de juſtes 
peines, ſi je venois a Etre convaincu juridiquement d'avoir 
Cite, ou rappelle avec fraude quelques paſſages, ou d'y a- 
voir donnè des faux ſens. Mais enfin le Souv. Pontife 
Benoit XIV. vient de donner une nouvelle Bulle du 11. 
Juillet de Fannee 1742. qui commence par ces mots, 
Ex quo Wl ingulari. Elle a etc publice a Rome le 9. Aouſt 
de la meme annee ſelon les uſages ordinaires : Sa Sain- 
tete y confirme, & renouvelle la Conſtitution Apoſtoli- 


que Ex 1a die, & y retranche, caſſe, annulle & con- 


damne les Permiſſions ſuſdites de M. Mezzabarba. Cette 
nouvelle Bulle eſt ſi prudemment dreſſte, qu'elle exclut, 
& rend inutiles tous les moyens dont ſe ſont fervis les 
Peres defenſeurs des Rits, leurs pretextes, leurs ſubter- 
fuges, &c. Et ſans doute qu'elle ſera la dernierc reſo- 


lution & la ſupreme deciſion pour toujours a legard des 


Rits, & des Ceremonies de Ja Chine. Leſſence de 
notre vrai Dieu y eſt conſervee veritable & entiere, & 
par elle la Foi Catholique ſera dans la ſuite, prechee 
dans la Chine par tout, avec toute ſa purete, & ſans 
aucune ſouillure. Soit beni le Seigneur pendant tous 
les ſiècles. Ainſi ſoit- il. Donne 4 Rome en notre Cou- 
vent d'Aracceli de 20. Aouſt 1742. 
 (Signe) F. Charles de Caloran, 5 
es 
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Les cinq annotations ſuſdites ont et“ faites par moi, 1742. 
afin quelles fuſſent inſertes dans quelques exemplaires 
de cette Bulle, & pour ſervir de monument dans les Ar- 
chives, ou Biblioteques de notre Religion Seraphique. 

Tel eſt “Original du R. P. Caſtoran, Rappcllons apres 1 | 
cela le tEmoignage du Grand Card. de Tournon : Un ge Thun 


| | ch eie 
ſeul paſlage de ſa Lettre de Nankin aux Jeſuites de Pekin, e tux. 


dcvroit ſufire pour convaincre tous les Jeſuites de I'Uni- Jeſuites la 


A 1 ; ; perte des 
vers, que c'clt a tort qu'ils ſe plaignent de la Bulle de Miſons de 


Benoit XIV. Pour moi, dit M. de Tournon ecrivant aux ja Chine, il 


Jéſuites, Pour moi je verſe nuit & jour des larmes leurreproche 
ameres devant le Karren, autant ſur les deplorables 2 1 
affaires de ces Miſſions afligtes, que ſur ceux qui les 
afligent : Et je les ſupporterois avec moins de chagrin, 
fi je connoiſſois moins la cauſe de ces matheurs &. 
ceux qui en ſont les Auteurs, Le S. Siege (a) a con- 
Aamne vos pratiques: Mais on devroit encore plus 


 Fondamner cette audace effrente avec laquelle vous 


vous obſtines a enterrer votre honte ſous les ruines 
de cette Miſſion. —— Quelle foi doit-on ajouter à des 


gens qui ont employes toutes les fourberies imaginables 


en traitant avec moi? &c. 
_Raſlemblons maintenant ſous un point de vue les prin- XLVIIT. 


Cipaux paſſages dont ſe choquent les Jeſuites dans la Apologie des 


Conſtitution, Ex quo ſingulari contre les Rits Chinois, % =* 


Ajoutons y- ceux de la Bulle Omnium ſollicitudinum & Omnium 
contre les Rits Indiens; on jugera fi après ce que ces 11 
ont fait à la Chine & aux Indes, ils ont de juſtes motifs de ſe I heneit 


plaindre, de la conduite de Benoit XIV. & ſi ce n'eſt pas er fs * 


avec la dernière de toutes les injuſtices, que le Jeſuite de ces Bullesqui 
I 0003 '  Ferrare choquent le 


plus les Je- 


(a). Damnata eſt praxis veſtra a ſuprem3 Sede, ſed magis deteſtandus ſuites ſervent 


immoderatus agendi modus, quo pudorem veſtrum cum everſione Mif- à prouver 


Konis ſepelire contenditis . Quid credendum iis, quorum conver- I'injuſtice de 


ſatio mecum ſemper fuit per inſidias? Du 18. Fanv. 1707. Cette leurs plain- 
lettre a iti imprimie d Rome dans les mimoires de Fatinelli, qui les avoit tes. 
compoſes par ordre de Clement Xl. 2 


guo ſingulari 
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1742. Ferrrare & ſes Confreres, ſe repandent en plaintes ame 


Apologie de 
la Bulle Ex 


 MEMoIRES HISTORIQUES fur les M faires 


res & fatiriques contre un Pape, qui loin de les avoir 
punis ſelon la rigueur de la juſtice, en a uſe à leur egard 


quo ſingulari. comme le plus tendre de tous les Peres, Lance 1645. 
Pag. 656. furent propoſes a la F. Congregation de propaganda fide 


7bid, 


les regles de conduite ne furent plus les memes parmi 
les Chretiens : Innocent XII. inſtruit de ces maux 


pluſieurs doutes ſur les Rits & Ceremonies de la Chine, 


ils furent juges infectès de ſuperſtition par des Theolo- 
giens: La meme Congregation confirma leurs deciſions 
& leurs reponſes,———D'autres doutes furent auſſi 
propoſes quelque tems apres a la meme Congregation ; 
Certains Miſſionnaires penſoient qu'ils ne contenoient 
aucune ſuperſtition. L'affaire fut remiſe par Alex- 
andre VII. au F. Ofice.——fn 1656. ce Pape approuva 
& confirma le Fugement de cette Congregation. —Vijnt 
pour la 3me. fois la meme controverſe au Siege Apoſ- 
rolique.—— Innocent X. pour y mettre fin, ordonna ſous 
peine dexcommunication de ſentence portee qu'on ent 
a obſerver les deciſions donnees c-devant. Clement 
TX. aprouva encore ce que le F. Office avoit decide en 
1656. Tous ces Decrets, dit Benoit XIV. faits & pub. 
lies, loin d avoir mis fin à la controverſe, elle augmenta 
avec plus de vigueur qu auparavant. Les Miſſion- 
naires ainſi diviſes en diferens ſentimens, les choſes vin- 
rent a un point que les eſprits Sechaufferent par de vio- 
lentes diſputes. De ld il arrioa au grave ſtandale & 
au grand detriment de la foi, que la predication de 


#Evangile ne fut plus uniforme, & que la diſtipline & 


gappliqua ſerienſement d terminer ces pernicieuſes diſ- 


ſentions.— Clement XI. anime du meme zele——apres 


de longs, murs & tres-ſoigneux examens—— fur les 


" raiſons des parties--—confirma & approuua les reponſes | 
II C4 - 4 9 „ + | 4 | 
& deciſions cindeſſus enoncdes. Et les envoya au Car- 


dual de Tournon pour lors Viſiteur en Chine, avec 


ordre 
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ordre denjoindre d tous les Miſſionnaires de $'y con- 
former, declarant les refrattaires lies par les cenſures. 
Le mime Clement XI. en 1710. par un Decret 6. 
mane du S. Ofice, preſerivit Fentiere & inviolable obſer- 
vance de ce qui avoit été decide fuſqu alors & par le 
St. Siege & par M. de Tournon. Le Decret de Cle. 
ment XI. , continue Benoit XIV. dans fa Conſtitution, ne 
fut pas capable de reduire d la ſoumiſſion ces eſprits dif- 
ficiles : Ainſi le mime Clement Xl. pour mettre un frein 
2 de pareils hommes, publia en 1715. une Conſtitution, 
par laquelle il confirma aerechef ſolemnellement les ſuſ- 
dites repanſes de la F. Inquiſition, & it ordonna qu el. 
les unt ſurvies exactement & @ la lettre, en otant 
tous les ſubterfuges que ces hommes contumaces auroi- 
ent pu inventer pour les mettre en execution, Clé- 
ment XI. dans cette Conſtitution, ſe plaint ameErement : 
Tout ce qui avoit ee, dit-il, jus qud preſent decide au- 
roit du pleinement & abondamment fuffire, pour arra- 
cher juſqu d la racine la Siganie que I homme en- 
nemi avoit ſ{emee dans le champ du Seigneur & en- 
gager tous ceux qui nous ſont attaches, a obtir aux 
Orares du S. Siege avec une parfaite ſoumiſſion. Par 
une Conſtitution Apoſtalique aui ſolemnelle, reprend 
Benoit XIV. I etozt juſte & equitable de croire que 


1742. 


Pag. 6. 


Pag. 665. 


ceux qui proteſtent de reſpecter d une maniere ſingu- 


litre F Autarite du S. Siege, ſe ſuumettroient entidre- 
ment avec un efprit humble & docile & nuſtroient 
Plus de leurs fauſſes ſubtilites : Cependant ces honimes 
deſobeifſaus |& : captieux, ant cru porveir tviter eu- 
ate obſervance de cette Conſtitution. II faut convenir 
que ces paroles {ont dures, & tout autre que les Jeſui- 
tes à qui elles saddreſſeroient, ne manqueroient! pas den 
etre humiliés: Mais ces Peres S on offenſent & ne veul- 
lent. point avouer leur rebellion: Il eſt pourtant reconnu 


dans cette Conſtitution, quelle ſubſiſte depuis un fiecle. 
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470 MrMO TIRES HisTORIQUES ſur les Afaires 
1742. Ce terme n'ttoit-il donc pas aſſez long pour irriter le 
S. Siege? Benoit XIV. convaincu d'un ſcandale de tant 


Apologie de q années, pouvoit il s'exprimer avec moins de force? 


la Bulle Ex 


quo ſingular, Et apres une pareille condamnation, qui n cut penſe que 


tous les Jeſuires d Europe ne ſe fuſſent declares: contre 

leurs Confrères Rebelles; mais loin de reconnoitre VAu- 

torite ſupreme qui a decide de nouveau, ils proteſtent 

qu'ils n'ont jamais ceflt d'obtir avec ſoumiſſion juſqu aux 

Bulles de ce Grand Pape. Ecoutons leur fameux Apolo- 

giſte Patouillet, qui paroit n'etre que l' cho de fa Com- 

(a) Pag. 39. pagnie: © Tant qu'on inſtruit, dit zl, (a) un proces de- 
* “ vant un Tribunal competent, n'eſt-il pas permis à cha- 
c cune des parties de prendre toutes les voies légitimes 

te pour faire valoir ſes droits, ſes raiſons, ſes pretentions, 

« ſurtout quand elle le fait avec le reſpect du au Tri- 

© bunal, avec la moderation & la charite: convenables à 

Fegard de ſes adverſaires, & avec une proteſtation ſin- 
cere d'obtir purement & ſimplement a IArret qui ſera 
prononce ? Et ſi on rend un jugement & que la par- 
tie dont les pretentions ont ete rejettees acquieſce à la 
e deciſion fans peine & ſans murmure, & de la manierc 
*« dont peut le ſouhaiter le juge meme qui a prononce : 
Avec un pareil procede n'eſt-elle pas a couvert de 
tout reproche? Or telle eſt la conduite des Jeſuites. 

« Tant qu'il n'y a pas eu de Jugement definitif, ils ont 
fait & ils ont cru devoir faire les plus vives inſtances 
pour faire valoir leurs raiſons aupres de leur Juge : 
Mais aujourdhui que ce jugement eſt porte, ils y aquieſ- 
« cent ſans reſtriction & ſans reſerve: Ils ont tou- 
jours dit & ils diſent encore que fi quelque Jeſuite 
ce ' toit Ecarte, ou s ecartoĩit jamais de cette inviolable 
ſoumiſſion dont ils font gloire a lI'egard du St. Siége, 
* ainſi que le reconnoit Benoit XIV.” (Filialis obedi- 
entia quam ii qui pre ceteris Miſſiomnariis in Apoſto- 
licam Sedem ſe profiteri gloriantur.) La cauſe de ce 
ce Teſuite 
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« Jeſuite 2 cet Egard ne ſeroit point la cauſe de la Com- 1742. 


ee pagnic.” Tel eſt le langage des Jeſuites par leur Apo- 


logiſte : Fait- il beaucoup d'honneur au S. Siege & a Benoit 
XIV? Tous les Predeceſleurs de ce Pontife ont declare 
comme Lui, que les Miſſionnaires de la Compagnie n'ob- 
eiſſoient pas aux Decrets ni en Chine ni aux Indes: Ces 
Peres ſoutiennent ici a la face du public quiils ont tou- 
jours obei : N'eſt-ce-pas-la dementir formellement Benoit 
XIV. & le S. Siege ? Dites-nous donc R. P. Patouillet : 
Eſt-ce que les Souv. Pontifes en laiſſant cette clauſe dans 
les Decrets, fus-qud ce qu'il en ſoit autrement decide 
par le . Siege, ont pour cela accorde la permiſſion a vos 
Confrercs de ne point obeir a leurs Decrets? Vous le 
voulez, ou du moins vous voudriez le faire accroire, & 
rien n'eſt plus clair que les Papes en ordonnoient Vexecu- 
tion ſous peine mEme de cenſures, La Conſtitution Ex 
z{la Die de 1715. publice en Europe & dans la Chine, 
netoit- elle pas un Jugement definitif & ſolemnel ? A-t- 


elle ete pour cela obſeryee par vos Percs? Siils ſe fuſſent 
ſoumis a ce Jugement definitif, ce ſeroit ſans doute une 


injuſtice de les traiter de la maniere quiils le ſont dans 
la Bulle Ex quo ſingulari: Vous youdriez qu'on le ſou- 
rint avec vous, mais nous ſavons micux que vous, rendre 
juſtice a Benoit XIV. Ce Grand Pontife etoit trop in(- 
truit & trop plein d'<quite pour vous avoir traites de 
Rebelles & Captieux, ſi vous euſſiez ete jus-qu'a preſent 
ſoumis comme vous le dites. Quelle inſulte ne faites- 
vous pas au St. Pere? Elle va ſi loin que cet Apologiſte 
ole meme ſe ſervir de fa propre Conſtitution pour aſſurer 
que les Jeſuites y ſont reconnus des Fils toujours obeit- 
ſans, & plus ſoumis que tous les autres; que c eſt-là une 
gloire qu ils ne cedent a perſonne ; tandis que Benoit XIV. 
les traite de RefraQtaires, d hommes Fourbes &  ingenieux 
2 forger des ſubterfuges pour ſe ſouſtraire a Vobeifſance 
qu ils doivent au S. Siege : Ce paſſage de la Conſtitution, 


qui 


4.72  MErmornes HisTORIQUES ſur les Afaires 
1742. qui dit, Filialis obedientia quam ii, qui pre ceteris 
Apologie de Mifſionnariis in Apoſtolicam Sedem 2 gloriantur, 
la Bulle Ex ne ſera jamais interprete ni aplique dans le ſens force 
quo ſingulari. du P. Patouillet: Il eſt directement contraire à ce que les 
paroles ſignifient, & meme aux intentions manifeſtes du 

S. Siege. Benoit XIV. convient que les Miſſionnaires de 

la Societe ſe font gloire de publier qu ils obeiſſent au 

S. Siége plus que tous les autres. Mais entre ſe glorifier 

d' etre ſoumis, & obeir en efet, la difference eſt fort 
grande. Si le Pape accorde que les Jéſuites s arrogent la 

gloire d'obcir par preference aux autres, ne declare-t-il 

pas en meEme tems qu'ils ſe ſoumettent moins qu aucun? 

Sa Saintete ne fait-Elle pas voir que de tous tems, ils ont 

EtE rEfraQtaires & rebelles aux Decrets du S. Siege ? Le P. 
Patouillet confirme bien-ici qu'il a Etudie dans Vecole des 
hommes Capticux : Le P. Norbert qui a vecu parmi des 
Religicux qui aiment la verite, & qui ont en horreur la 
reſiſtance a Vautorite, ignore ces dEtours pour ſe ſouſtraire 

a un devoir auſſi eſſentiel. Sur quel fondement les ſé- 

ſaites peuvent - ils ſe plaindre d'etre maltraites? Ne ſont- 

ils pas plus coupables que ceux qui ſe declarent deſo- 
béiſſans & qui en effet le ſont? Helas! combien n'y en 

a t- ils pas qui ſe montrent allarmes du menagement qu on 

a eu pour ces Peres, apres des prèvarications de tant d'an- 

neces? La facilite du pardon d'une faute fi ſouvent reiterce, 

eſt une amorce à une nouvelle rechute, incentiuum libi- 
dinis, dit St. Ciprien & tous les Peres de IEgliſe. 11s 
ajoutent à cela que les Feſuites auroient du Etre- deſignes 

dans les Bulles d'une maniere encore plus diſtinte, & 

qu'on auroit du exiger deux ſeuls le ſerment, puis qu'ils 

ſont les ſeuls coupables. Les Auguſtins, les Dominicains, 

les Franciſcains n'ont jamais manque 'd'obeir : Si quel- 

qu uns de leurs Ordres fe ſont ecartes de leur devoir, 

les Miſſionnaires de la Compagnie ne les ont-ils pas en- 
trainés dans leur parti? Et leur lachet na- t- elle pas etc 

4 punie, 
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punie, tandis que les Jeſuites les plus rebelles, ont été 1742. 
Eleyes dans les honneurs par la Compagnie & que ceux 
d'entr'cux qui ſe ſont ſoumis, ont Ete maltraites, C'eſt 
la plainte de M. Fouquet Eveque Jeſuite dans ſa lettre au 
Pere de Goville, rapportee dans les Mémoires du P. Nor- Tom. Il. 
bert. A Llegard de ceux qui voudroient que les ſeuls Jeſui- : * 5 N 
tes fuſſent obliges au ferment & plus diſtinctement fletris, Hoch 4415 & 
ils trouveront a cela une reponſe au Liv. VI. de ce 458. ac. edit. 
Volume pag. 549. dont ils pourront Etre ſatisfaits, du 
moins elle paroit conforme a Veſprit de VPEgliſe. C'elt le 
P. Norbert qui Va donnee dans la lettre qu'il Ecrivit aux 
Miſſionnaires de ſon Ordre en leur envoyant la Conſti- 
tution Omnium Sollicitudinum. Qu'on ne Simagine pas 
que C'eſt exagerer de dire que les Miſſionnaires de la So- 
cicte ont fait jouer mille reſſorts pour entrainer les Miſ- 
ſionnaires des autres Corps à la revolte au S. Siege & 
a la pratique des Rits condamnes: N ont-ils pas mème con- 
traint un Patriarche Legat & Viſiteur Apoſtolique ? Benoit 
XIV. dans ſa Conſtitution n'en laiſſe pas douter. Apez- 
ne le Patriarche d Alexandrie fut-il entre dans la Chine 
5 ſe trouva dans la dure neceſſite de publier huit 

ermiſſions au lieu des reponſes que les deux Perſonnes 
dont on a 7 pub avotent faites aux queſtions propoſees. 
Ces permiſſions ne furent pas plutòt donnees que les Jé- 
ſuites en profiterent: Ils ſolliciterent l' Evèque de Pekin 
a donner des lettres Paſtorales pour enjoindre qu'on eut 
a s'y conformer. Sont-ce 1a des marques de leur ſou- 
miſſion aux Decrets? Quoi! forcer un Legat a accorder 
des permiſſions contraires a la fin des Decrets dn S. Siege 
& dans la vue de les rendre inutiles. Cette conduite 
neſt-clle pas digne de tous les anathemes? La Bulle ne 
s'exprime-t-elle pas aſſez clairement a cet Egard ? Le Pa- 
triarche ne les eut point accordees ſans doute, ſi on lui eut pag. 672, 
laiſſe la liberte dexaminer Paffaire avec des Evques & 
autres hommes ſcavans qui nauroient eu devant les yeux 
que la purete du Culte Chretien & lobéiſſance a la Con- 

| 4 FD ſtitution 


474 Mr'MoirREs H1STORIQUES ſur les Affaires 
1742. Vitution Apoſiolique. Le 8. Siege convaincu de la 
1 ſurpriſe & de la dure néceſſitè ou on avoit reduit M. de 
E ze Mezabarba & inſtruit que les Jeſuites avec TEveque de Pe- 
quo ſingulari. kin abuſoient des Permiſſions de ce Legat, employa toute 
ſon autoritè pour s oppoſer a ce nouveau genre de Rèbellion: 
F pag. ibid, Clement XII. Notre Predeceſſeur, dit Benoit XIV. dans 
| | ſa Bulle, ne pouvant ſupporter un fait auffi audacicux de 
; la part de I'Eveque de Pekin, crut qu'il etoit de ſon 
J devoir de. condamner & reprouver ſes lettres. Le P. 
Patouillet ne manquera pas de dire que parler ainſi d'un 
Eveque, ceſt manquer au reſpe& du a ſon caractére. Le 
reproche qu'il fait au P. Norbert weft pas mieux fonde: Parce 
qu'iWparle des Eveques oppoſes aux Ordres du S. Siege a peu 
pres au les memes expreſſions dont ſe ſervent Benoit XIV. 
Pag. 31. de la & ſes eceſſeurs, Apologiſte de la Compagnie infere que 
2e, Lettre. la Digiè ſacree de FEpiſtopat weſt pas a labri de ſes in- 
ures. Quelle illation! Un Auteur qui fait une hiſtoire par- 
lant des Evèques qui ſe revoltent, les appellera desPrelats ſou- 
mis, Sils detruiſent au lieu d'edifier, il dira qu'ils ſont utiles 
a I'Egliſe. Un Ecrivain eleve parmi les hommes captieux 
peut faire uſage de cet art trompeur; le P. Norbert ſe 
gardera bien de limiter. Il fait que la verite n'offenſa 
jamais la Dignite Epiſcopale; & que de blimer ceux qui 
detruiſent la Religion, ce neft pas manquer de reſpect 
envers cette haute Dignite, que Dieu na erablie que pour 
ſon edification, Qu'il ſeroit a ſouhaiter pour toute I E- 
. gliſe que le P. Patouillet & tes Confreres portaſſent au- 
13 tant de reſpect & de ſoumiſſion aux Evèques, qu'en por- 
[ tent le P. Norbert & tous ceux de ſon Ordre ! Des qu'on 
en manque pour les Souverains Pontifes, eſt-il etonnant 
qu'on faſſe peu de cas des Evèques & des Legats Apoſtoli- 
ques? Le P. Patouillet croit de ce cote-la rèuſſit a faire 
Apologie de ſes confreres, en relevant un defaut d'atten- 
'N abr tion pour une circonſtance qui ne change rien a la noirceur 
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voulu ſoutenir la Conſtitution Ex illa Die & les Orares 1742. 
de M. de Tournon en Chine contre les oppoſans: Fe defie 
de reunir plus de fauſſetes en moins de mots. Car en- 
fra la Conſtitution Ex illà Die & le Mandement de M. de 
Tournon, eſt du 25. Janv. 1707. Or M. Maigrot fut 
chaſſe de la Chine en 1706. Si le P. Patduillet cut bien 
voulu Sarreter quelques momens ſur la lettre de M. Elle eſt au 
de Tournon a M. Maigrot retenu dans les fers en Chine, Tom. I. de 
il auroit facilement oublic la chetive meprilc qu il relève. c ann. 
; ; | pag. 191. 
| Si elle eſt echapec dans une note aux yeux du P. Nor- 
5 bert, il a eu ſoin de la retablir dans la ſeconde Edition | 
1 de ſes Mémoires, ſans qu il cut connoiſſance des lettres preface pag. 
de cet Apologiſte. Si ce faiſeur de Libelles im M un XXIV. 
A ſemblable exemple il effaceroit de ſes lettres toutes les 
F fauſſetes, les calomnies & les outrages dont elles ſont rem- 
plics: Mais qu'y reſteroit-il alors? Chanter [Malinodie 
& ſe retracter, neſt pas lappanage des EcrivAMhs de {1a 
ſorte. On ya voir que le fait qu'il tache de detruire ſub- 
ſite dans toute ſa force. Voici comme il eſt rapporte 
dans cette ſeconde Edition. M. Maigrot fut un des ibid. 
3 eplus genereux defenſeurs de la purcte du Culte : Toute 
I Europe fait aujourdhui que le zele & la fermete qu'il 
fit paroitre pour mettre & faire mettre en ExEcution 
6 les Ordres du S. Siege & les Decrets relatifs a cette 
“ purcte du Culte de la Chine, lui attirerent la haine des 
« Jeſuites & bientòt apres il fut jette dans une cruelle 
ci priſon ou il reſta pendant pluſicurs annèes.“ 
3 Rien n'eſt plus conſtant que cet Evèque fut mis dans les 
3 fers, parce qu'il ſoutenoit les Decrets du S. Siege contre 
. les ſuperſtitions Chinoiſes & rien ne fut jamais plus certain 
| a Rome & ailleurs que cette perſecution lui fut ſuſcitee 
par les Jeſuites: Voila le fait dans fa ſubſtance : On peut 
le voir depcint avec toute ſa noirceur par le Cardinal de 
Tournon dans fa lettre citèe, qui merite aſſurement d'etre 
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1 lue & grave en caraQteres inéffacables. Si M. Maigrot 
ne fut pas priſonnier pour une Conſtitution qui n exiſtoit 
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MEmornts HiSTORIQUES fur les Afaires 
point encore, ne le fut-il pas, pour des Anciens Decrets 


ſur les-quels cette Conſtitution eſt fondee ? Meme fin, 
meme objet. Le P. Patouillet fe trompe lui- meme en 


quo fingulari. relevant la mepriſe : Il ſuppoſe fauſſement que le Cardinal 


de Tournon navoit point donne d'Ordres aux Miſſion- 
naires en Chine, avant ſon Mandement de 1707, Le 
P. Norbert ne fait aucune mention de ce Mandement : II 
ne parle en general que des Ordres du Legat. Venons 
maintenant a ceux que Benoit XIV. preſcrit anx Miſſion= 
naires, qui juſqu'a ſon elevation au Souv. Pontificat n'ont 
ni obéi au Mandement du Cardinal de Tournon, ni aux 

Decrets du S. Siege. Si quelqu un deux, dit le F. Pere 
refuſoit une exacte, entiere, abſolue, inviolable & etroite 
obeiſſance aux choſes que nous avons arretees & ordon- 
nees par la teneur de cette Conſtitution, nous ordon- 
nous expreſſement a leurs Superieurs tant Provinciaux 

ue Generaux en vertu de ſainte obeiſſance, quils aient 
a chaſſer des Miſſions ſans aucun delai ces hommes 
rebelles, perdus & refrattaires & qu'ils aient a les ren- 
voyer aulſitùt en Europe, qu ils nous en avertiſſent, afin 
que nous puiſſions punir les coupables ſelon la gravite 
au crime: Que ſi les ſuſdits Superieurs Provinciaux 
ou Generaux refuſoient dobetir d notre preſent Decret 
ou quils fuſſent negligens a le faire, nous ne manque- 

rons pas de proceder aulſi contr'eux ; & nous les prive- 
rons entre autres choſes pour toujours de la faculte & 
du privilege denvoyer des Membres de leur Ordre dans 
les Miſſions de ces Pays- la. Benoit XIV. menace, tonne, 
| foudroie : Les Peres de la Compagnie sen plaignent, mais 
ils ne Sen effrayent pas en Europe: Comment en ſeroicnt- 
ils Effrayés dans cet autre Monde? Quelques accablantes 
pourtant que ſoient les menaces du Pontife, ne doit- on 
pas remarquer qu'elles ſont faites avec de grands mena- 
gemens ? Apres des deſobeiflances ſi reiterecs les attendre 
encore & leur accorder de nouveaux delais, n'eſt-ce pas 
un excès de douceur & de bonte? Dieu veuille qu il ſerve 
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A rappeller les coupables. On ne leſpere ni en Chine par, 1742. 
rapport a la Conſtitution Ex quo ſingulari, ni aux Indes 

par rapport a la Conſtitution Ommmm ſollicitudinum,. 

Nous allons maintenant donner quelques exttaits de cette 
derniere Bulle, publice en 1744: Elle ſera raportee en en- 

tier dans le fixicme Livre. 

Nons portions, dit Benoit XIV., les regards de notre XIIX. 
eſprit ſur les nouvelles Bee's des Royaumes du Ma- C N 5 
dure, Maiſſure & Carnate : Nous avons compris que nous tion Omnium 
avions bien raiſon de craindre -ſurtout lorſque nous ſollicitudinum 
refechiſſions combien nos Predeceſſeurs ont eſſuye de lon- * 1744: 1's 
gues fatignes & violentes ſuenrs, pour tacher darracher ohne — cou 
des nouvelles Egliſes des dits Royaumes, les racines de les Avologit- 
Siganie, des vaines obſervances & des Rits qui ſont en tes de la So- 
execration @ la Religion Chretienne, auſſi bien que pour fe BA. 
bannir entierement les impoſtures & fatigantes contro- XI v. 22 
verſes qui ſubſiſtent encore d preſent. Selon Benoit Predecelle- 
XIV. dans les diſputes qu'ont toujours cu les Capucins urs. 
avec les Jeſuites, il s agiſſoit de Rits que la Religion Chre- pag. 55. de 
tienne regarde avec horreur. Etoit-ce donc a tort fi le P. ce volume. 
Norbert condamnoit hautement les Peres de la Societe, 
qui vouloicnt introduire dans la Religion Chreticane des 
pratiques abominables? On ne peut douter que ces contro- 


verſes ne fuſſent entre les Miſſionnaires de ces deux Ordres. 


On le verra bicnt6t par la Conſtitution. Nous mettons, Ibid. pag. 


ajoute Benoit XIV., notre confiance dans le Seigneur— 557. 
que nos commandemens — mis au jour & publies termi- 
neront enfin toutes ces facheuſes & continuelles diſſen- 
tions, qui infectant le fruit de la predication Evangeli- 
que agitant les enfans de ces nouvelles Egliſes — 
avoient conduit Fevenement juſquau point de donner 
lieu de croire, que tant de grands Predicateurs de la 
parole de Dieu, avoient juſqu'a preſent travaille ſans 


fruit & que leurs abondantes ſueurs & meme leur 


propre ſang avoient été repandu inutilement. Ce 
Fruit qui infecte la vigne du Seigneur, doit-il ètre at- 
2 tribue 
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tribus aux Capucins qui des le comm 
la Bulle Om- ib P 9 encement ſe ſont 


nium Sollicts 
tudinum de 


1744- 


Pag. 45. de 
fa Il, Let. 


Pag. 569. 


Ibid, 


oppoles de tout leur zele aux Miſſionnaires de la Com- 
pagnic, qui par la pratique de ces Rits abominables 
a la Religion, ne pouvoient produire que de mechans 
fruits? C'eſt donc d'cux qu'on a lieu de croire que 
juſqu'a preſent leurs ſueurs & leur ſang mème n'ont 
rien ſervi a VEgliſe de J. C.? Selon le P. Patouillet former 
cette idee, ceſt Sarroger des droits qui n appartiennent 
ud Dieu: Quel outrage cet Apologiſte fait au S. Siege. 
Quoi ! ce ſera ulurper ſur les droits de Dieu, de preſumer 
que des Miſſionnaires fauteurs de I'dolatric & de la ſu- 
perſtition ont travaillè ſans fruit & ont repandu leur ſang 
inutilement? Il ny aura jamais que des Patouillcts qui 
ſeront capables de le dire? Benoit XIV. nous permet en- 
core ici de douter fi le Martire du P. de Britto Jeluite, eſt 
digne de le faire mettre au Catalogue des Saints. Aprés 
cela ces Apologiſtes ſont-ils fondes de ſe recrier de ce 
que rapporte le P. Norbert a Vegard de la Canoniſation de 
ce Miſſionnaire Jeluite que ſes Confreres ſollicitent avec 
tant de chaleur? Sils croient pour cela faire oublicr à 
lEgliſe les mauvais fruits qu ils ont produits dans la vigne 
du Seigneur confièe a leurs ſoins, ils ſe trompent groſ- 


ſièrement. Cette Conſtitution ſera Eternelle : Ad per- 


petuam rei memoriam. 


Sa Saintete, a r e ordonne que le Per 


raſſembleroit tous les Rits que lon aſſure etre ſuperſti- 


tieux.— Rits qui avoient deja été depuis longtems de- 
noncès au S$.Siege par le P. Frangois Marie de Tours Capu- 


ein Miſſhonnaire dans les Indes. Voila les Capucins re- 


connus pour Etre les denonciateurs des ſuperſtitions-& des 
idoldtries-pratiquees par les Jeſuitcs.; Ces premiers n'ont 


ceſſè d' accuſer les Miſlionnaires de la Compagnie: Pou- 
voicnt-ils ceſſer de les denoncer 4 Rome? Ces derniers 
ceſſerent- ils jamais detre refractaires aux Decrets qui con- 
damnoient leurs pratiques? Mais le faux bruit qui Se- 


leva & que lon eut ſoin de repanare quelques aunees a- 
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pres dans les Indes qus Climent Xl. avoit revoque' le 
Decret du Patriarche, &. Ceſt ici VOracle de vive 
invente par les Jéſuites dans le deſſein d'antorifer leurs 
abominables pratiques condamneecs par le Decret du Car- 
dinal Tournon. Les Jeſuites diront-ils que le P. Norbert 
leur impoſe cette calomnie, qui les deſhoneront au dela 
de ce qu'on peut lexptimer? La Bulle neſt-elle- pas ſon 
garant? Benoit XIV. declare qu'on Lattribue fauſſement pag. 603. 
a Clement Nl... | Liv. VI. 

La Congregation. des Cardinaux de la F. E. R.—ent Pag. 571, 
ſoin de faire tenir—a FEveque de Claudiopolis un nou- 
vel exemplaire du Decret & des Lettres Apoſtoliques & 
lui enjoignit de la part du Pape de ne rien oublier (ſuppoſe 
gue la publication neut pas ete faite) pour que ces der- 
nitres fuſſent rendues juridiquement a I Eveque de Me- 
liapour & que S$'il refuſoit, ou differoit de rendre Pobtiſ- 
ſauce due aux commandemens du Pontife, FEveque' de 
Claudliopolis mettroit en execution ſans aucun delai le 


>. 


 Jugement du Siege Apoſtolique. Le P. Patouillet qui avoit 


{ous les yeux les Bulles de Benoit XIV. en compoſant ces 

deux lettres contre le P. Norbert & ſon Livre, auroit dn 

ajouter contre Benoit XIV. & ſes Conſtitutions: Preſque 

a chaque page le Jeſuite donne un dementi à lune ou a 

l'autre de ces Conſtitutions. Ici Benoit XIV. reconnoit 

que M. de Viſdelou Eveque de Claudipolis avoit ordre de 

la part du Pape de publier les lettres Apoſtoliques & le De- 

cret du Cardinal de Tournon Mais le P. Patouillet juge a Pag. 31. 

propos de nattribuer cet ordre quà un Cardinal : Il yeur Leit. 2. 

de plus que M. VEvEque de S. Thome ait fait la publica- 

tion que le S. Siege exigeoit, tandis qu il eſt de notoriẽtè, que 

cette publication ſe fit à Pondicheri par M. de Claudiopolis. 
Clement XI. voulut (Nous Cetions alors, dit Benoit Pag. 572. 

XIV. dans des (a) fonctions moins elevees & Conſulteur de 

5 (a) II y a ici une erreur echapce dans la traduction de la Bulle qui eſt 

Ala page citée; on lit nous i᷑tions pour lors Cardinal : Il faut lire comme 

ei- deſſus: Benoit XIV. n'a ẽtẽ cre Cardinal que par Benoit XIII. 
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Apologie de Ja S. Inquiſition) que nous examinaſſions juſques dans 


1 1 ſon Origine & qu après avoir raſſemble toutes les rai- 
eudinum de ſons pour & contre, nous en fiſſions un rapport des plus 
1744. exact. On vit bientòt paroitre de la part des Enne- 
mis du Decret, des Volumes conſiderables de fait & de 
droit, ou Fon Sefforgoit de demontrer par des opinions 
tant anciennes que nouvelles, que les pratiques defen- 
dues par le Decret, navotent rien en 5 de vicieux, ou 
qui ſereſſentit de la ſuperſtition : Dune autre part nous 
fimes tant de decouvertes favorables au Decret, &c. 
Il eſt hors de doute que les Ennemis du Decret dont par- 
le Benoit XIV., ſont les JEſuites : Il eſt par conſequent 
inconteſtable que ſelon ce Souy. Pontife Ces Peres ont 
mis tout en œuvre pour juſtifier le plus groſſier Paganiſme, 
qui fait l'objet du Decret, afin que leurs Miſſionnaires 
puſſent les pratiquer dans ces Miſſions- la. Il reſulte deux 
choſes : La fre. que les Jeſuites depuis leur entree aux 
Indes ont toujours donne dans ce groſſier Paganiſme 
que M. de Tournon condamne par ſon Decret : La 2de, 
que fi le S. Siege sen rapportoit a la doctrine & aux 
ſentimens de la Societe, il autoriſeroit des Rits qui ſont 
aux termes de Benoit XIV. abominables aux yeux de la 
Religion. Qu'ils ne diſent pas avec le P. Patouillet que 
leurs cœurs etoient prepares a abandonner les Rits, des 
que le S. Siege auroit decide qu'il y avoit en eux de lido- 
latrie & de la ſuperſtition? Le Cardinal de Tournon ne 
Tavoit-il pas decide? Gregoire XV. long-tems avant le 
Legat, navoit-il pas donne une Conſtirution ? Si le cœur 
des Jeſuites cut Ete, comme on ſe flate, diſpoſe a obcir, 
Benoit XIV. ſe ſeroit-il trouve contraint d'ajouter aux 
Ordres de tous ſes Predeceſſeurs? Ce ſcavant Pape tres- 
Eclaire ſur cette affaire, ſelon Vhiſtoire qu'il rapporte dans 
ſa Conſtitution, aſſure que les Miſſionnaires Ennemis du 
Decret, ne ſe ſont point ſoumis à ce qui a été decide 
par tous les Papes qui Vont precede ; & le P. Patouillet 
pour inſulter & dementir le Vicaire de J. C. ſoutient 
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hautement dans ſes Lettres diffamatoires & calomnicuſes, 1742. 
que les Jeſuites des Indes n ont jamais manque d'obEir aux 
deciſions de Rome ſur les Rits Malabares. Quelle teme- 
rite! Elle ſeroit punie dans un Capucin & dans tout au- 
tre qu un Jeſuite : Oſe- t· on faire le proces a un Pere de 
la Societe de Jeſus? Ce ſeroit s expoſer a la colere & A la 
vengeance de tous (es Confreres. Le P. Norbert Jeprouve 
& ceux qui devroient prendre ſa defenſe, oſent- ils le faire ? 
Le P. Patouillet & les autres Apologiſtes de la Compagnie 
ne dementent pas ſeulement Benoit XIV. mais encore 
Benoit XIII. & Clement XII. ſes Prédéceſſeurs. 

Benoit XIII. adreſſant un Bref aux Evèques des Indes, Pag. 574. 
Sexprime ainſi: Nous avons apris que la vocation des 
Gentils & le progres de F Evangite etoit traverſe par 
de grandes dificultes—quz ſe ſont elevees entre les Ou - 
vriers qui travaillent d la Vigne de F. C.: Ce qui 
nous a d autant plus aflige, que nous avons ete avertis 
de la reſiſtance de quelques unt, qui depuis long-tems 
continuent d rejetter les remedes ſalutaires, qui ont ets 
autre fois employes : Les Partiſans des Rits condam- Pag. 575. 
nes, reprend ici Benoit XIV., bien loin de ſe e road 
Aeclarent quils n avoient point entendu parler de cette 
nouvelle confirmation, &c. Clement XII. digne Succeſ- 
ſeur de Benoit XIII. eut le chagrin de ne pas Ere mieux 
obẽi, malgre qu'il Setoit prete autant que la Religion 
pouvoit le permettre, a: ce que demandoient les [Eſuites 
Refrataires. Il y a quelques articles acordes aux [Eſuites 
par ce Souv. Pontife, que bien des perſonnes dèſaprou- 
vent. Dans un autre Volume ou nous parlerons plus 
amplement de cette Bulle, nous leur ferons voir qu'il n'y 


a rien dans les articles permis, qui ſoit contraire à la 


puretè de la Religion, qu autant que les Miſlionnaires de 

la Compagnie en ont abuſe. Le mal donc doit etre re- 

jettè ſtir ceux-ci & non ſur un i grand Pape, qui avoit 

en horreur leurs infames pratiques. Sur cela pourſuit 

Benoit XIV. dans ſa Conſtitution. Aprés une ſi longus Pag. 590. 
. 2 
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Apologie de & {7 exacte diſcuſſion des faits & des raiſons pour G. 

la Bulle Om- . 

„um Sollici- contre, terminee par un Fugement ſolemnel: Le FS. 

tudinum de Siege pouvoit eſperer (la cauſe etant finie q Rome) que 

1744 les abus & la diſcorde wanroient plus lieu dans les 
Indes: Lon avoit dautant plus de raiſons de fe flater 
de cette douce eſperance, que ceux qui Sopoſoient d abord 
au Decret, ſoit quils en ae e enfin lequitè, ou 
quils fuſſent ſatisfaits de tout ce qu on avoit bien 
voulu moderer ou relacher en leur faveur, laveient fort 
bien regu & . meme avec promeſſe, de faire obſerver 
en tous ces chefs le contenu des Lettres Apoſtoliques : 
A tous ces motifs deſperer ſe joignit encore la certitude 
ou etoit le Siege Apoſtolique, que ſes Lettres avoient 
ere publices, que les Miſſionnaires y avotent ſouſerits, 


— Mais la joze que ces heureux commencemens avoient 


fait naitre, ne fut pas de longue duree: Le C. Siege 


ne regut que trop tot la-manuvaiſe nouvelle que les Miſ- 
ſlonnaires Rebelles au Decret du Cardinal de Tournon, 


fans refiechir quiils avoient accept“ & publie les Lettres 


Apoſtoliques de Clement XII. Simaginant fauſſement ne 
pouvoir obſerver le contenu des dites Lettres, quant 


aux Rits & Ceremonies preſcrites, auvoient encore la te- 
merit“ de retenir ces uſages condanmes & de les mettre 
ye en pratique. 


Les Jeſuites Eh bien R. P. Patouillet! En eſt- ce N aſlez ? Quel aveu- 


rouvent par A ice! iii a 
PP Libelles glement, ou plutot quelle malice! Ce Jeſuite le plus fa 


que les. Siege meux Apologiſte qui ait paru dans cette afaire, en com- 
eſt tombẽ poſant ſes Libelles ayoit ſur fa table les Conſtitutions de 
dans Br "4 Benoit XIV., il les cite meme en pluſicurs endroits: Ce 
dur is Cine pendant il a Taudace & Vefronterie de ſoutenir preſque 
& des Indes, à chaque page de ſes Libelles, que les Jeſuites des Indes 
ils en triom- n'ont jamais ceſſè d'obeir, & qui ils ont toujours te fide- 
es 38 les A tenir leurs promeſſes de ſe conformer aux Ordres du 
prouve le S. Siége. Voici comme il Sexprime : * Si le Souv. Pontife, 
contraire par e - venoit a prononcer que toutes ces ceremonies conti- 


os on ennent un culte idolatrique : En ce cas 1a, nous proteſ- 


donne. * Pag. 31, & 32. de fa lere. Lettre. tons 
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e tons que nous ſommes prets, a defendre toutes ces cho- 1742. 


« ſes aux Chretiens.” 

Voila les belles proteſtations des Jefujtes des Indes que 
le Jcſuite de Paris raporte: Il ajoute, © Sexprimer ainſt, 
ce neſt-ce pas Etre enfans dociles de I'Egliſe ?—Mais les Je- 
<« ſuites, continue Þ Apologiſte, ont-ils tenu parole & ſe ſont- 
« ilsacquites, fidelement de leur promeſſe? Oui, repond 
hardiment le R. P. Patouillet, & ceſtce que je me late 
4 de demontrer, &c.” Peut on porter plus loin la teme- 
rite? Reconnoit-on-la des Jeſuites qui ſe flatent en France 
& par tout ailleurs de ſoutenir les Bulles & les Conſtitutions 
du S. Siege? Eſt- ce done ainſi qu'ils defendent lVinfallibilite 
de ce Siege en matiere de foi & des faits unis à la foi? Les 
Apologiſtes de la Compagnie pretendent demontrer que 
leurs Confreres des Indes Orientales & de la Chine, ont 
toujours Ete fideles A Vobeiſlance quiils ont promiſe aux 


Decrets du S. Siege, & le S. Siege declare par la bouche de 


Benoit XIV., quiils y ont été refraQtaires juſqu'a la date 
de ſes deny Conſtitutions: Selon les JEſuites voila donc le 
S. Siege tombe dans une erreur de fait uni viſiblement à la 
foi. Concluons de 1a, & la Concluſion eſt evidente, que les 
Jeluites ſont les deſtructeurs de Vautorite du Siege Apoſto- 
lique en ſe vantant d'en Etre Vapui: Ils la ſoutiennent quand 
il patle ſur des Articles & des points qui leur ſont fayora- 
bles. Toutes leurs proteſtations n'aboutiront qu'a nous af- 
fermir dans un tel ſentiment, tandis qu' ils prouveront par 
les faits, le contraire de ce qu'ils promettent. Le P. Nor- 
bert a ſoutenu par ſes Ouvrages la Religion de }. C., les 
interets du Siege Apoſtolique: Il a fait Apologie des 
Souv. Pontifes & de ſes fideles Miniſtres : Il a evidem- 
ment prouve que les Capucins ſe ſont expoſes à tout pour 
defendre la purete du culte & faire ſoumettre les Jéſuites 


aux deciſions de Rome contre les Rits Idolatres & Super- 


ſtitieux : Le P. Norbett a fait cela aux Indes comme à Rome, 
il continue ſur le mème pied & avec le mEme courage ſansavoir 
cgard aux mauvais traitemens qu il en recoit: Son zele & fa 


+ {ou miſ- 


480 


MEMOIRES His TORIQUES ſur les Affaires 


1742. ſoumiſſion lui ont merits la haine des Jeſuites: Haine qui 


eſt allec ſi loin, que pour en eviter le terrible poids, il 
Feſt trouye contraint de $Eloigner de Rome & de fuir 
les Pays ou elle peut en faire ſentir les effets : Ce 
que Ion verra dans le Livre ſuivant. Nelt-ce donc pas-14 
une confirmation des plus autentiques, que ces Peres ont 
en horreur des hommes vraiement Apoſtoliques, lorſqu'ils 
defendent le S. Siege au prejudice des interets de leur So- 
ciete? Mais ce quietonne le P. Norbert & ce qui cauſe de 
l'etonnemenrt dans tout VUnivers : Ceſtde voir un Miſſion- 
naire qui s eſt expoſe a tout pour une ſi juſte Cauſe & qui 
en la ſoutenant, n'a fait que repondre aux intentions de 
ſecs Supericurs & du Souv. Pontife, de le voir pour ainſi 
dire, livre 2 la merci de ſes ennemis, qui ne ſont autres 
que ceux de la purete du Culte de VEgliſe & du S. Siege; 
de voir que certains Ecleſiaſtiques qui par leur haute E!Eya- 
tion dans FEgliſe, devroient employer leur autorite contre 
Vinjuſtice de pareils ennemis, ſemblent encore les fayori- 
ſer, les juſtifier, les traiter avec bonte, les recevoir avec 
honneur, sen ſervir par preference, les faire arbitres du 
ſalut des ames confices a leur charge. Eſt-ce par un 2éle 
du bien de VEgliſe, & du leur propre? Eſt-ce par reſpect 
humain & par des meEnagemens flateurs? Qu ils en deci- 
dent eux- mèmes, en aprofondiſſant fincerement leurs vues 
& leurs deſſeins. Dieu eſt un Juge qu'on ne peut point 
tromper, & il rendra a un chacun ſelon ſes œuvres: Il eſt 
la verite & la ſaintetè meme, il veut que nous lui rendi- 
ons un calte pur & ſans tache: LIdolatrie & la ſuperſti- 
tion ſont en horreur a ſes yeux: C'eſt armer contre nous 
& colere, que de prendre le parti de ceux qui ſouillent la 
faintete de ſon Temple par des pratiques abominables, 


inventées pour honorer de fauſſes Divinités. Venons 
* »* \ - 
au cinquieme Livre. 
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I. Les Feſuites veulent qu on condamne le P. Norbert & ſes 1743. 


Ouvrages ſans les connoitre: Ce Miſſionnaire eſt bien 8 mmnire. 


eloigne de ſuivre cet exemple d leur egard. II. Superbes 
Statues erigees nouvellement par les Feſuites dans une de 
leurs Egliſes de Paris: Elles repreſentent au naturel 
Phiſtotre que contiennent les Livres du P. Norbert, III. 


La Bulle contre les Rits Chinois n'eſt pas plut6t publite, 


gue le P. Norbert travaille a ſes Memoires de 1744. I 
enforme le Pape de fon Ouvrage. IV. Le P. Norbert 


fait remettre au Pape la Preface de ſes Memoires en 3 


langues. V. Dans deux Audiences, le P. Norbert & 
d autres qui Paccompagnent, aprennent que ſes Memoires 
agreent a Sa Saintete : Iss ſont examines par le Maitre 


du Sacre Palais, & aprouves de deux Theologtens des Con- 


gregations de Rome. VI. Les Jeſuites tentent de mettre 


mal le P. Norbert dans Peſprit du Pape: Ils font agir 


a ce deſſein le Nonce de Paris. VII. Mgr. le Cardinal 


de Tencin epouſe les interets des Feſuites : Reponſe que 
le P. Norbert fait de vive voix d ſon Eminence, VIII. 
Le P. Norbert muni de hautes recommendations, va faire 
imprimer ſes Memoires d Lucques. IX. Les Memoires 
du P. Norbert S impriment 4 Lucques avec toutes les 


formalites requaſes : On ne peut donc ſans injuſtice les 


traiter de Libelles, comme font les Jeſuites. X. Les A- 


pologies que repandent les Feſurtes, ſont de vrais Libelles, 
gui outragent le S. Siege & ſes plus tes Miniſtres. XI. 
Qqq | L' In- 


432 
1743. 
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MEMOITIRES HISTORIQUES fur les A faires 
L' Impreſſion des Memoires du P. Norbert ſe finit en 8 


mois: Ils contiennent 3 Tomes en Frangois & 3 de tra- 
duction Italienne: Le Miſſionnaire a Lucques continue 
d'avoir des relations avec Rome. XII. Le P. Norbert 
de retour d Rome ſur la fin de Juillet, preſente les 6 Vo- 
ſumes de ſes Memoires a Benoit XIV. & d la plupart des 
Cardinaux. XIII. Preſque toutes les Cours de / Europe 
recorvent du P. Norbert un Exemplaire de ſes Memoires: 
Extraits des Lettres que le Miſſionnaire y a écrit d ce 
ſujet : A Sa Majeſte Imperiale le Grand Duc, d la Reine 
de Hongrie, au Roi de Portugal, a M. le Duc d4Or- 
leans, a M. de Maurepas, a M. d' Argenſon, d M. le 
Duc de Noailles, a M. ] Archev&que de Bourges, &c. 
XIV. Des Perſonnes du premier Rang dans les deux Or- 
ares, ecrivent au P. Norbert, & louent ſon zele & ſes 
Ouvrages; M. le Duc d' Orleans, M. de Maurepas, M. 
d' Argenſon, &c. XV. La Conſtitution Omnium Solli- 
citudinum, e publite 3 mois après que les Memoires du 
P. Norbert furent repandus dans Rome. XVI. Soins du 
P. Norbert @ envoyer la Bulle aux Indes: I adreſſe un 
paquet a M. de Maurepas, un autre d la Compagnie des 
Indes d Paris, un zie par la voie d Angletterre. XVII. 
Le P. Norbert recherche avec exactitude les manuſcrits 
qui peuvent ſervir a ſon Hiſtoire projettèe: Le General 
de la Societe ſuplie le Doyen du Sacre College d'empecher 
la vente des Memoires du Miſſionnaire : Sage Reponſe que 
lui fait le Cardinal: Celles des Cardinaux Firao & Tam- 
bourint ſont egalement dignes d'etloges. XVIII. Un Car- 
dinal propoſe au P. Norbert S il veut retourner aux Indes 
pour y faire la publication de la Bulle: I Sen excuſe par 
de ſolides raiſons. XIX. Le Prefet de la S. Congrega- 
tion conſulte le P. Norbert ſur la publication de la Bulle 
en langue vulgaire : Le Miſſionnaire lui prouve la neceſ- 
fite de le faire. XX. L'Eveque d Afiſe, Parent du 


Pape, rend viſite au P. Norbert & exalte ſes Ouvrages 
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& jon zele: Les Jeſuites de Rome den plai gnent aux 1743. 
Capucins : Le General des Cordeliers predit d P Auteur g mmaire. 


que la Societe le fera perir. XXI. Derniere Audience 
gue le P. Norbert a du Pape: Il rend compte a Sa Sain- 
tet du bruit que font les Feſuites au ſujet de ſes Ouvra- 
ges: Le S. Pere donne au Miſſionnaire de nouvelles mar- 
ques de bonte. XXII. Precieux Manuſcrits dont le P. 
Norbert fait la decouverte touchant les matieres qu'il 
traite & qu'il a a traiter, XXIII. Motif qui engage 
principalement la Societe d mettre tout en oeuvre pour 
faire eloigner de Rome le P. Norbert, XXIV. Les Je- 
ſuites font agir pluſieurs Cours, afin de mettre le Pape 
dans la neceſſite de faire ſortir de Rome le Miſſionnaire 
Apoſtolique : Ils Sadreſſent d'abord d celle de France. 
XXV. Le Superieur General des Capucins & le P. Nor- 
bert detrompent le Provincial des Capucins d Alzace, d 


qui un Provincial des Feſuites Setoit plaint, avec me- 


nace de Pindignation du Rot de France contre ſon Ordre, 
sil ne faiſoit ſortir de Rome ce Miſſionnaire des Indes. 
XXVI. Le Provincial des Capucins fait ſes excuſes au 
P. Norbert de ce qu'il a cru les Feſuites, & lui marque 
qu'il ſaura dans la fuite leur faire voir Pinjuſtice de leurs 
plaintes, XXVII. Le Miniſire de France en Cour de 
Rome, gagne par les Jeſuites, uſe des memes menaces que ces 
Peres, en parlant au Miſſionnaire & d ſes Superieurs Ge- 
neraux. XXVIII. Reponſe que font au Miniſtre de France 


le P. Norbert & ſes Superieurs. XXIX. Le bruit que les 


Jeſuites font faire a pluſieurs Miniſtres en cette Cour, ef- 
fraye le Pape & Pengage d conſeiller au P. Norbert de ſe 


retirer ſecretement en Toſcane, dans la crainte qu'il ne ſoit 
enleve ou aſſaſſine®. XXX. Dans un autre Volume le P. 
Norbert donnera un detail plus circonflancie de cet Evene- 


ment & de tout ce qu'il a fait depuis cette Epoque juſqu'en 


la preſente annee 1751: I rendra compte de la conduite 
2 il a tenue dans la negociation de la paix entre les Ca- 


Qqqz2  rholiques 
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I 
Les Jeſuites 
veulent 
qu'on con- 
damne le 
P. Norbert 
& ſes Ou- 
vrages ſans 
les connot- 
tre: Ce 
Miſſionnaire 
n'imite point 
cet exemple 
a leur egard. 


Me'MorREs HISTORIQUES ſur les Afaires 
tholiques de la Holland?, & fera voir qu'il n'a rien fait 
juſqu'a preſent qu avec une autorite legitime. 


Ignorance & l'ambition furent de tout tems la cauſe 
de la plupart des maux dont la terre s'eſt trouvee 
afligee, Tertulien * en faiſant l' Apologie des Chretiens, 
atribue la perſecution a l'ignorance des Payens comme à 
fa premiere cauſe. Loin qu'il prenne de la ocaſion de di- 
minuer leur crime, il leur prouve qu'ils n'en font que 
plus coupables. Nous ſommes mal dans vos efprits, 
leur dit il, © parce que vous n'etes pas informes de la 
<« Saintete de notre doctrine: Mais prenez garde que ce 
<«« qui ſemble vous ſervir d'excuſe, eſt ce qui rend votre 
C paſſion criminelle : V a-t-il rien de plus injuſte que de 
« hair ce que l'on ne connoit pas, quand meme ce ſeroit 
% une choſe pour laquelle on devroit avoir de la haine ? 
* Quelque mauvaiſe qu'elle ſoit, elle ne commence a me- 
* riter d' tre hate, que lorſque Von fait, ſi elle le me- 
„ rite.” Pline + ſecond Gouverneur d' Aſie conſulta 
I Empereur Trajan pour ſavoir de quelle fagon il ſe com- 


porteroit a l' egard des Chretiens, en qui il ne trouvoit rien 


de contraire aux loix. Trajan lui repondit, qu'il ne faloit 


pas examiner ces ſortes de gens, mais qu'il. etoit- a. propos 


de les punir des qu' ils Etoient acuſés, hoc genus inquirendos 
quidem non eſſe, oblatos vero puniri oportere : Cet Empe- 
reur concevoit parfaitement qu'en informant de leur con- 
duite, on ne pourroit s'empeEcher de les reconnoitre inno- 
cens. Nous ſommes fort eloignes de ces tems de. perſe- 


eutions & nous vivons parmi des Chretiens ; Cependant 
combien n'y en a-t-ils pas encore qui imitent dans leurs 
jugemens la conduite de ces Payens? On decide contre 


une 


* Quid enim iniquius, quam ut oderint homines quod ignorant, 


etiam fi res meretur odium? tunc enim. meretur, cum cognoſcitur- an 


mereatur. Chap. I. 
+ Chap. 2. 
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une perſonne, on la condamne, & ſouvent on ne la con- 
noit point, on ignore ſi elle eſt coupable de ce dont on 
Vacuſe, Si on s'informoit de ce qu'elle eſt & de ce quelle 
penſe, on apercevroit peut- tre quelle eſt ce que nous de- 
vrions ᷑ètre, & qu'elle penſe ce que nous penſons nous- 
memes, Le P. Norbert eſt bien eloigne de ſuivre une 
methode fi injuſte. S' il condamne la conduite des Miſ- 
ſionnaires Jéſuites; c'eſt après un examen des plus ſeri- 
eux ſur le raport d'une foule de temoins dignes de foi: 
Et enfin après que les acuſes ont été reconnus coupables 
au Tribunal ou ils ont eux-mèmes apelle & dont ils ſou- 
tiennent Vinfaillibilite dans ſes jugemens. Mais en agit- 
on ainſi a Vegard de ce Miſſionnaire Apoſtolique ? Les 
Jeſuites ſans permettre qu'on examine les acuſations qu'il 
porte contr'eux, veulent qu'on condamne fon zele : Il a 
condamne leurs Idolatries & leurs Superſtitions, d'apres 
ſept a huit Papes, c'en eſt aſſez pour Etre l'objet de la 
haine de la Compagnie & de ceux qui en ſont les aveugles 
partiſans. Ses Ouvrages rendent temoignage de la juſtice 
de ſon zele, & de la verite de ce qu'il ſoutient; mais ſes 
ennemis par leurs intrigues empeEchent qu'ils ne ſoient lus 
de ceux qui auroient beſoin de s'inſtruire. Sa preſence 
ſeroit neceſſaire dans les lieux ou ils en impoſent, & ils 
le contraignent de ſe refugier ou on n'a pas également be- 
ſoin d' tre convaincu de fon innocence. Ainſi il eſt dans 
une ſituation a peu pres ſemblable a celles de ces premiers 
Fideles dont parle Tertulien : Tous ceux qui comme le 
P. Norbert, ſe declarent contre les pratiques des Jcſuites, 
n'eprouvent-ils pas le mEme injuſte ſort ? Hoc genus in- 
quirendos non ll, oblatos puniri oportere. Si les amis & 
les protecteurs des PP. de la Compagnie, ſeroient-ils ele- 
ves ſur le Trone, s'ils prenoient la peine d'examiner l'af- 
faire qui a merite au P. Norbert la perſecution qu'on lui a 
ſuſcitèe, y en auroit-il un ſeul qui n'aprouvat ſon zele 
& les entrepriſes ? Non ſans doute, a moins qu'ils ne fiſ- 
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Superbes 
ſtatues eri- 
gées nouvel- 
lement par 
les Jeluites 
dans une de 
leurs Egliſcs 
de Paris : 
Elles repre- 
ſentent au 
nature] Phiſ- 
toire que 
publie le 


P. Norbert. 


ME'MoIRES HiSTORIQUES ſur les Affaires 


ſent ceder a des vues d'interets, la Religion & I'Equite, 
D'où il s'en ſuit que la haine qu'on a contre lui, n'eſt 
fondee que ſur Vignorance ou l' ambition: Plaignons nous 
donc avec Tertulien, O ſententiam neceſſitate confuſam |! 
O jugement envelope dans une nèceſſaire confuſion ! 

On ne doit pas atribuer moins de maux a Vambition 
qu'a Vignorance : Celle-ci fait le mal ſans vouloir le con- 
noitre ; celle- là le fait preſque toujous en le connoiſſant, 
Un homme poſſedè de cette paſſion ſacrifie tout ce qui eſt 
un obſtacle a ſes deſſeins. Les Peres Jeſuites de Paris ont 
nouvellement fait dreſſer des ſtatues dans la chapelle de 
S. Frangois Xavier de leur Egliſe a la rue St. Antoine, qui 
repreſentent au mieux cette paſſion furieuſe & nous don 
nent en mEme tems une juſte idee de l' hiſtoire dont il s'a- 
git dans ce Volume. La premiere figure qui s'ofre d'a- 
bord aux yeux, repreſente le Genie du zele qui foudroye 
I'Idolatrie : Ce Genie * eſt repreſente par un jeune homme 
avec des alles, une flamme ſur ſa tete, il eſt aſſis ſur des 
nues en lancant de la main droite un foudre ſur I Idoltrie 
qu'il tient renverſce ſous ſes pieds: L' action de cette fi- 
gure eſt tres-noble & pleine de feu, ſon air gracieux & 
fier. L'Idolatrie eſt repreſentee par un homme robuſte 
& age, d'un caractere furieux, il a un poing ferme & 
ſemble vouloir ſe revolter contre celui qui Va térraſſè: II 
fait ſes Eforts pour garantir une idole des foudres qui lui 
ſont lancees. On voit auſſi la figure d'un jeune Indien qui 
ſe rend à la Religion Chretienne : La Religion eſt aſſiſe 
ſur un rocher ſimbole de la ſtabilite : Elle tient d'une 
main une croix devant laquelle le jeune Indien ſe proſ- 
terne les mains jointes ; il montre par toute ſon action 
qu'il ſe livre a la Religion avec ferveur. Toutes ces ſta- 
tues ſont autant de ſimboles qui expriment en racourci 
hiſtoire que le P. Norbert donne au Public. Le Genie 
du zele qui foudroye I'Idolatrie, c'eſt Benoit XIV. Il a 

| W  condamne 
* Ces Ouvrages ſont de Meſſ. Vinache & Aden le Cadet, 
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condamne IV Idolitrie & les Superſtitions de la Chine & 
des Indes: Il a lance des foudres & des anathemes contre 
les Jeſuites qui continueront a les pratiquer & a les defen- 
dre. La figure qui repreſente un homme robuſte & furi- 
eux qui, quoique terraſſè, ſemble ſe reyolter, ſignifie Pido- 
latrie condamnee & anathematiſèe & qui ne ceſſe malgre 
cela de vouloir ſe defendre. La figure aſſiſe ſur un rocher 
ſignifie que le S. Siege s'eſt tenu ferme malgre tous les 
efforts des Jéſuites, qui depuis plus de cent ans tachent de 
lui faire aprouver leurs honteuſes pratiques de la Chine & 
des Indes. L'Indien proſterne devant la Croix repreſente 
les Peuples de ces Pays-la convertis par les Miſſionnaires 
qui n' ont d'autres armes que la croix de J. C. & qui ont 
en horreur tout autre culte que celui de la Religion de 
J. C. II ne paroit pas que ce ſoit-là Vexplication que 
donnent les jéſuites de Paris à ces fimboles : Mais peu- 
vent-ils en donner d' autres a ceux qui ont connoiſſance de 
Phiſtoire & particulierement des deux Conſtitutions dont 
nous venons de parler au Liv. precedent. Qw'il ſeroit a 
ſouhaiter que les perſonnes qui condamnent les Ouvrages 
du P. Norbert, priſſent la peine d'examiner les Conſtitu- 
tions & les motifs qui les ont ocaſionnees, & qu'elles viſ- 
ſent enſuite, comment & pourquoi ce Miſſionnaire Apoſ- 
tolique a public ces Ouvrages ! Sur un tel examen qu'on 
decide ſelon les lumieres de fa conſcience & ſans avoir 
egard aux acceptions de perſonnes. Le P. Norbert ne de- 
mande des Jeſuites & de ceux qui épouſent leur cauſe, 
qu'un jugement cetabli ſur la verite des faits : Que fi cette 
verite ne leur eſt pas connue, ou ils doivent s'abſtenir de 

le blamer, ou s' inſtruire avant de le faire. Nous allons 
continuer a leur fournir les Pieces, qui les mettront en état 
de decider avec certitude. 


Par la Conſtitution Ex quo ſingulari dont nous avons 


parle ci-deſſus, les affaires de la Chine ſe trouvoient ter- La 5 
minees : Il ne s'agiſſoit plus que d' engager le S. Siege à Nis Cs 
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III. 


4 Rits Chinois 
mettre publice, le 
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1743. mettre fin a celles des Indes. Dans cette vue le P. Nor- 
p. Norbert bert dreſſe de nouveaux Memoires plus etendus que ceux 
travaille à qui avoient precede la Bulle ſur les Rits Chinois, publice 
ſes Me- comme on l'a dit, au mois d' Aouſt 1742. Le Miſſion- 
N 2 naire n'en a pas plut6t forme le plan, qu'il l'envoi au Souv. 
3 Va- Pontife, qui pour lors etoit a ſon Chateau de Caſtel Gan- 
labares: Il dolphe, diſtant de 10 a 12 milles de Rome, La Lettre 
page oof qu'il prit la confiance de lui adreſſer en meme tems, le 
55 6 Octobre 1742, en fait foi: Elle etoit en * Latin. nous 

dioonnerons ſeulement une partie de la traduction. 

Lettre du Tres S. Pere, Je m'ocupe maintenant nuit & jour 
„Norbert x n ante Ouvrage, ou je raſſemble toutes les Con- 
ſtitutions, les Ordonnances, les Preceptes, les Deciſions 
que le S. Siege a donne depuis Gregoire XV. en 1623. 
ſur les Rits Malabares. Car nonobſtant le ſerment que 
Clement XII. a préſcrit aux Miſſionnaires en 1739, les 
Miſſions ne ſont pas moins ſouillees par les uſages con- 
damnes, qu'elles I'Etoient autrefois ; & les Peres de la So- 
cicte de Jeſus n'obeifſent pas plus aujourd'hui, qu'ils le 
faiſoient dans les tems paſſes. Nous aprenons cette fa- 
cheuſe nouvelle par tant de Lettres arrivees nouvellement 
de ces Pays-la, que nous n'oſerions en former le moindre 
doute. Convaincu que je le ſuis qu'un Ouvrage qui con- 
tiendroit tous les DeEcrets, &c. Seroit tres utile & qu'il re- 
pondroit parfaitement d la ſollicitude Paſtorale de Votre 
Saintete, comme Elle a daigne depuis leng-tems me le faire 
entendre: C'eſt pourquoi depuis mon retour de France, 
je m'aplique entierement a cet Ouvrage, & je le finirai le 
plutot qu'il me ſera poſſible : J'emplois meme a cet effet 
deux Secretaires, En faiſant la recherche des manuſcrits, 
qui me ſont neceſſaires, j'ai trouve de tems en tems des 
Ecritures de la main Sacree de Votre Saintete : Ecritures 
qui m'ont beaucoup rejoui, en m'aprenant combien Elle 

a 


Elle eſt raportee a la pag. 79. du Tom. 11. des Lettres Apolog. du 
P. Norbert. | | 


au Pape, 


au P. NORBERT avec les feſuites. Tom. III. L. V. 


a autrefois travaille avec zele, pour purifier le Culte des 
Malabares, ſouille de toutes ſortes de ſuperſtitions. Selon 
toutes aparences, dans peu de tems mes Ecrits ſeront en 
etat d'Etre mis ſous la preſſe : Mais de crainte que dans un 
Ouvrage de cette importance, je ne vienne a me tromper 
dans mes idees malgre mes bonnes & droites intentions, je 
les remets a Vexamen de Perſonnes douces d'une ſaine 
_ doctrine & d'une prudence conſommee. De plus ils ne 
ſeront point mis en lumiere, qu'ils n'aient auſſi ete examines 
par le Reverendiflime Maitre du Sacre Palais; à moins 
que Votre Saintete n'en ordonne autrement. En aten- 
dant, Elle ſera peut-Etre bien aiſe de voir comme dans un 
point de vue, les diferens motifs d'un pareil Ouvrage. 
En 1 lieu, ceſt pour inſpirer une ſainte terreur aux deſo- 
beiſſans a ces mEmes Decrets, qui affectent de s' approcher 
du S. Siege avec la douceur des Agneaux, tandis que dans 
les Indes Orientales, ils n'ont pas honte de ſe montrer 
comme des loups raviſſans envers les Miniſtres fideles a 
 obeiflance due au S. Siege. En 2 lieu, pour demontrer 
que I'Egliſe Romaine s' eſt toujours comportee avec beau- 
coup de prudence & de ſageſſe, lorſqu' il a ete queſtion de 
decider ſur les diſputes a Iegard du Culte Divin : Le De- 
fenſeur du P. Brandolini, qui a employe.des Volumes en- 


tiers pour juſtifier le Livre de ce Miſſionnaire, tache har- 


diment d'infinuer tout le contraire. En 3. lieu, afin de 
préparer la voie a de nouvelles Decifions qui puiſſent une 
fois mettre fin a la diſpute. En 4 lieu, pour arrèter les 
ſcandales de ces Miſſions dont les Gentils de ces Pays-la, 
de meme que les Europeans ſepares de notre communion 
qui y abordent, prennent ocaſion de condamner I'Egliſe 
Romaine, en lui attribuant ce que quelques Miſſionnaires 
obſervent contre ſa defenſe & malgre ſes anathemes, En 
£5. lieu, pour encourager les zeles Miniſtres qui ſoutiennent 
Fe Culte du Seigneur dans fa purete & qui annoncent la foi 
ſelon la forme de n & comme il eſt ordonne par 
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IV. 
Le P. Nor- 
bert fait re- 
mettre au 
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le 8. Siege. En 6. lieu, enfin, pour empecher que les Re- 


belles à I Autorite Supreme, n'exaltent ſans ceſſe leur obe- 
iſſance pretendue par de pompeux diſcours, tandis qu' ils 
ne diſcontinuent pas de ſe dementir par leurs ceuvres, J' a- 
jouterai à cet Ouvrage la Conſtitution que Votre Saintete a 
nouvellement donnee pour terminer les diſputes ſur les Rits 
Chinois : Elle y convient d' autant mieux, que c'eſt une 
Deciſion ſupreme qui impoſe un ſilence Eternel a ces hom- 
mes fi feconds à alleguer des raiſons d'excufes auſſi ridi- 
cules que mal fondees. Jai fait parvenir cette Bulle en 
beaucoup d'endroits : Les Reponſes me diſent toutes, qu'il 
n'y a aucun Catholique, fi nous en exceptons ceux qui ont. 
&te juſtement condamnes, qui ne ſe faſſe un devoir d'en 
faire l' loge d'une maniere toute extraordinaire. Je me 
ferai de mEme une gloire d'applaudir inceſſamment par mes 
Ouvrages publics, a de fi juſtes louanges : Si je me taiſois 
dans cette ocaſion, ne ſeroit-ce pas un filence coupable ? 
Car dit S. Cirille, on jette des ſoupcons ſur fa foi, lorſ- 
qu'on ſe tait ſur de ſemblables affaires. C'eſt pour eviter 
ce reproche aupres de Dieu & de VEglife, que je ne diſ- 
fimulerai point les abominations qui ſe commettent dans 
le ſanctuaire, & je n'aurai aucune honte d'annoncer la ve-. 
ritè, dut- il m' en couter la vie: Pourvũ qu'un tel zele me 
rende de plus en plus digne de la Benedition Apoſtoli- 
que, laquelle je demande a V. Sainteté avec toute Fardeur 
dont je ſuis capable & avec des ſentimens d'un reſpect le 
plus profond. Que le Tout puiſſant acorde la grace a. 
ton Egliſe, de la conſerver longues annees, pour la con- 
ſolation du monde Chrétien & pour le falut de tous les 
Peuples, &c. | | 
Etoit-ce-la travailler ſourdement à un Ouvrage ? Le P. 
Norbert pouvoit-il donner au S. Pere une relation plus 
exacte des MeEmoires qu'il fe propoſoit de faire imprimer 


Pape la prẽ- II ſembloit qu'il auroit pu ſe diſpenſer d' interr Oompre da- 
vantage Sa Saintete a cet Egard ; mais ne voulant pas qu'on 
cut: 


face de ſes 
Memoires 


"du P. NoRRERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. V. 


eut ſujet de lui faire le moindre reproche d'avoir compoſt 1743. 
un Ouvrage de ſon propre mouvement & ſans Etre auto- en z lan- 
riſe; Des que ſes Ecrits ſont en état d' etre mis ſous la gu 


gs il en informe de nouveau le Souverain' Pontife, II 
Tui fait parvenir la Preface en trois Langues, Latine, Fran- 


Caſtel Gandolphe pendant Vhiver pour y travailler avec 
plus de loifir qu A Rome, dirigea ſon paquet a un de ſes 
amis de la Cour du Pape, qui lui fit cette REponſe du 20 
Mars 1743. Je regu hier avec vos deux Lettres le pa- 
e quet de la Preface de votre Ouvrage, en trois Langues, 
* Jai lu le Francois & l'Italien, &c, Si vous defirez que 
ce le Pape la liſe vous ne pouvez mieux faire que d'ecrire 
< une Lettre a M. le Maitre de la Chambre, le priant de 
** youloir bien la preſenter a Sa Sainteté; vous n' avez qu'a 
«© m' envoyer la Lettre, & je la lui remettrai avec la Pré- 
e face: Comme jamais je n'ai parle de cette affaire avec 
« N. S. Pere, il ne me paroit pas a propos de faire voir 
« que j'y mets la main, d autant qu'elle eſt deja bien avan- 
© ce, par cette raiſon il convient mieux que la choſe ſe 


ee faſſe par Ie canal de M. le Maitre de Chambre, qui a 


te cette autorite, &c.“ | 

Le P. Norbert ſuivit exactement le Conſeil exprime dans 
cette Lettre. II en ecrivit une au Maitre de Chambre & 
Venvoya dans une autre a ſon ami; celle- ci toit en Fran- 
cois & Vautre en Italien. Je me ſuis conforme, margue- 
« f. il à cet ami, à vos prudens conſeils: Voila la Lettre 
<« que je vous envoie en cachet volant pour M. le Maitre 
« de Chambre: Vous verrez ce qu'il jugera a propos de 
te faire, & la ReEponſe qu'il pourra obtenir de Sa Saintete, 
e après qu Elle aura lu la Preface—Dans quelque tems je 
© vous eEnverrai une perſonne pour ſavoir la Réponſe.“ 
A Vegard de la Lettre au Maitre * de Chambre, elle Etoit 


Rrr2 concue 

C toit alors un Mgr. de la Noble famille des Schiara Colonna, dont 

le mẽrite eſt connu : it XIV. Yekva au Cardinalat peu de tems 
apres la date de cette Lettre. 


es, par le 
aitre de la 
Chambre 


Goiſe & Italienne, Le P. Norbert qui, s'etant retiré a 2 
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1743- Cconcue en ces termes. Je prens la liberte d'adrefler ce 
Traduite de © pli a Votre Excellence: Je la ſuplie de vouloir bien le 
Icalien. preſenter à Sa Saintete : Il ne contient rien autre que la 
Preface d'un Ouvrage dont j'ai ſouvent parle au S. Pere, 
qui l'a eſtime tres-utile. Je penſe que Sa Saintete n'en 
aura pas vu juſqu'a preſent un ſemblable, qui ait été fait 
par les Religieux de notre Ordre, ou on defende la pu- 
retè du Culte St. & les interets du Siege Apoſtolique 
ce avec plus de force, de zele, & de juſtice, La dernicre 

Bulle que le S. Pere a donnee contre les Rits Chinois, 
me fait preſumer que cet Ouvrage ſera plus convenable 
que jamais. Mon inclination & mon devoir m'obli- 
gent à le remettre aux pieds ſacres du Souv. Paſteur, 
avant qu'il ſoit mis au jour. J eſpere du grand zéle de 
Votre Excellence & de ſa ſinguliere bonte pour moi, 
qu' Elle daignera m'informer des ſentimens & de la vo- 
lonte du S. Pere, ne cherchant en tout ce que je fais, 
ce que de me conformer avec une parfaite ſoumiſſion à ſes 
« Ordres Supremes. Je travaille a Caſtel Gandolphe avec 
beaucoup plus de tranquillite qu'a la Ville, &c.“ 

V. Le P. Norbert informe que le Souv. Pontife avoit regu 
En deux la Preface de ſes Memoires avec plaiſir, continue ſon tra- 
1 owning vail avec aſſiduite. Revenu de Caſtel Gandolphe à Rome, 
& ceux qui il ne tarde pas à ſe rendre a Vaudiance du S, Pere, L'a- 
Paccompag- tention du P. Norbert fut de ſavoir f1 Sa Sainteté agreoit 
nent, apren la Preface. Elle parut en Etre contente, & ne laiſſa pas 
ye. age P Ouvrage lui Etoit agreable. Dans u 
Memoires outer que S gre ne autre 
agrẽent i ocaſion on le Miſſionnaire Apoſtolique eut Phonneur de * 
Sa SaintetE. parler au Souv. Pontife a Caſtel Gandolphe, il lui declara 
11s font auff de nouveau que le plan de ſon Ouvrage expoſe dans la 
examinès par : 4 4 
le Maitre du Preface lui avoit beaucoup pla. Le P. Norbert fit en- 


Sacre Palais tendre à Sa Sainteté qu'il avoit conſigné ſes Manuſcrits 3 
& aprouves | bog 


de d deux 
Th "5 f * A ces deux Audiances il gy eſt trouve chaquefois un Reli ieux 
1 3 Pretre, qui ont rendu temoignage de la volonte expreſſe du S. Pere. 


Vayez au Liv. v1. pag. 640. ov il eſt parle du Decret ſur les Livres du 
P. Norbert. 1 
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deux Theologiens habiles, dont il dit les noms, pour qu'ils 
en fiſſent un ſerieux examen. Leurs aprobations ſont 
placees à la tete du 1 Tome, Il ajouta qu'inceſſam- 
ment il les remettroit au Maitre du Sacre Palais, qui eſt 
charge par office d' examiner les Livres qu'on imprime a 
Rome. Ce qu'il Executa. Ce Reverendiſſime aprés avoir 
lu VOuvrage le remit au P. Norbert & lui fit entendre 
que de Vimprimer a Rome, les depenſes ne ſeroient pas 
petites, & les dificultes inſurmontables de la part des Je- 
ſuites, $'ils venoient a en penetrer l'impreſſion. Que le 
parti le plus avantageux & le moins expoſe, étoit de faire 
cette impreſſion a Lucques. Juſqu'ici le Miſſionnaire 
avoit reſolu de l'eritreprendre a Rome: 11 s' toit meme 
deja accordè a cet Efet avec un Libraire de la Ville. Mais 


le Conſeil du Maitre du Sacre Palais parut tres-prudent 


au Superieur du P. Norbert & a ſes amis: Ainſi le Miſ- 
ſionnaire ne pouvoit que s'y conformer. 

Il n'etoit guere poflible que toutes ces demarches fuſ- 

ſent entièrement cachees aux Jeſuites, qui faiſoient epier de 


de nouveaux miſteres d'iniquites operes par leurs Confre- 
res. De pareilles publications faites ſous les yeux de la 
Cour de Rome, & par un Miſſionnaire autoriſe d'un Pape, 
Etoit un coup dont la Compagnie prevoyoit les facheuſes 
conſequences : Il s'agiſſoit done de le parer. Le moyen 
le plus ſir Etoit de mettre mal l homme Apoſtolique dans 
Feſprit du S. P. & de ſes Superieurs Majeurs, qui le prote- 
geolent & louoient ſon zele. II n'etoit pas aiſe de reuffir 
ſans la mediation de puiſſans protecteurs. Qui en a da- 
vantage que la Societe de Jeſus? Eſt- il une Congregation 
dans VEgliſe qui ſavent mieux ſe menager la protec- 
tion des Grands? Les Jeſuites aſſures donc de cette pro- 
tection, commencent a faire retentir leurs plaintes ee 

ans 
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Les Jéſuites 
Peg . ; ö n tentent de 
tous cotes le Miſſionnaire Apoſtolique. Inſtruits par ſes mettre mal 
Memoires de 194.2, qu'il meditoit a en donner d'autres au . P. mo 
*7 . . - , : rail bert dans 
8. Siege, ils ne pouvoient que craindre d'y voir le detail Feforie du 
Pape: IIs 
ſont agir à 
ce deſſein 
le Nonce de 
Paris. 
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1743. dans Rome: Ils les portent aux Supérieurs de l' Ordre des 

Capucins, & font enſorte qu'elles parviennent aux oreilles 

du S. Pere: Le Pontife fexme &;eclaire fur Jes manceu- 

vres des Jéſuites, ſe montre ſourd à leurs cris ; les Supe- 

rieurs de 1'Ordre des Capucins imitent la fermete de Be- 

noit XIV. Quelques puiſſans que ſoient les Jeſuites 2 

Rome, ils ne purent alors réuſſir dans leur deſſein; con- 

vaincus pourtant de la neceſiite du facces, ils cherchent 

d'autres voĩes. La mediation du * Nonce de Paris leur 

parut une des plus propres.. Ces Peres eloquens en exa- 

gerations & feconds en reffources, viſitent frequemment ce 

Miniſtre du S. Siege, le prient avec toutes les inſtances 

dont ils ſont capables; & enfin le mettent dans leurs inte- 

rets. 11 falloit un pretexte pour ecrire au 8. Pere contre le 

P. Norbert, les 'Theologiens de la Compagnie peuvent-ils 

jamais en manquer, des qu' ils enſeignent qu'il eſt permis 

de calomnier pour perdre ceux qui ofent Vataquer. Ces 

grands Caſuiſtes inventerent une fauſſeté capable de faire 

agir M. le Nonce: Is Vaſfurerent que ce Miſſionnaire 

Apoſtolique, protege par le S. Pere & ſoutenu de fon Or- 

dre, avoit été aflez temeraire d'ecrire en pluſieurs en- 

droits que Sa Sainteté lui faiſoit une penſion, afin d'ecrire 

contre la Societe, De dire preciſcment que le P. Norbert 
recevoit du Pape quelques charites ou quelques bienfaits, 
eut été publier une action qui faiſoit honneur au Souv. 
Pontife : Mais pour lui en Ster la gloire, les Jéſuites em- 
poiſonnent cette action. M. de Creſcenci ctoit un Prelat 
trop zele pour manquer de faire ſon raport au Pape. Cette 
calomnie qui outrageoit le S. Pere ne put que Virriter, 
Dans une Audience qu'il acorda alors au P. Norbert, il lui 
fit entrevoir le motif de ſa douleur. Sa Saintete ſe con- 
tenta de lui dire qu'on repandoit a Paris un certain bruit 
qui Vafligeoit, dont on le faifoit auteur. Le Mifſionnaire 

inquiet s informa enſuite de fagon qu'il decouvritla man- 
CEUVIE, 


M. de Creſcenci aujourd'hui Cardinal & Legat à Ferrare. 
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ceuvre. A cette maligne acuſation les Jeſuites avoient 1743. 
ajoute les Lettres du P. Thomas, dont nous avons parlé 
dans le Liv, precedent, M. Dumas à qui elles étoient, 
dit. on, adreſices, plus intereſſt a meEnager les Jéſuites que 
les Capucins, oublia la fidélité qu'il devoit à un ami, de 
qui il avoit regu beaucoup de ſervices, en livrant a ſes enne- 
mis les Jeſuites, des Lettres qu'il nelui avoit 6crites que ſous 
le ſecret; Action qui n'honorera jamais la memoire de feu 
M. Dumas. Le Nonce eut encore ſoin de faire valoir ce 
temoignage extorque contre le P. Norbert. On vint enfin 
about de deſabufer le Souv. Pontife: Il n'eut guere été 
poſſible d'y rèuſſir, fi une longue experience ne lui eut 
apris de quoi font eapables de pareils ennemis. Cette ten- 
tative Echouce, ils en font une autre. 
M. le Cardinal de Tencin charge des affaires de France VII. 
en Cour de Rome, eſt vivement follicits par les Jéſuites ul. ler- 
de vouloir bien travailler aupres du Pape contre le P. Nor- Tencin 
bert. Le Miſſionnaire s apergut bientòt que ſon Eminence epouſe le 
Epouſoit le parti des Peres de la Compagnie. Un jour Harti des 
dans une viite qu'il lui rendit, ſon Eminence dit, en Neben 
preſence de pluſieurs perſonnes, au P. Norbert, qu Elle lui que le P. 
defendoit de rien faire en cette Cour fans fa participa- Norbert fait 
tion, qu Elle vouloit Etre inſtruite de toutes les affaires . * 
qu'il avoit à traiter. Monſeigneur, lui repondit le Miſſi- „ive voix. 
onnaire ſans s frayer du ton ſevere avec lequel ſon Emi- 
nence parloit, Monſeigneur, vous me faites beau 
d'honneur de vouloir bien m'aider de vos ſages conſeils 
au milieu des grandes affaires dont vous etes charge. Je 
n'aurois pas ofe vous interrompre, fi vous ne m'euſſiez 
donne cet Ordre, qui fera le ſujet de ma confiance. Cette 
Re&ponſe- ſatisfit tellement ſon Eminence qu Elle parut tout 
a coup chang&e. Le P. Norbert quelque tems apres re- 
tourna à ſon Palais: Elle le fit entrer dans ſon cabinet; 
là fans aucun temoin, fon Eminence entame un diſcours 
ſur les Peres Jéſuites: Le Miſſionnaire avec ſa fincerite 
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ordinaire lui develope les prevarications des Miſſionnaires 
de la Societe: Par les preuves qu'il allegua, Mgr. de 
Tencin ſembloit Etre convaincu ; mais eſt-il donc poſſible, 
s'ecria ſon Eminence, que les Jeſuites $s'ecartent a un tel 
excès de l' obèiſſance due au S. Siege, tandis qu'en Europe 
ils ſe montrent ſi zeles pour ſa defenſe ! Le fait, reprit le 


P. Norbert, quelque peu vraiſemblable qu'il ſoit, n'eſt 


pas moins vrai. Tant de temoins, dont le Miſſionnaire ci- 
ta les noms à ſon Eminence, Paſſirent de fagon, qu'il n'eſt 
pas permis d'en douter, quoiqu'en puiſſent dire les Peres 
de la Societe, Cet entretien engagea le P. Norbert a met- 


tre dans ſa Preface l'objection de ſon Eminence dans toute 


VIII. 
Le P. Nor- 
bert muni 
de hautes 
recomman- 
dations va 
faire impri- 


fon Etendue : On peut en voir la Reponſe, d la pag. xx1v. 
Elle doit ſufire a tout eſprit equitable, M. de Tencin avoit 
trop de lumicre pour ne pas ſentir la force du raiſonne- 
ment que lui fit le Miſſionnaire ApMolique. Son Emi- 
nence dans la ſuite ſollicitèe de nouveau par les Jeſuites, ne 
laiſſa pas que de leur promettre d'engager le Souv. Pontife 
a ſe defaire du P. Norbert: Elle leur tint parole. Le fait 
etoit ſi connu à Rome, que bient6t le Miſſionnaire en fut 
inform. Loin de diſcontinuer pour cela dans le zele qui 
le faiſoit Ecrire, il ſe ranimoit par la grandeur du motif 
qu'il ſe propoſoit. Il prit meme la confiance d'adreſſer 
une Lettre a M. de Tencin, qui etoit alors retourne en 
France. Elle tendoit 4 engager fon Eminence a lui faire 
la grace de lui expliquer les raiſons qui la determinoient a 
ſolliciter ſon eloignement de Rome, d' autant plus qu'il n'y 
operoit rien que du bon plaifir du Pape & de ſes Superi- 
eurs. La Lettre ne laiſſa pas ſelon toutes les aparences, que 
de faire quelque impreſſion ſur l'eſprit de fon Eminence. 

Les Jeſuites s'ocupoient ainſi de toutes parts a creuſer 
des abiſmes pour perdre le P. Norbert, mais le Miſſion- 
naire ne ſongeoit dans la retraite qu'a finir ſes Memorres' 
Hiftoriques pour eclairer I'Egliſe ſur leur conduite. II 
les acheva au commencement de Fevrier 1744: Reſolu 


qu'il 


du ÞP.NoRBERT avec les Feſuites. Tom. III. L. V. 
qu'il Etoit, comme on Va dit ci-defſus, d'en faire l'im- 
preſſion a Lucques, ſans perdre de tems, il s'y rend avec 
de hautes recommendations & muni des approbations dont 
nous avons parle, Deux Eminentiſſimes de la Sacree 
Congregation Ecrivirent a VArcheveque de cette Repub- 
lique en des termes qui font bien connoitre que le Miſſion- 
naire 4 poſtolique ne cachoit point ſes demarches, ni Vim- 
preſſion de ſes Mémoires. 

« Illuſtriflime & Reverendiſiime Seigneur: Ayant pour 
© le P. Norbert une finguliere inclination, par raport a fa 
<* ſage conduite & aux travaux Apoſtoliques qu'il a fou- 
“ tenus dans les Miſſions pour Vavantage de la Ste Foi, 
“je. vous le recommande a l' occaſion qu'il ſe tranſporte en 
<«« votre ville pour y imprimer un de ſes Ouvrages. J'eſ- 
pere que vous voudrez bien I'honorer de vos politeſſes 
* ordinaires & lui acorder felon les occurrences vos fa- 
<« veurs & votre aſſiſtance, Je vous aurai beaucoup d'o- 
© bligation de ce que vous lui ferez, & vous me ferez 
e plaiſir d'agir de meme a mon egard, lorſque Vocaſion 
<« $en preſentera, &c.“ 

Le Cardinal qui ecrivit cette Lettre eſt mort depuis 
quelques annees : Il y avoit long-tems qu'il etoit honore 
de la pourpre, & toujours il ſoutint ſa haute dignite avec 


4.07 
1744- 
mer ſes 
Memoires 4 
Lucques. 


De Rome Ie 
6 Fev. 1744. 
traduit de 

I Italien. 


honneur, La ſuivante eſt d'une Eminence qui eſt, graces 


a Dieu, pleine de vie; Elle l'adreſſa au P. Norbert deja ar- 

rive a Lucques, pour qu'il Va remis lui-meEme a VArchev, 
e Illuſtriſſime & Reverendiſſime Seigneur, La conſidé- 

c ration particulière & diſtinguee que j'ai pour le merite 


De Rome le 
29 Feu. 
1744. tra- 


ce du P. Norbert, m'engage a vous prier de vouloir bien quit de 


vous unir avec moi pour lui rendre tous les bons ofices 
ce dont il pourra avoir beſoin: Je vous aſſure que je vous 
<* aurai une obligation infinie de toutes les faveurs que 
* vous lui acorderez a ma conſideration : Car je vous le 
« recommande avec toute Pardeur dont je ſuis capable, 
« dans Feſperance que vous me fournirez auſſi des oca- 


H ſions de vous &tre utile, &c. “ 
0-1-1 | Nous 


Italien. 


„ 
* - — 


* tt. — gy tas * 
— — — — — — 
_ — 
- — —-- —_ = — 
£54 
a = 
* - . — 
* — 
_ = a 


498 MEMOIRES HISTORIQUES fur les Affaires 


1743. Nous ajouterons Fextrait d'une troiſfieme Lettre adreſſee 
au mEme Archevèque de Lucques par un de ſes amis tres 
diſtingue dans Rome, & qui y demeure encore a preſent, 

De Rome le © Illuſtriſſime & Rèveèrendiſſime Seigneur, &c. Le P. 
1 Norbert Miſſionnaire Apoſtolique, ſe tranſportant a 
FItalien. Lucques pour y faire imprimer un Ouvrage dont le 8. 
« Pere a aprouve le deſſein & le plan, je viens a cette 
© occaſion vous renouveller mes reſpects & vous recom- 
* mander ce tres-digne Religieux ; vous aurez une grande 
&« ſatisfaction de vous entretenir avec une Perſonne qui 
ce a beaucoup voyage & qui a ſoutenu dans les Indes avec 
un courage intrepide le parti de la verite: Vous verrez 
* qu'il s' appuye avec ſoliditè ſur tous les Decrets de Rome, 
« & qu'il a travaille avec une profonde doctrine & beau- 
* coup derudition, Ainſi ſon Ouvrage ne pourra que 
* vous Etre agreable, vous qui ſavez ſi bien goùter le 
* mecrite, la vertu & les ſciences, &c.“ 

D'autres Lettres de recommendation annoncerent le P. 
Norbert à quelques ge Membres de la Republi- 
que: Comme elles étoient de Perſonnes de Haut rang 
dans I'Etat politique, il ne tarda pas a éprouver le grand 

cœur des Nobles Lucquois. 

IX. Le Miſſionnaire commenca par preſenter ſes manuſcrits 
Les Me- au Senat : Le Senat les eut-il aprouves, il les remit au Vi- 
A caire General charge de l' examen des Livres; ce Superi- 
vimpriment eur Ecclefiaſtique les expoſa a la cenſure d'un habile 
i Lucques Theologien : Toutes ces demarches fe firent ſans que le 
avec toutes Miſſionnaire profitat des Lettres de recommendation qu'il 
12 —_— . avoit aupres de M. PArcheveque de Lucques. Son en- 
On ne peut trepriſe lui paroiffoit ſi juſte, & chacun en jugeoit fi favora- 
done fans blement, qu'on lui fit entendre qu'il etoit inutile de s' en 
f gy ſervir. Ainſi elles lui ſont reſtées: Il peut encore mon- 
Libelles, trer les Originaux. Apres toutes ces formalites obſervees, 
comme font n'eſt- ce pas une injuſtice manifeſte de traiter de Libelles, 
les Jeſuites. Jes Memoires du P. Norbert? La Loi decide que non ſeu- 


lement 
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lement les Approbateurs, mais mEme ceux qui liſent un 
Libelle, ſont ſujets a la peine de droit. Selon les JEſuites 
voila donc les Cardinaux, le Maitre du Sacre Palais, les 
Theologiens de Rome, qui ont approuve ces Meémoires, 
Ordinaire de Lucques, qui les a munis du ſceau de ſon 
autorite, le Senat & le Prince qui en ont permis Vimpreſ- 
ſion, le dira-t-on, le Pape mème qui a declare qu'ils Etoi- 
ent utiles a l' Egliſe; tous ſont donc complices d' un crime 
contre lequel la loi * decerne une peine? Mais pour leur 
faire voir l'inſulte dont ils outragent tant de grands hom- 
mes, demandons leur, qu'eſt-ce qu'un Libelle diffama- 
toire ? Les Juriſconſultes le diſtinguent toujours par cette 
circonſtance ; un Libelle diffamatoire emporte toujours 
avec ſoi l' imputation d'un crime qu'on ne veut pas prou- 
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ver, criminis quod quis non vult probare : Ceſt une condi- Farinac. 


tion qui lui eſt eſſentielle: Or le P. Norbert a-t-il, ou 
ma- t- il pas prouve les excès dont il demande la repara- 
tion ? N'en recevons pour juge que les Anonimes de la So- 
ciete. Celui qui a fait imprimer a Marſeilles la Lettre 
qu'il adreſſe au R. P. Cherubin de Noves Capucin, con- 
feſſe des ſon entree en lice, qu'il ne fait pas, fi les Faits 
que raporte le Miſſionnaire Apoſtolique ſont vrais ou faux. 
Comment donc le Livre eſt- il diffamatoire & calomnieux ? 
C'eſt aſſurement s'etre depouille de toute pudeur, que de 
preſenter un maſque fi groſſier. Le Pere Patouillet, autre 
Apologiſte de la Societe a Paris, ſentant bien qu'il ne 
pouvoit cacher ſes Confreres ſous un tel maſque, convient 
qu' ils ſe ſont trompes dans leurs opinions touchant les 


Rits ; puiſque, dit-il, le S. Siege les a condamnes, & Pag. 28. de 
a approuvè les Capucins dans la denonciation qu'ils en ont ſa 2 Lettre. 


81 2 faite. 


* Si quis famoſum Libellum five domi five in publico in quocumque 
loco ignarus repererit aut corrumpat prius quam alteri inveniat aut nulli 
confiteatur inventum: Si vero non ſtatim eaſdem chartulas vel corrupe- 
rit vel igne conſumpſerit, ſed vim earum manifeſtaverit, fiat ſe quaſi 


Autorem hujuſmodi delicti, capitali ſententia ſubjugandum. L. Un: de 
fam. Libel. 
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1742. faite, Que cet aveu doit couter cher: Il y a plus de cent 
ans qu'on tache de Farracher de la bouche des Peres de 
la Societe. Une telle humiliation fait honneur fans doute 
aux Capucins : Mais elle bleſſe terriblement l'amour pro- 
pre de leurs Adverſaires, qui ſe croient la lumiere du mon- 
de, les“ Anges de la terre predits par Iſaie. | 

x * | S' ils nous objectent, que c'eſt leur faire injuſtice, d'in- 
5 N terpreter ainſi les ſentimens de leur cœur, ne peut- on pas 
par le, Je ſu- leur repliquer, qu'ils ne doivent s' en prendre qu'a eux- 
ites, ſont de mEmes ? D'un còtè ils conviennent de leur tort, de l'autre 
1 N ils outragent les Capucins, qui ont toujours ſoutenu contre 
—_— le S. eux le parti de la verite. Ajoutons mEme que dans le 
Sicge & ſes tems que les Apologiſtes de la Societe proteſtent d'avoir 
oo 3 tout le reſpe&t & la ſoumiſſion poſſibles au S. Siege, ils 

4  Vinſultent horriblement, en publiant que jamais ils n'ont 
cefle d'obeir a ſes Decrets aux Indes & a la Chine. De 
la il eſt evident que leurs Lettres imprimees pour leur 
Apologie, ſont de vrais Libelles diftamatoires, calomnieux 
& injurieux : Elles dechirent impitoyablement les. plus 
zeles Miniſtres de VEgliſe & outragent les Souv. Pontifes 
qui ont condamne les pratiques de la Compagnie : Elles 
les chargent de crimes, ſans entreprendre de ſes prouver 
par des temoins dignes de foi: Elles ſupriment les noms 
de leurs Auteurs, pour les ſouſtraire a la peine: Elle fe re- 
pandent clandeſtinement pour tromper l' œil du Magiſtrat : 
Donc les Lettres des Apologiſtes de la Societe ſont des 
Libelles diffamatoires : Jamais les Juriſconſultes ne con- 
clurent plus regulierement. Reconnoit-on aucun de ces 
traits dans la conduite du P. Norbert a Vegard de ſes Ou- 
vrages ? Cache-t-il ſon nom? manque-t-1] d' approbations 
& de privileges ? Ne diſtribue-t-il pas ſes Livres ouverte- 
ment dans Rome & par tout ailleurs ? Ne les preſente-t-il 
pas au Souv. Pontife & preſque a tous les Princes de 'Eu- 
rope? La ſuite va nous Vapprendre. | 

” Le 


_ _® Voyez leur Livre intitule ! Imago primi ſceculi, & les Lettres Edi- 
Hantes. | 
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Le P. Norbert n'eut pas plutot obtenu a Lucques toutes 1744. 
les Fe e requiſes pour imprimer ſes Memoires, XI. 
qu'il fit rouler les preſſes avec beaucoup de vigilance, {-impret- 
Cet Ouvrage contenoit 3 Tomes in 4to en Francois & NEW =o 
autant de traduction Italienne. II falloit que Vimpreſſion P. Norbert 
en fut finie avant les grandes chaleurs de lVete, pour qu'il ſe finit en 5 
put entrer a Rome * ſans danger: Ainſi le Miſſionnaire . . 
employa trois imprimeries differentes. Son exactitude den Francois 
veiller ſur cette impreſſion, la fit achever vers la fete de & 3 de tra- 
la Madelaine, qui arrive en Juillet. Les fatigues inſepa- duction Ha- 
rables d'un travail de cette nature, furent très- adoucies par 1 5 
la fagon gracieuſe dont le P. Norbert étoit traité des Meſ- le Miſfion- 
fieurs de la Ville & de ſes Confreres. De ſemaine à au- naire entre- 
tre il recevoit auſſi de Rome & d' ailleurs, des Lettres qui eee 
Panimoient dans ſon zéle. On en jugera par quelques Rome. 
extraits qu'on ſe contentera de donner. Jai apris avec , Ne ,, 
<« un vrai plaiſir Pheureux ſucces du voyage de Votre Re- 28 Mars 
e verence. Je vois qu'elle a Ete regue gracieuſement des 1744. du 
© Religieux & des-Seculiers: Enfin qu'elle a trouve beau- 8 n 
* coup d'avantages pour l' Edition de ſes nouveaux Ou- Ordre Nes 
vrages. De la on ne peut qu'eſperer une continuation Capucins au 
favorable & une bonne fin avec Vaſliſtance du Seigneur, F 1 dert 
a la gloire duquel tous ces grands travaux tendent, &c. de 
© Pai beaucoup de deplaiſir d'apprendre que votre Re- Du meme 
* yerence ne jouiſſe pas d'une bonne fante : Mais je me : $007 
“ rejouis de ſavoir que ſon Ouvrage ſoit beaucoup avance 88 
e & qu'elle eſpere de le voir bientot hors de deſſous les 
< preſſes: Je me rejouis ſurtout qu'on ait donne a cet 
% Ouvrage une approbation fi honorable ; laquelle étant 
© unie avec celles de Rome, il en ſera plus reſpecte & il 
* aura plus de poids, &c. 
Si j'ai une grande joie d'apprendre que l' impreſſion de Du meme 
<« votre Ouvrage ſe trouvera bient6t a la fin, je ne me re- # 30 Mai 
| “ jouis 74 4 
* Il y en a toujours d'y entrer apres la Madelaine, a cauſe du mau- 5 


vais air produit par la chaleur du ſoleil & les marais des environs de cette 1 
Capitale. | 
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1744. jouis pas moins de ſavoir que votre ſante eſt meilleure. 
«© Tettez bien vos meſures a Vegard de votre retour ici, 
ce avant la mauvaiſe ſaiſon: Vous ſavez qu'il y auroit du 
e danger, &c.“ 058422118 : 

Du 13 Juin. Dans une autre Lettre le meme Superieur General a- 
joute, © Lair n'eſt ici repute dangereux qu'a la Made- 
ce laine: Cependant ſi votre Reverence pouvoit venir avant 
ce ce tems-1a, elle feroit beaucoup mieux & ſa ſantè ſe- 
* roit moins expoſce.” Tout ne force il pas d'avouer que 
le Miſſionnaire Apoſtolique n' agiſſoĩit que ſous des Ordres 
Superieurs ? Plus nous avancons plus cette. verite ſe dé- 

cCouvre. 
XII. Le P. Norbert ne put arriver a Rome qu'apres la Ma- 

3 - delaine: Il ne recut aucune atteinte de la maladie qu'on 

tour à Rome Craint alors. Bientot il fe rend a V Audience du S. Pere 

ſur la fin de avec les ſix Volumes de ſes Memoires Francois & Ita- 

1 —— 8 liens, relies tres-proprement & ornes des Armes de la fa- 

les 6 Vo. mille du Pontife. Sa Saintete les regoit des mains de 

lumes de ſes l' Auteur avec des marques d'une ſatisfaction finguliere. 

Memoires Les Congregations du S. Ofice & de la Propagation de la 

Ht wan 2 Foi, n'en temoignent pas moins. De plus de vingt Card. 

des Cardi- à qui le Miſſionnaire preſenta ſes Memoires, aucun ne 

naux. manqua d'applaudir a ſon zele. Quantite de Prelats Illuſ- 
tres & de Superieurs diſtingues dans cette Cour, diſoient 
hautement, que l' Ouvrage ſeroit d'une grande utilite à 
1 Egliſe. Il fut mis en vente publique & le titre affiche a 
la porte du S. Office & aux principaux endroits de Rome. 
Ce triomphe ſous les yeux de tant de Jeſuites, ne pouvoit 
qu'irriter ces Peres & exciter toute leur haine contre le 
P. Norbert: Il faut pourtant avouer que quelques uns 

_ deux confeſſoient que leurs Miſſionnaires paroiſſoient ex- 
tremement coupables, &c. Qu'il n'etoit guere poſſible de 
ſe refuſer à tant de preuves raportees dans les MEmoires 
du Miſſionnaire. L'evidence arrachoit cet aveu des uns, 
tandis que les autres ſongeoient aux moyens de ſe venger. 


4 . 
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Et quels reſſorts ne font ils pas jouer dans cette vue? 1744. 
Gens dont les lumieres éclairoient tous les pas du P. Nor- 
bert, lui inſpirerent d' envoyer a toutes les Cours Catho- 

liques un exemplaire de ſon Ouvrage : Parce que, diſcient= 1 
21, tes Jefuites ne manqueront pas d' intéreſſer les Puiſ- "Mi 
fances, & ils tromperont infailliblement la Religion de {| 
quelques Souverains, fi FOuvrage mème ne les <claire. 

Le conſeil etoit prudent, il fut ſuivi. L'Auteur eut donc XIII. 

foin de faire parvenir un exemplaire de ſes M&moires Preſque 
TE à toutes les Cours. Ce n'etoit pas aſſez, il fal- Eutes les 


2 95 . 5 . | F C- d . 
oit qu'ils y fuffent lus ; mais Vattention des Jéſuites & de Europe 


leurs Protecteurs n'a pas manque de faire enſorte, qu'ils recevoient 
ne paruffent point ſous les yeux des Perſonnes qui en ocu- ” 4 Nor- | 
pent les premiers emplois. Ces Peres concevoient parfaite- ade ra _ | 
ment que la lecture d'un tel Ouvrage, les eclaireroit trop ſes Me- 
fur leur conduite : Ce qu'il Etoit neceffaire d'eviter. Tout moires: Ex- 1 
ce que le P. Norbert peut certifier, c'eſt d'avoir uſe des 3 4 1 
precautions poſſibles pour en faire arriver un exemplaire à le Mifion- 
la plupart des Souverains Catholiques, ou au moins a leurs naire y a 
premiers Miniſtres, & à quantite d'Archeveques & d'E- "tr * cents 
veques. Ne voulant rien omettre de ce qui dependoit de 
fon zele, il a pris la liberte de leur adreſſer des Lettres 
convenables aux circonſtances : En Empire, a Sa Majeſte 
Imperiale le Grand Duc, à Sa Majeſté la Reine d'Hon- 
grie, &c. a un de ſes Bibliotecaires, qui par une lettre 
avoit demande VOuvrage au P. Norbert: En France, a 
M. le Duc d'Orleans, a ſon Eminence M. le Cardinal de 
Tencin, a M. PArcheveque de Bourges, depuis Cardinal, 
A M. le Comte de Maurepas, a M. d'Argenſon, a M. le 
Duc de Noailles, & a plufieurs autres Seigneurs, Arche- 
veèques & Evèques de France, fans parler des Superieurs 
Eccleſiaſtiques de differens Ordres dont le P. Norbert a 
regu preſque de tous, des Lettres de remercimens & d'e- 
loges de fon zele & de ſon courage: En Piemont, a Sa 
Majeſte le Roi de Sardaigne & a ſon premier Miniſtre; 

au 
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A Sa Ma- 
jeſte Impé- 
riale. Rome 
1744. 
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au Roi de Portugal, & a la Cour d' Eſpagne, de Naples, 
& dans la ſuite a pluſieurs autres Cours. II n'y a pas de 
Provinces en Italie ou on n'ait demande des exemplaires 
de cet Ouvrage: Et aſſurèment le Miſſionnaire Apoſto- 
lique pourroit former pluſieurs Volumes de Lettres qui 
exaltent le zele de l' Auteur. Peut- tre ſera-ton bien aiſe 
de voir comment il s' eſt exprimè en ecrivant a ces dife- 
rens Monarques? On ſe contentera de raporter quelques 
extraits qui pourront faire juger des autres Lettres qu'il a 
ecrites ſur le mEme ſujet. 

Les affaires immenſes qui ocupent V. A. R. m'ont fait 
balancer quelque tems avant de me reſoudre a lui deman- 
der la grace d'un moment d'audience pour avoir Phon- 
neur de lui preſenter un exemplaire d'un nouvel Ouvrage 
que j'ai mis au jour: Mais admirant avec le monde entier 
que ces affaires quoique multiplices preſque a Vinfini, 
Elle les conduit toutes avec autant de ſucces, comme 11 
Elle n'en avoit qu'une ſeule; Jai cru que je pouvois enfin 
prendre cette confiance & ſuivre le penchant naturel qui 
m'entraine a uſer de cette liberté. V. A. R. me la par- 
donnera d' autant plus qu' Elle aime tout ce qui peut lui 
donner de nouvelles connoiſſances. L'Ouvrage que joſe 
lui offrir contient des faits peu connus a l'Europe, & dont 
il eſt avantageux a l'Europe d'avoir la relation. Ce qui 
eſt certain, c'eſt que 13 mois apres que cet Ouvrage a 


paru en cette Cour, le S. Siege a publié une Conſtitu- 


tion de 70 pages in 4c, qui termine les affaires dont j'ai 


devoile le cahos affreux—L' Ouvrage a pour titre Memoires 
Hiftoriques, &c. preſentes au S. P. Benoit XIV. Je les ai 
compoles en Frangois, enſuite la traduction 8'eſt faite en 
Italien e prens la liberte de Vadrefſer en cette derniere 
langue a Sa Majeſte la Reine d'Hongrie, Des Ouvrages 
d'une plus grande application m'occupent a preſent : Je 
vondrois Etre aſſez heureux de pouvoir en faire quelqu'uns 
qui ſerviſſent a prouver le zele ardent, le 9 

I TNC 
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borne & le tres-profond reſpect avec leſquels je ſuis, &c. 
La qualite de Lorrain, celle de Religieux d'un Ordre 


fi redevable a I Auguſte Maiſon d' Autriche, juſtifie la con- jefte la Reine 


fiance que je prens aujourd'hui de preſenter a Votre Ma- 


jeſte un exemplaire de mes Ouvrages en 2 vol. iu 470. II Rome 1744. 


fait quelque bruit en Italie, il pourroit bien en faire au 
dela des Monts. Au premier coup d'œil ſur le titre, on 
en preſſent les raiſons, & à la lecture du Livre on com- 
prend toute la force de ces raiſons La deciſion au ſujet 
des affaires dont je donne Vhiſtoire, defiree depuis le com- 
mencement de ce fiecle, a ete enfin donnee trois mois 
apres la publication de mon Ouvrage, par une Bulle des 
plus etendue & des plus remarquable qu'il y ait dans 
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1744. 
A Sa Ma- 


d' Hongrie. 


I' Egliſe. Elle n'a pas ete plutot ajoutee au ſecond Volume 


de la traduction Italienne, que j'ai envoye a V. M. un ex- 
emplaire de l'Ouvrage: Comme il ſemble que le Ciel lui 
a accorde le don des langues, Elle Vagreera peut- etre auſſi 
en Francois de meme qu' en Italien. Cette bonte fi natu- 
relle à V. M. & que ſes propres ennemis admirent, me 
fait eſperer qu' Elle daignera au moins recevoir ces Livres 
comme une foible marque, &c. 8 

Sire, Votre grand zele pour les interets de la Religion 
— me fait prendre la confiance de preſenter a Votre Ma- 
jeſte, un exemplaire d'un Ouvrage que j'ai donne au 


Au Roi de 
Portugal. 
Rome 17 44+ 


Public en Frangois & en Italien, qui tend uniquement a 


ſoutenir cette mème Religion: Convaincu que Vous en 
ẽtes le plus puiſſant Defenſeur aux Indes, je ſuis perſuade 
que V. M. daignera agreer cet Ouvrage & jetter ſes re- 
gards ſur les maux qu'il repreſente, & que le S. Pere 
ayant donné une Bulle pour en arreter le cours, Elle em- 
ployera toute ſon Autorite pour en ordonner l' execution 
dans les Pays ſoumis à fa Puiſſance. Cette Conſtitution 
dont elle eſt informee *, ne manquera pas de lui faire naitre 
| Tett quelque 
Le 8. Pere a aſſure le P. Norbert que par une Lettre il avoit engage 
Sa M. Portugaiſe a appuyer de ſon Autorite cette Conſtitution, & que le 
Roi lui avoit donnẽ a ce ſujet une reponſe ſatisfaiſante. 
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A. M. le 
Duc d' Or- 
leans, Rome 


I 744. 


MEMOIRES HISTORIQUES ſur les Afaires 
quelque defir d'apprendre par une hiſtoire detaillee, les difẽ- 


rens EvEnemens qui auroient pu Vocaſionner : Voila, Sire, 
un des motifs qui me raſſurent dans la hardieſſe que je 
prens aujourd'hui: Un autre qui n'y contribue pas moins, 
c'eſt qu'inſtruit du zele que Votre Majeſte a pour la ve- 
rite, je me perſuade qu'Elle lira volontiers un Livre, qui 
'annonce dans la ſeule vue d'etablir la purete de la foi, & 
de contribuer au ſalut des Peuples Indiens :— Je travaille 
maintenant a un Hiſtoire generale des Indes & de la 
Chine : Je demande la permiſſion a V. M. de la lui de- 
dier. Jai d'autant plus lieu d'eſperer qu'Elle voudra bien 
m'accorder cette faveur, qu'une telle Hiſtoire ne peut Etre 
riche, que parce qu'elle contiendra les grandes Actions 
des Rois de Portugal. Si V. M. vouloit bien ordonner 
qu'on m'envoyat les manuſcrits qui pourrotent me procu- 
rer des lumières certaines ſur les fiecles paſſes, Elle con- 
tribueroit par-la a l'avancement d'un Ouvrage tres-utile a 
'Egliſe, des lors qu'il ſera etabli ſur le vrai & qu'on n'y 
rapportera rien que d'apres des Auteurs qui ont aime de s'y 
attacher. N'importe que ces Manuſcrits ſoient en langue 
Portugaiſe, J'ai appris cette langue. Les Pieces qui doi- 
vent faire les preuves de ce qu'avance un Hiſtorien, 
auront toujours la preference ſur toutes les reflexions 
qu'ont pi! faire juſqu'a preſent les Auteurs qui parlent de 
ces Pays-la, &c. 5 

Je me fais un devoir d' envoyer a V. A. R. par le cou- 
rier un Ouvrage que je viens de mettre au jour: Il conti- 
ent une Hiſtoire d'une partie des Miſſions qui ſont aux 
Indes Orientales ſous la protection du Roi. Comme cet 


Ouvrage n'a d' autre but que la predication de la foi 


dans fa purete, la deſtruction de I'Idolatrie & de la Super- 
ſtition, le retabliſement d'une veritable paix entre les 


Miſſionnaires, qui la troublent, en $'eloignant avec opini- 


Atrete des Regles de l' Evangile & des Ordres du Siége 
Apoſtolique. V. A. R. ne pourra que le recevoir avec bon- 
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te, Elle qui ne perd jamais de vue ces grands Objets—Je 1744. 
ne ſouhaite rien plus, que. cet Ouvrage reponde au grand 
zcle qu'Elle a pour la Religion, &c. | 

Jai Thonneur de vous envoyer par ce courier, un de A. M. le 
mes Ouvrages. Ne ſerois-je pas oblige de vous le preſenter Tom's us 
par devoir, la reconnoiſſance m'y engageroit : Il ſuffiroit 3 
d'ailleurs que je ſuiviſſe les impreſſions du zele dont je i 
ſuis anime, pour repondre a tout ce qui peut faire plaiſir 
a V. G. Je crois que ces Memoires lui en procureront 
quelque peu. Le penchant que vous avez toujours fait 
paroitre pour tout ce qui porte avec ſoi le caractére de la 
verite; l'amour que vous avez pour ſoutenir les interets de 
la Religion & de VEtat; cette application continuelle a 
maintenir la paix & la tranquillite dans les Colonies ſou- 
miſes à Sa Majeſte, cette meh à rendre la juſtice due 
aux merites ou aux demerites ſans avoir egard a la qualité 
des Perſonnes, ni au poids de la recommandation: Tou- 
tes ces hautes vertus, Monſeigneur, qu'on loue & qu'on 
admire en vous, ſont autant de furs garants qui me pro- 
mettent que mon Ouvrage, ne vous ſera pas deſagreable : 
Car joſe me flater que vous y trouverez des faits ſolide- 
ment prouves, un detail qui met la verite dans ſon jour, 
des demonſtrations qui doivent rapeller l'eſprit d'erreur & 
d'egarement: Et en mème tems ranimer le zele de ceux 
qui travaillent a etablir la purete de la foi & à faire rendre 
Tobèiſſance due a une Autorite legitime. Je travaille ac- 
tuellement a faire des Memoires Hiſtoriques plus conſidé- 
rables, qui exigeront du tems & des recherches : Lorſ- 
qu'ils ſeront en etat, je me ferai un honneur & une gloire 
de vous les offrir, n'ayant point de paſſion plus vive, que 
de vous donner des temoignages du tres-profond reſpect, 
&. | LOR 62A 

Notre Ordre vous ayant pour Pere & Protecteur, le de- A. M. d'Ar- 
voir & la reconnoiſſance m' engagent a Vous preſenter ce mn oe 
Livre qui vient d'etre public. Quand de fi juſtes motifs, tat. Ren- 
Tt t 2 | ne 1744. 
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AM. le 
Duc de 
Nouailles. 
Rome, 1744. 


MEMorres H1isTORIQUES ſur les Afaires 
ne m'obligeroient pas à le faire, beaucoup d'autres me 
I'inſpireroient aſſez. Il ſeroit inutile, & peut- etre, Mgr. 
vous deplairois-je, fi je prenois la liberté de vous en faire 
le detail, Je me borne donc a vous fupplier de recevoir 
cet Ouvrage, moins pour le lire que pour l' appuyer de vo- 
tre protection. Il men a paru d' autant plus digne, qu'il 
ne tend qu'à ſoutenir la Religion & qu'à defendre des 
Religieux qui la prechent par tout dans ſa pureté: Il en 
eſt d' autant plus digne encore, qu Ouvrage n' en eut ja- 
mais plus de beſoin, non par rapport a la matiere dont il 
traite, mais parce qu'il aura des Adverſaires puiſſans, des 
Ennemis adroits qui favent faire jouer tant de reſſorts in- 
connus a nos Peres. Ce qui nous conſole, & moi en par- 
ticulier, c'eſt que peut-etre n'y eut-i] jamais d'Ouvrage 
ſoutenu par de fi bonnes preuves & entrepris dans des cir- 
conſtances plus favorables—Daignez Mgr. Vous ſouvenir 
dans Voccafion de Auteur a qui le zele de la Religion, 
de la verite & de la juſtice Pa fait rendre public, &c. 

— Le zele, Monſeig. que vous avez toujours eu pour 
la piete ſolide, les bontes dont vous ne ceſſez de favoriſer 
notre Ordre, les hauts Emplois qui vous font confies & 
dont vous rempliſſez Vetendue des devoirs avec Paplaudiſ- 
ſement univerſel: En voila plus qu'il ne m'en faut pour 


juſtifier la liberte que je prends de vous offrir un exem- 


plaire de mes Memoires Hiftoriques, &c. Comme cet On- 
vrage ne tend qu'a purifier le culte St. de I'Idolatrie & de 
la Superſtition, qu'a confondre Veſprit de refiftance & de 
rebellion, qui ne cherche qu'a ſe ſouſtraire aux Regles 
preſcrites par une Autorite legitime, qu'a juftifier le zele 
de ceux qui annoncent la foi dans toute ſa purete, & en- 
fin qu'a retablir une paix veritable & ſolide entre les Miſ- 
ſionnaires ſujets du Roi: Cet Ouvrage, distje, Mgr. n'e- 
tant fait que pour des fins auſſi nobles, il repondra au 
grand zele qui vous anime pour les interets & de la Reli- 

gion 
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gion & de l Etat. Je vous prie de m'accorder au moins la 1744. 
grace, &c. | 

Dans Vincertitude fi Votre Excellence ſe rendra bientòt A Mgr. 

a Rome, je lui adreſſe un Exemplaire d'un Ouvrage que! Arche. 
RR ee . veéque de 
J'ai mis nouvellement au jour. Je prendrois cette liberté, Bourges 
quand bien mème le Roi ne Vauroit point honoree de la Ambaſſa- 
haute qualite de fon Ambaſſadeur en cette Cour, Il me deur en Cour 
ſuffiſoit de reconnoitre avec toute la France quel &toit ſon © | 
zele pour la Religion, la verite & la juſtice ; quelle étoit 1744. 
ſa fermete a ſoutenir la ſaine doctrine, les Conſtitutions du 
Siege Apoſtolique.— ll me ſuffifoit, Mgr. de reconnoitre 
ce zele & cette fermete qui vous diſtinguent entre les 
grands Prelats du Royaume & qui vous rendent autant 
cher a VEtat qu' utile a VEgliſe ; pour oſer vous offrir un 
Ouvrage dont le but n'eſt autre que de proſcrire du culte 
St. les Idolatries & les Superſtitions du Paganiſme & que 
de retablir la paix ſi neceſlaire parmi les Miſhonnaires qui 
annoncent PEvangile aux Nations Etrangeres. Je ſuis 
convaincu que V, E. recevra cet Ouvrage avec dautant 
plus de plaiſir, qu'Elle a d'averſion pour tout ce qui eloi- 
gne de Pexacte verite & qu'Elle a d'amour pour la verita- 
ble paix. Si dans les tems de trouble, Elle montra tou- 
jours un eſprit de paix & de douceur, jamais cet eſprit ne 
la fit oublier les regles de la juſtice & de Tequite ſous 
| pretexte de retablir Vunion dans VEgliſe. Je tache par 

mon Ouvrage d'imiter un ſi grand exemple, heureux fi les 
moyens dont je me ſers agreent a V. E. Je ſuis d'un 
Ordre Mgr. qui fe fait un devoir de vous Etre entierement 
devoue, & je travaille en particulier pour les interets d'une 
de nos Provinces qui vous a de grandes obligations. Je 
parle de nos Religieux de Tourraine, a qui V. E. a don- 
nè tant de marques de bonte & d'affection: Auſſi m'a- 
prennent- ils par leurs Lettres, qu' ils ſeront toujours egale- 
ment attentifs a publier vos juſtes <loges, qu'a ſolliciter le 
Ciel par de ferventes prières pour ſa conſervation: Je ne 


ceſſerai jamais de mèler mes vœux avec les leurs, &c. 
2 On 
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1744. On n' augmentera pas ce Volume de tant d'autres Let- 
XIv. tres que le P. Norbert a écrites en r am autres Cours 
Des Perſon- & a beaucoup de Perſonnes diſtinguees dans l' Etat Eccle- 
nes du pre- ſiaſtique & Politique: Celles dont on donne ici les ex- 
Jans les ©, traits doivent convaincre tout a__ raiſonnable, que ce 
8 deux . . . . . . . 
Ordres 6cri- Miſſionnaire, loin d'agir comme les faiſeurs de Libelles qui 
vent au P. ont grand ſoin de cacher leur nom, $'expoſe aux yeux 
tg Fog de toute la terre, comme le doit faire un Miniſtre de 
2cle & ſes I'Evangile qui ſoutient la verite, Et en effet le Miſſion- 
Ouvrages. naire Apoſtolique pouvoit- il ſe comporter avec plus de 
| candeur, de droiture, de fincerite & de ſageſſe? S'il n'eut 
été parfaitement convaincu de la verite des faits dont ſes 
Memoires ſont remplis & fi pour les compoſer & les im- 

primer, il n'eut étè autoriſe de la maniere qu'il Vetoit, il 

ſe ſeroit bien donne de garde de $'expoſer ainſi au juge- 

ment des Princes de I'Egliſe & de la Terre. Monſeig- 

neur le Duc d'Orleans, dont la haute piete fait Vadmiration 

de la France, ne tarda pas a en porter un qui fait honneur 

De M. le au Miſſionnaire: Il lui écrit en ces termes. J'ai regu, 
Duc d' Or- « Af, R. P. votre Lettre du ꝙ Sept. & l' Ouvrage que vous 
_ F. 6“ y avez joint: Comme je ne doute pas que la lecture 
A Paris © nen ſoit intereſſante, je le lirai avec attention & plaiſir, 
7 08. 1744. ** quoique ce ne ſoit pas ſans Etre touche des funeſtes di- 
« viſions qui arrètent les progres de VEvanglile, malgre 

ee les pieuſes intentions, que je crois regner dans le cœur 

« des Perſonnes appellees par la Divine Providence à un 

« ſi laborieux Miniſtere : Continuez moi le ſecours de vos 

© bonnes Prieres & croyez M. R. P. que votre Don eſt 

« propre à vous aſſurer de ma reconnoiſſance. Deux 

mois apres il Phonora d'une autre Lettre au ſujet de la 

Autre de Conſtitution. Jai recu il y a deja quelques jours, 
S. A. R. au « Mon R. P. d'abord l' Ouvrage que vous m'avez envoye 
1 ont. * & depuis le Decret que vous avez acompagne d'une 
Nev. 1744. © Lettre du 14 Octob.; comme il me paroit tres-ſage & 
ee tel qu'on doit Yattendre de Notre Tres-Saint Pere ſon 

; | “ Auteur, 
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Auteur, je ne puis qu' en defirer execution, & japprou- 1744. 
ve fort les vœux que vous faites, pour obtenir la ſin- 

„ cere reunion des Ouvriers Evangeliques. Continuez 

* moi le ſecours de vos bonnes prieres, & ſoyez perſuade, 

« que j'y mets toute la confiance que la ſaintete de votre 

« Etat doit me donner.“ Signe, Louis d' Orleans. 

* Jai recu M. R. P. votre Lettre du 22 Sept. avec le De M. de 
ce premier Volume des Meémoires Hiſtoriques que vous Maurepas 
Ga , 8 au P. Nor- 

avez compoſes ſur les Miſſions Orientales, dont vous pert. 7 y.... 
* m'annoncez le ſecond par le prochain courier: Je ſerai /ailles 25 
e charme de connoitre par moi-mème cet Ouvrage qui C44. 1744. 
e ne peut- Etre que fort utile, & je vous remercie de at- 

* tention que vous avez eu a m'en adreſſer un Exem- 
* plaire. Je ſuis M. R. P. enticrement a vous. Mav- 
© REPAS,” 

« Ja regu M. R. P. le Livre que vous venez de mettre De M. d' Ar- 
te au jour, que vous avez bien voulu m' envoyer & dont genſon Mi- 
* je vous fais mes remercimens finceres : Vous connoifſez e . 
* mon affection pour les Capucins : Mais Jes matieres ſur P. Norbert 
ce leſquelles roule cet Ouvrage m'ëtant entierement in- 4% Camp de 
* connue, vous ſentez que je ne puis donner a votre Or- * N le 
&* dre les preuves que je defirerois de mon zele pour = ; 

*« ce qui peut Vintereſſer, Je ſuis avec toute Ja venera- 
e tion poſſible, M. R. P. votre tres humble, & tres obe- 
te iſſant ſerviteur.“ Signe, M. d' Argenſon. 

Tandis que de toutes parts arrivent de ſemblables Ré- XV. 
ponſes au P. Norbert, tout à coup paroit la Conſtitution , _ 
Omnium Sollicitudinum. Comme elle confirmoit aflez rium Sollici- 
clairement la verite des faits raportes dans ſon Hiſtoire, !udinum, eſt 
les Jeſuites ne pouvoient qu'en Etre allarmes. Ce fut au Pome 3 
commencement d' Octobre que Rome vit publier cette que Jes IIe. 
Bulle. La joie Etoit generale; peut- etre depuis long tems moires du 
une publication de Bulle en cauſa-t-elle d'avantage. Aufi 4 Norbert 
ſeroit · il difficile de trouver une Conſtitution plus neceſſaire e + 
& plus remarquable par les maticres qui en font Vobjet. Rome. 
"FI | MY Sa 
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1744. Sa longueur nous oblige a la remettre au Liv. ſuivant, qui 
fera le fixieme & le dernier. Bientòt les Gazettes d' Italie 
exaltent le zele de Benoit XIV. & celui du P. Norbert. 
Il n'y avoit qu' environ trois mois que les 'Memoires du 
Miſſionnaire fe debitoient dans Rome, lorſque la Bulle y 
fut publice. L' empreſſement qu'on avoit d' abord mar- 
que pour cet Ouvrage, s' augmenta tellement qu'on ne 
put ſatisfaire a tous ceux qui en demandoient. On ecri- 
vit de toutes les Provinces a I Auteur mEme, dans la vue 
d'en obtenir plus facilement. Paris n'ayant pu en faire 
venir d' Italie qu'un petit nombre d' Exemplaires, on y en 
fit une * Edition des plus conſiderable, qui ne tarda pas 
a Etre debitee. 

XVI, Le Miſſionnaire a Rome n'avoit aucune part dans ce 
Soins du zeéle des Pariſiens, il ne ſongeoit qu'a executer les Ordres 
P. Norbert & les Volontes du Pape. La premiere choſe que le Souv. 
a envoyer Ja Dong $4 go : | 
Bulle zux Pontife exigeoit alors du ſien, fut qu'il prit toutes les 
Indes: Il meſures poſſibles, pour que la nouvelle Conſtitution par- 
adreſſe un vint aux Indes. Il crut ne pouvoir mieux faire que d'a- 
ge fare. dreſſer le premier paquet a M. le Comte de Maurepas Mi- 
pas, un au- niſtre de la Marine: Le P. Norbert qui avoit deja eu 
tre ala l' honneur d'ecrire beaucoup de fois a ſa Grandeur & d'en 
Compagnie recevoir éxactement les Reponſes, ctoit tres-convaincu 
Paris, un zue qu' Elle ne fe refuſeroit pas a ſa demande. | 
par PAngle- © Mer, Jai deja eu Phonneur de prevenir V. G. que je 
terre. 5 prendrois la liberte de lui adreſſer les paquets ou ſeroient 
A. M. de © les Exemplaires de la Conſtitution ſur Vaffaire des Rits 
W N «© Malabares que Jenvoie a nos Miſſionnaires des Indes 
1744. par un Ordre expres de Benoit XIV.: Jeſpere de fa 
bonte & de ſon zele pour les intérèts de la Religion, 
; * qu'Elle 

On en a entrepris une autre Edition en langue Italienne a Genes : 

Les Magiſtrats en avoient accorde la permiſſion. Les Jeſuites n'eurent 
pas plutot connoiſſance de cette impreſſion, qu'ils remuerent tant, qu'ils 
vinrent a bout de la faire ſuſpendre : Il n'a pas ete poflible de la conti- 


: ; | nuer. Ainſi les Editeurs en ont été pour les avances, que les Jeſuites 
is auroient du au moins rembourſer, LES 


A 
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% qu'Elle voudra bien les faire remettre aux premiers 1744. 
te vaiſſeaux qui feront route 4 Pondicheri : Ayez auſſi 
* la bonte M. d'ordonner que les paquets ſoient remis a 
e M. le Gouverneur de Pondicheri, afin qu'il les con- 
« ſigne lui-mEme à nos Peres. Sa Saintete nous com- 
* mande de faire a cet egard toute la diligence poſſible & 
ce de Vaſſirer en ſon, tems de Venvoi & de la reception 
«© de la Bulle, &c.“ 3 
M. le Comte de Maurepas par une lettre du 20 Dec. M. de Mau- 
marque au P. Norbert, qu'il aura ſoin de faire remettre PE © 
les paquets aux Directeurs de la Compagnie des Indes, en de la Com- N 
leur recommandant de les faire partir à la premiere occa- 5 50 des i 
ſion, & de les adreſſer au Gouverneur de Pondicheri com- 2 ooo 'M 
| 5 42 | | . dent au 
me il le deſire, Les Directeurs de la meme Compagnie p. Norbert. 
en repondant au Miſſionnaire, qui leur avoit Ecrit & envoye 
un autre Paquet contenant un ſecond Exemplaire de la 
Bulle, lui marquent : © La Compagnie a regu, M. R. P. 
* le paquet que vous lui avez adrefle, avec la Lettre que 
“ vous lui avez Ecrite le 2. de ce mois: Elle le fera paſſer 
e par la premiere occaſion au Conſeil Superieur de Pon- 
* dicheri, pour le faire rendre au Superieur des Religieux ; 
de votre Ordre qui y ſont etablis, ſur ſon regu. L'Ex- li 
emplaire de 'Quvrage de votre compoſition ſur les Miſ- Wil 
* fions de I'Inde, que vous nous marquez avoir donné 1 
“ commiſſion de nous remettre, ne nous eſt point en- | = 
e core parvenu; c'eſt une attention de votre part dont 3 | | 
e nous vous ſommes obliges, &c.” b 
Signes, Saintard: Dumas. i 
Le P. Norbert envoya un troifieme paquet par les vaiſ- 1 
ſeaux d' Anglettere: II s'adreſſa a M. le Marquis du Cha- iq 
telet pour lors a Livourne a la tete des Troupes de ſa Ma- 
jeſté la Reine de Hongrie: Ce Seigneur qui avoit des 
bontes particulicres pour le Miſſionnaire, lui ecrivit le 6 q 
Fanv. 1745, & lui marqua de ſe tranquilliſer, qu'il avoit | 9 
eu ſoin de remettre le paquet a un vaiſſeau qui faiſoit 9 
6 U u u  . route 
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1744. route 2, Londres, & qu il ſeroit conſigne.'en cette ville 1 
des amis ſeurs pour le faire parvenir a ſa deſtination. 3 
XVII . L/{exactitude du P. Norbert ne ſe bor noit Pas, a envoyer 
Le P. Nor- la Bulle aux Indes, il cut ſoin de Ia faire parvenir dans 
bert fait la toutes les Provinces & les Royaumes on ſon Ouvrage avoit 
recherche We 44 R m 
recherche penetre, La multitude de ſes correſpondances ne em- 
ſcrits qui pechoit pas de ſonger efficacement A faire la recherche des 
peuvent ſer- Manuſcrits qui pouygient ſervir A, Hiſtoiĩre ae du 
77 2 Chriſtianiſme des Indes & de la Chine, qu'il avoit pro- 
rojettee:: jettèe & dont le S. Pere ſouhaitoit ardemment Vexecution. 
Le General Une entrepriſe de cette conſequence Vobligeoit de fouiller 
Rk Boy. dans,les.Bibliotheques ſecretes, & de rendre viſite aux Emi- 
en du Sacre nences dont il pouvoit eſperer des lumicres, En faiſfant 
College des decouvertes; de Pieces importantes, on Tavertiſſoit que 
2 les Jeſuites machinoient contre fa Perſonne & ſes Ouvra- 
ſes Me- ges: M. le Cardinal Ruffo Doyen du Sacre College & 
moiresz ſage Protecteur de Ordre des Capucins, dit au P. Norbert, le 
Reponſe que 22 de bre, de année courante, que le General de la 
__ . Societe l' toit venu trouver, & Vavoit priè avec beaucou 
Celles des d' inſtance, de faire enſorte que ſes Memoires ne ſe diſtri- 
Cardinaux hugſſent point, & d'en empecher la vente publique: Son 
1 Emin. aſſüra le Miſſionnaire de lui avoir repondu : © Pere 
ni ſont 6ga- © General, conviendroit-il que je m oppoſaſſe ala diſtri- 
lement dig- * bution d'un Livre, imprime ſelon toutes les regles; & 
nes Eloges. © d'ailleurs sil contient de fauſſes Relations, la voie de 
© defenſe eſt ouverte. Ce grand Cardinal digne de la 
Thiarre, ſelon Videe, generale qu'on en avoit alors, té- 
moigna enſuite ay, P. Norbert qu'il ne devoit rien, appre- 
hender de ſon Ouvrage, d autant qu il ne. rapoitoit rien 
que d'après un grand nombre de p erſonnages luſtre: p * 
qu' except le commerce de ces Þp dont il Failoit men- 
tion, que M. Fouquet Jeſuite Eyeque d'Ekutheropolis 
;n'en diſoit guere moins dans fa Lettre au P, de Goville : 
Et qu'enfin. s il parloit de leur commerce, ce'n'etoit pas à 
lui qu'il falloit s' en prendre, puiſqu'il ne citoit que des 
4 Lettres 
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Lettres deja publices, Le Cardinal Firrao $'expliquant 1744. 
avec le P. Norbert ſur la conduite des Jeſuites dont ſon Le 22 Sept. 
Eminence s'etoit_ inſtruit a fond dans les hauts Emplois 

qu'Elle avoit rempli en differens tems avec beaucoup de 

gloire, lui dit. Les Peres de la Societe devroient ſe com- 

porter comme M. de Fenelon, qui s'eſt publiquement re- 

tracte, &c. mais il eſt à craindre qu'ils n'zmiteront pas un 

tel ml. hin; | 
Quelques jours apres ſon Em. le Cardinal Tambourin Le 27 Sept. 

de Ordre de St. Benoit, neveu du fameux General de la 
Societe, qui portoit ce nom, encouragea auſſi le Miſſion- 

naire dans le deſſein de ſes autres Ouvrages, & lui inſinua 

de faire entendre au Pape qu' en rapportant ce qu'on pen- 

ſoit aux Indes du P. de Britto Jeſuite ; il ne pretendoit pas 
empècher par la la pourſuite de ſon proces de Canoniſa- 

tion, mais ſeulement de repreſenter, utrum expediat cano- 

niſatio? 

La Conſtitution Omnium Sollicitudinum qui, comme XVIII. | 

nous Vavons remarque, fut publice:Je d Octobre, manqua Un 5 hr 
d' occaſionner au P. Norbert ſon retour aux Indes. Le P. Norbert ; 
Cardinal Lucini, plein de zele pour les Miſſions & porte a gil veut re- 1 

procurer de l' honneur au P. Norbert, lui propoſa s il vou- — 1 

loit ſe tranſporter aux Indes pour faire la publication de s Ff * 


3 o N YR faire la 
cette nouvelle Bulle, qu'il engageroit Sa Saintete a le char- g e 


ger de cette Commiſſion. Si tant de grands Hommes re- de la Bulle: 1 
vetus de toute V Autoritè Apoſtolique, repreſenta le Miſſi- — ne oe "la 
onnaire a ſon Eminence, n'ont pu rèuſſir en ſemblables {,1;es rai- 1 
cas, il ne pourroit a plus forte raiſon remplir les vues ſons. Mz 
d'une telle charge: Il eſt mieux, continua-t-1], d envoyer ; 
la Bulle directement aux Supèrieurs & aux Miſhonnaires 78 
de ſon Ordre, qui ne manqueront pas T—_ la 

ublication, & qu'il ſauroit trouver des voies afſurees pour 
lace en faire parvenir des Exemplaires ; car enfin ajouta- 
t-il, fi les Peres'de la Societe tenoit encore une fois le P. 1 6 
Norbert aux Indes, Echaperoit-il aux embuches qu ils ont | "uf 
| Uu u 2 dreſſèes 
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1744. dreſſces à tant d autres, qui les avoient attaques moins haute- 
ment que lui. Ces raiſons furent jugees ſolides. Des 
lors on ne ſongea plus qu'a conſulter le Miffionnaire ſur la 
maniere qu'il faudroit s' prendre, pour publier cette Bulle 
dans les Indes. Il eut ordre a ce ſujet de Mgr. Lercari 
Secretaire de la S. Congregation, de fe rendre aupres du 
Cardinal Petra, qui en etoit le Pretet, 

XIX. Son Eminence demanda donc au P. Norbert, s'il pen- 
Le of on de ſoit qu'il convint de faire la publication de cette Bulle en 
pe nb langue vulgaire. Le Miſſionnaire appuya fortement cette 
conſulte le ſorte de publication: Si on y manquoit, diſoit-il, les Chre- 
P. Norbert tiens des Jeſuites objeQteroient toujours aux Capucins, 
fur la Publi- comme dans les tems paſles, qu'ils ſont eux mèmes les 
cation de la a _ , 1 oh 
Bulle en Auteurs des defenſes dont ils s'autoriſent: Mais n'y a-t-il 
langue vul- pas, repris le Cardinal, des Articles dans la Conſtitution 
utes; qui pourroient choquer les Peuples ? Le P. Norbert apres 
lui prouve en Etre convenu, inſinua que pour eviter cet écueil, il fal- 


qu'il eſt ne- loit omettre la publication de ces Articles; par exemple 


ceſſaite. celui qui concerne la maladie ordinaire des Femmes. 


Dans la meme occaſion, il nomma a ſon Eminence les 

Perſonnes auxquelles il convenoit d' adreſſer la Bulle, & 

2 4 * lui indiqua un habile Miſſionnaire dans les Langues pour 

bei, en faire la traduction. Des le lendemain le Secretaire de 

la Congregation, chargea le P. Norbert de faire ſes re- 

marques ſur les endroits de la Bulle, qu'il ſeroit a propos 

de ne pas publier dans les Egliſes en langue vulgaire. Le 

Prelat dit alors au Miſſionnaire que les Jefuites faiſoient 

agir leurs Puiſſans Protecteurs pour engager le Pape à faire 
condamner ſes Memoires. {+ J 

XX. TL'Eveque d' Aſſiſſe Parent de Benoit XIV. venu en ce 

7 18 tems-là a Rome, vilita e 6 Nov. le P. Norbert, qu'il ne 

3 connoifloit que pour avoir lu ſes Ouvrages. Ce Prelat 

viſite le P. loge au Couvent appelle des Sts Apdtres, y dit le 7 Nov. 


Norbert &. ire en preſence de pluſieurs Religieu K 
r Miſſionnaire en pr pluſie ligieux, qu'il 


moires: Les àſſureroit au St. Pere, que la plus grande ſatisfaction, 


2 8 qu'il 
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qu'il avoit eu depuis une ſemaine de ſejours en cette Capi- 1744. 
tale, ctoit d avoir lu ſes MEmoites & d avoir conferé avec j gutes ſe 
Auteur: L'Eveque ajouta que les Jeſuites faiſoient ve- plaignent 
nir a Rome un de leurs Confreres de Boulogne, qui autre- aux Capu- 
fois avoit été ami du Pape, & qu' ils publioient que Sa Gus r cet 
Saintete lui avoit fait ſavoir de ſe rendre en cette Cour; Le Geacral 
mais que C'etoit une invention de leur part, pour intimi- des Corde- 
der le P. Norbert & tous ceux qui epouſoient la juſtice any _ 
de fa Cauſe. Le zele Prelat Vencouragea avec beaucoup naire que la 
de force & dans un ſtile qui repondoit a la dignite dont Societe le 
il eſt revètu. Un Jeſuite s expliqua d'un tout autre ton fera perir- 
au Gardien des Capucins de Trente pour lors a Rome: II 
lui temoigna toute la vivacite de ſa douleur, en lui faiſant 
entendre que leur Superieur du College Romain & les 
plus Savans de leur Societe, s accordoient à dire que ja- 
mais Ouvrage n'attaqua plus ſolidemment & avec plus de 
force les Jeſuites que les Memoires du P. Norbert. Auſſi on ing 
doutoit fi peu à Rome que cette attaque ne fit tomber ſur 1 
lui tous les foudres de la Compagnie, que ſouvent on lui in- 
ſinuoit de ſe tenir ſur ſes gardes. Dans une viſite qu'il ren- 
dit 4e 17 Nov. au General des Cordeliers, il dit claire- 
ment au Miſſionnaire, qu'il devoit s attendre tot ou tard a 
perir ſous les coups de la vengeance Jeſuitique : Il confir- N 
ma ſon ſentiment de pluſieurs exemples & en particulier 1 
d'un qui etoit arrive nouvellement a Parmes, Ce Rme. 
dit enſuite au P. Norbert, que le General des ſéſuites 
lui avoit recommande Punion entre YOrdre de S. Francois 
& la Societe de Jeſus : Que de ſon c0te il n'avoit jamais 1 
cefſe d' engager les Jeſuites a la maintenir autant qu'il 1; 

pouvoit dependre d'eux, La Reponſe du General des 1 
Cordeliers, qui étoit un Recolet, fut telle qu'on pouvoit 
Vattendre d'un Homme de ſon caractère. Les affaires, lui 
répliqua- t- il, des Miſſions deferees au S8. Siege, ne rom- 
peront jamais cette union, fi ceux qui ſont accuſes, ſe 
ſoumettent a ſon Jugement, & que les Superieurs RP 
a Olent 
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1 1744. ſoient exacts à faire obcir leurs Miſſionnaires, à quoi il 
| pouvoit l'aſſurer qu'il ſeroit attentif. Par tout on $'entre- 
tenoit ſur les Memoires du P. Norbert: Chaque jour les 
Peres de la Compagnie tachoient de ſoulever leurs Amis 
contre cet Homme Apoſtolique, qui travailloit a une Hiſ- 
toire plus Etendue que n'etoient ſes premiers Ouvrages. 
Nous allons bientòt apprendre juſqu'ou ils portent leurs en- 
1 trepriſes dans Rome, pour contraindre le Pape a eloigner 
de cette Capitale. 
1 XXI. Au commencement de 1745, on ne prevoyoit pas que 
i der e © les Jeſuites pourroient y reuffir : Plus on avance dans les 
Shag e P. tems, plus ils donnent au monde des preuves de leur ſavoir 
Norbert a faire. Benoit XIV. qui le connoiſſoit depuis bien des an- 
du Pape: Il nées, ne ſe perſuadoit pourtant pas, qu il iroit ſi loin qu'il 
Rel 1, A été dans cette affaire: Il eſt au moins certain que dans 
bruit que VAudience que Sa Saintete accorda au P. Norbert Je 4 de 
font les Janvier 1745, qui fut un mois avant le poque de ſa ſor- 
133 tie de Rome, Elle ne lui tint aucun diſcours qui put le 
Ouvrages, faire conjecturer le contraire. Cette Audience ſe paſſa au 
&c. Le S. P. contentement du Miſſionnaire, qui ne prevoyoit guere alors 
lui donne de non plus que le S. P. que ce ſeroit-là la derniere. Le P. 
nouvelles Norbert fi detail à Sa Saintets d U "on lui 
marques de Norbert fit un detail a Sa Saintete des nouvelles qu'on lui 
x bonte, mandoit de differens Pays au ſujet de ſes Ouvrages: Il 
[ lui repreſenta que bien des Perſonnes en les liſant tres pre- 
4 venues en faveur des Jeſuites, comprenoient enfin la né- 
| | ceſſite. des deux nouvelles Conſtitutions ou leurs pratiques 
i} Etoient condamnees : Il lui rendit compte des Reponſes 
| qu'il avoit regues de pluſieurs Miniſtres d'Etat & autres 
0 Perſonnes diſtinguees, a qui il avoit envoye la Conſtitution 
it & ſes Memoires, Le Miſſionnaire temoigna encore 4 Sa 
i Saintete la joie qu'il reſſentoit d avoir fait la découverte 
| | d'importans Manuſcrits, qui Vaideroient a remplir le deſ- 
i ſein de donner une bonne Hiſtoire de la Religion des In- 
1 des & de la Chine, &c. II lui fit entendre qu' avant de la 
commencer, il ſe propoſoit de faire imprimer les deux 
Conſtitutions 


em — — mn — 
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Conſtitutions en un in $849 avec des Notes, pour ſervir 1745. 
aux Miſſionnaires. Tout ce recit agrea au Souv. Pontife: 
Il dit entre autres choſes au P. Norbert, qu'il vouloit exa- 
miner les notes de ce volume, qui ne pouvoit- tre que tres 
utile. Loin que le Miſſionnaire dans cette Audience re- 
gut de Sa Saintete le moindre reproche de ſes Ouvrages, 
Elle le combla de ſes faveurs, dont il ſera toute fa vie re- 
connoiſſant. La permiſſion d'entendre les ſermons qu'on 
preche dans la Chapelle du Sacre Palais, lui fut accordée 
en cette occaſion. Il n'y a que les Prelats, les Cardinaux 
& certains Generaux d' Ordres qui jouiſſent de ce Privilege. 
Le P. Norbert ne put en jouir, bientot les Jeſuites par leurs 
intrigues le contraignent à prendre la fuite, Quelques 11 Jad. 
jours apres cette Audience Mgr. Ie Sacriſtain du Pape lui 
fit preſent d'une belle croix d' argent ou il y avoit une 
parcelle du bois de la vraie croix, avec ſon autentique. 

Le 13 Jauv. le P. Norbert apprit une anecdote très- in- XXII. 
tẽreſſante par rapport a I'Hiſtoire qu'il ſe propoſoit de don- Nie cieux 


. 24 7 A 12 1 M 0 | 
ner A VEgliſe: Invite a diner au noviciat des Ecoles pies EP. 


* le Vatican, il eut une longue conference avec le Norbert fait 
P. Louis Caſſio de la mème Congregation. Ce Religi- la 3 | i 
eux, qui avoit accompagne M. Mezzabarba Legat en Chine, rag c od 


. if . & 8 Chant les 209 
devoit continuer la commiſſion au cas que le Prelat vint a maticres 10 
mourir, étant parfaitement inſtruit de ce qui s'eſt paſſe qu'il a à 7 


Gans cette affalte: Il commenca à louer les MEmoires du ter. | 

P. Norbert, en lui declarant qu'il avoit certainement uſe 

de menagemens dans le recit des faits, dont la plupart lui 

Etoient bien connus. Le Miffionnaire qui avoit eu depuis al 

peu de tems deux Volumes de Manuſcrits de ſa part, le 1 

pria de lui faire connoitre les Auteurs d'une ſi riche collec- 

tion de Pieces. II lui en fit un détail des plus circon- 

ſtanciè: En voici le precis. ' Sous Innocent XIII. il y eut 

une Defenſe fignifice au General des Jéſuites, de recevoir 

à Pavenir aucun Novice dans la Compagnie. Leur rebel- q 

"lion aux Ordres du S. Siege dans la Chine & les Indes, ä | 
a obligea 
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1744. obligea ce courageux Pape A uſer de cette ſeverits dont 


on avoit d&ja voulu ci-devant Vexecution, comme on Ia 
fait obſerver au Livre precedent pag. 435: La Societe ef- 
frayce de ſe voir par la ſur le bord de ſon tombeau, en- 
treprit de ſe juſtifier aupres du Souv. Pontife. Les plus 
habiles plumes de la Compagnie ſont employees a ecrire 
dans ce deſſein. Un Volume zz 40 de Manuſcrit de plus 
oo pages, ne tarde pas d'Ctre preſente au nom de toute 
Ta Compagnie a Innocent XIII: Ce Pontife comprit d'a- 
bord les vues que ſe propoſoient les Jeſuites par un tel 
Ouvrage : Il concevoit qu'elles n'alloient qu'a inſinuer a 
la Cour de Rome & a leurs amis, que la punition portée 
contre eux Etoit trop ſevere & fondee ſur;des rapports faux 
ou alteres, II falloit prèvenir ce mal; Sa Saintete ordonna 
a cette fin au P. Caſſio de faire une Reponſe a I Apologie 
de la Societe : Et pour reduire ſes Ecrits en bon ordre & 
dans le ſtile de la Cour, Elle lui aſſigna un Avocat, & 
ſignifia en meme tems aux Secretaires des Congregations 
de fournir toutes les Pieces neEceſſaires a ce deffein Le 
P. Caſſio a certifie au P. Norbert, que pendant 5 ans qu'ils 
travaillerent a cette Reponſe, ils tinrent enſemble plus de 
500 Conferences. Innocent XIII. mourut dans cet in- 
terval : Benoit XIII. qui lui ſucceda, regu I'Ouvrage en 
Manuſcrit, & en fit tranſcrire une copie pour Etre depoſce 
a la Secretairerie de la S. Congregation. II n'y a, ſelon la 
penſee du P. Caſſio, que trois Exemplaires de cet impor- 
tant Manuſcrit : Celle que le P. Norbert a fait copier pen- 
dant ſon ſejours a Rome, ſera la quatrieme dont il ſaura 
faire uſage. Ce ſeroit aſſurẽment une perte pour VEgliſe 
qu'un pareil monument reſtat dans l'oubli. Un Abbe 
inconnu au P. Caſſio lui offrit un jour dans fa chambre 
deux mille ducats d'or, sil vouloit lui cëder fa copie. Ce 
Religieux deſinterefſe ne vouloit pas la ſacrifier: Il ne 
prevoyoit que trop le mauvais uſage qu'on en vouloit 
faire, n'etant-la qu'un émiſſaire de la Compagnie. On 
| ne 
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ne parle toujours ici que d' apres le P. Caſſio: Il aima 1744. 
mieux les donner gratis au P. Norbert, qui Etoit en {Etat- 
de les faire valoir pour ſoutenir les interets de la Religion: 
Dans cette vue il lui communiqua auſſi la copie du Jour- 
nal du P. Viani confeſſeur de M. Mezzabarba, qu'il avoit 
tire lui-mème ſur l' Original, étant a Canton. 11 contient 
la ſuite des faits qu'on n'a pas permis au P. Viani de met- 
tre au jour. Dès que fon premier Volume parut, les Je- 
ſuites firent tant qu'on lui lin les mains, afin qu'il ne put 
continuer ſon Ouvrage, Le P. Norbert a peu pres dans 
ce mEme tems recut encore de M. Angelita Secretaire de 
la legation du Cardinal de Tournon en Chine, plufieurs 
Manuſcrits qui ſont egalement intereſſans. Ce digne Ec- 
cleftaſtique decede ſeulement Vannee derniere, voyant le 
zele du P. Norbert a Rome, lui remit tous ſes papiers, 
qu'il avoit juſqu'alors refuſe a tout autre. Toutes ces 
precieuſes collections firent dire a ceux qui en avoient 
connoiſſance, lorſque le Miſſionnaire fut contraint de $'en 
fuir de Rome, qu'il emportoit avec lui de quoi terraſſer 
ſes Ennemis. Peut- etre que bien des Perſonnes lui re- 
procheront d'avoir IR un treſor capable d'augmenter 
la perſecution qu'il ſouffre, & d'expoſer fa vie plus que 
jamais: Sans doute que s'il avoit moins de confiance en la 
main du Tres-haut, qui juſqu'a preſent I'a preſerve de 
tous les dangers ou il Seſt trouve expoſe, ſon langage ſe- 
roit moins clair & il ſe contenteroit de parler en parabole. 
Rome Pazile des Defenſeurs de la Verite & de la Religion, 
n toit plus pour lui un lieu on il put-Etre en ſurete, La 
violence Vayant donc conduit en cette Iſle, il eſpere que 
la meme main du Tout-puiſſant le garantira de toutes les 
ſourdes machinations de ſes implacables Ennemis. 5 

Il faut avouer que le P. Norbert Etoit plus redoutable a XXIII. 


la Societe, reſtant a Rome ſous la protection du Pape, chin ur 

que par tout ailleurs od il put ètre. Les Jefuites conce- engage la 

voient parfaitement que fi le Miſſionnaire y compoſoit Societe 3 
X XX T hiſtoire mettre tout 
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1 1745. Phiſtoire projettèe, que ce ſeroit un coup qui ebranleroit 
en cuvre tous les fondemens ſur leſquels leur Compagnie eſt ctablie. 
h pour faire Ils ne doutoient plus qu'il ne $'occupat deja a ce long & 
| cloigner de peEnible travail. La nouvelle en avoit été annonce dans 
3 4 pluſieurs Gazettes d'Italie. Celles de Florence, compo- 
Norbert. L, . . 
ſees par un des plus Savans de cette Capitale, riche en 
beaux Eſprits, l'a publia par malheur trop tot: Ceſt le 
Docte Lami fi connu dans le monde litteraire, qui en eſt 
Auteur. Il voulut exalter la gloire du Souv. Pontife, & 
le zcle du P. Norbert; mais il alluma, fans le prevoir, le 
feu d'une guerre qu'il ne fut plus poflible d'eteindre. 
 « Quoique,” dit M. Lami dans fa feuille de Sept. 1744. 
j'aie fait mention dans mes dernieres Nouvelles, de Vavis 
«© que donnerent au Public les Imprimeurs des Memoires 
fHiſtoriques, dont le P. Norbert Capucin Procureur en 
© Cour de Rome eſt VAuteur, je me crois oblige d'en 
« donner ici un detail plus circonſtancie, ſoit a cauſe des 
Faits curieux & intereſlans dont ils ſont remplis, que 
parce que C'eſt le premier Ouvrage de quelque <tendue 
qui ait paru ſur ces matieres avec gloire, étant preſente 
au Pape regnant & approuve par les temoignages auten- 
<« tiques de pluſieurs Perſonnes Illuſtres. Quelques neceſ- 
e ſaires que paruſſent de pareils Memoires, on avoit cru juſ- 
« qu'a preſent qu'on ne pouvoit les publier ſans crime, & 
« fi on geſt hazarde de le faire quelquefois, ce n'a été 
*« pour ainſi dire, qu'a la derobee & ſous des noms em- 
« pruntes, II Etoit reſerve au R. P. Norbert de Lorraine 
© d'ttre le Defenſeur de la liberté litteraire & de Vaffermir 
« & danimer ceux qui penſent a continuer les Annales 
te Ecclefiaſtiques: Entrepriſe d'une grande importance 3 
bl « FEgliſe, extremement utile au Public & digne des hau- 
0 | « tes idees de Benoit XIV. Mais ce qui doit cauſer une 
| « joie plus ſenſible aux amateurs du vrai & qui Sinte- 
f te reſſent le plus a la liberte de YHiſtoire Eccleſiaſtique, 
i c' eſt que ce Paſteur Souverain de VEgliſe Univerſelle a 
3 chargé 
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charge encore Je mEme R. Pere de travailler à une 
'* Hiſtoire plus ample & plus etendue ſur tout ce qui eſt 
** arrive dans les Indes Orientales au ſujet des Miſſions 
* Catholiques, J'eſpere que notre Auteur n'oubliera pas 
** ce qui s'eſt paſſe dans les Miſſions des Danois à Tran- 
quembar : Ce detail eſt neceſſaire a la perſection de 
** Phiſtoire Ecclefiaſtique, Au reſte il n'eſt pas ſurpre- 
nant que Sa Saintete ait regu avec beaucoup de fatis- 
faction les Memoires dont nous parlons ; puiſqu'avant 
** d'ttre Cardinal, lorſqu'il etoit Promoteur de la Foi, il 
fut ſouvent conſulte au ſujet des conteſtations qui s'cle- 
** verent ſur les Rits Malabares. L'on voit dans le 1 Vol. 
de cet Ouvrage plus d'un Ecrit de Ja main de ce ſavant 
Pape, qui les condamne, &c.“ De ſemblables annonces 
cauſoient aux Jeſuites plus d'alarmes encore, que les Me- 
moires du P. Norbert: Ceux-ci étant deja repandus dans 
le Public, c'eut ete tenter l'impoſſible de lui en oter la 
poſſeſſion : Mais empecher Ventrepriſe de IOuvrage pro- N 
jette, Etoit un objet digne de toute Vattention de la Com- 
pagnie. Des lors elle ſongea efficacement a mettre enfin 
le Miſſionnaire hors d'etat de pouvoir y travailler. Il ne 
s' agiſſoit pour cela que de le faire ſortir de Rome, ſeul 
endroit ou on peut trouver les ſecours nëceſſaires a l'ac- 
compliſſement d'un tel deſſein: Comme toutes les tenta- 1 
tives que les Jeſuites avoient fait juſqu'alors étoient é- 1 
chouees, & que le Miſſionnaire leur paroiſſoit invincible a | 
Pabri du Trone d'un grand Pape, ils implorent l' aſſiſtance 
de pluſieurs Puiſſans Monarques. q 
La France, le Portugal, 'Eſpagne, Naples, la Lorraine, XXIV. ö 
ſont les principales Cours que les Jeſuites ont tache de TOP . Fi 
mettre dans leurs interets. S'ils n'ont pu reuffir a trom- . 
per la Religion des Souverains, il eſt certain qu' ils ont au Cours aſin 
moins gagnè pluſieurs de leurs Miniſtres. Refolu que by N * 
nous ſommes de ne rien avancer que ſur de bons temoig- W A f 
nages, Ecoutons ceux qui nous certifient les faits dont il faire fortir | 
OT Ie | . s'agit. 
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74.5. s'agit. Le Provincial des Jeſuites de Champagne, de Lor- 
ge Rome le Faine & d' Alzace, accompagne de ſon cortege ſur la fin 
Miſionnaire de 1744, fe tranſporte aupres du Provincial des Capucins 
\\p-ſtolique. de Straſbourg, & avec un ton d'autorite & de maitre, lui 


dit, 


que ſi l' Ordre des Capucins ne puniſſoit le P. Norbert 


& ne le chaſſoit de Rome, que le Roi Très-chrétien ſau- 
roit bien I'y contraindre, & que la Compagnie de ſon cote - 


trouveroit des occaſions pour ſe venger. 


Le diſcours du 


Superieur Jeſuite qui fut a peu pres dans ce golit, effraya 


d'autant 
ne connoiſſoit ni le Miſſionnaire ni ſes Ouvrages, 


plus le Provincial des Capucins d'Alzace, 


qu'il 
Ainſi 


il promit d'ecrire au General de ſon Ordre, qui ne man- 
queroit pas de donner ſatisfaction a la Compagnie de Jeſus. 
Sa Lettre parvint au General, alors dans le Royaume de 


Naples: Ce Rme. ne Teut 


pas plutot regue qu'il la ren- 


voya au Procureur General de VOrdre en Cour de Rome, 
en le chargeant de pourvoir acette affaire. Le Procureur inf- 
truit a fond de tout ce qui regardoit le Miſſionnaire Apoſ- 
tolique, n'eut pas de peine a ſavoir comment il devoit la 
terminer. Il Pappelle & lui communique la plainte. IIs 
conviennent enſemble qu'il falloit tranquilliſer le Provincial 
des Capucins d' Alſace, en lui faiſant entendre que c'ctoit- 
la un de ces traits Jeſuitiques. 


XXV. 
Le General „ 
des Capucins , 
& le P. Nor- 


pent leur © 
Provincial ce 
d' Alzace, a 
qui un Pro- 
vincial des 
Jeſuites $*e- ce 
toit plaint (, 
avec me- 

nace de Pin- 
dignation du 
Roi contre 


* 


cc 


que vous navez 


je preſume (lui marque le P. Norbert du 4 Janv.) 
as lu mon Ouvrage, & ſi vous ne 


Vavez pas lu, n'eſt-ce pas aller trop vite & tranſgreſſer 


les regles de la prudence de former des plaintes contre 


un Ouvrage qui vous eſt inconnu.— J'ai toujours eſtimé 

les Peres de la Compagnie en Europe, je continuerai a 

le faire, tandis que je les verrai unis dans la meme fot 

& ſoumis a Vobeiſlance due au Chef de PEgliſe : Nous 
ne nous ſommes ſepares des Miffionnaires leurs Con- 

freres, que parce qu ils en étoient eloignes. Si les Je- 

ſuites des Indes & de la Chine trouvent de Vappui dans 

ceux d' Europe, nous devons les regarder complices Sh 

| Sa 
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les traiter tels dans toutes les occaſions.— Les amples 1745. 
charites dont cette Compagnie nous favoriſe, ne doit n Ordre 
jamais nous engager a rien faire qui puiſſent bleſſer la gil ne ſaiſoit 
Religion,—Je ſuis donc perſuade qu'on a abuſe de vo- fortir de 
tre bonne foi, & qu'etant a preſent inſtruit, vous ne ſe- Mes 50 
rez pas moins zele a prendre cet Ouvrage pour vos naice. 
Couvens, que Vont ete nos Provinciaux des Provinces 
d'Europe & ſurtout de France,—]'etois hier a I Audi- 

ence de Sa Saintete, je lui fit entendre qu'on portoit 

des plaintes contre mon Ouvrage juſqu'en Alzace. Je 

les ai attribuces aux Jeſuites, &c, Il eſt a preſumer que 
maintenant vous vous porterez a me rendre la juſtice 

* qui m'eſt due, &c,” 

Cette Lettre & les autres que fit au Provincial des Ca- eb 
pucins d'Alzace le Procureur General de VPOrdre, meri- Gon 28. 
terent bientot au P. Norbert une Reponſe telle qu'il pou- pucins d' Al- 
voit la defirer. © Je n'ai jamais preſume, dit ce Provin- zace r ſes 
« cial dans fa Lettre du 30 Janv. de juger ou de condam- þ Norbert 
% ner votre Ouvrage contre les Jeſuites Miſſionnaires aux & Paſſüre 
Indes: Ce n'eſt point de ma competance : Je n'ai point qu'il n'e- 
« de connoiflance de cette conteſtation ni de cette Hiſ- wg ng 
2 a 8 X l 

toire : Ce ſeroit une temerite a moi dont je me garde- 

* rai bien: Ma Lettre au Secretaire de notre General ſur 

les plaintes du Provincial des Jeſuites de Champagne, 

* qu'il me fit à Straſbourg, confiſtoit, en ce qu'il difoit, 

qu'un Particulier de nos Religieux ecrivoit ignomini- 

* cuſement contre la Compagnie au ſujet des Miſſions, 

fans me dcetailler la moindre choſe, croyant que ce Par- 

e ticulier entreprenoit une choſe de cette importance de 

<« ſon. propre chef, fans etre autoriſe ni par le 8. Siege, 

e ni par nos Superieurs : Je croyois Etre' oblige d'en faire 
« avertir le ral, afm qu'il prit ſes meſures pour 
*©. obvier à Vinconvenient qui en pourroit rEſulter ; puif- 
«© que les Jefuites m'ont aſſure, que notre Roi de France 
« Sen mtlers par ſon Ambaſſadeur de Rome: Mais voy- 
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1745 © ant a preſent par la lettre du Procureur General & la 
þ « votre, gue votre Ouvrage eft ſoutenu de  Autorite Apoſ- 
toligue & autres approbations autentiques ; Jai toute la 
veneration & meme ſoumiſſion pour cet Ouvrage, bien 
convaincu que vous ne Pavez entrepris & donne au jour 
© qu'avec toute juſtice, Si les Peres Jeſuites dorenavant 
me queſtionnent la-defſus, ou m' objectent la moindre 
| e choſe, je ſaurai nous juſtifier & leur repondre. La Let- 
ii * tre du Rme. Procureur & la votre me fourniſſent des 
if = e argumens & des repliques ſuthſamment : Ce n'eſt ym 
1 Vinteret qui nous porte dans cette Province a conſerver 


une juſte harmonie avec les Peres Jeſuites ; mais c'eſt 


a 

1 0 - . . 
6 la bienſcance, toujours /alvo naſiro jure & bonore : S'ils 
1 les attaquent, il n'y a rien de plus juſte que de fe de- 
I e fendre & de ſe ſoutenir : Bien loin donc de taxer votre 


Ouvrage, j'ai toute l'eſtime pour lui & pour votre Re- 

verence, &c.“ Si le tems nous permettoit de faire ici 
des reflexions, combien cette Lettre ne nous en fourni- 
roit-elle pas de ſolides? Se plaindre en Alzace d'un Ou- 
vrage compole a Rome ſous les yeux de tous les Superi- 
eurs, menacer les Capucins de Vindignation du Roi de 
France, s'ils ne puniſſent I Auteur qui par devoir & avec 
Pautorite du Pape, travaille a defendre la purete du culte, 
qui fut jamais capable de tenir une conduite ſi irreguliere, 
& en meme tems fi temeraire ? Quelle hardieſſe d' em- 
prunter le nom Auguſte du Roi dans un cas ſemblable, & 
de menacer de ſon propre mouvement tout un Ordre de 
indignation Royale, s'il n'entre pas dans les vues injuſtes 
de la Societe? Cet Ordre ne peut a la verite offrir des 
treſors & des richeſſes comme la Compagnie, mais ſi pour 
la gloire de ſes Souverains reſpectifs, il etoit neceſſaire que 
tous ceux qui le compoſent, ſacrifiaſſent leur ſang & leur 
vie, ils le feroient peut-Etre avec plus de plaiſir & de zele, 
que n'en montreroient les Jeſuites a leur ceder le ſuperflu 
de leurs biens pour le ſoulagement de VEtat, La con- 

| | a jecture 
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jecture eſt fondee, & ſans en aller chercher bien loin les 1745. 

reuves, une Lettre que le P. Norbert recoit de France, 

ut en fournit une, qui a meme. été publiee dans des | 
Imprimes : Ainſi a Vinſerant ici on ne raporte qu'un | 
fait deja revele, © Vous n'etes pas a favoir,” lui ecrit- fl! 
on ſur la fin de 1750 d'une Ville de Normandie, “ que 1 
*© le Roi de France a donne des Ordres au Clerge, pour | 
Þ. gui faſſe un expoſe de tous les Biens qu'il poſſéde. 
* Les Communautes & les Corps Eccléſiaſtiques ſe met- | 
tent en état de donner leurs Declarations : Les Jeſuites M 
* ſeuls ennemis jures des Rois & de leurs privileges ne | 
* yeullent point obeir : Ils ſoulevent ſecretement les Eve- | 
* ques & les engagent A tenir fermes. Que ne font-ils bl, 
«© pas a Rome pour faire agir le Pape? — Le Roi i 
e veut Etre obei & rejette tout accommodement, — Jai 

<< oui ſoutenir au Recteur de leur College d'ici, que c'e- 

e toit une hereſie manifeſte que de ſoutenir que le 

% Roi avoit quelque droit ſur les Biens Eccleſiaſtiques, 

* 

Cependant un de leurs Apologiſtes de Marſeille a 
effronterie d'accuſer le P. Norbert d'avoir bleſſè le re- i 
ſpe& du aux cendres de Louis XIV. dans ſes Memoires 1 
de 1744. Le Miſſionnaire ne relevera pas une fauſſeté 1 
manifeſte à tous ceux qui liſent cet Ouvrage. Auſſi un 
habile Provencal repondant a cet Anonime qui s'eſt fait il! 
connoitre aflſez ouvertement a Marſeille pour le premier F 
Conſeiller de M. VEveque, lui dit, J'ai lu & relu avec 
« attention les endroits ol le P. Norbert parle de Louis ö 
« XIV. je n'y ai rien vu qui ne reſſente le profond reſpect 43 
« que le fiecle paſſe a eu & les fiecles a venir auront 
« pour un Prince choiſi de Dieu, deſtinéè à faire connoi- 
te tre au monde la puiſſance & la ſageſſe de ſon Etre.— 
« L' Anonime auroit voulu, fans doute, par un pretexte 

* {1 ſpecieux intéreſſer les Puiſſances du Siecle en faveur 1 
te de la Société: Il ſe trompe: Elles jugent toujours avec ö 
e eee eee | e. quits 
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1745. © cquite & ne puniſſent que les impoſteurs comme lui.“ 
Le courage qu'a eu le P. Norbert à foutenir les privileges 
du Roi dans Vatffaire de la fondation des Religieuſes a 
Pondicheri contre V Ordinaire Jeſuite & les Miſſionnaires 
Jeſuites de France, ne doit-il pas prouver combien il ſait, 
rendre a Ceſar ce qui eſt du d Ceſar, & a Dieu ce qui eff 
du d Dieu? Si ces Peres ſe fuſſent comportes conformement 
a cet Ordre de J. C., le Miſſionnaire, le Conſeil de Pon- 
dicheri, & la Compagnie des Indes, n'aurotent ni perdu 
leur tems dans des diſcuſſions qu'ils ont ſuſcitees injuſte- 
ment, ni fait des depenſes confiderables fans aucun fruit ; 

comme on Ta vu dans les Liv. '11 & 111. So 
XXVII. Quelgque attentif que ſoit le P. Norbert a ſuivre aux In- 
Le Miniſtre des, a Rome & ailleurs, la maxime <etablie par ce Divin 
2 eee Leégiflateur, ſes ennemis pretendent ou plutot affectent de 
Rome, gag- publier qu'il s'en eſt eloigne, tandis qu'eux-meEmes, en 
nẽ par les l' accuſant, ne rendent ni a Dieu ni a Ceſar ce qui leur 
Jeſuites, eſt di, Les Jeſuites rendent-ils à Dieu ce qu'il exige 
Ordre des d'eux, en contraignant un Pape a faire ſortir de ſa Capi- 
Capucins, tale un Miſſionnaire dont il veut fe ſervir pour I'ceuvre de 
ih n'eloigne Dieu? Rendent- ils a Cefar ce qui lui eſt du, lorſqu' ils 
= {+ org font agir les Miniſtres des Cours a l'inſgu de leurs Mal- 
Rome. tres, pour forcer le P. Norbert a ne plus ecrire ſous l' au- 
torite Apoſtolique en faveur de la Religion & a fuir d'une 
ville qui doit Etre le refuge de ceux qui la ſoutiennent? 
Voila pourtant ce que fait la Societe qui ſe flate d'etre ſou- 
- miſe aveuglement aux volontes des Souv. Pontifes, & in- 
finiment reſpectueuſe envers les Potentats de la Terre; & 
qui le fait dans la Capitale du monde chretien ou ſe trouve 
raſſembles des gens de toutes les Parties de PUnivers, 


Veut-on une conviction plus évidente contre la Societe? 


It ſera facile de juger de la de quoi peuvent Etre capables 

les Jeſuites aux Indes & 2 la Chine aupres des Empereurs 

& Princes Payens contre les fidéles Miniſtres de PEvan- 

gile; qui condamnent leurs honteuſes pratiques & 3 ip 
ha on 
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bellion? Le P. Norbert Va appris par lui-m&me dans les 


Indes & il Veprouve a Rome. Dans une viſite qu'il rend 29 janv. 


le 29 Janv. au Miniſtre de Sa Majeſte Tres-chretienne en 
cette Cour, dont juſqu'a ce jour, le Miſſionnaire n'avoit 
regu que des politeſſes, il lui parle ſur le mème ton que 
fit le Provincial Jeſuite au Provincial des Capucins d' Al- 
zace, & meme avec plus de chaleur, Quelques ſages & 
ſolides que ſoient les Reponſes du P. Norbert au Mi- 
niſtre, elles ne font rien diminuer de fa vivacite: Un ſeul 
mot auroit pu le calmer ; c'ctoit que le P. Norbert $'enga- 
geat a exccuter non la volonte du Roi, mais celle des Je- 
ſuites qui exigeoient ſa ſortie de Rome: Il crut que d'o- 
beir au Pape & a ſes Superieurs étoit la voie qu'il devoit 
ſuivre : Ainſi i] repondit au Miniſtre qu'il falloit s'addreſſer 
a eux & que des qu'ils auroient parle, il ſe conformeroit 
a leurs Ordres. Ceux de Sa Majeſte qu'on faiſoit ſonner 
11 haut, ne parurent jamais. Perſonne ne pouvoit s'ima- 
giner qu'il y en eut, trop convaincu qu'un Roi auſſi eclaire 


que Louis XV. ne feroit point ſignifier d' Ordres de rappel 


a un Homme Apoſtolique qui demeure a Rome par ceux 
du Pape, le Pere commun des Fidéles & le Souverain de 
cette Cavitale. Quelle injure les Jeſuites ne font-ils donc 
pas a Sa Majeſte Tres-Chretienne, en employant ſon Nom 
Auguſte pour commettre une violence & une injuſtice qui 
eſt en horreur parmi toutes les Nations? II eſt vrai qu'elle 
retombe totalement ſur eux, & que s'ils n'eprouvent pas 
la peine qu'elle merite, on doit croire qu'elle n'eſt pas 
plus connue au Roi de France, que la juſtice de la Cauſe 
que le P. Norbert defend a Rome. Qu'importe aux Je- 
ſuites que les Regles les plus ſacrees & les plus inviolables 


chez tous les Peuples, ſoient violées, pourvũ qu'ils reuſ- 


ſiſſent dans le deſſein qu'ils ont forme de faire eloigner 
de cette Ville un Miniſtre de l' Evangile, qui y devoilc 
les prevarications qu'ils commettent dans le temple du 


Seigneur. 
y Le 


— 
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1745. Le Miniftre de France concevoit cette vérité de fait, 
XXVII. auſſi bien que le P. Norbert ; mais il lui avoit ſouvent dit 
Repon ſe que que d'attaquer les Jeſuites pour les redreſſer, c' toit vou- 
fort au Mi- Jojr applanir les montagnes & ſe battre contre les rochers, 
mire ds  &e. Que quelques juſtes que ſoient ſes intentions, il ſuc- 
Supcrieurs comberoit tot ou tard ſous le poids de leur Puiſſance. Ce 
du P. Nor- Miniſtre ne prevoyolt pas alors que ce poids Fentraineroit 
"ut. lui-mEme, juſqu'a compromettre Vautorite de ſon Maitre 
contre le Miſſionnaire, pour plaire aux Jeſuites qu'il re- 
connoifloit coupables. Par les Reponſes que le P. Nor- 

bert avoit fait au Miniſtre, il comprit qu'il Etoit neceſlaire 

de s'addreſſer a ſes Superieurs Generaux. Bientòt il s'y 
tranſporte avec tout IVeclat du haut Miniſtere, qu'il n'oc- 

cupoit que par interim a Vablence de S. Emin. de Tencin. 
L'eſſentiel de ſes repreſentations aboutirent 2 inſinuer que 

le Roi vouloit que le P. Norbert ſe rendit en fa Cour, 

que Sa Majeſtè defiroit d'apprendre de lui-meme la Rela- 

tion de ſon voyage aux Indes, &c. Le Commiſſaire Ge. 


neral des Capucins qui n'entendoit que des paroles vagues, 
fans aucune exhibition des Ordres pretendus, repondit au 
Miniſtre, que le Miſſionnaire n'etoit a Rome, que parce 


qu'il y avoit ete appelle par la S. Congregation, & qu'il n'y 
demeuroit que par Autorite Apoſtolique, & qu'ainſi les 


Superieurs de IOrdre ne pouvoient eloigner de Rome, 


que le Souverain Pontife ſeul avoit ce droit. 
XXIX. Que repliquer a des raiſons ſi ſolides? Rien de raiſon- 
NC Tee? nable ne pouvoit en detruire la ſolidite, Il ſembloit donc 
font faire que le ſeul parti qui reſta, fut que le Miniſtre de France 


par plufieurs vint ſe jetter aux pieds de Sa Saintete: Mais ce Mi- 


Miniſttes en niſtre ſentoit que de s'autoriſer-là du nom du Roi, c'eut 


2 etẽ trop s' expoſer. Le Pape auroit pu lui demander 


fraiele fi les Ordres de Sa Majeſte n'etoient point oſtenſifs; peut 
Pape: Sa Etre mEme lui auroit-il parle d'une maniere qui lui eut été 
Szintete peu agrcable, comme il Pavoit quelquefois fait. Pour 


conſeille au F J 8 
P. Nordert Eviter le danger, de concert avec les Jsſuites, le Miniſtre 


fait 
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au P. NoRBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. V. 
fait jouer d'autres reſſorts. Il y a des cas on l' Hiſtorien 


qui aime la verite, ne ſe determine qu' avec peine A avan- 4% fr retiter 
cer certains faits, quelques vrais qu'ils ſoient, dans la fecretement 
crainte qu'on ne ſoupgonne ſa fidelite, parce que les faits en Toſcanc. 


ſont difficiles a croire : Celui que nous rapportons ici eſt 


de cette eſpece; & ſi toute la Ville de Rome n'en eut 


ete temoin, nous l'aurions peut- tre omis. Enfin les 
Peres de la Compagnie rœuſſiſſent fi bien a s'emparer de 


leſprit des Miniſtres de Portugal, d'Eſpagne & de Lor- 


raine, de meme que de celui du Roi de France, que tous 
ſe mettent en mouvement contre le P. Norbert. Bientot 
le bruit coure qu'on a mis des eſpions en campagne & 
que Fenlevement du Miſſionnaire eſt refolu, seil paroit 
dans la Ville. Quantite de perſonnes diſtinguees avertiſ- 
ſent le Miſſionnaire de ſe tenir ſur ſes gardes & de fe 
ſouſtraire aux yeux de ſes Ennemis. Ce qu'il fit en ſe 
tranſportant ſecretement dans le Palais d'une Eminence 
qui T honoroit de fa protection. A peine y fut-il arrive 
qu'il regut un billet de la part des Superieurs de ſon Or- 


dre, congu en des termes fort preſſans. Au nom de 31 de Janv: 


© Dieu, lui margque-t-0n, tenez vous cache dans Rome le 


plus de tems que vous pourrez & ne vous faites voir 


© nulle part: Il y a de tous cotes des Eſpions qui furtent 
te par tout pour deviner ou vous Etes. Il ſeroit d propos 


que vous demeuraſſiez cache 15 jours au moins: Il y 


te a ſurement des gens pour vous ſuivre & vous arreter 
<« hors des portes de Rome, ſi Von peut vous reconnoitre: 
© Vous ne devez pas balancer a vous deguifer & a chan- 
ee ger d' habit comme de route. Ne vous rendez en Toſ- 
t cane, S'il eſt poſſible, qu'apres avoir fait quelque ſe- 
jours dans quelque Ville de VEtat Ecclehattique, afin 
ede derouter vos Ennemis. On vous le repete, vous ne 


« fauriez aſſez deguiſer votre route, & votre ſortie de 


« Rome. Je vous embraſſe les larmes aux yeux & croyez 
e ce que j'ai honneur de vous marquer : Cela vient de 
EP 2 bonne 
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1 | 1745. Le Miniſtre de France concevoit cette verite de fait, 
I xxvin. auſſi bien que le P. Norbert; mais il lui avoit ſouvent dit 
It Repon ſe que que d'attaquer les Jeſuites pour les redreſſer, c'etoit vou- 
"th font au Mi- Jojr applanir les montagnes & ſe battre contre les rochers, 
11 er. ner . &c. Que quelques juſtes que ſoient ſes intentions, il ſuc- 
| | Superieurs Comberoit tot ou tard ſous le poids de leur Puiſſance. Ce 
| | du P. Nor- Miniſtre ne prevoyoit pas alors que ce poids l'entraineroit 
3 bert. lui-mEme, juſqu'à compromettre Vautorite de ſon Maitre 


contre le Miſſionnaire, pour plaire aux Jeſuites qu'il re- 
5 connoifloit coupables. Par les Reponſes que le P. Nor- 
5 bert avoit fait au Miniſtre, il comprit qu'il etoit néceſſaire 
1 de s'addreſſer a ſes Superieurs Generaux, Bient0t il $'y 
tranſporte avec tout I'eclat du haut Miniſtere, qu'il n'oc- 
cupoit que par interim a Vablence de S. Emin. de Tencin, 
L'eſſentiel de ſes repreſentations aboutirent a inſinuer que 
le Roi vouloit que le P. Norbert fe rendit en fa Cour, 
que Sa Majeſte defiroit d'apprendre de lui-meme la Rela- 
tion de ſon voyage aux Indes, &c. Le Commiſſaire Gé- : 
neral des Capucins qui n'entendoit que des paroles vagues, 
fans aucune exhibition des Ordres pretendus, repondit au- 
Miniſtre, que le Miſſionnaire n'etoit a Rome, que parce 
qu'il y avoit ete appelle par la S. Congregation, & qu'il n'y 
I demeuroit que par Autorite Apoſtolique, & qu'ainſi les 
1 Superieurs de Ordre ne pouvoient Veloigner de Rome, 
1 que le Souverain Pontife ſeul avoit ce droit. 
1 XXIX. Que repliquer a des raiſons fi ſolides ? Rien de raiſon- 
wo bruit que nable ne pouvoit en detruire la ſolidite. Il ſembloit donc 
es Jeſuites 3 TA | 
fort faire que le ſeul parti qui reſta, fut que le Miniſtre de France 
par pluſieurs vint ſe jetter aux pieds de Sa Saintete: Mais ce Mi- 
Miniſtces en niſtre ſentoit que de s autoriſer-Ia du nom du Roi, c'cut. 
1 Dom e. été trop s'expoſer. Le Pape auroit pu lui demander 
I fraie le fi les Ordres de Sa Majeſte n'etoient point oſtenſifs; peut 
f Pape: Sa Etre méme lui auroit-il parle d'une maniere qui lui eut été 
0 3 zu peu agreable, comme il Vavoit quelquefois fait. Pour 
A P. Norbert Eviter le danger, de concert avec les Jéſuites, le MEE 


au P. Non BRT avec les Jeſuites. Tom. III. E 
fait jouer d'autres reſſorts. Il y a des cas on l'Hiſtorien 


qui aime la verite, ne ſe determine qu' avec peine A avan- ,, f retirer 
cer certains faits, quelques vrais qu'ils ſoient, dans la fecretement 
crainte qu'on ne ſoupgonne fa fidelite, parce que les faits en Toſcanc. 


ſont difficiles a croire : Celui que nous rapportons ici eſt 
de cette eſpece; & ſi toute la Ville de Rome n'en eut 
ete temoin, nous Vaurions peut-Ctre omis. Enfin les 
Peres de la Compagnie reufſiflent fi bien à $'emparer de 
Veſprit des Miniſtres de Portugal, d'Eſpagne & de Lor- 
raine, de meme que de celui du Roi de France, que tous 
ſe mettent en mouvement contre le P. Norbert. Bient6t 
le bruit coure qu'on a mis des eſpions en campagne & 
que l'enlevement du Miſſionnaire eſt réſolu,  $'il paroit 
dans la Ville. Quantite de perſonnes diſtinguees avertiſ- 
ſent le Miſſionnaire de ſe tenir ſur ſes gardes & de fe 
ſouſtraire aux yeux de ſes Ennemis. Ce qu'il fit en fe 
tranſportant ſecretement dans le Palais d'une Eminence 
qui Thonoroit de ſa protection. A peine y fut-il arrive 
qu'il regut un billet de la part des Superieurs de ſon Or- 


dre, congu en des termes fort preſſans. Au nom de 31 de Janv: 


© Dieu, lui marque tron, tenez vous cache dans Rome le 
plus de tems que vous pourrez & ne vous faites voir 
e nulle part: Il y a de tous cotes des Eſpions qui furtent 
ce par tout pour deviner ou vous Etes. II ſeroit à propos 
« que vous demeurafſiez cache 15 jours au moins: Il y 
* a ſurement des gens pour vous ſuivre & vous arreter 


e hors des portes de Rome, fi l'on peut vous reconnoitre: 


© Vous ne devez pas balancer a vous deguiſer & a chan- 
e ger d habit comme de route. Ne vous rendez en Toſ- 
« cane, $'il eſt poſſible, qu'apres avoir fait quelque ſe- 
« jours dans quelque Ville de Etat Eccléſiaſtique, afin 
« de derouter vos Ennemis. On vous le repete, vous ne 
« ſauriez aſſez deguiſer votre route, & votre ſortie de 
Rome. Je vous embraſſe les larmes aux yeux & croyez 
* ce que j'ai Phonneur de vous marquer : Cela vient de 

e bonne 
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* bonne part. — M. de Cannillac a dit que ſi la France 
vous demandoit au Grand-Duc, on vous livreroit pies 
© & mains lies. Ce qui doit redoubler votre attention du 
„ c6te de Vienne. On eſpere que le Seigneur & vos 
* Amis ne vous abandonneront pas, & que tout ceci 
© tournera a votre gloire: Cen eſt deja une bien grande 


cc 7 {e 4 {{ 
que de ne vous voir Per ecute, que pour AvOlr lioutenu 


0 


Aa 


les interets de la Religion & la purete du culte, &c.” 
De pareils avertiſſemens ne pouvoient qu'engager le P. 
Norbert a de grandes precautions. Il n'oſe a peine ſe 
montrer dans le Palais du Cardinal ou il $'ctoit refugie de 
Vavis de ſes Superieurs, Il y reſte deux jours ſans voir 
ſon Eminence, qui alors étoit a ſa maiſon de Campagne. 


Le 1 Fevr, Des le mème ſoir qu' Elle fut arrivee, Elle envoya un Ec- 


XXX. 


clefiaſtique de rang, pour inſtruire le Pape de la retraite 
du Miffonnaire en ſon Palais & pour ſavoir ſes intentions 
ſur fon ſort, Sa Saintete ſenſiblement touchee de toutes 
les machinations qui ſe tramoient contre le P. Norbert, 
dit qu'il avoit agi avec beaucoup de prudence, de fe re- 
tir en un lieu de ſurete, & qu'Elle lui conſeilloit de ſe ren- 
dre en Toſcane, & de reſter-la avec ſes Compatriotes juſ- 
qu'a ce que Vorage fut paſſe. Le Superieur General des 
Capucins prevoyant les conſequences qui reſulteroient d'un 
tel parti, ne conſentit qu'avec beaucoup de peine a I'eloig- 
nement du Miſſionnaire, & afin de pouvoir a Vavenir ſe 
juſtifier qu'il n'y avoit aucune part, il voulut avoir du P. 
Norbert une declaration de ſa main ou il atteſtat qu'il ne 
conſentoit à ſa retraite en Toſcane, qu'autant qu'on lui 
en faiſoit la demande & qu'on lui en alleguoit la nèceſſité. 
Ce Supcrieur regardoit comme un crime de contribuer en 
quelque ſorte, a Vexecution des injuſtes pourſuites contre 
un Homme Apoſtolique, qui defendoit la Religion & fon 
Ordre avec autant de juſtice que de zele. 

Il ne nous ſeroit pas poſſible de faire ict le detail de 


Dans un au- toutes les circonſtances de la violence dont on a uſe pour 


tre Volume 


contraindre 
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ſa liberte dans un danger qui Vobligeoit de prendre la fuite 


au P. NoRBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. V. 523 


contraindre le P. Norbert a ſortir de Rome: La maticre 1745. 
qui nous reſte a traiter dans ce Volume eſt deja trop abon- on yer, 
dante. Ainſi on reprendra au ſuivant, qui ne tardera comment le 
peut-Etre pas bien du tems a paroitre, le fil de cette Hiſ- P. Norbert a 
toire. En attendant il nous ſemble qu'en voila afſez pour 5er e 
comprendre la fauſſetè qu'avancent avec tant de hardieſſe Rome, & 
les Apologiſtes de la Compagnie, en publiant * que ce Miſ- tout ce qu'il 
ſionnaire a été chafle de Rome par le concours des deux ae Jute | 
Puiſſances: Ils ajoutent a cette calomnie qui outrage les E ; 
deux Puiſſances mème, que ſes Memoires y ont ete proſcrits par tout il 
comme lui: Il eſt bien vrai, mais a la honte des ennemis du 2 78! avec | 
P. Norbert, que des qu'ils eurent mis fa vie ou au moins fass“ 
» q q legitime. 
& de ſe cacher, ils tenterent de les faire condamner : Et * Le P. Pa- 
que ne firent-ils pas pour y rèuſſir? On verra dans le Li- N l 
vre ſuivant que malgrè tous leurs puiſſans efforts, le De- niere LR. 
cret qu' ils ont obtenu contre cet Ouvrage, n'eſt pas moins tre. 
pour eux un ſujet de confuſion, que la fuite de I Auteur, 
a laquelle ils l'ont force. Ce n'eſt pas ſeulement a Rome 
que les Jeſuites ont uſe a ſon egard d'une telle violence. 
Dans les Pays-mEme Proteſtans ou ces Peres n'ont de 
puiſſance qu'autant qu'il ſeroĩt a ſouhaiter qu'ils en euſ- 
ſent dans les Pays Catholiques, le Miſſionnaire n'a pu ſe 
mettre a Vabri de leurs pourſuites. Ils ont tant fait jouer 
de reſſorts, qu'ils Vont contraint de fortir de Neuchatel 
en Suiſſe, ou il ne s' toit refugie que de Vagrement des 
Magiſtrats : On fait pourtant que cette Ville eſt proteſtante 
& ſous Vautorite du Roi de Pruſſe. Cet evenement qui 
ſera detaille dans un autre Volume, doit-i] ſurprendre, 
des qu'un Miſſionnaire Apoſtolique en ſoutenant la Reli- 


gion & la Foi, n'etoit pas en ſurete ſous Vautorite im- 


mediate d'un Pape & dans la Ville dont il eſt le Sou- 


verain temporel ? Faut-il $'<tonner apres cela ſi Benoit 
XIV. par des Lettres Apoſtoliques a permis au P. Norbert 
de ſe refugier dans quelques Pays que ce puiſſe Etre ou il 
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1745. trouveroit ſa ſureté, & de ſe deguiſer ſelon I'exigence 


des cas? Tels ſont les pacifiques menagemens de la So- 
ciete, qui obligent a prendre de ſemblables precautions. 


* 


Les Payens en agiſſoient-ils plus violemment dans les tems 


que I'Egliſe de J. C. étoit perſecutee. Que les Ennemis 


du P. Norbert ont bonne grace de publier aptes cela, 


qu'il eſt un Apoſtat en Angletterre, comme un Occhin a 


Geneve. Les Jeluites d'Italie ont fait cette comparaiſon : 
Mais le Miſſionnaire & ſon Ordre mepriſent de pareilles 
invectives. Peut-on jamais porter la malice a de pareils 
excès? Contraindre un homme Apoſtolique de fuir de 
tous les Pays ou il a droit de demeurer, & accuſer enſuite 
ſa retraite d'apoſtaſfie, n'eſt-ce pas le comble de la me- 
chancete ? Pour la confondre, on a cru qu'il etoit indiſ- 


penſable de mettre a la tete de ce Volume les Pieces qu'on 


y trouve, qui prouvent evidemment la calomnie. Sans 
doute que les Ennemis de ce Miſſionnaire, ſouhaiteroient 
fort que le crime d'Apoſtafie, qu'ils lui impoſent, fut une 
verite qu'ils puſſent faire conſtater: Mais graces au Ciel 
le P. Norbert eſt en libertè & il donnera en tous tems & 


en toutes occaſions des temoignages de la fermete dans ſa 


Foi & dans les devoirs que la Religion & ſon Etat lui 
preſcrivent: Il eſpere qu avec le ſecours du Tres-haut, 
fans lequel homme ne peut rien, jamais il ne ceſſera 
de les remplir & qu'il aura toujours le mEme courage 
a combattre ſes Ennemis. Qujils reparent les ſcan- 
dales qu'ils donnent a toute l'Europe dans cette affaire, 
qu'ils retabliſſent la purete du culte dans le SanQtuaire du 
Seigneur, qu'ils montrent par leurs ceuvres la ſoumiſſion 
due a Vautorite divine & humaine dont ils ſe flattent, qu'ils 
diſcontinuent d'outrager Benoit XIV. & ſes Predecefſeurs 


& tant de grands Hommes, dignes d'Ctre places dans les 


faſtes ſacres, enfin que loin d'abuſer de I Autorite des Po- 
tentats de la Terre, qu'ils ouvrent leurs treſors pour ſou- 
lager les pauvres & preter ſecours ſelon le beſoin, aux 

3 Etats 
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au P. NoRBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. V. 


Etats dans leſquels ils ont des biens immenſes; par cette 
conduite ils meriteront qu'on oublie le paſſe, & le Miſſi- 
onnaire Apoſtolique, au lieu de leur en rappeller le ſouve- 
nir, ſe fera un devoir de chanter les Eloges de leur re- 
tour & les embraſſera alors comme ſes Freres, ſans leur 
faire le moindre reproche de toutes les injuſtices qu' ils ont 
commiſes contre ſa perſonne. 


I. La Conſtitution contre les Rits 


LIVRE.SIXIEME. 


8:20 MMA: 


les Feſuites, eff donnee d I Fel ſur les inſtances des 
Capucins, II. Lettre de M. Lercari Secretaire de la 
S. Congregation, au Commiſſaire General des Capucins: 
Il lui figntfie les volontès du Pape au ſujet de la Conſtitu- 
tion. III. Reponſe d cette Lettre. IV. Le Commiſſaire 
&crit aux Miſſionnaires de ſon Ordre de mettre en execu- 
tion la Bulle, quoique ce ſbient eux qui aient defere au S. 
Siege les Rits condamnes. V. Le P. Norbert eſt charge 
d envoyer la Bulle aux Miſſionnaires des Indes. VI. Ar- 
rivee des Capucins a la cite de Coromandelle : Depuis 

u'ils ſont aux Indes, ils n'ont jamais permis les Rits, au- 


jourd hui condamnes | uf le S. Siege. VII. M. de Tour- 


non arrive aux Indes condamne les Rits : Les Jeſuites 
n'obeiſſent point au Legat. VIII. Les Capucins ſe ſepa- 


rent de la Communion de ces Peres: Un Eveque Teſutte 


en fait de mme. IX. Clement XII. modere les articles 


du Decret a Pinſtance des Feſuites. X. Les Capucins 
des Indes ecrivent au P. Norbert a Rome, que les Jeſuites 


i ol EN E. 


535 


ratiques aux Indes par Sommaire. 


Sommairc. 


lier ie Decret . XXX. M. Lambert int aujourd but 
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violent le Decret, quoigue modere : Il en imforme Benoit 
XIV. XI. Pen de tems apres la publication des Md. 
moires Hiſtoriques du P. Norbert, la Bulle contre les 
Rits eſt publice dans Rome, XII. Les Capucins n'ont 


jamais cefſs d'obeir aux Decrets du S. Siege ſur les Rits : 


Le P. Norbert les exhorte a tenir ferme contre les Re— 
belles. XIII. Reponſe qui doit ſatisfaire ceux qui $'fton- 
nent de ce que la Bulle n'exalte point Pobeiſſance des Ca- 


pucins, & de ce quelle les oblige au ſerment comme les 


Refractaires. XIV. La Bulle eft aux Capucins plut6t 
une grace, qu un joug : mats elle et un ſujet de confuſion 
a ceux qui pratiquent les Rits infames des Malabares. 
XV. La Conſtitution de Benoit XIV.: Sa ſollicitude 


Paſtorale pour la defenſe de la purete de la Fei, de la 
diſcipline & de'la concorde des Eghſes. XVI. Il rapporte 


tes difſentions ſurvenues & occaſionnees par la diver/ite 


des Rits. XVII. I eſpere les ME par la publica- 
tion de ſa. Bulle. XVIII. M. de Tournon forme un Da- 
cret ſur les Rits Malabares. XIX. Teneur de ſon De- 
cret publie a Pondichert. XX. I defend Pomiſſion des 
Sacramentaux en conferant le Bateme, XXI. 9Qu'on ne 
contracte pas le mariage avant lage de puberte, XXII. 
Non n'eloigne point les femmes des Sacremens, parce 
qu'elles ont leurs mois. XXIII. I ordonne qu'on accorde 
aux Parreas tous les ſecours ſpirituels & qu'on entre dans 
leurs maiſons. XXIV. Que les Joueurs d'inſtrumens 
n' aſſiſtent point aux Fetes des Idoles. XXV. La Conſti- 
tution de Gregoire XV. concernant les bains, regarde 


_ auſſi les Miſſionnaires. XXVI. I eft ordonne gue le De- 


cret ſoit publie & obſerve juſqu'a ce que le S. Siege en 
decide autrement. XXVII. Clement XI. confirme le De- 
cret ſous cette clauſe. XXVIII. Faux bruit qu'on fait 
courir dans les Indes, que le Decret eſt revogue, XXIX. 
La Congregation écrit a M. de Viſdelou Evegque de 2 
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au P. Non BERT avec les Je/uites. Tom. Ill. L. VI. 


eft charge de faire fon raport & de donner le precis de Somnuire. 
cette eee. XXXI. Benoit XIII. confirme le Decret 
du Cardinal de Tournon & les Ordres de Clement XI. 
XXXII. Les Jeſuites ſupplient Clement XII. de faire 
examiner de nouveau le Decret. XXXIII. Ce Pape 
confirme ce Decret en le moderant ſur quelques articles. 
XXXIV. Doutes propoſes d leur ſujet & rdfolus dans la 
Congregation du S. Office, XXXV. Clement XII. con- 
firme les Reſolutions de cette Congregation. XXXVI. Les 
Parties conſentent & les Miſſionmaires ſouſcrivent & ils 
ne ſe conforment point d leurs promeſſes. XXXVII. Cle- 
ment XII. Sen plaint aux Eveques & Miſfionnaires. 
XXXVIII. I! leur ordonne de Sengager d Pobſervation 
de ce qui a ett regle, par un ſerment ſolemnel. XXXIX. 
Formule de ce ſerment pour les Miffionnaires, XL. Celui 
2 doi vent faire les Evògues. XLI. Le mime Pape 
ur écrit a ce ſujet, XLII. I charge les Supericurs Ge- 
neraux de tenir la main d execution de ſes Ordres. 
XLIII. Demandes que font a Benoit XIV, les Miſſion- 
naires 7 XLIV. Is ſuppoſent un Oracle de vive 
voix de Clement XIII. Benoit XIV. ordonne le ferment & 
confirme les cenſures attachtes d la tranſgreſſion. XLVI. I In 
declare qu'il n'eſt pas permis de laiſſer les Cathecumenes dans n 
Pignorance des Sacramentaux. XLVII. On ne doit point h 
leur conferer le Bateme, Vils ont des ſentimens contraires , 
&@ la For de. Egliſe @ cet egard. XLVIII. Le S. Pere 
declare gue le Decret du Cardinal de Tournon ſur I Arti- 
cle des Pareas, eſt juſte & neceſſaire, XLIX. II renou- i 
velle les preceptes que ſes Predeceſſeurs ont fait a ce ſujet, 
& ſe plaint de ce quiils nont pas et“ accomplis. L. Les 
Mz ſfronnaires de la Societe demandent au Pontife qu'il leur 
ſeit permis de deputer des Miſfionnaires particuliers pour 
les Pareas. LI. 1/ oblige les Miffuonnaires a donner avis 
dans Jeſpace de 5 ans de execution de ce qu'il ordonne d 4 
ce ſujet & dans Leſpace, de dix ans d Pegard des autres ] 
| *Yyy cCboſes. f 
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lier le Decreft, XXX. M. Lambertini aujourd hui 
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moires Hiſtoriques du P. Norbert, la Bulle contre les 


| Rits eſt publite dans Rome. XII. Les Capucins unf 
jamais ceſſe d'obeir aux Decrets du S. Siege ſur les Rits : 


Le P. Norbert les exhorte a tenir ferme contre les Re- 
belles. XIII. Reponſe qui doit ſatigfaire ceux qui seton- 
nent de ce que la Bulle n'exalte point Pobeiſſance des Ca- 


pucins, & de ce qu'elle les oblige au ſerment comme les 
 Refraftaires. XIV. La Bulle eft aux Capucins plut6t 


une grace, qu'un joug : mats elle eft un ſujet de confuſion 
à ceux qui pratiquent les Rits infames des Malabares. 
XV. La Conſtitution de Benoit XIV.: Sa ſollicitude 
Paſtorale pour la defenſe de la purete de la Foi, de la 
diſcipline & de la concorde des Egliſes. XVI. Il rapporte 
les diſſentions ſurvenues & occaſuonnees par la diverſite 
des Rits. XVII. Ih eſpere les voir fimr par la publica- 
tion de ſa. Bulle. XVIII. M. de Tournon forme un De- 
cret ſur les Rits Malabares. XIX. Teneur de ſon De- 
cret publie a Pondicheri. XX. I defend Pomiſſion des 
Sacramentaux en conferant le Bateme, XXI. won ne 
contracte pas le mariage avant lage de puberte. XXII. 
Qu on n'tloigne point les femmes des Sacremens, parce 
qu\elles ont leurs mois. XXIII. 1 ordonne qu on accorde 
aux Parreas tous les ſecours ſpirituels & qu'on entre dans 
leurs maiſons. XXIV. Rye les Joueurs d'inſtrumens 


n' aſſiſtent point aux Fetes des Idoles, XXV. La Conſti- 


tution de Gregoire XV. concernant les bains, regarde 


aui les Miſſionnaires. XXVI. Il eft ordonne que le De- 


cret ſoit publie & obſerve juſqu d ce que le S. Siege en 
decide autrement. XXVII. Clement XI, confirme le De- 
cret ſous cette clauſe. XXVIII. Faux bruit qu'on fait 
courir dans les Indes, que le Decret eſt revogue. XXIX. 
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eft charge de faire fon raport & de donner le precis de Somnuire. 


cette affaire. XXXI. Benoit XIII. confirme le Decret 
du Cardinal de Tournon & les Ordres de Clement XI. 
XXXII. Les Jeſuites ſupplient Clement XII. de faire 
examiner de nouveau le Decret. XXXIII. Ce Pape 
confirme ce Decret en le moderant fur quelques articles. 
XXXIV. Doutes propoſes d leur ſujet & reſolus dans la 
Congregation du S. Office. XXXV. Clement XII. con- 
firme les Reſolutions de cette Congregation. XXX VI. Les 

Parties conſentent & les Miſſionnaires ſouſcri vent & ils 
ne ſe conforment point @ leurs promeſſes. XXXVII. Cle- 
ment XII. Sen plaint aux Evtques & Miſfionnaires. 
XXXVIII. L leur ordonne de Sengager d obſervation 
de ce qui a ete regle, par un ſerment ſolemnel. XXXIX. 
Formule de ce ſerment pour les Miſſionnaires. XL. Celui 
gue doi vent faire les Eveques, XLI. Le mime Pape 
teur écrit d ce ſujet, XLII. I charge les Supericurs Ge- 
neraux de temr la main d Pexecution de ſes Ordres. 
XLIII. Demandes que font a Benoit XIV, les Miſſion- 
naires feſuites, XLIV. Is ſuppoſent un Oracle de vive 
voix de Clement XII. Benoit XIV. ordonne le ferment & 
confirme les cenſures attachees a la tranſgreſſion. XLVI. I 
declare qu'il neſt pas permis de laiſſer les Cathecumè nes dans 
Pignorance des Sacramentaux. XLVII. On ne doit point 
leur conferer le Bateme, Sils ont des ſentimens contraires 
la Fo de. ] Egliſe d cet egard. XLVIII. Le S. Pere 
declare gue le Decret du Cardinal de Tournon fur Þ Arti- 
cle des Pareas, eſt juſte & neceſſaire. XLIX. II renou- 
velle les preceptes que ſes Predeceſſeurs ont fait a ce ſujet, 
& ſe plaint de ce qu' ils nont pas et“ accomplis. L. Les 
Miſſiannaires de la Societe demandent au Pontife qu'il leur 
feat perms de deputer des Miſſionnaires particuliers pour 
tes Pareas. LI. 1 oblige les Miffionnaires a donner avis 
dans Pefpace de 5 ans de execution de ce qu'il ordonne d 
ce fujet & dans Peſpace, de dix ans d Pegard des autres 
— FF | choſes. 
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Sommaite. choſes, LII. Benoit XIV. fait mention de plufieurs autres 
abus qui regnent dans ces Miſſions. LIII. Les Decrets du 
S. Stage ſont confirmes en tout, LIV. Exbortation de ce 
Pontife aux Eveques & Miſſionnaires. LV. Clauſes i- 
caces pour lentiere execution des Preſentes. LVI. Que 
leur teneur foit intimee aux Superieurs & qu'ils en envaent 
des Copies aux Miſſions. LVII. Les Jeſuites noſant ap- 
eller des Bulles de Benoit XIV. tentent de faire proſcrire 
les Livres du P. Norbert qui prouvent la neceſſite de ces 
Bulles. LVIII. Tout eſt mis en oeuvre par les Jeſui tes 
pour obtenir une condamnation flttriſſante des Ouvrages du 
P. Norbert: Le Pape leur en accorde une qui confirme les 
Faits dont le Miſfionnaire les accuſe. LIX. Decret de 
Benoit XIV. ou il eft evident que les Memoires du P. Nor- 
bert ne ſont defendus qu'a cauſe qu'ils manquent de guel- 
ques formalites : Par ld ils ſont approuves quant au fond. 
LX. Le Decret ne prejudice en rien d la verite des Faits 
rapportes dans les Memoires du. P. Norbert, que par Va- 
bus qu'en font les Feſuites. LXI. I ſufit aux Interets de 
P Egliſe que le Decret ne donne aucune atteinte au fond des 
Ouvrages du Miſſionnaire Apoſioligue. LXII. Le. P. 
Norbert etoit fonde d croire qu'il avoit des permiſſions ſuf- 
fiſantes pour imprimer ſes Memoires, LXIII. Le quatri- 
eme motif qui a contribue au Decret eſt moins avantageux 
aux Jeſuites que les precedens. LXIV. Les Mandemens. 
des Evtgues Siſteron & de Marſeille contre le Livre du 
P. Norbert, outragent le Pape & quantit? de perſonnes. 
reſpectables. LXV. Les Ouvrages du P. Norbert ne ſant 
defendus qu'aux ames foibles & non aux Eſprits ſolides qui 
1 peuvent en tirer du fruit. LXVI. Le cinquieme motif al. 
bu | legue dans le Decret, eft la canonization du P. de Britto 
* Feſuite, que le P. Norbert & les Miſſonnaires crai- 
it gnent q cauſe de Pabus qu'en pourroient faire les Jeſuites. 
5 ILXVII. Les Apologiſtes de la Societe 75 plaignent injuſ- 
= tement des Relations qu'on donne, pour ſervir a Pexamesn. 
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de la cauſe de cette canonization : Is voudrotent mettre le Sommaire. 


Pape en contradiction. LXVIII. On refute les raiſons 
gu * pourroit alleguer contre Pimpreſſion de ce troifieme. 
Volume. 


U Livre precedent on a averti que nous renvoyons I. 
à ce dernier, la Conſtitution de Benoit XIV. ſur L. Conſti- 


| les Rits pratiques auxIndes par les Jeſuites, Si nous 3 Rats 
Beuſſions placee dans Vendroit qui lui Etoit naturel ſelon pratiques 
le tems, Elle auroit trop interrompu la narration des faits. 30. ang 
On ſe contentera d'en donner ici la traduction Francoiſe : Haga 
Ceux qui auront quelque defiance ſur cette traduction, donnee 3 
pourront la confronter avec Poriginal latin: Nous la ra- !Eeliſe fur 
porterons en cette langue dans un autre Volume; il n'eſt g., — 
pas poſſible de le faire dans celui-ci; Avant d'en venir à cins, 

la Bulle, on a cru qu'il convenoit de faire mention de 
quelques lettres qui y ſont relatives : La premiere eſt de 

M. le Secretaire de la Congregation: de Propagandd Fide, 

qui adreſſe un.exemplaire autentique de la Bulle au Rme. 

P. Sigiſmond de Ferrare Commiſſaire General des Capu- 

eins, & a preſent leur General. Les autres lettres ſont de 

ce 'Supetieur & la derniere ſera du P. Norbert. On re- 
tranchera de celle-ci quantite de citations qu'on a pas cru 

devoir repeter : Ceux qui en ſeront curieux pourront re- 

courir aux lettres Apologetiques du Miſſionnaire, @ la fin 

du 1 Tome: Ces Pieces, de meme que la Conſtitution, fe- 

ront Evidemment connoitre qu'elle n'eſt acordee a V'Egliſe 

que ſur les accuſations. des Capacins contre les Miſſion- 

naires Jeſuites. D'ou on. doit inferer, que quelque at- 
tachement qu'aient les Religieux de cet Ordre de St. Fran- 

gois aux Peres de la Societe, il ne les a point porte a 
diſſimuler leurs prevarications dans une matiere auſh im- 
portante. Que fi ce zele leur merite de la part de cette 
Compagnie, des chagrins & des malédictions, ils n'en Cef- 


ſeront pas pour cela de lui porter un amour conforme a 
. | Jeſprit 


es Inſtances 
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II. 
Lettre de 


M. Lercari 


au General 
des Capu- 


cins. 4A 


Rome le 
13 Octob. 


1744. 


Mz'Moines HISTORIQUES ſur les Affaires 


Veſprit du Chriſtianiſme. Nous terminerons enfin ce Vo- 


lume par un petit:detail ou il ſera demontre que loin que 
les Memorres Hiſtoriques, &c. du P. Norbert ſoĩent con- 
damnes a Rome comme contenans des Faits calomnieux, 
&c. ſont au contraire aprouves quant au fond. De la il 
reſultera que les Mandemens de MM. les Eveques de Siſ- 
teron & de Marſeille contre cet Ouvrage, ſont eux-mEmes 
calomnieux; on $aperceyra mEme qu'ils outragent cer- 
tainement le S. Siege & les Fideles Miniſtres de l' Evangile, 


qui ont ſoutenu ſes interets aux Indes & a la Chine, & 
que ces Prelats comme les Apologiſtes de la Societe, en- 


treprennent de juſtifier leurs Confreres aux depens de Ihon- 
neur de Benoit XIV. & des interets de la Foi, &c. 

M. T. R. P. Je vous envoie par Ordre de Sa Saintete, 
en l'abſence du R. P. General de Votre Ordre, les Exem- 
plaires ci- joints de la Conſtitution de N. S. P. qui com- 
mence—Omnum ſollicitudinum—emance le 12 Sept. paſle, 
& publice le 7 du courant, fur les Rits, Uſages, Ceremo- 
nies & Coutumes a obſerver, ou qui ſont a eviter & que 
on doit abolir, dans les Royaumes du Madure, Maiſſure, 
.& Carnate aux Indes Orientales : Avec quelques Declara- 
tions, Ordres, & .Preceptes néceſſaires a. cet Efet ; afin 
que votre Reverence, ( conformement a Vintention du 
Souverain Pontife, exprimee a VArticle znſuper volumus, 
vers la fin de fa Bulle) promette par un Acte autentique 
in ſcriptis, tant en ſon propre & prive nom, qu'a celui 
des Religieux preſens-& a venir qui lui ſont ſoumis dans 
les Miſſions des Royaumes ſuſdits, d'executer fidelement 
& inviolablement la dite Conſtitution, . & de la faire ex- 
actement & pleinement obſerver, & de m' envoyer en con- 
ſequence le dit acte, afin que conjointement avec ceux 
des Superieurs Generaux des Ordres & Inſtituts qui ont 


des Miſſions dans les Pays ci-deſſus nommes, je le pré- 


ſente a Sa Saintété, &c. 
3 Mon- 
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Monſeigneur. En meme tems que je vous accuſe la 1744. 
reception des exemplaires de la Conſtitution ſur les Rits III. 
Malabares, &c. qui commence par ces mots — Omnium Reponſe i 
ſollicitudinum—emanece le 12 Sept. paſſe, & public le 7 cette Lettre. 
du courant, leſquels exemplaires me furent remis conjoin- ” =_ Mw 
tement avec la Lettre du 13 d' Octobre, j'ai Vhonneur, 7 "a 
pour vous aſſurer de mon reſpect & de mon obeiſlance a 
tes Ordres, de lui preſenter VAQe autentique in ſcriptis, 
tel qu'il eſt ordonne par Sa Saintete dans I'Article de ſa 
Conſtitution au parag. In/uper volumus — en vertu duquel 
Acte, je promets tant en mon propre & prive nom, qu'a 
celui de mes Religieux preſens & avenir, qui me ſont 
ſoumis dans les Miſſions des Royaumes du Madure, & d'ob- 
ſerver fidelement & inviolablement la dite Conſtitution, 
de veiller exactement en tout & par tout a ſon entiere & 
pleine execution, de la fagon qu'il eſt préſcrit a VArt. 

Volumus, &c. de la mE&me Conſtitution, & qu'il m'a ete 

ſignifiè par vous Monſeig. C'eſt en renouvellant les ſenti- 

mens d'une obèiſſance auſſi entiere que prompte & ſincere 

pour tous les Ordres de Sa Saintete quels qu'ils ſoient, de 

meme qu'aux votres, &c. S:gne: F. Sigiſmond, &c. _ RON 

Aux Miſſionnaires Apoſtoliques de notre Ordre dans les Supeèrieur 
Indes Orientales, ſalut en N. S. J. C. | Geaeral or- 

Nous vous annongons le Commandement abſolu de Sa fonne aux 
Saintété, qui nous a été ſignifié de la part de la 8. Congré- re de ſon 
gation de la Propagation de la Foi, par M. Nicolas Lercari Ordre de 
Secretaire de la meme Congregation. Par ce meme Com- mettre en 
mandement, il nous a ete preſcrit de nous engager dans une Rafe de g 2 
forme autentique & avec ſerment tant en notre nom, qu' en noit XIV. 
celui de nos Succeſſeurs & de tous les Miſſionnaires de notre &c. quoique 
Ordre qui ſont aux Indes Orientales, ſoit qu'ils ſotent Su- wd anc pas hor 
perieurs ou Particuliers preſens & avenir, que nous ob- ane e 
{erverions, & exécuterions fidelement, entièrement, in- De Rome en 
violablement, pleinement, la Conſtitutiou du Souv. Pon- _— 
tife Benoit XIV. qui commence par ces mots — Onmium 757 0a. 
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| 
| 1744+ ſollicitudinum—donnee le 12 Sept. publice & afichee dans 
cette Ville le 7 Oct. de Pannèe 1744. ſur les Rits, les 
Ceremonies, les Uſages & les Coutumes des Royaumes 
if du Madure, du Mayflure & du Carnate dans les Indes 
i 
t 
| 


Orientales, qu'on doit obſerver ou qu'on doit eviter, ou 
abolir, avec les Declarations, les Ordres & les Preceptes 
convenables ; Conſtitution que nous ſommes obliges de 
vous adreſſer au plutòt, ſelon qu'il eſt ordonne par le Sou- 
verain Pontife à la fin de la meme Bulle au Parag. ſuper 
volumus, &C. | | 
Pour donc fatisfaire de notre cdte au devoir de la 
| Charge qui nous a étè confice & pour remplir les pro- 
| meſles que nous avons faites avec ſerment, nous vous en- 
| voyons par diferentes voies plufieurs Exemplaires auten- 
* tiques de la dite Conſtitution de Benoit XIV, & cela avec 
8 autant de diligence & d'exactitude qu'il nous a été poſſi- 
ble. Nous commandons de toute notre Autorite & en- 
| Joignons en vertu de la fainte obéiſſance que tous les Miſ- 
9 ſionnaires de notre, Ordre ſans exception, qui ſont aux Indes 
Orientales, tant les Superieurs que les Particuliers, aient à 
_ obſerver fidelement, entièrement, inviolablement & pleine- 
iſ! ment cette Conſtitution ou Lettres Apoſtoliques, & qu'ils 
1 ſe conforment pareillement a tout ce qui y eſt contenu: 
& qu'ils aient de mEme un grand ſoin qu on l' obſer ve & 
qu'on 8'y conforme dans toutes leurs Miſſions reſpectives, 
{ans aucun delai & ſans aucune tergiverſation ſelon la forme 
& la teneur preſcrites dans la dite Conſtitution, 
En outre nous ordonnons très-etroitement, qu'auſſitòt 
que pourront les Superieurs des dites Miſſions de notre 
Ordre de quelque nom qu'on les déſigne, nous envoient 
Uh de meme ou a nos Succeſſeurs, par pluſieurs voies des 
1 Pieces autentiques pour aſſùrer que la dite Conſtitution ou 
i Lettres Apoſtoliques ſont parvenues entre leurs mains & 


8 


11 qu'un chacun des Miſſionnaires les a lues pleinement & 
. ' entierement ; & auſſi pour faire connoitre au S, Siege, 
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que tous nos Miſſionnaires ſe ſont parfaitement ſoumis a 
tous ſes Ordres, ſes Preceptes & ſes Decifions & qu'ils ne 
manqueront jamais de s'y ſoumettre. 

Nous ſommes d' autant plus aſſürés de votre obeiflance 
& de votre ſollicitude, que par le paſſe vous avez donné 
des preuves eclatantes de votre foi, de votre fermete & 
de votre conſtance : Preuves qui ſont connues non ſeule- 
ment au St. Siege, mais mEme aujourd'hui a toute VEgliſe. 
Car cette * Conſtitution fait evidemment reconnoitre que les 


Rits condamnes ont etè deferes au St. Siege par les Miſſion- 


naires vos Confreres : En 1 lieu par le R. P. Frangois Ma- 
rie de Tours, il y a plus de 40 ans & en dernier lieu par 
le R. P. Norbert de Lorraine : Ce qu'il a fait avec un 
grand courage & avec beaucoup de ſoin. Par là on voit 
que des le commencement que nos Miſſionnaires ſont en- 
tres dans ces Royaumes des Indes Orientales juſqu'au- 
jourd' hui, ils ont eu en horreur la pratique des Rits Su- 
perſtitieux de la Nation Malabare, qu'ils les ont rejettes 
avec conſtance ; que lom de les avoir permis, ils ne les 
ont pas meEme toleres, tandis que ſous vos yeux d'autres 
(de la Societe) les permettoient avec obſtination, & 8'efor- 
coient d'en juſtifier la pratique a Rome plus encore dans 
ces Miſſions-là. 


Ainſi mes chers Peres en J. C. de la mime maniere que Aux Philip. 
vous avez obei dans tous les tems paſſes, vous le devez faire Map; ii. 12. 


aujourd' hut avec plus de joie que jamais. Mais que votre 
ſoumiſſion fe faſſe ſans aucune parole de plaintes, afin que 
vous ſoyez irreprehenfibles & qu' tant enfans de Dieu vous 
ſoyez ſans tache au milieu d'une nation depravee & cor- 
rompue, parmi laquelle vous brillez comme des Aſtres 
dans le monde, portant en vous la parole de vie—Vous 
n'avez pas, mes tres-chers Freres, couru, ni travaille en 


uy, 


vain—Je me rejouis du fond de mon cœur & je vous fé- Ibidem, 
licite tous a la vue de votre genereuſe obeiflance, je vous chap. iv. 6. 
Z Zz z 2 | invite & 8. 


* Pag. 570. 
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1744. invite mEme de vous en rejouir avec moi dans le Seigneur, 
Ne vous inquietez maintenant de rien ; mais preſentez a 
Dieu vos demandes par des ſuplications & des prieres ac- 
compagnees d' actions de graces : Que tout ce qui eſt veri- 
table, que tout ce qui eſt pur, juſte, faint, tout ce qui 
peut vous faire aimer, tout ce qui eſt d'edification & de 
bonne odeur, tout ce qui eſt vertueux & louable dans le 
reglement des mceurs, ſoit Ventretien de vos penſces. 


2 St. Pier. Enfin le Dieu de paix ſera toujours avec vous, en ob- 
rag ſervant les regles telles que vous les aprenez, les recevez, 
10. 11. 


les entendez, & les voyez dans cette ample Conſtitution de 
Benoit XIV. qui tient la place de J. C. en terre: Car agiſ- 
ſant de la ſorte vous ne pecherez jamais. Et par ce moyen 
Dieu vous donnera une entree facile au Royaume Eternel 
de N. Seigneur & Sauveur J. C. Jeſpere que cela arri- 
vera ainſi. Je vous ſalue avec affection & vous prie de vous 
ſouvenir de nous dans vos ſaints ſacrifices & prieres, &. 
Signé F. Sigiſmond, &c. Il eſt preſentement General de 
tout YOrdre. 
v. Lettre du P. Norbert Procureur General des Miſſions 
Le P. Nor- des Indes, &c. aux Miſſionnaires Superieurs & Particuliers 
10 * au ſujet de la Conſtitution ſur les Rits Malabares, &c. d 
voyer cette Rome 2 Decemb. 1744. | 
Bulle aux Salut en N. S. J. C. 
Miffionnai= Mes RR. PP. Je vous anonce par celle-ci une Conſti- 
res des Indes. tution que le St. Siege vient de donner ſur les Rits Mala- 
Þ bares, Elle termine la Cauſe de ces Rits, agitee depuis 
„ ſi long-tems, & doit mettre fin aux continuelles diſputes 
| que vous avez été oblige de ſoutenir juſque ici, pour en 
1 defendre la juſtice contre les Miſſionnaires de la Com- 
| pagnie de Jeſus. Quelle ſera votre joie, mes RR. PP. en 
recevant cette Conſtitution ! Et pourrois- je vous exprimer 
Vetendue de la mienne, de me voir deſtine a vous la figni- 
fier ? Notre Reverendifiime Pere Procureur General dont 
je vous adreſſe la lettre avec la preſente, vous écrit en peu 


2 3 de 


o 
e 
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de mots: Mais avec tant de prudence, de zele & de force, 1744. 
qu'il n'eſt guere poſſible d'y ajouter. Auſſi me ſerois-je 
diſpenſe de le faire, fi la qualite de Procureur de vos Miſ- 

fions en cette Cour, celle de Miſſionnaire que j'ai exercee 

parmi vous, ſi les promeſſes encore que je vous ai faites 

en vous quittant, de travailler en Europe avec autant de 

zele que de courage aux interets de ces Miſſions affligees, 

ne m'obligeojent de mon c0te a vous ſignifier les Ordres 

du Vicaire de J. C. & ne me perſuadoient que vous atten- 

dez de moi un recit abrege de cette affaire. 

Vous le favez mes RR. PP. à peine les Miſſionnaires, VI. 
de la Societe ſe furent introduits dans les Miſſions, que 8 
nos anciens * Peres avoient établi chez les Malabares a la aux Indes: 
fueur de leur front, & au peril de leur vie, que ceux- ci ils n'y ont 
ſe ſcandaliſerent bientdt de la maniere avec laquelle ces! on 
nouveaux Þ arrives annoncoient 'Evangile aux Gentils. Ils jes Rits au- 
permettoient ſans ſcrupule la plupart des Coutumes & des jourd'hui 
Ceremonies du plus groffier Paganifme : Nos zEles Miſ- condamnés. 
fionnaires convaincus qu'on ne pouvoit faire de vrais Chre- 
tiens en permettant des Rits fi contraires a la faintete de 
notre Religion, fe crurent obliges de recourir au S. Siege, 

& de l' informer d'une pareille nouveaute.- Pendant plufieurs 
annees ils s' en tinrent 1 de fimples informations par écrit: 
Mais enfin vers 1702. ils ſe determinerent a deputer un 
Miſſionnaire de leur Corps pour ſe rendre a Rome; per- 
fuades qu'ils en feroient plus par fa preſence que par tous 
leurs ecrits, qui ſouvent n'arrivoient pas juſqu'au Trone 
du Souv. Pontife. Le choix de nos RR. PP. tomba 
fur le R. P. Frangois Marie de Tours: Ce Miſhon- 


naire 


Les Capucins arriverent vers 1640. à Madraſt & a Pondicheri a 
la Cste des Malabares. 

+ Les Miſſionnaires Jeſuites aborderent Pondicheri le 5 Fev. 1688. 
& ils exercerent leur Miniſtere dans PEgliſe des Capucins, & avec leur 
agrẽment juſqu'en 1693, Las de cette dependance, ils s' emparerent 
d'une partie de la Miſſion des Malabares & dans la ſuite du tout, à Vex- 
ception de la Cure des Europeans qui reſta aux Capucins. 

| Ce Miſſionnaire eſt cite dans la Conſtitution, pag. 570. de ce Vel. 
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1744. naire tres propre à $'acquiter de cette deputation, & d'une 


VII. 
M. de Tour- 
non arrive 
aux Indes 
condamne 


ſante aſſez forte pour entreprendre un voyage 11 long & ſi 
pEnible, arriva heureuſement a Rome vers Van 1703, 
Le S. Siege fit une ferieuſe attention aux raports de ce R. 
P. & a celui de tous ſes Confreres dont il etoit Vorgane : 
On ne decida rien alors. Clement XI. qui venoit tout 
nouvellement * d'envoyer aux Indes & a la Chine, M. de 
Tournon en qualité de Legat, voulut attendre les reponſes 
qu'il en recevroit : Rien de plus ſage & de plus prudent. 
Le Legat ſe trouva en 1703 a Pondicheri ; il avoit ſon 
logement chez les RR. PP. de la Societe : Nos Miſſion- 
naires ne laiſſerent pas que de les acuſer au Tribunal de ce 
Miniſtre du S. Siege: Ils lui firent un detail par écrit des 


les Rits; les Rits qu'obſervoient ces Peres, & qu'ils permettoient a leurs 
Jeſuites n'o- 
beiſſent 
point au 
Legat. 


Neophites : Le Legat examina cette affaire pendant long 
tems & avec la plus ſcrupuleuſe atention; il cita les par- 
ties: Il interrogea les gens eclaires du Pays: Plus on avan- 


coit dans la diſcuſſion des Rits & Ceremonies des Mala- 


bares, plus le mal ſe decouvroit tel que nos Peres le repre- 
ſenterent d'abord. M. de Tournon ſentit bien qu'il ne 
pouvoit, ſans manquer au devoir eſſentiel de fa charge, 
laifler indeciſe une affaire de cette conſequence. Il fit donc 
un Decret propre à la terminer, & capable d'arrEter les 
progres du mal. Ce Decret + qui porte avec ſoi ſon cloge, 
obligeoit les PP. de la Compagnie ſous peine d'excommu- 
nication & de ſuſpenſe 2 Divinis a encourir par le ſeul 
fait: Ces Miſſionnaires le violerent bientot ſans ſcrupule, 


& mème avec mepris: Ceux de notre Ordre recoururent 


de nouveau au S. Siege & a M. de Tournon pour lors en 
; Chine. 


* Le Pape nomma M. de Tournon pour Commiſſaire & Legat des 


Indes Orientales & de la Chine le 5 Decemb. 19501. II partit de Rome 


pour cette Lẽgation ſur la fin de 1702. Il Yembarqua a Cadix le 9 Fey, 
1703. & le 3 Mars il joignit a Teneriffe les Vaiſſeaux de France deſti- 
nes pour le tranſporter a Pondicheri, ou il arriva le 6 Nov. & y reſta juſ- 
qu'au 11 Juillet 1704. | 

+ Il eſt ci-apres pag. 558, dans la Conſtit. juſqu'a la pag. 568. 


du P. Nonpkxr avec les Feſuites. Tom. III. L. VI. 


Chine. Le S. Siege confirma * le Decret de ſon Legat 
dans tout ſon entier. Cette confirmation de Rome parut 
ne pas faire plus d' impreſſion ſur Veſprit des Miſſionnaires 
Jeſuites, qu'en avoit tait le Decret; ils continuerent de le 
tranſgreſſer a la face du Public. 

Le Public en étoit mal edifice: Nos Peres a la vue d'un 
tel deſordre qui ne pouvoit que cauſer la perte de cette Re- 


143 


1744. 


VIII. 
Les Capu- 
75 : ; cins ſe 
ligion naiſſante, jugerent de concert qu'ils ne pouvoient rent de 


mieux arrèter le cours du mal qu'en fe ſeparant + de Com- commu- 


munion des violateurs du Decret. M. de Viſdelou || Je- 3 | 
veque Je- 


ſuite en fait 


ſuite, Eveque de Claudiopolis, Vicaire Apoſtolique, aprou- 


n 


va cette ſeparation, & refuſa Jui-mEme de communiquer de meme. 


in Divinis avec ſes anciens Confreres, 

Quelques annses apres ce refus, arriverent aux Indes de 
nouveaux Ordres de Rome en confirmation du Decret. 
L'opiniatrete continua avec plus de ſcandale: Le refus de 
la Communion ſe fit auſſi avec plus d'eclat. M. de Clau- 
diopolis charge de veiller a Vexecution des volontes ex- 
preſſes du S8. Siege, excommunia ſes Confreres rebelles. Le 
zele, la fermete de ce digne Vicaire Apoſtolique & de nos 
Religieux furent bientòt l'objet de Ja calomnie & de la 
vengeance : Menaces, Libelles, Exils, ce ne furent pas- là les 
ſeuls moyens dont on ſe ſervit contre ces dignes Defenſeurs 
du Culte St. Au milieu de ces jours d'afflitions & de te- 
neEbres, de ſcandales & d'horreurs, les innocens oprimes 
reuſſirent à faire parvenir leurs juſtes plaintes au S. Pere. 


Cette confirmation eſt de 1706: Voyez pag. ibid. 

+ Cette Separation 8 vers Pan 1708. : 
IM. de Viſdelou arriva de la Chine a Pondicheri en 170 au mois 
de juin, il refuſa peu de tems apres de communiquer avec ſes Confreres, 


Il es excommunia en 1716, parce qu'ils ne voulurent pas obeir aux Or- 


dres du 8. Siége qu'il leur ſignifia de ſa part. Voyez pag. 571 de la 
Conſtit. : 
$ Clement XII, en 1704. à la pag. 575. de la Conſtit. 


" 6 
Clement XII. heritier du zele de 8 ſes Predecefleurs, 8 
les Ecoute : Ce Grand Pontife penetre de la plus vive dou- les articles 

leur, du Decret à 
* Vinſtance 
des Jeſuites, 


ſepa- 
leur 
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leur, gemit ſur l' indocilitè de ceux dont l' obſtination cau- 
ſoit tant de ſcandales parmi les Infideles, Il n'auroit pas 
manque ſans doute de ſevir contre les coupables, mais la 
crainte de les perdre, ou Teſperance de les gagner le dc- 
termina a faire examiner le Decret de M. de Tournon jus- 
qu'alors confirme par ſes. Predeceſſeurs, Il vouloit en mo- 
derer les articles autant qu'il ſeroit poſſible, perſuade 
qu'une ſemblable voie de douceur dans un Pere irrite, ne 
manqueroit pas de toucher des Enfans qu'il etoit fi dificile 
de reduire a la ſoumiſſion. | 

Le Decret * fut enfin modere dans quelques points, 
Les parties qui ne ſouhaitoient rien avec plus d'ardeur que 
de le faire revoquer en ſon entier, parurent cependant ſe con- 
tenter de la moderation. Tous les PP. Jeſuites de Pondicheri 
promirent autentiquement au Vicaire Apoſtolique & a nos 
Miſſionnaires en preſence du Gouverneur de la Ville, qu'ils 
obſerveroient le Decret ſelon ſa moderation : Sur leurs pro- 
meſſes nous les admimes a notre communion, & nous les re- 
cùmes dans les Egliſes de notre dependance, Tout le monde 
fut èdifiè de cette reconciliation, & nous en bèniſſions le Ciel 
en notre particulier: Mais la ſuite nous aprit que la ſincerite 
n'avoit pas forme ces promeſſes: Bientòt nous nous apercu- 
mes que le Decret tout modere qu'il etoit, ne ſe publioit ni 
ne $'obſervoit point, comme les PP. Jeſuites Pavoient promis. 
Nous en ecrivimes a Rome: Clement XII. ſans diferer 
d'avantage confirma encore tout ce qu'il avoit preſcrit peu 
de tems auparavant, & afin que tout fut obſerve ſans au- 
cune tergiverſation, il obligea les Miſſionnaires de ces 
Pays-la a un ferment autentique. Ces derniers + Ordres 
arriverent aux Indes après mon depart : Vous criites pour 
lors que la Cauſe <etoit finie ; on ſe le perſuadoit de meme 
2 Rome. | | 


Cependant 
Clement XII, en 1704. a la pag. 575. de la Conſtit. 


+ Ces Ordres font du 13 Mai 1739 a la pag. 576. & ſuiv. de la 
Conſtit. Ils n'arriverent a Pondicheri qu'en 1 740, vers le mois de Juin; 


Ke j 'en partis au mois de Fey, de la meme annee. 


au P. Nox hr Rr avec les Feſuites, Tom. III. L. VI. 545 


| 
Cependant a peine fus. je arrive dans cette Capitale, que 1744. 
vos lettres qui m'y vinrent trouver, m' aprirent que toutes yy | 
les precautions de ce Souv. Pontife, n'avoient pas eu l'éfet Les Capu- | | 
dont on &etoit flate d'abord, Je ranimai alors toute la cins des In. | 
force de mon z&le & vint me proſterner de nouveau aux Red i 
pies du Vicaire de J. C. en votre Nom, comme vous me p. Norbert 
le demandiez— eus l'honneur de lui repreſenter d'abord que les Jë. | 
de vive voix l'état deplorable des Miſſions Malabares, ove e | 
\ . | . * e Decret | 
danger ou elles étoient de ſe voir perdues, fi le S. Siege modéré: 11 | 
ne s opoſoit Eficacement aux progres de Verreur : J'ajou- en informe | 
tai que ce mal ne pouvoit Etre atribuè qu'a Vobſtination BenoitXlV. ' 
des Miſſionnaires Jeſuites, qui continuoient toujours dans 1 
la prone des Rits tant de fois condamnés. Je tins le 
meme diſcours a beaucoup de perſonnes diſtingutes en 
cette Cour: On me fit entendre qu'il faloit neceflaire- 
ment la mettre dans ſon jour par quelques Ecrits, on me 
ſollicita meme de les faire imprimer. Les raiſons qu'on 
m'alleguoit me parurent convaincantes : Ainſi je pris ce 
parti. A peine eus-je fini a la hate mes premiers Mé- 
moires ſur la reſtitution de la Cure des Malabares, que 
j'entrepris de meme, T hiſtoire des principaux evenemens 
que Vaffaire des Rits avoit ocafione dans les Miſſions des | 
Indes : . qui en pouvoit arriver ne me paroiſſoit 
pas petit: Anime d'un autre c0te par le conſeil de perſon- 
nes eclairees, & dont je connoiſſois la probite, la droiture, je 
m'afermis dans ce Jeflein, Mon Ouvrage termine enfin | IF 
en peu de tems, il falut prendre des meſures pour en pro- 
curer l'impreſſion: Elle s'eſt faite a Lucques avec toutes 1 
les formalites Ordinaires. Ma reſolution neanmoins avoit [2 
toujours été de Vimprimer dans cette Capitale ou j avois | 
deja obtenu Taprobation de deux ſavans examinateurs. 
L'impreſſion de cet Ouvrage ſe finit dans le mois de Juillet 
de cette annee 1744. Quelque utile qu'il ſoit a VEgliſe, 
il déplait aux RR. PP. de la Société: Leurs plaintes ecla- 
u'au Trone du Vicaire de J. C.: Raſſuré par la 


tent juſq 
Aue 52 5b vi ll ab ABR rr: juſtice 


PE 
— 
* 


* 
by - 


ne 1 — ene. Af 
— — 
— 


4. = 
"= : 

a 14 

| 

0 


28 —— 


— — 
_ 2 — 
0 DIRT —˙ DET - 3 
- —ͤꝓ]——ꝓ — — 


—— — 
I": 


* 
0 
* 

. 


LES a 


ny 4 * 3 . 
132 


_ 4, 


— 
3 
* 


— 
— — 


ao - e 


— 
* +— i. = - 


Px: Sr 2 Rr IR _—_— 
- — — — we 4 s — 


rr — * 


I r * 
6 


— gr 
r 


LEE oa 7 


— — 
_ — —— 


— 
Pr 
= 


„„ . <. Een mt 2 = — * * 


tis. — 


— . „ 


Memoires bares. 


32 & 35. 


746 MEMOIRES H1STORIQUES. fur- les Afaires. 
1744- Juſtice de notre Cauſe, ou plut6t de cells de Dieu, & ſur- 
tout par I'equite de ce Grand-Pontife Benoit XIV. je m'&-, 
leve audeſſus de toutes les craintes; humaines, & pour 
m' afermir davantage je me rapelle chaque jour les paroles 
conſolantes, qu'il eut la bonte de m' adreſſer dans une lettre 

en forme de * Bref. | 1 
XI. Trois mois depuis la publication de mon Ouvrage se- 
Peu de tems tgjent à peine Ecoules, que j'eus le bonheur d'entendre 
e pane celle de la Conſtitution de Benoit XIV. ſur les Rits Mala 
Jour fortune m'ecriois-je alors, qu'il y a long. 
Hiſtoriques tems que nous ſoupirons après vous! Que mai- je à ce mo- 
rank Pay al ment Vagilite d'un Ange, ou qu'un Ange ne me tranſporte- 
eſt publice t- il avec cette Conſtitution tant deſiree; de Rome, aux 
dans Rome. Indes, comme le fut Habacue: de Judee en, Babilonne, 
Daniel xv. pour porter à manger à Daniel dans la foſſe aux, Lions! 
Je me perſuade que le ſecours du Ciel envoye. a ce Pro- 
phete, ne pouyoit lui procurer plus de conſolation que vous 
en reſſentirez Ala vue de cette Bulle Je ſais trop combien 
elle doit vous rejouir & ranimer votre zele dans le pènible 
Miniſtere de I Apgſtolat, - Elle a fait Vobjet des vœux, des 
defirs, des combats de nos Predecefleurs; vous avez ſuivi 
leurs traces toujours dans Veſperance d' obtenir cette grace 
du Siege. Apoſtolique. L'affaire etoit des plus ſerieuſes 
par Vimportance des matières qu'il faloit decider, elle 6toit; 
des plus embaraſſante par l'ẽſoignement des, Lieux où il 
n'eſt pas facile d/arriver, Le tems, le courage, la dou- 
ceur, la patience, la fermete, le zele, tout vous devenoit 

neceſlaire & vous avez ſu employer tout à propos. 

Que fi, le menſonge & la calomnie armes contre vous, 
ont paru quelquefois vous terraſſer & vainere votre cou- 
rage; reconnoiſſeꝝ aujourd hui plus que jamais, que la ſta 
bilite de I'Egliſe de J. C. ne ſe ſoutient ni par la force des 
armes ni par la grandeur. dw, fiecle, mais par ſes merites 
& ſes vertus. C'eſt d' Elle que nous chantons ces paroles 
mY F „ 116 101227 Ne. 


u ſera raporte au commencement du liv. 1v. de ce Volume. 


Adu P. Nongrxr avec Jes Jeſuites, Tom. III. L. VI. 547 
du Prophéte Royal: Quand des armees ſeroient pretes d 1744. 
me combatre, mon tœur ne ſerdit point ebranlw. 
Jai cru mes RR. PP. que pour rendre votre conſola- XII. 
tion complete, il étoit a ery de rapeller une verite qui Les Capu- 


: : eins n'ont 
vous eſt auſſi connue qu'a moi, fans pretendre par 1a vous jamais deſte 


donner la moindre marque de defiance ſur votre entire d'obeir aux 
ſoumiſſion à tout ce que le Souv. Pontife decide dans fa * 2 
Bulle —Ommum follicitudinum— Jamais vous n'avez paru . 1 
chanceler dans Vobeiſfſance due a I Autoritè Apoſtolique : P. Norbert 
Que fi quelqu'un toit tente d'en douter, il n'a qu'a ſe les exhorte 
rapeller toutes les demarches que votre atachement au 8. W 
Siege vous a fait faire contre les Miſſionnaires de la So- les Rebelles 
ciete, tandis qu' ils refiſtoient publiquement aux Ordres du 
Vicaire de J. C.: On peut voir la plupart de ces Démarches 
dans les deux Volumes de mes MEmoires Hiſtoriques: Je 
crois n'y avoir rien infere que vous ne ſoyez en état de 
confirmer. Je me ſuis fonde ſur vos Relations & celles des 
Miſſionnaires qui vous ont precede, fur le raport unanime 
des Miniſtres du 'S. Siege envoyes dans les Indes, ſur les 
Decrets des Souv. Pontifes & les Lettres de la Sac. Congre- 

tion: Et enfin fur les connoiſſances que j'ai acquiſes 9 
dans le Pays. Un ſtile ſimple & naturel m'a paru le plus 1 
a of nee donner une idee de la grandeur & de la mul- A 
titude de vos travaux, & de vos ſoufrances, de cette fer- | 
mts, de cette conſtance qui vous ont rendu l'apui du S, [1 
Siege dans les Indes, les DEfenſeurs de ſes Décrets, & les li 
Reſtanrateurs de la purete du Culte ; Par tout la vérité | 
m'a ſervi de guide, on ne ſauroit ſe refuſer à evidence 
qu'elle porte avec ſoi: Si les couleurs que j'ai employees 13 
pour la dEpeindre ſont foibles, la celebre Conſtitution que — 
je vous envoie ſuplera mieux que tout autre choſe a la foi- 4 
bleſſe de mes expreſſions : Toutes les Perſonnes inſtruites 
avouent qu'on doit uniquement à votre zele & A votre 

rſeverence cette condamnation autentique des Rits Ma- 

abares. | 35 
Nous 
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Nous eſpèrons que la grace du Seigneur, qui a ſouvent 
change les cœurs les moins dociles, & en a fait des cœurs 
ſoumis, operera éficacement ſur Veſprit de quelques Miſ- 
ſionnaires, & que leur ſoumiſſion parfaite a un jugement 
auſſi decifif, Edifiera autant que leur reſiſtance continuelle 
aux ordres de. Rome, a juſqu'ici cauſe des troubles & des 
ſcandales : S'ils ſe montroient ſourds encore a une voix ſi 
puiſſante, n'auriez-vous pas lieu de ranimer votre premier 
zeéle & de leur parler avec la mEme force qu'autrefois St. 
Bernard au peuple de Milan, qui apres avoir reconnu le 


Pape ſembloit encore chanceler dans ſon obéiſſance. Vous 


* recevez de Dieu & de  Egliſe Romaine de continuels 
bienfaits, leur diſoit ce grand Saint, © Il en uſe avec vous 


comme un Pere, Elle comme une tendre Mere: en efet 


quel bien à-t- elle du vous faire qu'elle ne vous ai fait ?” 

Si vous avez demande du tems pour acoutumer vos 
Chretiens aux Sts. uſages & aux miſterieuſes ceremonies 
de I'Egliſe, elle vous a acorde dix annees pour cela, elle 
vous Vacorde de nouveau malgre votre inatention à profiter 
de la premiere grace: Vous lui avez demande de vous 
permettre d'avoir des Miſſionnaires uniquement deſtinEs 
pour Jes Pareas, elle vous le permet encore ſur la nèceſſité 
que vous lui avez alleguee ; que pouvez vous defirer da- 
vantage? Voulez vous donc aſſervir l' Egliſe a vos capri- 
ces? Ceux qui eEtolent avant vous dans cette partie des In- 
des que vous occupez, qui avoient engendre a J. C., cul- 
tive cette chere portion de ſon troupeau que vous leur avez 
enlevee: Ces Miſſionnaires qui n'ont jamais cru deyoir 
omettre aucune Ceremonie de V'Egliſe, qui ont toujours ad- 
mis ſans diſtinction a la participation des Sacremens les 
Pareas comme les autres Tribus ou Caſtes Superieures, ne 
font-ils pas tous les jours des Chretiens auſſi bien que vous? 
Sur quoi porte donc cette impoſſibilitè chimerique que 


| vous 

* Bene vobiſcum facit Deus, Benefacit vobiſcum Eccleſia Romana, 
facit ille quod Pater, facit illa quod Mater; & revera quid vobis debuit 
facere & non fecit: fi poſtulaſtis, &c. S. Bern. Epiſtola 131. 
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vous faites ſonner fi haut? A-t- elle d' autre fondement que 1744. 

Porgueil & l'entètement des Indiens. —Repreſentez ce- 

pendant mes RR. PP. ces choſes toujours avec un eſprit 

de douceur comme nous Fenſeigne l' Apòtre, crainte que 

ce que vous devez faire par zele, ne degenere en paſſion: 

Si vous ne pouvez rien gagner malgre tous les mEnage- 

mens que vous ſuggerera la prudence Evangelique, adreſ- 

ſez vous de nouveau a I'Eglife Romaine dont la puiſſance 

peut aller bien au dela de ce qu'elle a fait par cette Con- 

ſtitution: Si te non audierit dic Eccleſiæ. 

Car enfin fi elle a tarde de ſe rendre aux repreſentations XIII. 

que nous lui faiſions depuis tant de tems, c'eſt qu'elle eſt NS 

une Sage & prudente Mere, qui non ſeulement veut tout pour ceux 

peſer au poids du Sanctuaire & voir par quel eſprit on eſt qui s' ẽton- 

animé? Mais elle ofre encore tout le tems aux pecheurs nent de ce 
\ | que la Bulle 

pour rentrer en eux-mèmes, & a ſes Enfans rebelles de nexalte pas 

ſentir le triſte Etat de leur egarement, pour revenir enſuite Pobeiflance 

ſe jetter entre ſes bras comme I'Enfant prodigue. Cette des Capu- 


— X 15 . . 2 C 
Parabole * i connue dans VEcriture, ſervira de reponſe a alle hon 


ceux qui admirant d'un cote votre courage & votre zele a oblige au ſer- 


ſoutenir la purete du Culte dans les Miſſions Malabares, ment com- 
ne peuvent qu'Etre ſurpris en voyant de l'autre que le 8. _ Re- 
Siége bien loin de couronner vos travaux par des Eloges que 
vous avez fi fort merites, ſemble au contraire vous confon- 

dre avec les coupables, exigeant de vous ſans diſtinction 

de promettre par ſerment que vous obſerverez ce qui eſt 

ordonnè par la Bulle: Cette Parabole, dis-je, que fait J. C. 

du Pere de l' Enfant prodigue, repond parfaitement a cette 
objection. Ce Pere y paroit oublier un fils obèiſſant, ſou- 

mis à tous ſes commandemens, & qui travailloit depuis 
tant d'annees aux interets de la maiſon paternelle & 4 en 
augmenter ſa gloire: Tandis qu'il court _ un enfant 
rebelle, vagabond, qui ne s' toit etudie qu'a vivre dans le 
| libertinage 


* Ecce tot annis ſervio tibi, & nunquam mandatum præterivi, & 
nunquam dediſti mihi hozdum : Luc. xviii. 4. 
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1744. libertinage & diſſiper la ſubſtance de ſon patrimoine, & 
qu'a deſhonorer ſa famille par fa mauvaiſe conduite. Ce 
bon Paſteur tranſporte de joie à la vue d'un fils dont la 
perte lui avoit cauſe tant de larmes & de ſoupirs, s em- 
reſſe a le recevoir, des qu'il revient à lui, il Vembraſſe, il 
= releve, il le fait vetir de ſes meilleurs habillemens, il 
prepare un grand feſtin pour celebrer un retour ſi ineſ- 
pere. Le 8. Siege anime de ce Divin Eſprit en agit de 
meme a votre egard, mes RR. PP., aſſùrè de votre fade- 
lets & de votre ſoumiſſion, de votre zele & de la pureté 
de votre foi, il paroit vous oublier pour s' ocuper tout en- 
tier à rapeller non un enfant prodigue, mais pluſieurs Miſ- 
ſionnaires que $'ecartent des voies de la verite & de la ſou- 
miſſion dans les Pays ou ils ne ſont envoyes que pour pré- 
cher Vune & l'autre; mais plus ils reſiſtent aux Ordres 
Supremes du Chef de VEgliſe qui les preſſe, les ſollicite 
depuis ft long tems, plus ils acumulent ſur leurs tEtes des 
treſors de colere & de malediftions. Le ferment auquel 
on vous oblige ſans diſtinction, dans cette Conſtitution, 
quoique vous ayez toujours en horreur de pratiquer les Rits 
condamnes, & que vous n'ayez jamais rien fait par le paſſe 
de ce qu'elle defend aujourd'hui avec tant de force: Ce 
ſerment dis- je, n'eſt pas un uſage nouveau dans J Egliſe, &c, 
XIV. Quanta vous mes RR. PP. ne le regardez pas comme 
5 ce un joug qu'on vous impoſe, jaſto non eſt lex pgſita; c'eſt. 
cins wml une grace qu'on acorde a vos ſollicitations. Si ceux qui 
une grace Venviſagent d'un ceil diferent $'en croient ofenſes, & en 
9" un Jjoug.: prennent ocaſion de lancer des malédictions contre vous, 
er fujot da continuez de benir le Seigneur, maledicimur & benedici- 
confuſion à mus, $'ils vous perſecutent, faites leur du bien, perſecu- 


ceux qui ont gionem patimur & ſuſtinemus ; s ils vous outragent priez 


pratiquẽ les 


Rits nfimes le Ciel qu'il les claire, blaſphemamur & obfecramus : Vous 
des Mala- ne devez jamais oublier que Dieu a choiſi les hommes 
bares. Apoſtoliques comme des Victimes deſtinees a mourir pour 
ſa gloire: Deus nos Apoſtolos neviſſimos oftenait tanguam 

e 3 mort i 
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morti deſtinatos. Je ne vous ai pas écrit une fi longue lettre 1744. 
pour vous cauſer la moindre peine; non ut confundam 
vos herc ſcribo: Mais pour me r<jouir avec vous, pour 
vous donner quelques avis ſalutaires, non comme à des 
Enfans, mais comme à mes tres-chers Freres en J. C. qui 
par leur zele Apoſtolique, Vodeur de leurs vertus, engen- 
drent tous les jours de nouveaux Chretiens à J. C.: Sed 
t Fratres meos chariſimos momeo. Car pour vous parler 
ſincerement, j'ai été tellement touche de la plaie generale 
& profonde qui depuis fi long- tems rendoit inutile tous 
les remedes aux maux de VEgliſe des Indes & de la 
Chine, que quelque bien que je vous- aie vu faire, je 
m*ennuyois fort de les voir: Et il me ſemble que je 
mourrai content, fi j aprends que ce dernier remede a 
guèri parfaitement une plaie fi: inveterce. . Ne m'ou- 
bliez pas, je vous prie mes RR. PP. dans vos travaux 
Apoſtoliques, & ſoyez perſuades-que tandis que mon de- 
voir & la ſoumiſfion m'obligera- de reſter en cette Cour 
Romaine, je ne cefferai: jamais de vous preEter tous les ſe- 
cours qui dependront de mon foible pouvoir. Je ſuis, 
GS ·˙ '1 
Qu'ajoutera le P. Norbert a ſa lettre? Il ne peut mieux 
la conclure, quien adreſſant, aux Mifhonnaires qui juſ- 1 
qu'ici ſe ſont barbouillés le front de fiante de vache be- 4 
nie ſur VAutel & aſſujettis à d' autres infimes pratiques, 
ces paroles de deux anciens Prophétes. O Pretres qui | þ 
© avez- meEpriſe mon nom O Pretres: qui tes dans la- 
© hbndance ! je vous reduirai dans un etat de pauvreté; 
« je repandrai mes maledictions ſur ce que vous ſancti- 
©« fiez & je couvrirai votre viſage de Vexcrement dont 
« vous faites uſage dans vos Ceremonies.” O Sacerdotes Malac. i. 6. 
qui deſpicitis nomen meum ! O Sacerdotes | mittam in vos | 
egeſtatem, & maledicam benedictionibus veſtris, diſpergam 
ſuper vultum veſtrum ftercus ſolemnitatum veſtrarum ; je | 
changerai 4 
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changerai vos jours de triomphe en des jours de larmes & 
vous chants de joie en des plaintes ameres : Ecoutez ces 
menaces du Seigneur, vous qui vous Eforcez de faire pe- 
rir le foible & le pauvre. Convertam feſtivitates veſtras 
in luctum, & omnia cantica veſtra in planttum : Audite hoc 
gui conteritis pauperem ; Amos vI11. 10. 
La Conſtitution de Benoit XIV, que nous allons voir, 
n'eſ{t-elle pas l'acompliſſement de ces Propheties ? L' Apo- 
logiſte de la Societe convient en quelque fagon du fait: 
Son aveu eſt d'autant plus louable qu'il eſt heroique & 
extraordinaire; fi dans la ſuite ſes Confreres des Indes & 
de la Chine, conforment leur conduite a leurs proteſtati- 
ons, mieux qu/ils n'ont fait dans les tems paſſes, I Egliſe 
en ſera ſurpriſe & edifice. Je trouve, dit-il, la conſolati- 
on de pouvoir fignaler plus que jamais notre ſoumiſſion au S. 
Siege, en recevant  purement & ſimplement ſa Deciſion, 
toute contraire qu elle eft d ce que nous avions penſe juſques- 
Ia fur les Rits Malabares; de faire par ld paroitre que 
notre ſoumiſſion eft independante des graces & des faveurs, 
qu'elle  eft Peffet de notre devoir, & de notre interet & 
quelle ſubſiſte dans toute ſon etendue au milieu de ce quil 
peut y avoir de plus bumiliant pour Pamour propre. Rien 
ſans doute de plus humiliant pour les Peres de la Societe 
de voir que le S. Siege condamne leurs ſentimens, qui au- 
toriſent depuis tant d'annees I'Idolatrie & la Superſtition : 
Leur amour propre ne peut qu'en ſoufrir extremement. 
On le penſe bien comme eux. Mais cette condamnation 
fait honneur a Benoit XIV. & aux Capucins qui Pont ſol- 
licitces avec tant de courage. Fr 
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CONSTITUTION 
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NOTRE TRES-SAINT PERE 


B EN OI T, 


PAR LA PROVIDENCE DE DIEV, | 4 
Þ 4 Þ £ $0V. 


SUR LES RITS, CEREMONIES, USAGES ET 1 


4 . 0 | 
Coutumes qu'on doit obſerver, eviter, permettre ou abolir bl 
7 
dans les Royaumes du Madure, Maiflur & Carnate. "Fi 
(3 
N : 


AUX INDES ORIENTALES. 


Avec les Declarations, Reglemens & Ordonnances 
convenables, 
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SERVITEUR DES SERVITEURS DE DIEU. 
Pour Memoire d la Poſterite. 


E toutes les ſollicitudes, qui rendent extreme- XV. 
ment onereuſe, & redoutable la charge de pre- Prelude. 
mier Paſteur de tous les Fideles, que la divine ggjjcitude 
volonte, ſans aucun merite de notre part, a bien du Pontife 

voulu nous confier, il n'en eſt point qui reveille plus notre Pour la de- 

attention, qui nous inſpire plus de crainte, qui nous cauſe 1 : 
de plus vives alarmes, & que nous aions tant a cœur, que Poi, de la 
de conſerver dans toute ſon integrite, & fa purete, le de- diſcipline, & 

pot de la foi commis à nos ſoins ; refolus de mettre tout * 

en uſage pour empecher qu'un limon de corruption, ou le Egliſes. 

venin de Terreur, n'infetent les Ruiſſeaux de la Doctrine 

Celeſte, qui coulent bien loin ſur la ſurface de la terre, & 

que la lumicre de VEvangile qui $'<tend de toutes parts, 

ne ſoit point obſcurcie par aucune ſuperſtition de la Gen- 

tilite ; afin que ceux que Dieu tout miſericordieux a appele 

à ſon admirable lumiere, & eleve a Veſperance du ſalut, 

& de ſon heritage eternel, apres avoir rompu les durs liens 

qui les retenoient dans Vinfidelite, faſſent paroitre la foi 

de leur cceur = la juſtice, que la confirmant par leurs 

ceuvres, & faiſant connoitre qu'ils ſont de dignes membres 

du Corps Miſtique de J. C., c'eſt-a-dire, de VEgliſe, ils 

| = 3x 3 3 n'aient 
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1744. n'atent plus qu'un mème langage, comme le defiroit le 
Cinſbitutien Grand Apdtre, afin qu' ils ſoient tous parfaits dans le meme 
Je Benoit ſens, & les memes ſentimens. 


XI/. contre C'eſt pour ce ſujet que fitdt qu'il a plüt au Tres-Haut 


e FR de nous clever au ſommet de l'état Apoſtolique, nous 
* Teſuites avons reſolu, avec l'aide de Dieu, de n'epargner ni nos 


eux Iudis. ſoins, ni mEme les travaux que nous jugerons utiles, ou 
neceſlaires, non ſeulement a la propagation de la foi, & de 
la ſcience du ſalut par toute la terre; mais encore à entre- 
tenir, & affermir par tout, Punite d'eſprit & de Doctrine 
entre les Fidèles; ou fi cela ctoit nèceſſaire en quelque lieu, 
a la retablir, & la rendre dorenavant inébranlable. 
XVI. Or, comme pour cette cauſe, nous portions les regards 
Il raporte les de notre eſprit juſques aux extremites de la terre, & que 
3 nous les fixions en particulier ſur cette Chretiente naiſſante, 
occaſionndes qui par la grace de Dieu s'eſt Etendue depuis quelque tems 
dans les In- dans les nouvelles Egliſes des Royaumes du Madure, Maiſ- 
= | 9p 2. far, & Carnate ; nous avons compris que nous avions bien 
Ritsobſerves Taiſon de craindre qu'on ne nous en aportat de grands ſu- 
dans les Miſ- jets de travaux & d'inquietudes, ſurtout 8 nous ré- 
ſions. flechiſſions combien Vhabilete de nos Predeceſleurs a effuye 
de longues & violentes ſueurs, pour tacher d'arracher des 
nouvelles Egliſes deſdits Royaumes, les racines de la Zi- 
zanie des vaines obſervances & des Rits qui font en exe- 
cration a la Religion Chretienne ; auſſi bien que pour pa- 
cifier, ou bannir enticrement les importunes, & fatigantes 
Controverſes qui ſe ſont elevces entre les Ouvriers Sacres de 
ces Regions Eloignees, & qui ſubſiſtent encore a preſent. 
XVII. Cependant comme nous mettons notre confiance dans 
Il eſpere de le Seigneur, qui ſgait flechir Veſprit des hommes du cdte 
es _ qu'il veut avec force & ſuavite, & qu'outre cela, Fon nous. 
ee a donne des temoignages de l'obéiſſance filiale, qui a porté 
preſentes. pluſieurs Miſſionnaires de ces Contrees, a declarer qu'ils 
ctoient prets à recevoir tous les Decrets emanes du S. Siege, 
pour mettre fin a toutes ces diſputes ; & que d'une autre 


par. 
4 
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part l'on nous a expoſè que pour procurer la paix & la 
tranquillite de ces dites Egliſes, & les y affermir, il ſuffi- 
foit de donner des declarations convenables a certaines de- 
mandes qui nous ont étè propoſees de la part de quelques- 
uns deſdits Miſſionnaires, & de leur envoyer des Reponſes 
autoriſces du S. Siege : toutes ces conſiderations nous font 
eſperer, qu'ayant leve les doutes propoſes, par des Reſcrits 
convenables, & que nos Commandemens & Ordonnances, 
 & celles du S. Siege Apoſtolique, étant mis au jour, & 
publices, termineront enfin toutes ces facheuſes & conti- 
nuelles diſſentions, qui infectant le fruit de la Predication 
Evangelique feme dans leſdits Royaumes, & agitant les 
enfans de ces nouvelles Egliſes par de violentes diſcordes, 
avoient conduit Vevenement juſques au point de donner 
lieu de croire, que tant de grands Predicateurs de la pa- 
role de Dieu, avoient juſques a preſent travaille fans fruit, 
& que leurs abondantes ſueurs, & mème leur propre ſang 
avoient Ete repandu inutilement. 
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Sans parler de tout ce qui s' eſt paſſe à ce ſujet; les plus . XVIII. 


ſcrieuſes diſputes dont nous faiſons ici mention, commen- + 82 


Tournon de 


de ce ſiècle, lorſque Charles Thomas de Tournon de B. M. B. M. Com- 
Patriarche d' Antioche, & depuis Cardinal de cette Sainte mill. Apoſt. 


aux Indes 
Orientales. 


cerent, ou plutòt furent renouvellees au commencement 


Egliſe Romaine, envoie dans les Indes Orientales, par feu 
d' heureuſe meEmoire, Clement XI. notre Predeceſſeur, en 
qualité de Commiſſaire, & de Viſiteur Apoſtolique, avec 
le pouvoir de Legat @ Latere, aborda les Cotes de Co- 
romandel: Car apres y Etre arrive, & apres avoir examine 


avec la plus fericuſe attention, certaines ceremonies qui gon Juge- 


Etoient obfervees, ou permiſes par quelques-uns des Miſ- ment & ſon 
Decret ſur 
les Rits Ma- 


labares. 


ſionnaires, & rejetees par les autres, comme n'ctant point 
conformes a l'eſprit de la piete Chretienne, d'ou naiſſoient 
des ſemences de diſcorde, & de tres-funeſtes diſputes ; 
apres avoir mùrement peſe les faits, & les circonſtances 
avec toute la diligence qu exigeoit cette affaire; + 

du elle 
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1744. qu'elle interefſoit le Chriſtianiſme, il jugea que le devoir 
Cin gitutin de fa charge exigeoit de lui qu'il proſcrivit & condamna 
a ow pluſieurs de ces Ceremonies, par un Interdit ſolemnel, & 
XIV. contre par un Arret ou Decret un peu étendu, qui pit preſcrire 
tes _— aux Miſſionnaires certaines regles que chacun d'eux ſe- 
Ms Heute " roient tenus d'obſerver en travaillant au Champ du Sei- 
aux Indes, gneur, afin que Vivraye & les ronces étant arrachees, la 

parole de Dieu pit pouſſer de profondes racines, & 8'cten- 
dre plus avantageuſement. Tel fut le Decret, qu'il fit & 
mit au jour, & qu'il commanda d'obſerver, & de faire ob- 
ſerver inviolablement, ſous peine d'excommunication, latæ 
Sententiæ, pour les Provinciaux, & Superieurs deſdites Miſ- 
ſions: Et de ſuſpenſe, 4 divinis, a encourir par le ſeul 
fait, pour tous les autres qui ſeroient leurs inferieurs, juſ- 
ques à ce que le S. Siege Apoſtolique en ordonne autre- 
ment. Voici la Copie du ſuſdit Decret, qui eſt telle. 

XIX. Charles Thomas Maillard de Tournon, par la grace de 
ov wn Dieu, & du S. Siege Apoſtolique, — d' Antioche, 
publis 4 Prelat Domeſtique de Notre Tres-S. Pere Clement XI. 
Pondicheri Aſſiſtant du Trone Pontifical, Conſulteur de I Inquiſition 
le 23 Juin Romaine & Univerſelle, contre I'herefie, Commiſſaire & 
FONG Viſiteur Apoſtolique, avec les pouvoirs de Legat 2 Latere, 

dans les Indes Orientales, l' Empire de la Chine & les Iſles 
Poet adjacentes, &c. | 5Y 
Prelude. Entre les ſoins importans dont nous ſommes charges, 
pour remplir les devoirs de Viſiteur Apoſtolique, dont le 
pou quoique ſuperieur a nos forces, nous a été confie ; 
e principal eſt de reflechir, que nous ſommes envoies dans 
le Champ du Seigneur, pour en arracher la zizanie qui 
etouffe le bon grain, qui commengoit a germer dans ces 
Contrèes; ſoin d'autant plus digne de notre attention, que 
nous rendrons un comte exact des peches des autres; 
nous qui avons deja tant à craindre la vengeance divine 
pour les n6tres propres, que nous ne ſcaurions aſſez expier. 
C'eſt pourquoi, auſlitot que nous fumes arrive a ces Cotes 
| ns ".". 08 


+ 
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des Indes Orientales, nous jettames les yeux de Veſprit ſur 
ces vaſtes Pays, étant retenus par une maladie opinittre, 
nous avons donne toute notre application pour parvenir a 
une parfaite connoiſſance de I'ctat des Miſſions, afin d'a- 
1 — autant qu'il nous ſeroit poſſible le remede nëceſſaire 
leurs preſſans beſoins. Et entre toutes celles qui s'offri- 
rent d' abord a notre ſollicitude, ce furent les nouvelles vi- 
gnes du Seigneur, plantces dans les Royaumes du Madure, 
du Maiſſur, & plus recemment dans le Carnate, par les 
Ouvriers Evangeliques Portugais & Francois de la Compa- 
gnie de Jeſus, avec des fatigues egales, & cultivees à peu- 
3 avec les mEmes Loix ; ou parmi les perſecutions des 
Payens, & des Gentils, & au milieu des auſterites de la 
vie, ces plantes Evangeliques arroſces par les ſueurs con- 
tinuelles des Miſſionnaires, prennent de Pacroiflement. 
Ne deſirant pas moins de participer a leurs travaux, qu'a 
leurs conſolations en J. C. nous nous ſerions tranſportes 
certainement ſur les lieux, fi une infirmite habituelle ne 
nous en efit empeche : Mais en ce que nous n' avons pil 


aprendre immediatement par nous-mEmes, l' obèiſſance ren- 


du A nous & au S, Siege, par les P. P. Venant Bouchet 
Supérieure de la Miſſion de Carnate, & Charles Michel 
Bartolde Miſſionnaire du Madure, hommes doiies de ſci- 
ence & de zéle pour la propagation de la Foi, y a ſuplee 
très-à- propos: Car comme ils avoient demeure long- tems 
dans ces Pays, ils ẽtoĩent parfaitement verſcs dans les mœurs, 
la langue, & la Religion de ces Peuples; par- là ils nous ont 
fait connoitre avec plus de certitude les choſes qui affoi- 
bliſſent ces ceps, & les rendent ſteriles, comme s'ata- 
chant plus aux vanites des Gentils, qu'a la vigne qui eſt 
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J. C.: C'eſt cette connoiſſance qui a été pour nous une II raporte les 


abondance de ſatisfactions, dans les grandes tribulations que 


raiſons qu'il 
a eu de faire 


nous Eprouvions. Les choſes ayant donc été mürement le dit Decret, 


examinees, ayant entendu de bouche leſdits Peres, aufſi _ lequel i} 
Ordonne CC 


qui ſuit, 


bien que par écrit, & ayant implore l'aſſiſtance divine bot 
es 
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1744. des prieres publiques, afin que nous contribuons ſaintement 
C:rftiiutin dans le Seigneur à la purete de la foi, & au profit ſpirituel 
4 = des Chretiens, afin auſſi que Voffrande des Gentils ſoit 
XII. &c. agreable, & ſanctifièe dans V Eſprit Saint, nous formons le 

preſent Decret par I Autorite Apoſtolique, mEme avec tous 

les pouvoirs de Legat a Latere. 

XX. Et commencant d'abord par ce qui regarde Vadmini- 
E = tration des Sacremens: Nous defendons très-expreſſẽment 
annie. d'omettre à Vavenir les Sacramentaux dans le Bateme que 
trant on Von confere tant aux enfans qu'aux adultes, de quelque 


n'omete ſexe & condition qu'ils ſoient; mais qu'on les mette tous 
point les Sa- 


eh; uſage en public, & principalement la ſalive, le fel, 


& Vinſuffation, que V'Egliſe a regus par une tradition Apo- 

ſtolique, & qu'elle a ſaintement & inviolablement conſer- 

ves; parce que ces Ceremonies ſacrèes renferment des Mi- 

ſteres de la bonte divine envers nous: Cette preſente Or- 

donnance $'obſervera, nonobſtant le Decret de la fainte & 
univerſelle Inquiſition de Pannee 1656. qui fut fait pour 

la Chine par des raiſons & des circonſtances diffèrentes. 

Qu'on im- De meme nous ordonnons que ſelon la lovable codtume 
poſe dans le de VEgliſe, ceux qui conferent le Bateme, impoſent toũ- 
Donn 16-3 a ils batiſent le nom de quel des 
nom de jours à ceux qu'ils ba de quelques-uns des 
uelque Saints qui ſont inſerés dans le Martirologe Romain, avec 
Saint. deffenſe exprefle de leur donner a Pavenir des noms des 
Iddles, & ceux des Penitens auſteres de cette fauſſe Reli- 

gion, que portent les Gentils, & que Fon <etoit en uſage 

de donner aux Neophites, avant qu'ils fuffent regeneres 2 

la grace par les eaux ſalutaires du Bateme. * 

Et genera= Qu il ne foit en aucune fagon permis aux Cures, ou 
lement que Miſftonnaires, & autres, de changer ſous quelque pretexte 
3 que ce ſoit, la ſignification du nom de la Croix, des Saints, 
choſes ſa- & autres qui ont rapport aux choſes facrees, en les tradui- 
crees, ne- fant en une autre Langue, & qu'on ne ſe ſerve point d' au- 
ev Relig tre idiome pour les exprimer, que du Latin, ou de PIndien ; 
pourvd que les paroles Indiennes repondent clairement & 
fans Equivoque, au ſens des paroles Latines, : E 
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Et parce que nous avons apris que les parens Chretiens 1744. 
negligeoient très- ſouvent de faire donner a leurs enfans le On ne 
ſaint Bateme pendant un tems conſiderable, ce qui ne diFere point 
peut ſe faire ſans un peril evident pour le ſalut de ces memes aux enfans 
enfans: Nous avertiſſons les Ouvriers Evangeliques, que N 
ſe ſouvenant des ſaints Canons, ils fixent aux parens le tems teme. 
le plus court qu'il ſera poſſible, ei egard aux circonſtances, 
chargeant grievement leur conſcience, s' ils ne portent pas 
leurs enfans au tems prefix à I'Egliſe pour y Ctre batiſez. 

De plus, comme la coutume uſitée dans ces Regions, XXI. 
eſt que les enfans de ſix à ſept ans, & quelques fois meme II. — 2 
plus jeunes, contractent de preſent, avec le conſentement ay pat 
de leurs parens, un mariage indiſſoluble par I impoſition riage avant 
du Taly, ou Medaille d'or attachee au collier nuptial, qui ! 2g de pu- 
ſe met au col de 'Epoux : Nous ordonnons aux Miſſion- e. 
naires, qu'ils ne permettent plus a leurs Chretiens ces ſortes 
de mariages, qui ſont nuls par eux-memes ; & qu'ils de- 
fendent aux Epoux, maries de cette maniere, d'habiter 
enſemble, juſqu'a ce qu'etant parvenus a un age legitime, 

& 8'etant donnes un mutuel conſentement, ils aient con- 
tractè en face de I' Egliſe, un vrai & canonique mariage, 
ſelon la forme preſcrite par le Concile de Trente. 

Et comme le Taly ſelon l' opinion des Sectateurs, mEme Lon inter- 
les mieux inſtruits dans cette Religion impie, porte avec dit aux fem- 
ſoi la figure, quoiqu'informe de l' Idole Pullear ou Pylleyar, _ 
Divinite qui (ſelon eux) preſide aux noces ; & comme il fagon * 
eſt honteux aux Femmes Chretiennes de porter en ſigne Gentils. 
de mariage une telle repreſentation a leur col; nous de- 
fendons avec toute la force poſſible, de ne plus porter au 
col ce Taly, avec cette figure; & afin que leſdites femmes 
ne ſoient pas regardees comme n'ctant pas marices, elles 
pourront ſe ſervir d'un autre Taly, qui ſoit orne de l'image 
de la Croix, ou de celle de Notre Seigneur J. C. ou de la 
Sainte Vierge, ou de quelqu' autre repreſentation religieuſe. 


Ceee 3 Et 
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Con/litution 
de Benoit 
AV. &Cc. 
Le Cornon 
de 108. fils. 
Que les cé- 
remonies 
nuptiales 
ſoient ex- 
emptes de 
toutes ſuper- 
ſtitions. 


Qu'on ne 
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Et comme il y a auſſi de la ſuperſtition au cordon com- 
poſc de cent & huit fils, empreint du ſuc de ſafran, auquel 
elles attachent le Tah, nous defendons & le teint, & ledit 
nombre de ces fils. 

Les C*remonies nuptiales qui ſe pratiquent dans ces Re- 
gions, ſont en fi grand nombre, & melces de tant de ſu- 
perſtitions, que le plus ſur moyen d'y remedier, ſeroit de 
les interdire totalement ; puiſque de quelque cote qu'on 
les enviſage, on y reconnoit les impuretes du Paganiſme, 
& qu'il eſt tres-difficile de les purifier des ſuperſtitions dont 
elles ſont remplies. Afin donc de faciliter davantage aux 
Gentils les votes qui conduiſent au ſalut, & nous preter 
charitablement dans le Seigneur, autant qu'il nous eſt poſ- 
ſible, au profit ſpirituel des Neophites ; nous enjoignons 
aux Mifſionnaires, & ſurtout aux Superieurs des Miſſions, 
qu'en aportant de nouveaux ſoins, & un plus exact exa- 
men, ils proſcrivent de ces dites ceremonies, tout ce qui eſt 
ſuperſtitieux: de ſorte qu'on n'y puiſſe rien trouver qui 
offenſe la pietéè Chretienne, & qui ſe reſſente de la ſuper- 
{tition des Gentils. Et outre les abus qui ont déja été re- 
formes ſur cette matiere par les Miſſionnaires, comme 
nous l'avons appris ; nous ordonnons ſurtout que l'on in- 
terdiſe Puſage du rameau de VArbre Areſciomara; que 
l'on change le nombre des mets, auſſi bien que la qualité 
preſcrite. Qu'on ne ſe ſerve plus de ces couronnes que 
l'on met ſur la tete des nouveaux Epoux, dans l'intention 
d'ẽloigner d' eux les malẽfices; & ce que nous avons dit 
des mets, nous le diſons auſſi de ces plats jaunes, dans leſ- 
quels ces mets ſont portes, nous les proſcrivons également. 

Qu' on rejette auſſi des noces des Chretiens le fruit ap- 


rompe pas le pele vulgairement Cocco, dans la fraction duquel les Gen- 


fruit du 
Cocco pour 
en tirer des 
augutres. 


tils croient tẽmerairement trouver des prẽſages heureux ou 
malhereux: Si les Miſſionnaires veulent en permettre Puſage, 
que ce ſoit en ſecret, & non en public, & qu'il ſoit ouvert 
hors de la ſolemnits, par des perlonnes inſtruites des verites 


de 
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de 'Evangile, & qui ſoient fort cEloignces d'ajoilter foi a 1744. 
ces ſortes d' augures. 

Que l'on n'exclue perſonne du Sacrement de Penitence, XXII. 
des qu'elle ſera ſuffiſamment diſpoſce a le recevoir, étant III. Qu'on 
inſtituè par Notre Seigneur J. C. comme un moyen ſalu- So 
taire, qui attire ſur nous la divine miſericorde ; qu'on ne femmes des 
le refuſe point, ſingulièrement aux femmes, dans le tems Sacramens 
de cette infirmite naturelle à leur ſexe, fans avoir aucun fe _e 
/ . / WW ; es ont leurs 
egard a ce nombre de jours determines par le Paganiſme mois. 
pour leur purification; puiſque celle que Vame acquiert 
par les Sacremens, eſt la ſeule veritable, que les Fideles & 
leurs Paſteurs doivent rechercher : Nous defendons ex- 
preſſement a tous Cures, ſoit par eux-mEmes, ſoit par leurs 
Catechiſtes, ou de quelque autre maniere que ce ſoit, d'in- 
terdire Ventree de 'Egliſe, ou du Confeſſional, aux fem- 
mes dans le tems de cette maladie, & d'avoir egard au 
tems de leur purification, 

Rien auſſi de plus indecent a la pudeur d'une fille chrè- On con- 
tienne qui a cette infirmite pour la premiere fois, que d'en ep = 
donner connoiſſance a ſes parens, A ſes amis, à ſes voiſins ; fon Apes 
de Pannoncer publiquement ſans honte, & étant aſlembles caſion des 
dans la maiſon de la fille, d'y celebrer a la maniere des Premieres 
Payens une fete 1 pour une choſe qui repugne i ems que 
fort a l' honnètetè: Nous ſuprimons donc pour toujours, & nent de leur 
nous aboliſſons ces ſortes de fetes, les interdiſant abſolu- puberté. 
ment aux filles Catholiques, & enjoignant aux Miſſionnaires 
de leur faire comprendre, & a leurs parens, combien eſt 
contraire aux loix de la pudeur que doit avoir une fille, 
cette ſale coutume établie par Vimpudence des Payens, 
afin qu'une fille 8'<cartant de cette reſerve qui convient a XXIII. 


. wr | / . | 2 IV. On doit 
fon ſexe, puiſſe plus facilement repondre a leurs mauvais |_* u 


deſirs. | Pareas tous 


Nous ne pouvons également ſouffrir, que les Medecins les ſecours 
ſpirituels, prepoſes pour guerir les maladies de Fame, re- 3 % 
fuſent aux malades de la plus abjecte condition, apellés leurs mai- 


eee 2 vul- ſons. 
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1744. vulgairement Pareas, ces devoirs de charite, que les Me- 
Conflitutin decins Gentils, ceux meme qui ſont nobles, ou qui ont 
de oe rang dans les Caſtes du premier ordre, ne dédaignent pas 
XII. contre de rendre a ces pauvres gens, afin de leur procurer la ſanté 
les Rite, du corps: C'eſt pourquoi nous ordonnons très- expreſſe- 
pratiques par . . . 

Ii Fiſuites ment aux Miſſionnaires de faire enſorte que les Pareas 

aux Indes. malades, & autres de plus vile condition, s'il s'en trouvoit, 
ne manquent jamais de Confeſſeurs dans leurs infirmites : 
Et de peur que leurs maladies devenans beaucoup plus 
dangereuſes, ils ne s expoſent a perdre la vie temporelle, 
voulans ſe procurer I'eternelle ; nous ordonnons aux mèmes 
Miſſionnaires de ne pas attendre qu'on tranſporte a l'Egliſe 
ces pauvres malades; mais d' aller eux-mèmes avec pru- 
dence, & ſelon leurs forces, & autant de fois qu'ils le 
pourront, les viſiter chez eux, pour les fortifier par des 
prières, de pieux diſcours, & les ſoutenir par la nourriture 
des Sacramens; & enfin qu'ils ne manquent pas d' admi- 
niſtrer l Extrème-Onction a ceux qui ſe trouveront dans un 
peril evident de mourir, fans exception quelconque de per- 
ſonnes, ni difference de ſexe, condamnant expreſſement 
toute autre pratique qui pourroit Etre contraire a ce religi- 
eux devoir de la picte Chretienne. 

XXIV. Nous avons apris avec une très- vive douleur, que ceux 
V. Que les d' entre les Chretiens qui ſgavent toucher & ſonner des In- 
2 wa ſtrumens, ſont apelles dans les Pagodes, pour y celebrer 
mens & les au ſon des Flates & des Tambours les Fetes des Idoles, 
Muſiciens pendant le tems des ſacrifices qu'on fait a ces fauſſes Divi- 
ee nitẽs; qu'ils ſont mème quelques fois contraints d'y aller 
* _ jouer de leurs Inſtrumens, parce que l'exercice de cet art 
fetes des Ido- leur fait contracter une eſpece d'obligation de ſervir le Pub- 
les, pour lic, & qu'il n'eſt pas aiſè d'ailleurs aux Miſſionnaires, de 
Tie on gan détourner ces Chretiens d'un abus fi deteſtable : Apres 
leurs Pago- avoir donc murement reflechi ſur le compte rigoureux, 
des. que nous rendrons au Seigneur, fi nous ne faiſons pas tous 

nos efforts, pour empècher ces laches Chretiens de rendre 
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au Demon cet honneur & ce culte: Nous leur defendons, 1744. 
qu'ils ne ſoient plus ſi hardis a Pavenir, que de joũer de 
leurs Inſtrumens, & de chanter dans les Pagodes, ni de- 
hors, ſoit dans le tems des ſacrifices, ſoit a l'occaſion de 
quelqu'autre ſolemnite, qui pourroit renfermer certaines 
ceremonies ſuperſtitieuſes, & cela ſous peine d'excommu- 
nication Late Sententiæ : D' autant plus qu'il n'eſt jamais 
permis aux ſerviteurs de J. C. de ſervir a Bzlial. Les 
Miſſionnaires ne ſeront donc pas ſeulement tenus de les 
avertir de la preſente defenſe ; ils ſeront encore obliges d'y 
veiller, & d'en procurer l' entière execution, juſques a chaſ- 
ſer de VEgliſe ceux qui tranſgreſſeront le pretent Statut; 
& qu'on ne les y regoive point qu'ils ne ſoient veritable- 
ment contrits, & qu' ils n'ayent expiz le ſcandale qu'ils ont 
donne, par des marques publiques d'une ſincere penitence, 
Nous declarons de plus, que la Conſtitution de Gregoire XXV. 
XV. qui commence par ces mots, Romanæ Sedis Antiſtes, VI. Que la 
donnee & publice ſur les inſtances des Peres de la Societe bp; area 
de Jeſus, ne permet Vuſage des bains aux Chretiens natu- XV. con- 
rels du Pays, que dans la ſeule viie, & l'unique fin de ſou- cernant les 
lager le corps, & de lui procurer la proprete convenable ; _ og 
le tems & la maniere dont les Gentils en uſent y étant ab- reine auff. 
ſolument prohibts & défendus: Ce qui ne regarde pas le; Miſſion- 
moins les Ouvriers de l' Evangile, auxquels il n'eſt en au- naires. 
cune facon permis de prendre ces ſortes de bains, quelque 
pretexte qu' ils puiſſent alleguer, & quelque fin qu' ils pu- 
iſſent ſe propoſer, quand meme ils le feroient a deſſein de 
paſſer aux yeux des Gentils pour Sanias, ou Brammes, qui 
ſont plus adonnes que tous les autres a ces ſortes d' ablu- 
tions; ces Miſſionnaires doivent encore ſgavoir, qu'ils ne VII. On de- 
2 pas s' en ſervir comme ces Brammes, à certaines ue, 
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eures, ni devant, ni immediatement apres avoir exercè faites d'ex- 
les fonctions ſacrèes de leur Miniſtere.. cremens de 
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Nous defendons pareillement les cendres faites d'excre- Ys ind n 


ment de vache, qui deſignent & expriment la penitence tres ſignes 4 
3 fauſſe ſuperſtiticux · 1 
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1744. fauſſe & impie des Gentils, inſtituce par Rutren; nous 
C:nPitution Jetendons de les benir, & de les apliquer ſur des fronts qui 
de Bendit ont regii les Onctions Sacrees du Saint Chreme dans leur 
XI/. contre Bateme z nous proſcrivons auſſi tous les autres ſignes de 
8 * couleur rouge & blanche, dont les Indiens tres-ſuperſtiti- 
* Yehatins eux, ont coutume de ſe peindre le front, la poitrine, & 
aux Ines, quelques autres parties du Corps. Nous voulons que la 

{ainte pratique de I'Egliſe, & le pieux uſage de benir les 
cendres, & d'en mettre ſur la tEte des Fideles, avec le 
ligne de la Croix, pour leur rapeller leur neant, ſoit ob- 
ſervée religieuſement, dans le tems, & de la maniere preſ- 
crite par I'Egliſe; ſcavoir la quatrieme ferie des Cendres, 
& non autrement. 
VIII. Ce Et enfin puiſqu'il arrive tres ſouvent, que le poiſon ſe 
qu'il faut ob- gliſſe dans le cœur des fideles, par la lecture des Livres, 
3 Es qui traitent de la fauſſe Religion, & qui ſont remplis de 
des Livres Choſes obſcenes & ſuperſtitieuſes ; ce qui ne contribue pas 
des Gentils. moins a affoiblir la purete de la foi, dans l'ame des Chre- 
tiens, qu'a corrompre leurs mœurs; nous ne ſgaurions aſ- 
ſez donner d'cloges au zele & a l'aplication des Miſſion- 
naires, qui ont pris la peine de traduire en langue Mala- 
bare ou Talinga, les Livres qui renferment la ſaine Doc- 
trine de VEgliſe, & les monumens facres de la Religion, 
qui ſont le plus a portee de la connoiſſance des Chretiens 
des Indes; ou qui en ont compoſe de nouveaux pour leur 
avantage, & leur inſtruction. Nous interdiſons expreſſé- 
ment a ces memes fideles les Livres fabuleux des Gentils, 
& nous leur en defendons la lecture, & de les garder, ſous 
peine d'excommunication Late Sententiæ, $ils n'ont ob- 
tenu auparavant la licence du Cure, ou du Miſſionnaire 
chargè du ſoin de leurs ames; à la prudence deſquels, nous 
laiſſons le pouvoir de diſpenſer leurs Paroiſſiens ſur cet ar- 
ticle, auſſi bien que de choiſir les Livres qui conviennent 
a Puſage des Chretiens, & de leur en permettre la lecture, 
ſupoſè qu'il ſe trouve des Livres parmi eux qui ſoient ex- 
emps 
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emps de ſuperſtition, & qui ne renferment rien contre la 1744. 
purete des mceurs, 

Nous condamnons donc en general & en particulier, par XXVI. 
Pauthorits Apoſtolique, toutes les choſes ci-deſſus rapor- I. ka ag 5 
tees ; nous les defendons a la rigueur, & le plus Etroite- 5289 Wie 5 
ment qu'il nous eſt poſſible, felon la teneur ci-deſſus men- bliè & ob- 
tionnee, chargeant le P. Provincial de la Province des Ma- {<'ve Ju\ques 
labares, auſſi bien que tous les autres Superieurs de la Com- S dee. 

OY q 8 re P [S de la Stege y pout-— 
pagnie de Jeſus, qui font aux Indes Orientales, qu'ils ayent voie autre- 
a ſignifier notre preſent Decret a tous & un chacun de leurs ment, fous 
Miſſionnaires, & a tous ceux qui ſoumis a leur autorite, 3 
exercent l' emploi de Paſteurs des ames, & qu'ils le leur 
faſſent obſerver inviolablement & a perpetuite, ſous peine 

d' excommunicætion Latæ Sententiæ, a Vegard des Provin- 
ciaux & des Superieurs; & de ſuſpenſe 2 Divinis, a en- 
courir par le ſeul fait, pour les Miſſionnaires particuliers, 
qui feront le contraire, ou qui permettront d'agir autre- 
ment qu'il a Ete ordonne, & etablit dans le preſent Decret: 
Et ainſi nous voulons & ordonnons que tout ce que nous 
avons regle ſur cette maticre, ſoit obſerve inviolablement, 
& dans ſon entier, nonobſtant opoſitions quelconques, juſques 
à ce qu'il y foit autrement pourvu par le S. Siege, ou par 
nous qui en avons rect toute l'autorité. Il declare 

Et de peur que de tout ce que nous venons de com- 1 : _ 
mander ou defendre fi pofitivement dans ce Decret, quel- ge 
qu'un ne puiſſe inferer & croire que nous aprouvons, ou par ce De- 
permettons tacitement les autres uſages regiis dans ces Miſ- cret les au- 
ſions, on il ſe pratique peut- etre bien des choſes, qui ſe- ee 
roient &chapëes à notre connoiflance, ſans parler de celles qui pour- | 
qui nous avons laiffes indeciſes, parce qu'elles demandent roient avoir 


un- plus ſerieux examen ; nous rejetons abſolument ces befoin'de la 


K 7 . / * meme re- 
ſortes de fauſſes interpretations, & nous les declarons di- forme. 
rectement contraires a notre intention. II preſcrit la 


Nous ordonnons de plus, pour des cauſes juſtes, & à maniere de le 


; a b ublier, & 
nous connues, que le preſent Decret ait toute fa force, & e qu'il dit 


3 qu'il fon effet. 
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— ũ rx ——ç— — — 


568 MrMorREs HISTOR1QUES ſar les Afaires 


1744. qu'il ſoit tenu pour public, des que notre Chancelier Vaura 
bin livté, & notific au Pere Guy Tachard Vice Provincial des 
% Heut Peres Francois de la Compagnie de Jeſus, qui refident aux 
-X//. cen're Indes; & nous chargeons en vertu de ſainte obeifſance le- 
RG Fre dit Pere de faire tenir au P. Provincial de la Province des 
e 7:/uirrs Malabares, & aux PP, Superieurs des Miſſions etablies 
2x Indes. dans le Madure, Maiſſure, & Carnate, quatre Exemplaires 

du preſent Decret, qui ſoient entièrement ſemblables, le- 
quel leur ſera pareillement tenu pour fignifie & publié 
après deux mois, a commencer depuis le jour de la con- 
ſignation qui $'en doit faire audit Pere Tachard; & apres 
trois mois, aux autres Miſſionnaires. 
Donne a Donne a Pondicheri, dans le tems de la S. Viſite Apo- 
Pondicheri ſtolique, ce 23 Juin 1704, & publie le 8 Juillet de la 
a dr, meme annee 1704, par la conſignation qui en a été faite 
& public le i f 8 
8 juillet en preſence de l'Illuſtriſſime & Reverendifhime Seigneur, 
1704. par moi ſon Chancelier ſouſſignè, au R. P, Guy Tachard 
Supèrieur des PP. de France de la Compagnie de ſeſus, aux 
Indes Orientales, les PP. Francois Lainez Superieur de la 
Miſſion du Madure, & Venant Bouchet Superieur de celle 
du Carnate, étant tous deux preſens. 
Charles Thomas Patriarche d Antioche Viſiteur Apoſtolique. 
Andre Candela Chanceher de la Ste. Viſite Apoſtolique. 
XXVII. Comme cette affaire Etoit de la derniere conſequence, le 
peo Hor x meme Patriarche d'Antioche informa très- exactement 
conn e ſes Lettres le 8. Siege Apoſtolique de tout ce qui vstoit 
avec la paſle, & ſoumit ſon Decret a Vautorite ſupreme de ſon 
clauſe, juſ- jugement : Ces Lettres étant arrivees a Rome, le Pape Clé- 
due cc ment XI. notre Predeceſſeur apres avoir examine avec toute 
dus dee. J'exactitude poſſible le ſuſdit Decret du Viſiteur Apoſto- 
lique, & apres l' avoir fait examiner par la Congregation 
du S. Office avec une égale attention, declara qu'il devoit 
etre obſerve & execute dans tous ſes chefs, cependant avec 
cette clauſe—juſques a ce que le Siege Apoſtolique en ait or- 
Aonnò autrement, lor ſqu'il aura oui ceux qui auront quelques 


objections 
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'6bjections @ faire contre ce qui eſt contenu dans le preſent 1744. 
Decret, Supeje qu'il S'en treuve has an uns—Cette Decla- 
ration du Pontife dans la Congregation du S. Office eſt 
celle qui ſuit. 
La v. Ferie. Le vii. jour de Janvier 1706. Teneur de 
| 1 4 2 TIF . Decret du 
Dans la Congregation generale de la S. Inquiſition uni- meme Pon. 
verſelle & Romaine, tenue au Palais Apoſtolique du Va- tife dans la 
tican, en preſence de notre 8. Pere. Clement, par la provi- Congrega- 
dence divine, Pape XI. & des Eminentiflimes, & ,Reve- {yn > 
rendiſſimes Cardinaux de la S. E. R. Inquiſiteurs 'Gene- Janvier 
raux, ſpecialement deEputes du S. Siege Apoſtolique dans 1706. 
toute la Republique Chretienne, contre la perverſite de 
Vherefie. 
Notre S. Pere le Pape $'<tant fait repreſenter la teneur 
du Decret fait a Pondicheri le 23 Juin 1704. par M. 
Charles Thomas de Tournon Patriarche d' Antioche, Com- 
miſſaire & Viſiteur Apoſtolique dans I'Empire de la Chine, ,, . 
| Il loue le 
& dans les autres Royaumes des Indes Orientales; auſſi ze & la 
bien que les Lettres de ce Patriarche ecrites des Indes: prudence 
Scavoir, une du g de Juillet de la mème année 1704, a-Pdue le Cardi- 
/ . 7 "Np . . nal de Tour- 
drefſce aux Eminentiſſimes & Reverendiſlimes Cardinaux, non fit pa- 
& une autre du 10 du meme mois, au Rèvèrendiſſime Aſ- roitre dans 
ſeſſeur, a parle ſur cette matiere tres-diſertement. Ayant _ 22 
enſuite entendu les avis des Cardinaux mentionnes ci-deſ- , Veut du! 
g n 5 e ſoit obſerve, 
ſus, il a dit qu'il falloit faire reponſe au Patriarche, pour juſques à ce 
louer ſa prudence & ſon zele, & lui marquer qu'on devoit 1 
obſerver à la lettre tout ce qu'il avoit ordonne par ſon Dé- 4 . 
cret, juſques à ce que le S8. Siege en eut decide autrement, pler tous les 
apres avoir Ecoute ceux qui auroient quelque choſe A re- faits denon- 
preſenter touchant le contenu du dit Decret. __ 22 
Sa Saintetè a pareillement ordonnè que le Pere Jean Da- ochantlles 
maſcene de l' Ordre des Freres Mineurs Conventuels de S. Rits Mala- 
Frangois, Conſulteur du 8. Office, raſſembleroit en un bares, mẽme 
Sommaire tous les Rits que Von aſſure ètre ſuperſtitieux, & ag 7. 
| : pas en- 
qui ſont permis aux Chretiens Malabares, dans les Indes Ori- core etc 


-. 


Dddd entales, condamnc&. 


Yon examine 
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1744. entales, par certains Miſſionnaires, ainſi qu'on le pretend : 
Conſtitution Rits qui avoient deja ete depuis long-tems denonces au S. 
de Benoit Siege par le P. Frangois Marie de Tours Capucin Miſfion- 


—_ _ naire dans les Indes : Afin que le mEme Pere Conſulteur 
es 45 


— per 2 fait un recueil tant des Rits deja condamnes par une 
* Peſuites eciſion de Gregoire XV. de S. M. expedice en forme de 
aux Indes, Bref, du 31 Janvier 1623. que de ceux qui ont ete expreſ- 

ſement condamnes par le Decret du mEme Patriarche, & 
de ceux encore qui n'auroient pas été prohibes, on puiſſe 
diſcuter & voir ce qu'il conviendra de faire. 

Quant a ce qui regarde certaines perſonnes de la lie du 
ſcparement Peuple, nommees dans les Indes Pareas, que les Nobles 
ce qui re- pr arg & evitent comme gens infames: Sa SaintetE a 
gee les * declare qu'il falloit examiner cette affaire ſeparement,. 

xxviit Mais le faux bruit qui s'eleva, & que Von eut ſoin de 
On fait cou- TEpandre quelques annees apres dans les Indes, que le 
rir le faux meme Clement XI. notre Predecefſeur avoit revoque le ſuſ- 
8 dit Decret du Patriarche, & qu'il avoit aprouve quelques- 
Ja revocation unes des Ceremonies que ledit Patriarche avoit proſerites 
du Decret comme ſuperſtitieuſes & intolerables, rendit bientòt inutiles 
du Cardinal les ſages meſures qu'il avoit priſes, & les priva des fruits 
de Tournon. ahondans que l'on avoit lieu d'en eſperer. Le Pape Clé- 
Clement XI. ment XI. voulant donc faire ceſſer un bruit ſi contraire à 
+, oppoſe, la verite, & en declarant ſes intentions, fermer la bouche 

envoie . . 4 1 8 
dans les In- aux Refractaires, qui pour ſecouer le joug de Vobeifſante 


des une copie due aux Decrets du Patriarche, cherchoient ſans ceſſe de 


Il veut que 


de la Decla- nouveaux ſubterfuges; fit tirer de ſes Regiſtres, le premier 


fel. de Septembre 1712, une Copie autentique du Decret &mané 
le ſuſdit jour, 7 de Janvier 1706, & qui eſt ecrit ci-deſſus, 
ordonnant qu il fut envoye a VEveque de Meliapour, afin 
| qu'il fut lui-meme pleinement informe, & qu'il informat 
les autres Evèques, auſſi bien que les Miſſionnaires de ces 
® Regions, de ce qu'avoit penſe juſques alors le S. Siege tou- 
chant le Decret du Patriarche d'Antioche; Et afin que 

Pon ne doutat point du ſens: de VOracle du Pontife, il fit 

e Ko 3 joindre 


2 „ on 
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jomdre à la Copie du Decret ſes Lettres Apoſtoliques, en 1744. 
forme de Bref: Ce ſont les ſuivantes. 


Notre venerable Frere, &c. Nous avons apris avec une Lettre en 
douleur des plus amere, que le bruit ſe rẽpand dans vos ferme de 


Contrees, que nous avons cafle & abroge ce qui a été pre- Bref qu'il 


{crit dans un certain Decret que fit a Pondicheri le 23 de veque de 


Juin 1704, feu de B. M. le Cardinal de Tournon, lorſqu'il Mcliapour,le. 


fut arrive, dans le deſſein de paſſer dans l' Empire de la 7 44.00 

Chine: Et qu'outre cela, nous avons approuve & permis + 

en tout, ou en partie, des Ceremonies & des Rits, qu'il 

declare dans ledit Decret, ſe reſſentir des ſuperſtitions du 

Paganiſme. Or comme nous defirons ardemment, dans 

une affaire de ſi grande importance, que la verite ne vous 

ſoit point inconnue, & que vous donniez vos ſoins pour 

la faire connoitre aux autres Eveques, & Miſſionnaires de Il lui envoie 

ces Contrees, nous avons juge convenable de vous envoyer . 

les feuilles ci-jointes, ſouſſignèes du Notaire de la Sainte, pies authen- 

Romaine, & Univerſelle Inquiſition, & ſcellées de ſon tiques de la 

Sceau, par leſquelles vous comprendrez ſuffiſamment & 1 

clairement, quel a été, & quel eſt actuellement notre ſen- dudit Patri- 

timent ſur ces choſes, juſqu'a ce qu'il y ſoit autrement arche. 

pourvi, ou par Nous, ou par le S. Siege, Au reſte, nous 

prions avec inſtance celui qui eſt le Prince des Paſteurs, de 

vouloir bien vous aider dans les penibles ſoins de vos fonc- 

tions Paſtorales: Et nous vous donnons tres-affeQtueuſe- 

ment notre Benediftion Apoſtolique. Donne a Rome à 

Ste. Marie Majeurc, ſous YAnneau du Pecheur, 17 Sep- 

tembre 1712, la douxieme annee de notre Pontificat. XXIx. 
Comme deux ans $'<toient écoulés ſans ſavoir ſi le La Congre- 

Decret du S. Office, & les Lettres Pontificales avoient été gation de 


; 15 . ands 
rendues à I'Eveque de Meliapour; la Congregation des crit 


Cardinaux de la S. E. R: prepoſes pour les affaires qui re- qareitlemdſt 


dent la Propagation de la Foi, eut ſoin de faire tenir le a VEveque 


24. Juillet de Fannee 1714. A Eveque de Claudiopolis 3 | 
Vicaire Apoſtolique dans la Province de Cochinchine, un Publication 


publication 
Dad d d 2 nouvel du Decret. 


Ecrivital'E- 
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1744. nouvel Exemplaire du Decret, & des mèmes Lettres Apoſ- 
C:nftitution toliques, & lui enjoignit de la part du Pontife, de ne rien 
de Benoit oublier (ſuppoſe que les premieres Eettres euſſent été per- 
X1/. contre dues, ou que pour quelques autres raiſons, la publication 
„i du Decret n'eüt pas été faite) pour que ces derniéres tout 
pratiques par 0 8 1. / 
, Fiſuitss aumoins fuſſent rendues juridiquement a. Eveque de Me-- 
aux Indes. liapour, & que s'il refuſoit, ou differoit de rendre V'obeiſ- 
ſance due aux commandemens du Pontife, lui-mème E- 
veque de Claudiopolis mettroit en execution, ſans aucun 
deElai, le Jugement du Siege Apoſtolique. 
Cependant comme le Decret du Patriarche d'Antioche, 
Viſiteur & Commiſſaire Apoſtolique, n'avoit ete confirme, 
qu'avec cette reſtriftion—TFuſques a ce que le Siege Apoſto- 
Irgue en ait ordonne autrement, lorſqubil aura oui ceux qui 
auront quelques objettions a faire contre ce qui eſt contenu 
dans le preſent- Decret, ſuppoſe qu'il Sen trouve quelques- 
Clement XI. ans Clement XI. ne ſe montra point dificile a Ecouter les 
a Vinſtance- Miſſionnaires, qui apres la confirmation du Decret, & dans 
3 d'autres tems Etoient venus a Rome; il les regu favorable- 
prend toute ment lorſqu' ils le prierent de moderer le Decret, de Vin-- 
la \ __ terprEter, & de ſuſpendre. pour un tems les cenſures qui- 
Jes Rits. y Etoient-contenues : Et pour ne rien precipiter dans cette 
affaire; apres avoir oli pluſieurs fois leſdits Miſfionnaires, | 
il voulut, (nous étions pour lors Cardinal, & Conſulteur de 
XXX. la Sainte & Univerſelle Inquiſition,) que nous Pexaminaſ-. 
Le R. P. S. ſions juſques dans ſon origine, & qu' après avoir raſſemblé 


Lambertini toutes les raiſons pom & contre, nous en fiſſions un raport - 
1 


a preſent 


8 in des plus exacts, à la Congrégation du S. Office. On vit 
ouveratn 0; 4 | rw woods 

Pontite heu- bient6tparoitre de la part des ennemis du Dicret, des vo- 
reuſement lumes confiderables'de fait & de droit, od l'on &efforgoit- 
regnant, et qe démontrer par des opinions tant anciennes que nouvel- 


:h E. d ſa e Yd / a 8 2 — 

b den les, que les pratiques défendues par le Decret,. n avoient 
faire le prẽ- rien en ſoĩ de vicieux, ou qui ſe reſſentit de la ſuperſti- 
oy * le ta- tion; d'une autre part nous fimes tant de déeouvertes fa- 
on” vorables au Decret;. & cette cauſe nous fut ſi parfaitement: 
cConnue, 
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eonnue, que nous Etions deja en état d'en faire nous-mè- 1744. 
mes le raport le plus circonſtancie, 

Clement XI. étant mort ſur ces entrefaites, le Pape In- Innocent 

nocent XIII. d'heureuſe'memoire ſon Succeſſeur, nomma wg eee 
une Congregation particulière d'hommes d'Elite, tous E- pation — 
galement recommandables, tant par leur integrite, que par culiere, 
leur prudence, & leur Doctrine, au nombre deſquels, nous 
fimes nous mèmes admis, quoique nous ne fuſſions pas 
doues de ces rares qualites. Ces grands hommes s'étant 
ſouvent aſſembles, pendant l'eſpace de plus de deux ans, 
& ſe communiquant leurs ſentimens & leurs avis ſur ce 
qu'ils avoient apris par ces longues recherches, faites avec 
une exacte diligence, vinrent enfin a bout de debrouiller 
toute cette affaire, article par article, après qu'ils eurent 
examine a pluſieurs repriſes, ce qu'ils aprenoient des par- 
ties, tant de bouche que par ecrit. 

Tel etoit Vetat de cette affaire, lors qu' Innocent XIII. Elle eſt con- 
étant mort, Benoit XIII. de 8 M. fut élevé à la dignite firmee par 
de Souverain Pontife ; ce S. Pape Etant pleinement informé 
de tout ce qui s' toit fait à ce ſujet, & dẽſirant ardemment 
de voir terminer cette affaire, aprouva la Congregation La meme | 
qu' Innocent XIII. fon Predecefleur avoit établie pour met- ney, _ 
tre fin à cette cauſe, il ordonna de continuer Pexamen; & pexamen, 
quelque tems après la mEme Congregation le fit ceſſer. 

Les choſes étant ainſi diſpoſees, le ſuſdit S. Pontife Be- Reſolution 
noit XIII. ayant evoquè cette cauſe à ſon Tribunal, ex- riſe par 
pEdia à la fin de Vannee 1727. des Lettres Apoſtoliques en 
forme de Bref, adreſſẽes a tous les Evèques & Miſſion- 
naires des Royaumes du Madure, Maiſſur, & Carnate, par 
leſquelles il confirmoit le Decret du ſuſdit Charles Thomas 
Cardinal de Tournon, & ordonnoit qu'il füt obſerve; Voici 
la teneur des dites Lettres: yy , 


Benoit XIII. 
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1744. A nos venerables Freres, & chers Fils, les Eveques & les 


Conflitution Miſſionnaires, repandus dans les Reyaumes du Madure, 
6 Bi Maiſſur & Carnate, aux Indes Orientales. 
. B EN OIT PAP E XIII. 


Sa Lettre en Nos vencrables Freres & chers Fils, ſalut & Benediction 
forme de Apoſtolique. 


Bref aux . f ; 
Eveques & Nous avons apris que la vocation des Gentils, & le pro- 


Miflion- ores de V'Evangile etoit traverſe par de grandes dificultes, 
F venues par les differends qui ſe Gat eleves entre les Ou- 
on Jann du vriers qui travaillent a la vigne de J. C.: ce qui nous a 
12 Decem- d'autant plus afflige, que nous avons <te avertis de la re- 
dre 1727. ſiſtance de quelques-uns, qui depuis long-tems continuent 
II rapporte a -rejetter les remedes ſalutaires, qui ont étè autrefois em- 
pe ployes avec ſucces; puiſque, Charles Thomas, alors Pa- 
Cardinal de . . f , 
Tournon, triarche d'Antioche, avec pouvoir de Legat 4 Latere, & 
& la confir- depuis Cardinal de la S. E. R, avoit ſagement regle la plü- 
eas, 59 part des articles qui <toient des objets de diſpute, par ſon 
Decret fait a Pondicheri au tems de la Ste. Viſite Apoſto- 
lique, le 23 Juin 1704, public le 8 Juillet de la meme - 
année: Mais les parties ne $'<tant pas alors rendues a la de- 
ciſion, & formant encore de nouvelles dificultes ſur l'in- 
tention de Clement XI. notre Predeceſleur, qu'elles ont 
fait parler comme elles ont voulu; ce meme Pape fit une 
declaration convenable a ſon ſentiment, par ſes Lettres du 
17 Septembre 1712. a notre venerable Frere PEveque de 
Meliapour, par leſquelles il confirme ce qui avoit ete or- 
donne par ledit Cardinal, abi 
Il le con- Nous pour contribuer de notre cote, ſelon le devoir de 
—_ auſſi notre charge, à retrancher les diſputes, & à vous réunir 
de ver” tous au mème but, qui eſt de travailler au ſalut des Inſi- 
deles, dans une entiere unanimite de ſentimens & de con- 
duite, ſur tout pour empecher que l'on ne ſe prevale de notre 
ſilence, pour donner atteinte aux declarations & aux deci- 
ſions ſuſdites, deſirant marcher ſur les traces de notre Pre- 
8 I deceſſeur, 


ö EN EE MCI 
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- deceſſeur, nous confirmons les Decrets du ſuſdit Patriarche 1744. 
d'Antioche, par notre Autorite Apoſtolique, & nous or- 
donnons que tout le monde ait a s' ſoumettre, & a les 
obſerver. Nous ordonnons auſſi que le Decret qui regarde Il confirme 
Fadminiftration des Sacremens, aux gens de baſſe condi- le Decret 
tion, apelles Pareas, ſoit pareillement obſerve, & ſans plus 8 


* : : les Pareas 
de dElai mis en pratique. II ſera de votre devoir, apres & veut qu'il 


avoir remplis avec fidelite & avec ſoumiſſion les Decrets ſoit obſcrve, 


qui ont Ete confirmes par notre Predeceſſeur, & que nous 
confirmons dans toutes leurs parties, en vertu de notre au- 
torite Apoſtolique, par la teneur des preſentes, d'achever 
dans une entiere union de ſentimens & de travaux, l'œuvre 
de Dieu que vous avez commencee avec tant de courage. 
Nous vous donnons très. affectueuſement, vèenërables Frères, 
& chers Fils, notre benediftion Apoſtolique. Donne a 
Rome Aa S. Pierre ſous l' Anneau du Pecheur, le 12 De- 
cembre 1727. Van. 4. de notre Pontificat. 
Les Partiſans des Rits condamnes par le Decret, bien xXXII. 
lain de ſe ſoumettre à cette nouvelle confirmation, decla- Cone = 
| / | . eſt prie 
rerent en 1732. au Pape Clement XII. notre Prédéceſſeur, 4 i... 
qui ſucceda a Benoit XIII. qu'ils n'avoient point entendus miner dere- 
parler de cette confirmation, & que les ordres de Rome _ cette 
n'avoient pas été legitimement intimés aux Evèques, & 88 _ 
Miſſionnaires des Indes; que pour ces raiſons & pluſieurs tion du S. 
autres, ils ſuplioient tres-humblement Sa Saintete, de faire Office. 
examiner de nouveau cette mEme cauſe, par la Congre- 
gation du S. Office; ſans avoir egard a tout ce que Benoit 
XIII. avoit regle & ordonne a ce ſujet: de ſorte que dans 
le tems que tous les autres Miffionnaires de ces Contrees, 
_ croyoient cette affaire enfin terminee par un jugement de- La Requete 
cifif, que pluſieurs penſoient que toutes demandes con- 3 
traires aux diſpoſitions de Benoit XIII. ſeroĩent inutiles, & e 
que meme ils s' opoſoient ; le mEme Pontife Clement tion après 
XII. déſirant ardemment qu'il ne füt plus parle de ces vi- Molt N les 
ves & dangereuſes diſputes, ne rejeta point la ſuplique des 1 fes Con- 
Refractaires, cluſions, 
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1744. RefraQaires, & declara que Von pouvoit encore examiner 
Conſtitution Cette meme cauſe, | 
de Benoit L'on vit done recommencer, & pourſuivre cette affaire 


A contre pendant , res de deux ans conſecutifs ; l'on produiſit de 
les Rits, pra- 


tiquds par les Part & d'autre tout ce que Von croyoit etre plus certain, 
Ilhaites aux & plus neceſſaire, & les ennemis du Decret eurent une 
Indes. enticre liberte de propoſer contre chaque article contro- 
verſe, tout ce qu' ils penſeroient pouvoir tourner a leur 
avantage; apres pluſieurs Congregations tenues au Couvent 
de Ste. Marie ſur la Minerve par les Cardinaux de la S. E. R. 
deputes Inquiſiteurs Generaux dans toute la Republique 
Chretienne, en toutes les choſes qui regardent la Foi, ces 
memes Cardinaux decouvrirent ce qu'ils trouvoient à pro- 
pos de confirmer, moderer, & declarer, ou enfin relicher 
en partie, ſur ces articles controverſes ; & le meme Clé- 
Clement ment XII. aprouva & confirma leurs deciſions, & les 
XII. con- ,_ adreſſa avec ſes Lettres Apoſtoliques en forme de Bref, aux 
pr ory l Eveques du Madure, Maiſſur, & Carnate, leur enjoignant 
Congrega- auſſi bien qu' aux autres Miſſionnaires, par toute ſon auto- 
tion du 8. rite Apoſtolique, qu' ils euſſent a obſerver religieuſement 
Office. ſes Decrets, & qu'ils les fiſſent obſerver avec fidelite & ſans 
aucun delai à tous ceux qui ſeroient commis 4 leurs ſoins. 
Ces Lettres en forme de Bref ſont les ſuivantes. | 
XXXIII. 


A nos venerables Freres & chers Fils, les Evëgues, & Miſ- 
Teneur des 


Lettres pour ſiommai res Apoſtoliques repandus dans les Royaumes du Madure, 
la confirma- Mai ſſur, & Carnate, aux Indes Orientales. 


22 CLEMENT PAP E XII. 
du 24 Aoũt Nos venerables Freres & chers Fils, ſalut, & 
1734. | Beneaifion Apoſtolique. 


Decret du 12 . 
Cardinal de Nous ſcavons a n'en pouvoir pas douter, que vous etes 


Tournon - Parfaitement inſtruits que Charles Thomas de Tournon de 
fait a Pon- B. M. Patriarche d'Antioche, depuis Cardinal de la S. E. R. 
dicheri, & enyoye en 1712. par notre Predeceſſeur Clement XI. 


—_—_— d'heureuſe memoire a l' Empire de la Chine, en qualité de 


bois, I Vuoiſiteur 
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Viſiteur & Commifſſaire Apoſtolique, avec les pouvoirs de 
Legat à Latere, ne fut pas plutôt arrive a Pondicheri, que 
dans le deſſein de pourvoir ſalutairement & à propos aux 
preſſens beſoins des Miſſions fituces dans les Royaumes du 
Madure, Maiſſur, & Carnate, il y fit quelques Decrets le 
23 du mois de Juin 1704, & les publia le 8 de Juillet de 
la mEme année: Mais comme quelques- uns de nos véné- 
rables Freres, & chers Fils, les Eveques, & Miſſionnaires 
des Indes Orientales, s' opoſerent a ces Decrets, & en apel- 
lerent au S. Siege, le meme Clement XI. notre Predeceſ- 
ſeur enjoignit & ordonna par ſes Lettres en forme de Bref, 
adreſſeèes a I'Eveque de Meliapour, le 17 Septembre 1712, 
qu'on elit a 8'y ſoumettre, & a les obſerver, juſques a ce 


que le S. Siege apres un plus ample expoſe de cette cauſe, 


& un plus ferieux examen, employat les milieux les plus 
convenables a la juſtice, & les plus propres a la propaga- 
tion de la Foi. Benoit XIII. auſſi notre Predeceſſeur, ani- 
me du mème deſir de marcher ſur les traces de Clement 
XI. & de faire obſerver ſes Ordonnances, & Declarations, 
confirma les ſuſdits Decrets du Cardinal de Tournon, par 
ſes Lettres en forme de Bref en date du 12 Novembre 1727. 
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Quant a nous qui fans aucun merite de notre part, Clement 


avons herites des ſollicitudes Apoſtoliques de ces grands XII. de con- 
Pontifes nos Predecefſeurs, nous n'avons rien tant a cœur cer A la 

ongrega- 
, i tion du 8. 
de ſa grace, tout ce qui pourroit faire obſtacle a fa propa- Office, veut 
terminer 
cette affaire. 


que d'etendre la Foi de J. C. & de lever, avec le ſecours 


gation, C'eſt dans cette vie qu'apres avoir pris les éclair- 
ciflemens les plus certains, & les plus neceffaires, nous 
avons bien voulu recueillir les ſuffrages des Theologiens, 
& ſur tout de nos venerables Freres les Cardinaux de la 8. 
E. R. Inquiſiteurs Generaux dans toute la Republique 
Chretienne : Tout ce qu' ils nous ont conſeillè de con- 
firmer, moderer, declarer, ou relacher en quelques points, 
vous ſera parfaitement connu par les doutes ci-deſſous pro- 
poſes, 

Ee ee % Doutes 
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« Doutes concernans les Miſſions du Madure, Maiſſur, 
& Carnate, ſurvenus à l'occaſion du Decret fait a Pon- 
dicheri le 23 rx 1704. par feu, d' illuſtre memoire, le 
R. P. 8. Charles Thomas Maillard de Tournon Patri- 
arche d'Antioche, & depuis Cardinal de la S. E. R. ces 
doutes furent propoſes dans les Congregations generales 
du S. Office, tenues dans le Couvent de Ste. Marie ſur la 
Minerve, en preſence des Eminentiflimes & Reveren- 
diſſimes S. S. les Cardinaux Inquiſiteurs Generaux, & 
Conſulteurs de la S. E. R. aux jours afſignes ci- deſſous: 
Ces memes Eminentiflines declarerent leurs ſentimens 
ſur les doutes propoſes, comme il ſuit, ſgavoir,” 
Le 4 Ferie le 21 jour de Janvier 1733. 

Premier doute — “ S'il faut & comment il faut obſer- 
ver le Decret de l' Eminentiſſime Cardinal de Tournon 
d'illuſtre memoire, dans cet endroit ainſi exprimè nous 
detendons tres-expreſſement d'omettre a Vavenir les Sa- 
cramentaux dans le Bateme que l'on confere tant aux 
enfans, qu'aux adultes, de quelque ſexe, & de quelque 
condition qu'ils ſoient: Mais qu'on les mette tous en 
uſage en public, & principalement la ſalive, le ſel, & 
l'inſufflation, que 'Egliſe a regus par une tradition Apoſ- 
tolique, & qu'elle a ſaintement & inviolablement con- 
ſerves, parce que ces Ceremonies ſacrèes renferment des 
miſteres de la Bonte Divine envers nous: Cette preſente 
Ordonnance $'obſervera, nonobſtant le Decret de la Ste. 


& univerſelle Inquiſition de Pannte 1656. fait pour 


Empire de la Chine, par des. raiſons & des circonſ- 
tances differentes.” 
Les Eminentiflimes ont repondu—* Que le-Decret de 
fon Eminence le Cardinal de Tournon, devoit Etre con- 
firme : Mais qu'il eEtoit a propos de prier ſa Saintete de 
diſpenſer pendant dix ans les Miſhonnaires des Roy- 
aumes du Madure, Maiſſur, & Carnate, de ſe ſervir de 
la ſalive dans I'adminiſtration du Bateme, & de faire 
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3 les inſufflations, en certains cas particu- 1744. 
ters, lor ſque ces omiſſions ſeront veritablement nece(- 
ſaires; C'eſt de quoi l'on charge leur conſcience : L' on 
ne pretend pas cependant favoriſer des memes diſpenſes 
ceux qui ſeroient dans l'erreur de croire que la ſalive & 


l'inſufflation, bien loin d'etre des Ceremonies Sacra— 


mentelles du Bateme, lui ſont tout-a-fait impropres. II 

faut auſſi enjoindre aux memes Miſſionnaires, d'inſtruire 

les Peuples, & de ne rien oublier pour leur faire ſur- 

monter cette averſion naturelle qu'ils ont pour la ſalive, 

& les inſufflations, les chargeant d' informer exactement 

le S, Siege, de tout ce qu' ils auront fait pendant ces dix 

ans, pour les engager a vaincre leur repugnance.” 

% De plus Von avertira les Miſſionnaires de leur grande Avis aux 

negligence à recourir a Rome pour obtenir le pouvoir Miſfion- 

de diſpenſer ; & que les Evèques ont tres-mal fait d'ac- tes, 

corder ces ſortes de diſpenſes, ſans avoir conſulté le 8. 

on.” :: | | 

Second doute—** S'il faut, & comment il faut obſerver II. Doute 

le Decret dans cet endroit ainſi exprime — De mème fur J impoſi- 

nous ordonnons que ſelon la louable coutume de V'E- ques many 
liſe, ceux qui conferent le Bateme, impoſent toujours Saint dans le 

a ceux qu'ils batiſent le nom de quelques-uns des Bateme. 

Saints, qui ſont inſeres dans le Martirologe Romain, 

avec defenſe expreſſe de leur donner a Vavenir des noms 

des Idoles, & ceux des Penitens auſteres de cette fauſſe 

Religion, que portent les Gentils, & que l'on etoit en 

uſage de donner aux Neophites, avant qu'ils fuſſent re- 

gENETES à la grace, par les eaux ſalutaires du Bateme.”” 

Les Eminentiſſimes ont repondu—* Qu'il falloit mo- Arrete, 

derer le Decret ; effacer ce mot—Nous ordonnons — & 

ſubſtituer cette clauſe a ſa place — Q ils prennent ſoin 

autant que faire ſe pcurra: La detenſe de donner Jes 

noms des Idoles, & ceux des Penitens de cette fauſſe 

Religion, exiſtant dans toute ſa vigueur = 
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La 4 Ferie, le 22 jour d' Avril 1933. 

Troiſième doute — © 8'il faut, & comment il faut ob- 
ſerver le Decret, dans cet endroit ainſi exprime qu'il 
ne ſoit en aucune facgon permis aux Cures, ou Miſhon- 
naires, & autres, de changer ſous quelque pretexte que 
ce ſoit, la fignification des noms de la Croix, des Saints, 
& autres qui ont raport aux choſes ſaintes, en les tra- 
duiſant en une autre langue; & que l'on ne ſe ſerve 
point d'autre idiome pour les exprimer, que du Latin, 
ou de l' Indien, pourvu que les paroles Indiennes re- 
pondent clairement & ſans equivoque au ſens des pa- 
roles Latines.“ 

Les Eminentiſſimes ont repondu— © Qu' il falloit ob- 
ſerver le Decret de IE. C. de Tournon: Mais qu'on ne 
ſeroit pas tenu de s' y conformer quant a ces mots, & 
ces noms res communement dans la Miffion ; fans 
toute fois pretendre les aprouver, ou reprouver par la 
preſente déclaration.“ | 
Quatrieme doute —< Sil faut, & comment il faut ob- 
ſerver ledit Decret, dans cet endroit ainſi exprim & 
parce que nous avons apris que les parens Chretiens né- 
gligeoient tres-ſouvent de faire donner a leurs Enfans le 
S. Bateme, pendant un tems -confiderable ; ce qui ne 
peut ſe faire ſans un peril evident pour le ſalut de ces 
memes enfans: Nous avertiſſons les Ouvriers Evange- 
liques que ſe ſouvenant des Saints Canons, ils fixent 
aux parens le tems le plus court qu'il ſera poflible, et 
Egard aux circonſtances, chargeant leur conſcience 


griévement, s'ils ne portent pas leurs enfans au tems 


prefixe à 'Egliſe, pour y <tre batiſes.”” 

Les Eminentiſſimes ont rẽpondu “ qu'il falloit obſer- 
ver le Decret de l' Eminentiſſime Cardinal de Tournon.“ 

Cinquieme doute— © s'il faut, & comment il faut ob- 
ſerver le ſuſdit Decret, dans cet endroit ainſi exprime— 


de plus comme la coutume uſitèe dans ces regions, eſt 


que 
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« que les enfans de fix a ſept ans, & quelques fois meme 1744. 
«« plus jeunes, contractent de preſent, avec le conſente- 
e ment de leurs parens, un mariage indiſſoluble par l'im- 
te poſition du Taly, ou medaille d'or attachee au collier 
ce nuptial qui ſe met au col de Vepouſe : Nous ordonnons 
* aux Miſſionnaires, qu'ils ne permettent plus à leurs 
« Chretiens ces ſortes de mariages, qui ſont nuls par eux- 
e mèmes; & qu'ils defendent aux epoux maries de cette 
* fagon, d'habiter enſemble, juſques a ce qu'etant parve- 
“nus à un age legitime, & $'ctant donnes un mutuel con- 
e ſentement, ils aient contractèés en face de VEgliſe, un 
vrai & canonique mariage, ſelon la forme preſcrite par 
* le Concile de Trente.” 

Les Eminentiſſimes ont repondu — © qu'il falloit exe- Arres. 
* cuter le Decret de 'Eminentiflime Cardinal de Tour- 
* non; ils ont aufh declare que la forme preſcrite par le 
e 8. Concile de Trente, §. 24. Chap. 1. de la reformation 
% du mariage, devoit Etre obſervee dans les lieux ou hz 
« Decret dudit Concile avoit été public, comme dans ceux 
* ou il le ſera à Pavenir, pourvu qu'une telle obſervation 
ne ſoit pas impoſſible ; de plus les Miſſionnaires feront 
leur poſſible, pour que le Decret dudit Concile ſoit pub- 
“ lie dans tous les lieux on ils ont des Miſſions.” 

La 4 Ferie le 13 jour de May 1733. 

Sixieme doute — ©* gil faut, & comment il faut ob- VI. Poute 
e ſerver le Decret, dans cet endroit ainſi exprime — & ſur ladefenſe 
comme le Taly ſelon Vopinion des Sectateurs meme les fan 
« mieux inſtruits dans cette Religion impie, porte avec es bo g 
e ſoi la figure quoiqu'informe de VIdole Pullear, ou Pil. Jah en ſigne 
« leyar : Divinitéè qui, ſelon eux, prefide aux nôces; & de mariage 
« comme il eſt honteux aux femmes Chretiennes de por- — 
« ter en ſigne de mariage une telle repreſentation a leur 
„ col, nous defendons avec toute la force poffible de ne 
plus porter au col ce Taly, avec cette figure; mais afin 
que leſdites femmes, ne ſoient par regardèes comme 

3 | ou n' tant 
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n'etant pas marices, elles pourront ſe ſervir d'un autre 
Taly, qui ſoit orne de l'image de la Croix, ou de celle 
de "Notre Seigneur J. C. ou de la Ste. Vierge, ou de 
quelqu' autre repreſentation religieuſe.. 

Les Eminentiflimes ont repondu — “ qu'il falloit ob- 
ſerver le Decret de PE. C. de Tournon, quoique les 
Miſſionnaires afſurent n'avoir jamais permis de porter 


ce Taly.“ 


Septidine doute 


— © s'il faut, & comment il faut ob- 


ſerver le Decret dans cet endroit ainſi exprim & comme 
il y a auſſi de la ſuperſtition au Cordon compole de cent 
& huit fils, empreint du ſuc de ſafran, auquel elles at- 
tachent le Taly, nous defendons & le teint, & ledit 
nombre de ces fils.“ 

Les Eminentiſſimes ont repondu—*® qu'il falloit obſer- 
ver le Decret de 'Eminentiflime Cardinal de Tournon.” 
Huitieme doute — © 8'il faut, & comment il faut ob- 
ſerver le Decret dans cet endroit ainſi exprime — les 
ceremonies Nuptiales qui ſe pratiquent dans ces regions, 
ſont en fi grand nombre, & melees de tant de ſuper- 
ſtitions, que le plus ſir moyen d'y remedier, ſeroit de 
les interdire totalement ; puiſque de quel cote qu'on les 
enviſage, l'on y reconnoit les impuretes du Paganiſme, 
& qu'il eſt très- difficile de les purifier des ſuperſtitions 


dont elles ſont remplies. 


Afin donc de faciliter davan- 


tage aux Gentils les voies qui conduiſent au ſalut, & 


nous preter charitablement dans le Seigneur, 


autant 


qu'il nous eſt poſſible, au profit ſpirituel des Neophi- 
tes; nous enjoignons aux Miſſionnaires, & ſurtout aux 
Superieurs des Miſſions, qu' en aportant de nouveaux 


ſoins, & un 


Gentils. 
3 


plus exact examen, ils proſcrivent de ces 
dites Ceremonies, 


tout ce qui eſt ſuperſtitieux: De 


ſorte que Von n'y puiſſe rien trouver qui offenſe la piete- 
Chretienne, & qui ſe reſſente de la ſuperſtition des 
Et outre les abus qui ont deja ete reformes 

| fir 
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ſur cette matiere par les Miſſionnaires, comme nous 1744. 
avons appris; nous ordonnons fur tout, que l'on in- 

terdiſe Vulage du Rameau de I Arbre Areſciomara; que 

l'on change le nombre des mets, auſſi bien que la qua- 

lite preſcrite ; que Von ne ſe ſerve plus de ces Cou- 

ronnes. que l'on met ſur la tète des nouveaux Epour, 

dans Vintention d'eloigner d'eux les maléfices; & ce 

que. nous avons dit des mets, nous le diſons auſſi de ces 

plats jaunes, dans leſquels ces mets ſont portés; nous 

les proſcrivons également.“ 


Les Eminentiſſimes ont repondu — “ qu'il falloit ob- Arrets. 


ſerver le Decret de l' E. C. de Tournon.“ 
La 4 Ferie le 23. jour de Juillet 1733. 


Neuvieme doute — © s'il faut, & comment il faut ob- IX. Doute 


ſerver ledit Decret,. dans cet endroit ainſi exprime — fur la frac- 


: . A 40 tion du fruit 
que l'on rejete auſſi des noces des Chretiens le fruit apells wel 


apelle vulgairement Cocco, dans la fraction duquel, les gairement 
Gentils croyent temerairement trouver des preſages Czcce. 
heureux ou malheureux : Si les Miſſionnaires veulent 
en permettre Vuſage, que. ce ſoit en ſecret & non 
en public; & qu'il ſoit ouvert hors de la ſolemnité, 
par des perſonnes inſtruites des verites de I'Evangile, 
& qui ſoient fort eloignees d'ajouter foi a ces ſortes 
55 | Voyez ci- 
Les Eminentiflimes ont repondu — © qu'on le reſous deſſous aprẽs 
droit une autre fois.” - 
Dixieme doute—* s'il faut, & comment il faut obſer- X. Doute 
ver le Decret, dans cet endroit ainſi exprimè que Von ſur la defenſe 
n'exclue perſonne du Sacrement de. Penitence, des - refuſcr les 
, » / \ . 1 acremens 

qu'elle ſera ſuffiſamment diſpoſce a le recevoir; qu'on aux femmes 
ne le refuſe point ſingulièrement aux femmes, dans le dans le tems 
tems de cette infirmite naturelle à leur ſexe, ſans avoir qu'elles ont 
aucun égard & ce nombre de jours determines par le 5 mot. 
Paganiſme pour leur purification; puiſque celle que la- 
me acquiert par les Sacremens, eſt la ſeule veritable * 

| «. les 


——— — ͤ— ͤ —— 
we — — — — — — 
— * 
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wes les Fideles & leurs Paſteurs doivent rechercher : Nous 
C:titurim © defendons expreſſiement à tous Cures, ſoit pr eux- 
„ memes, ſoit par leurs Catechiſtes, ou de quelqu autre 
AI. &. * maniere que ce ſoit, d' interdire Tentrée de l'Egliſe, ou 
du Confeſſionnal aux femmes dans le tems de cette 
maladie, & d'avoir egard au tems de leur purification.“ 
Aricte, Les Eminentiflimes ont repondu—** qu'il falloit obſerver 

© le Decret de ! Eminentiſſime Cardinal de Tournon.“ 

I Davee Onzième doute — “ sil faut, & comment il faut ob- 
r ſerver le Decret, dans cet endroit ainſi exprime— rien 
tion des © auſſi de plus indecent a la pudeur d'une fille Chre- 
Corals ce tienne, qui a cette infirmite pour la premiere fois, 
mens qui ſe © que den donner connoiflance a ſes parens, a ſes amis, 
font a 'oc- © & a ſes voiſins; de Vannoncer publiquement fans hon- 
caſion des cc te, & ctant aſſembles dans la maiſon de la fille, d'y 
tice = _ celebrer à la maniere des Payens une fete publique, 
jeunes filles * pour une choſe qui repugne fi fort a Thonnetete : 
donnent de e Nous ſuprimons donc pour toujours, & nous aboliſ- 
leur pubertE, « ſons ces ſortes de fetes, les interdiſant abſolument aux 
filles Catholiques, & enjoignatit aux Miffionnaires de 
leur faire comprendre, & à leurs parens, combien eſt 
contraire aux loix de la pudeur que doit avoir une fille, 
cette ſale coutume, etablie par l'impudence des Payens, 
afin qu'une fille $'ecartant de cette retenue qui con- 


vient ſi bien a ſon ſexe, puiſſe plus facilement repondre 
a leurs mauvais defirs.” 

Arr&te. Les Eminentiſſimes ont repondu — © que has Miſſion- 
naires devoient faire leur poſſible pour abolir cette fete 
des mois, nen permettant point d autres que celles qui 
ſe feront 4 Toccaſion des noces.“ 

La 4 Ferie le 9 jour de Septembre 1733. 

Arrete ſur Neuvieme doute propoſe le 23 Juillet; mais qui ne 
33 fut pas réſolu “ 8'il faut, & ber il faut obſerver 
ſion avoit etẽ, * le ſuſdit Decret dans cet endroit ainſi exprime—qu'on 


differ ce. < rejete auſſi des nòces des Chretiens le fruit apelle vul- 
gairement 


Lo 
A 
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* gairement Cocco, dans la fraction duquel les Gentils, 1744. 
e croient temerairement trouver des prefages heureux ou 
* malheureux: Si les Miſſionnaires veulent en permettre 
e Pufage, que ce ſoit en particulier, & non en public, & 
*© qu'il ſoit ouvert hors de la ſolemnité, par des perſonnes 
inſtruites des verites de I'Evangile, & qui ſoient fort ö 
« Eloignees d' ajouter foi à ces ſortes d'augures.“ 
Les Eminentiſſimes ont repondu— * Qu' il falloit ob- 
* ſerver le Decret du ſuſdit Eminentiſſime Cardinal de 
„ Tournon.” | 
Douzième doute—** S'il faut, & comment il faut ob- XII. Doute 
ee ſerver le Décret du ſuſdit Eminentiſſime Cardinal de {vr les ſe- 
« Tournon, dans cet endroit ainſi exprime—nous ne pou- duc Pirie 
, | P P tuels que 
* vons également ſouffrir, que les Médecins ſpirituels, pre- Ion doit ac- 
<« poſes pour guerir les maladies de l'ame, refuſent aux corder aux 
ce malades de la plus abjecte condition, apelles vulgaire- “““ 
* ment Pareas, ces devoirs de charite que les Médecins 
* Gentils, ceux meme qui ſont nobles, ou qui ont rang 
© dans les Caſtes du premier ordre, ne dedaignent pas de 
de rendre a ces pauvres gens, afin de leur procurer la ſanté 
du corps: C'eſt pourquoi nous ordonnons tres-expreſle- 
« ment aux Miſſionnaires de faire enſorte que les Pareas 
% malades, & autres de plus vile condition, s'il sen trou- 
« yoit, ne manquent jamais de Confeſſeurs dans leurs in- 
« firmites : & de peur que leurs maladies devenant beau- 
*« coup plus dangereuſes, ils ne ſoient contraints de fe pro- 
« curer lavie Eternelle, en courant un tres-grand danger 
« de perdre la temporelle, nous ordonnons aux mEmes 
« Miſſionnaires de ne pas atendre que Von tranſporte a 
*« VEgliſe ces pauvres malades; mais d'aller enx-meEmes 
te avec prudence, ſelon leurs forces, & autant de fois qu'1ls 
« le pourront, les viſiter chez eux pour les fortifter par 
« des prieres, des pieux diſcours, & les ſoutenir par la 
« nourriture des Sacremens ; & enfin, qu'ils ne manquent 
« pas d' aminiſtrer ! Extrème Onction a ceux qui ſe trou- 
% F &« veront 
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veront dans un peril evident de mourir, fans exception 
quelconque de perſonnes, ni diference de ſexe, con- 
damnant exprefſement toute autre pratique qui pourroit 
etre contraire à ce religieux devoir de la picte Chre- 
tienne.“ | | 
Les Eminentiſſimes ont repondu — © Qu'il falloit ob- 
ſerver le Decret 'E. C. de Tournon, & avertir les Miſ- 
ſionnaires de ne point conferer le Bateme aux Indiens 
qui regardent les Pareas comme reprouves de Dieu, & 
{ans eſperance de ſalut, qu'ils ne ſe foient auparavant de- 
faits de leurs prejuges.” | 
Treizieme doute—<* S'il faut, & comment il faut ob- 
ſerver le Decret, dans cet endroit ainſi exprime nous 
avons apris avec une très- vive douleur, que ceux d' entre 
les Chretiens qui ſęavent toucher & ſonner des Inſtru- 
mens, ſont apelles dans les Pagodes, pour y celebrer au 
ſon des Flutes & des Tambours les fetes des Idoles, pen- 
dant le tems des ſacrifices que l'on fait a ces fauſſes Di- 
vinites ; qu'ils ſont mEme quelque fois contraints d'y 
aller jouer de leurs Inſtrumens, parce que l' exercice de 
cet Art leur fait contracter une eſpece d'obligation de. 
ſervir le Public, & qu'il n'eſt pas aiſe d'ailleurs aux Miſ- 
ſionnaires, de détourner ces Chretiens d'un abus fi de- 
teſtable : Apres avoir donc murement reflechi ſur le 
compte rigoureux, que nous rendrons au Seigneur, fi 
nous ne faiſons pas tous nos efforts, pour empècher ces 
laches Chretiens de rendre au Demon cet honneur & 
ce culte : Nous leurs detendons, qu'ils ne ſoient plus fi 
hardis a Vavenir, que de jouer de leurs Inſtrumens, & 
de chanter dans les Pagodes, ni dehors, ſoit dans le 
tems des ſacrifices, ſoit a Voccaſion de quelqu'autre ſo- 


lemnité, qui pourroit renfermer certaines ceremonies 


ſuperſtitieuſes, & cela ſous peine d'excommunication 

Late Sententiæ : D'autant plus qu'il n'eſt jamais permis 

aux ſerviteurs de J. C. de ſervir a Belial. Les Miſſion- 
naires 
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naires ne ſeront donc pas ſeulement tenus de les aver- 
tir de la preſente defenſe ; ils ſeront encore obliges d'y 
veiller, & d'en procurer Tentiere execution, juſques a 
chaſſer de T'Egliſe ceux qui tranſgreſſeront le preſent 
Statut; & qu'on ne les y regoive point qu'ils ne ſoient 
veritablement contrits, & qui ils n'aient expie le ſcan- 
dale qu'ils ont donne, par des marques publiques d'une 
ſincere penitence.” 
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Les Eminentiſſimes ont rẽpondu “ Qu il falloit obſer- Arrete.. 


ver le Decret de l' Eminentiſſime Cardinal de. Tournon.” 


Quatorzicme doute — S'il faut, & comment il faut XIV. Doute 


obſerver ledit Decret, dans cet endroit ainſi exprimé 
Nous declarons de plus, que la Conſtitution de Gregoire 


ſur les 
& les Ablu- 


tions des - 


Bains 


XV. qui commence par ces mots, Romanæ Sedis An- Chretiens & 
tiſtes, donnte & publice ſur les inſtances des Peres de des Miſſion- 


la Societe de Jeſus, ne permet Vuſage des. bains. aux 
Chretiens naturels du Pays, que dans la vie, & uni- 
que fin de ſoulager le corps, & de lui procurer la pro- 
pretè convenable : Le tems & la. maniere dont les Gen- 
tils en uſent, y Etant abſolument prohibes & defendus: 
Ce qui ne regarde pas moins les Ouvriers de I'Evangile, 
auxquels il n'eſt en aucune fagon permis de prendre ces 
ſortes de bains, quelques pretextes qu' ils puiſſent al- 
leguer,. & quelque fin qu' ils puiſſent ſe propoſer, quand 
ce ſeroit mème afin de paſſer aux yeux des Gentils pour 
Sanias, ou Brammes, qui ſont plus adonnes que tous 
les autres à ces ſortes d'ablutions ; ces Miſſionnaires doi- 


nalr 


vent encore ſcavoir, quiils ne pourront pas s en ſervir 


comme ces Brammes, a certaines heures, ni devant, ni 
immediatement apres avoir exerce les fonctions ſacrees 


de leur Miniſtere.” 


Les Eminentiſſimes ont repondu—* Qu'il falloit ob- Arrete. 
© ſerver le Decret de l' Eminentiſſime Cardinal de Tour- 


* non” 


F La. 
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conſulte le cc 
8. Siége. 

Ils obſerve- 
ront la Con- 


ſtitution ce 
XLVI d' A- (c 
lexandre 

VII. 


* 
Mr'MoinzES HiISsTORIQUES ſur les A Faires 


La 4 Ferie, le 16 jour de Septembre 1733. 
Quinzieme doute — ** S'il faut, & comment il faut ob- 
ſerver le Decret du Cardinal de Tournon, dans cet en- 
droit ainſi exprime— Nous defendons pareillement les 


Cendres faites d'excremens de vache, qui delignent & 


expriment la penitence fauſſe & impie des Gentils, in- 
ſtituce par Rutren; de les benir & de les apliquer ſur 


des fronts qui ont regu les Onctions ſacrèes du S. Chreme 


dans leur Bateme : Nous proſcrivons auſſi tous les autres 
ſignes de couleur rouge & blanche, dont les Indiens 
tres-ſuperſtitieux, ont accoutume de ſe peindre le front, 
la poitrine, & quelques autres parties du corps. Nous 
voulons que la Ste. pratique de PEgliſe, & le pieux 
uſage de benir les Cendres, & d'en mettre ſur la tete 
des Fideles, avec le ſigne de la Croix, pour leur rapel- 
ler leur neant, ſoit religieuſement obſervee, dans le 
tems, & de la maniere preſcrite par VEgliſe ; ſęavoir la 
quatrieme Ferie des Cendres, & non autrement. 

Les Eminentiflimes ont repondu— © Qu'1l falloit con- 
firmer le Decret de l' Eminentiſſime Cardinal de Tour- 
non, & obſerver en tout la Conſtitution de Gregoire XV. 
emanee le 31 jour de Janvier 1623, qui commence par 
ces mots: Romana Sedis Antiſtes. 

Les Eminentiſſimes ont ajoute r Qu'il falloit faire un 
Decret par lequel on ordonneroit aux Miſſionnaires qui 
ſont dans les Pays des Infideles, de quelqu'ordre qu'ils 
fuſſent, meme de la Societe de Jeſus, de fe bien garder 
de permettre des Rits & des coutumes Idolatres, ou de 
les adapter aux Rits & coutumes de la Religion Chreti- 
enne, ſans avoir auparavant conſulte le S. Siege: L'on 
exhorte ces memes Miſſionnaires de ſe reſſouvenir de ce 


* qu' Alexandre VII. avoit deja ordonne dans fa Conſtitu- 


tion 46. qui commence par ces mots— Sacro Sanct. 
Voici comme il s'explique - de peur que les nouveaux 
Fideles, pour n'avoir pas ete ſuffiſamment inſtruits, ne 

3 <«« ſouillent 
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ſouillent par les coutumes profanes du Paganiſme la 
purete de la Loi de J. C. & afin qu'ils ne ſoient pas en 
meEme-tems, Chretiens & Idolatres, comme cela n'eſt 
que trop arrive ; ceux qui ſont prepoſes pour les inſtru- 
ire, ne doivent jamais permettre que ces Infideles ſoient 
regeneres par le Batème, ils ne ſont auparavant ſuffi- 
ſamment inſtruits dans la Foi, & s'ils n'ont fincerement 
renoncè aux coutumes ſuperſtitieuſes du Paganiſme-. 


1744. 


Seizieme, & dernier doute “ S'il faut, & comment il X VI. Doute 


faut obſerver le dit Decret, dans cet endroit ainſi ex- 3 
C Ure ICS 


poiſon ſe gliſſe dans le cœur des Fideles, par la lecture 8 


des Livres, qui traitent de la fauſſe Religion, & qui 


prime Et enfin puiſqu'il arrive très- ſouvent, que le 


ſont remplis de choſes obſcenes & ſuperſtitieuſes; ce 
qui ne contribue pas moins a afoiblir la purete de la 
Foi, dans l' ame des Chretiens, qu'a corrompre leurs 
meœurs; nous ne ſcaurions aſſez donner d'eloges au zele 


& a Vaplication des Miſſionnaires, qui ont pris le peine 


de traduire en langue Malabare, ou Talinga, les Livres 
qui renferment la ſaine Doctrine de VEgliſe, & les mo- 
numens facres de la Religion, qui ſont le plus a portée 
de la connoiflance des Chretiens des Indes; ou qui en 
ont - compoſes de nouveaux pour leur avantage, & leur 
inſtruction. Nous interdiſons expreſſement a ces mE- 
mes fideles les Livres fabuleux des Gentils, & nous leur 
en defendons la lecture, & de les garder, ſous peine 
d'excommunication, Late Sententiæ, $'ils n'ont obte- 


nu auparavant la licence du Cure, ou du Miſſionnaire 


charge du ſoin de leurs ames; a la prudence deſquels 


nous laiſſons le pouvoir de diſpenſer leurs Paroiſſiens 


ſur cet article, auſſi bien que de choifir les Livres qui 
conviennent a uſage des Chretiens, & de leur en per- 
mettre la lecture, ſupoſe qu'il ſe trouve des Livres par- 


mi eux, qui ſoient exemts de ſuperſtition, & qui ne 


renferment rien contre la purete des mœurs. | 
Les 
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« Les Eminentiffimes ont repondu — © Qu'il falloit 
©« obſerver le Decret de l' Eminentiſfime Cardinal de 
“% 'Tournon.”” | 

Ces doutes, auſſi bien que les arretes de la Congrega- 
tion du 8. Office, nous ayant été preſentes par notre vé- 
nerable Frere l' Archeveque. de Damiette Aſſeſſeur de la 
meme Congregation, nous avons aprouve, & reſpective- 
ment confirme, modere, declare, & relache en certains 
points, tout ce que les ſuſdits Cardinaux avoient eux-me- 
mes confirme, modere, declare, ou relache : C'eſt pour- 
quoi, veEnerables Freres, & chers Fils, nous vous enjoig- 
nons & ordonnons par la veneration. finguliere que vous 
avez pour nous & pour le S. Siege, d'obſerver inviolable- 
ment; & de faire obferver avec exactitude, tout ce que 
nous confirmons, ordonnons, & preſcrivons, dans les pré- 
ſentes, par toute la plenitude de notre autorite Apoſto- 
lique. Vous conjurant en N. S. par les entrailles de la 
miſericorde de notre Dieu, qu'apres avoir eloigne, ou 
plutôt, entièrement Ote tous ces objets de diſputes, vous 
vous faſſiez un plaiſir de penſer comme nous, & de n'a- 
voir point d' autre but dans tous vos ſoins & travaux Apof- 
toliques, que le ſalut des ames; puiſque c'eſt là en effet, 
la fin ſublime de votre vocation. Nous vous donnons 
très- affectueuſement, venerables | reres, & chers Fils, no- 
tre benediftion Apoſtolique. Donne a Rome A Ste. Ma- 
rie Maj. ſous I Anneau. du Pecheur, le 24 Aovlt 1734. 
Pan. 4. de notre Pontificat. | 

Apres une fi longue & ſi exacte diſcuſſion des faits, & 
des raiſons pour & contre, termine par un jugement ſo- 
lemnel, le S. Siege pouvoit bien eſperer, (la cauſe étant 
finie à Rome, ) que les abus & la Aiſcorde nauroient plus 


lieu dans les Indes ; Von avoit d'autant plus de raifons de 
ſe flater de cette douce eſperance, que ceux qui $'opo- 
ſoĩent d'abord au. Decret, ſoit qu'ils en connuſſent enfin 


Fequite, ou qu ils fuſſent ſatisfaits de tout ce que l'on N 
s | ien 
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bien voulu moderer, declarer, ou relacher en leur faveur, 
Tavoient fort bien regu, & meme avec promeſſe de faire 
obſeryer en tous ſes chefs le contenu des Lettres Apoſto- 
liques: à tous ces motifs d'eſperer, ſe joignoit encore la 
certitude ou Etoit le Siege Apoſtolique que ſes Lettres a- 
voient été publices, que les Miſſionnaires y avoient ſou- 
ſcrit, & que la paix & l'union bannies depuis fi long- tems 
de ces Contrees, au grand prejudice des Miſſions, ſem- 
bloient former des liens indiſſolubles. Mais quel- 

Mais la joie que ces heureux commencemens avoient dnfnt g 

. A , */ © 
fait naitre, ne fut pas de longue duree ; le Siege Apoſto- pobferver. ; 
lique ne regut que trop tot la mauvaiſe nouvelle que les | 
Miſionnaires rebelles au Decret du Cardinal de Tournon, 
ſans reflechir qu'ils avoient accepte & public les Lettres 
Apoſtoliques de Clement XII., s imaginant fauſſement ne 
pouvoir obſerver le contenu des dites Lettres, quant aux 
Rits & Ceremonies preſcrites, avoient encore la #&merite | | 
de retenir ces uſages condamnes, & de les mettre en pra- q 
tique, Le bruit de leur deſobeiflance ſe repandit bient0t ; Ce que fait f 
auſſi Clement XII. pour ſe faire obeir plus efficacement, 8 | 
& s'aſſurer a Vavenir de Ventiere execution de ſes Lettres ate ee ; 
Apoſtoliques, en fit expedier d'autres en forme de Bref, déſordre. 
en date du 13 Mai 1739. adreſlces aux Eveques & Miſ- 
ſionnaires de ces Regions, dans leſquelles il renouvelloit 
le commandement qu'il leur avoit fait dans les prece- i 
dentes, leur enjoignant ſous de tres-grieves peines, qu'ils 
euſſent à les obſerver ſans clauſes ou interpretations, & 
qu'ils sy engageaſſent ſans delai, par un ſerment ſolemnel, 
reſpectivement conforme au contenu des dites Lettres 
Apoſtoliques. Ces Lettres en forme de Bref ſont les 


ſuivantes. 3 
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de Benoit 
AV. &c. 


Autre Lettre 


du meme 
Pontife a- 
dreſice en 
forme de 
Bref aux 
Eveques & 
Miſſion- 
naires, en 
date du 1 
Mai 1739. 
Prélude où 
il eſt fait 
mention de 
la Lettre 
preccedente, 


MEMoIREs HISTORIQUES fur les Affaires 


A nos Venerables Freres, & chers Fils, les Evtques, & Yes 
Miſſionnaires Apoſtoliques, repandus dans les Royanmes 
du Madure, Maiſſur & Carnate, aux Indes Orientales, 


CLEMENT PAPE XII. 


Nos Venerables Freres, & chers Fils, Salut, & Benedifion 


Apoſtolique. 


Le ſoin du Troupeau de J. C. qui nous a été confié, 
nous excite ſans ceſſe à donner toute notre application, 
pour que ceux qui ſont apelles pour prendre part a ce 
Miniſtere, & envoyes pour Etre la lumiere des Nations, 
rendent une obeiflance filiale au 8. Siege, & a ſes Ordon- 
nances Apoſtoliques, & qu'en conſervant ſoigneuſement le 
precieux dépòt des dogmes de la Foi, & les facrees Cere- 
monies de VEgliſe, ils les enſeignent aux autres, fans les. 
changer aucunement eux-memes ;, afin que ceux que des. 
eſpaces preſque immenſes ſeparent du Siege de S, Pierre, 
lui ſoient cependant intimement unis par la meme foi, le 
meme eſprit, & la meme doctrine. 

C'eſt dans cette viie que nous vous adreflames le 24 
Aoiit 1734. des Lettres à-peu- près ſemblables a celles-ci,, 
& qui commengoient par ces mots —Compertum explora- 
tum que dans leſquelles nous vous faiſions connoitre, & 
à tous les Miſſionnaires, avec toute notre tendreſſe pater- 
nelle, combien nous defirions ardemment que tous ceux 
qui ſe convertiſſent, apres avoir connu la verite de la Foi 
de J. C. rejettaſſent entièrement les Rits ſuperſtitieux des 
Gentils, & les euſſent en exécration, afin qu'ils ne fuſſent 
pas eux-mèmes regardes de Dieu, comme ceux dont il 
eſt dit ils adorotent le Seigneur, & ſervoient en meme= 
tems les faux Dieux, ſelon la coutume des Gentils, — Ne 
voulant donc pas laiſſer la moindre occaſion de ſe trom- 
per, dans une affaire de cette importance; apres avoir 
pris les avis des Theologiens, & principalement de nos 


Venerables Freres les Cardinaux de la Ste, Egliſe Ro- 
maine, 
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maine, Deputes, Inquiſiteurs Generaux dans toute la RE- 1744. 
publique Chretienne ; nous avons preſcrit pluſieurs choſes, 
conformEment aux Doutes qui furent alors propoſes, & 
en mẽéme- tems avons a aux Miſſionnaires de s'y ſou- 
mettre, & de les obſerver; nous eſperons en conſequence 
de la ſoumiſſion qu'ils nous doivent, auſſi bien que de 
leur zEle a Etendre la Foi, qu'ils ſeront tres-ſoumis à nos 
Ordonnances, qu'il ne s' en trouvera point parmi eux, 
qu'une deteſtable condeſcendance faſſe agir autrement, ou 
qui ſoit capable de porter les autres, comme un fils infi- 
dele, à commettre un peche fi enorme—toutes ces meſures 
que nous avons deja priſes, & que nous prenons ſans ceſſe, 
devroient ce ſemble nous tranquiliſer, & nous perſuader que 
nous avons fatisfait aux devoirs de notre charge ; mais Vim- 
portance de cette cauſe d'ou depend la purete & l' intẽgritè 
de la Foi, ne nous donnera jamais de relache que nous 
n'ayons aportez des remedes abondans & efficaces pour ter- 
miner une affaire de cette conſequence. 3 

A ces cauſes, venerables Freres, & chers Fils, les Eve- Le Pontiſe 
ques, & Miſſionnaires Seculiers ou Reguliers, à qui nos ordonne aux 
ſuſdites Lettres ont ete adreſſèes, de quelque Religion, Con- —— ob- 

regation, Inſtitut, ou Compagnie que vous ſoyez, meme ſerver ſes 

de celle de JESUS, nous vous enjoignons & ordonnons Ordonnan- 
d'obſerver en general & en particulier, fans interpretation * __ 
quelconque, tout ce qui eſt contenu dans leſdites Lettres, execution, 
& que vous faſſiez votre poſſible pour les faire obſerver a ſous les pei- 
tous ceux qui ſont commis à vos ſoins; le tout ſous peines ©? 40 og 
de ſuſpenſe de lexercice des fonctions Epiſcopales, d'inter- "> *** 
dit de Ventree de V'Egliſe, & reſpectivement de Vexcom- 
munication Late Sententiæ, dont aucun de vous ne pourra 
tre abſous par qui que ce ſoit, finon par Nous, ou par le 
Pontife Romain alors exiſtant, excepte ſeulement a l'article 
de la mort; & quant aux Reguliers, outre les peines ſuſdites, 
ils ſeront encore prives, ihſo facto, de la voix active & paſ- 
five, fans qu'il ſoit beſoin d'une autre Declaration. 

3 Sg Nous 
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1744. Nous ordonnons auſſi, & commandons par la meme au- 
Conftitutim toritè, & ſous les mEmes peines, que tous ceux qui ſeront 
e Benoit à Vavenir envoyes en qualité de Miſſionnaires, dans ces 
XIV. &c. Royaumes, par le S. Siege, ou par ceux qui ſont reſpective- 
XXXVII. ment leurs ſuperieurs, des qu' ils ſeront certainement inſ- 
11 eſt ordon- truits du contenu de nos Lettres, ou que par quelque voie 
yh, foo que ce ſoit, ils en auront eu connoiflance, ils pretent ſer- 
par ſerment ment ſans delai, d'accomplir entierement, exactement, & 


d obſerver le en toutes manières, tout ce que nous avons ordonne dans 
contenu des | 


e leſdites Lettres, ſans oſer y contrevenir aucunement; ſous 
| Apoſto- quelque pretexte que ce puiſſe Etre, De plus nous enjoi- 
1: ques. gnons & ordonnons ſous les mEmes peines, & les memes 


Que per- cenſures, a tous ceux qui voudront a Pavenir $'adonner a 
ſoone a Ta- ce miniſtere, qu' ils n'aient pas la temerite d'en faire la 
venir, lou moindre fonction, &ils n'ont fait auparavant le ſerment 

quelque titre moin re *. on. Ns 5: n 
que ce ſoit, ſuſdit; qu' ils ſojent Seculiers ou Reguliers, de quelque 
d ingere nom, ou ſous quelque titre que ce ſoit, il ne leur ſera point 
Gang 2 Miß permis avant ce tems-la, de confeſſer, precher, ou admi- 
hons 845 ce Niſter les Sacremens; mais ils ſeront abſolument prives de 
ſerment. tout pouvoir, derogeant pour ce ſujet a tous privileges qui 
| leur auroient été accordes, ou reſpectivement à leur Reli- 
gion, à leur Ordre, a leur Congregation, mEme a la So- 
cicte de. JESUS, foit en general, ou en particulier, ou 
par nous, ou par nos Predeceſſcurs, pour quelque cauſe, & 
raiſon que ce ſoit. Nous ordonnons que les Miſſionnaires 
Seculiers faſſent ce ſerment devant les Ordinaires des lieux, 
les Reguliers en preſence de leurs Superieurs, ou des Vi- 
caires Apoſtoliques, & les Vicaires, & Superieurs entre 
les mains des Eveques. Nous vous enjoignons ſous les 
memes cenſures, & les mEmes peines, de ne pas vous 
contenter de le faire de bouche, mais ecrit, & de le 
figner de votre propre main, felon la formule ci-deſſous 

5 preſcrite. 

1 che Nous exigeons de plus, & ordonnons, que tous ceux 
pas exemts. que le 8. Siege jugera dignes d'Etres promũs a * t, 
2 | * 


. 
7 
= 
—_ 
.Y : 
1 0 
A 
x1 
—_ 
= * 
—_ 
1 
AF 
= - « 
3 E 
"— 
= 
1 
4 
1 
_ 
= 
4 
py 
—_— 
= 
_—_ 
—_ 
= 
"—= 
1 
＋ E 
4 _ 
= . 
-3 
4 3 
* 
—_— 
= y 
x 
=_ 
0 
1 
i * 
= 
.x 
=_— 
4 4 
1 
1 
4 
=_— 
5 4 2 
= 
v 
= 
x 
—= 
© 
us 
3 
AM 
= 
= 
© 
3 
AY 
= 
= 
=, 
p 
1 
42 
= 
* 
_ 


k "OR YI * a. - a ae 
VV ata 


| 
F 
. 
Y 
4 
4 
A 
_ 
3 
4 
4 
3 
2 
3 
_ 
fi 
3 
1 
= 
3 
1 
I 'Y 
4 4 
q 
= 
1 
3 : 
4 . 
$ 
F - 
A 
3 
. 
Y 
_ 
* 


du Þ.NorBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. VI. 595 


faſſent ce mEme ſerment le jour qu'ils feront leur profeſ= 1744. 

ſion de foi ſolemnelle entre les mains des Eveques, ou bien 11; front te- 
le jour de leur Conſecration. Nous voulons auſſi que les nus d envoyer 
Eveques, & reſpectivement les Superieurs des Reguliers, * la Congre- 


* 8 X . : tion de 
apres avoir mis dans leurs Archives la COPIES autentique de == 


ces ſermens, en envoient des Copies ſignees de leurs mains Fid:, —4 
a la Congregation de Propagandd Fide, qui les remettra a Copie ſouſ- 
celle du S. Office, afin que nous les conſervions comme _— 
un precieux monument de la purete, & de Vintegrite de du eee 
votre Foi, auſſi bien que de votre ſoumiſſion a nos Or- qꝗu'ils auront 
donnances, & A celles du 8. Siege. Et pour 6ter toutes fat. 
excuſes a ceux qui refuſeroient de ſe ſoumettre, ſous pre- L'on en- 
texte que nos Lettres ne ſont point venues à leur con- Mm, 
noiſſance, tant celles qui emanerent les 24 Aout 1734 — de 
que les preſentes ; nous vous exhortons, venerables Freres, publier & 
& vous conjurons en N. S. qu'auffi-tot que vous aurez regu Ono 
les ſuſdites, & les preſentes, vous les faſſiez publier fans ſente, 4 
aucun delai, & les envoyez a tous les Miſſionnaires Sécu- bien que la 
liers, ou Reguliers reſpectivement ſoumis à votre juridic- Precedente. 
tion. C'eſt ce que nous ordonnons auſſi aux Vicaires Apoſ- 

toliques, & aux autres Superieurs des Reguliers, declarant 

ceux qui feront le contraire, ou qui negligeront de les pub- 

lier, ſuſpens ipſo facto de Vexercice des fonctions Pontificales, 


& interdits de Ventree de I Egliſe, & quant aux Reguliers ils 


encourront l' ex communication Late Sententiæ, & ſeront 


prives de leurs offices, & de la voix active & paſſive. | 

La Formule du ferment ſuſdit que doivent faire les Miſ- Formule du 
ſionnaires, eſt celle qui ſuit, ſgavoir—*© Moi N. de I Ordre mow que 
ce N. ou de la Societe de JESUS, Miſſionnaire dans le Roy- Mitten. 
* aume N. ou dans la Province N. deſtine, ou envoye naires. 
aux Indes Orientales par le S. Siege Apoſtolique, ou par 
mes Superieurs, ſelon le pouvoir qui leur en a <te donné 
par le meme 8. Siege Apoſtolique, deſirant obeir au pre- 
cepte de notre 'Tres-S. Pere le Pape Clement XII. qui 
« neſt parfaitement connu par la lecture que j'ai fait de ſes 
| Gg gg 2 Lettres 
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1744. Lettres 83 en forme de Bref, datées du 13 
Gabin May 1739. par eſquelles il enjoint a tous les Miſſion- 
de Benet naires de ces Regions de preter ſerment qu'ils obſerve- 
XV. Kc. „ ront avec fidelite, tout ce que le mème Pontife avoit 
r djà regle touchant les Rits Malabares, dans ſes Lettres 
« Apoſtoliques, en forme de Bref, du 24 Aovit 1734. 
« & qui commencent par ces mots —Compertum explora 
« tum gue—je promets d'obeir audit precepte, pleinement 
& fidèlement, & de Vobſerver exactement, entièrement, 
« abſolument, & inviolablement, l'accompliſſant ſans au- 
« cune tergiverſation, & Jinſtruirai ſelon la forme dudit 
« Bref les Chretiens qui me ſeront confies, tant dans mes 
«« diſcours publics, que dans les particuliers, principale- 
«« ment les Cathecumenes, a qui je ne confererai point le 
*« Bateme qu'ils n'aient auparavant promis de ſe conformer 
« aux Reglemens & Ordonnances contenues dans ledit 
« Bref, & ferai mon poſſible pour abolir les Ceremonies 
« des Gentils, ſubſtituant a leur place celles que VEgliſe 
« Catholique a picuſement preſcrites. Que fi, Javois le 
e malheur d'y contrevenir, en tout ou en partie, (ce que 
<« Dieu ne veuille permettre,) je reconnois & declare que 
chaque fois, je me charge & aſlujetis aux peines dont 
« je ſuis inſtruit par la lecture entiere dudit Bref, & qui 
© ont Ete impoſces par Notre Tres-S, Pere le Pape dans 
« ſes Lettres Apoſtoliques faites fone exiger le ſerment 
« que je prete en touchant les SS, Evangiles. je le pro- 
« mets, voue, & jure de la forte. Ainſi Dieu me ſoit 

« en aide & ces Sts. Evangiles.“ 

Moi N. de ma propre main. 

XI. La Formule du ferment que doivent auſſi faire les Eve- 
Formule qu ques, eſt la fuivante, ſgavoir — “ Moi N. Eveque de la 
ferment que « Ville N. me ſouvenant du ſerment que J'ai prete au jour 


doivent fai "BF . 
ls Eviques. « de ma Conſecration ſolemnelle, par lequel je promis 


« fdelite, ſoumiſſion, & obeiffance au Pontife Romain, 
« & m'engageai a obſerver les Reglemens concernans les 
3 RE « Rits 
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Rits Malabares, inferes dans les Lettres Apoſtoliques de 
Clement XII. adreſſèes en forme de Bref, & envoyees 
aux Eveques & Miſhonnaires, en date du 24 Aofit 
1734. defirant auſſi donner des preuves de ma ſoumiſ- 
ſion aux ordres de Sa Saintete, qui m'ont été intimés 
par d'autres ſemblables Lettres jointes aux ſuſdites, & 
datees du 13 Mai 1739. & me lier en mème- tems par 
un religieux ſerment, pour demontrer ma ſoumiſſion, & 


mon obeiſſance filiale au S. Siége, je jure & promets 


d' accomplir & obſerver pleinement, fidelement, exacte- 
ment, entièrement, abſolument, & inviolablement tout 
le contenu des Lettres Apoſtoliques du 24 Aofit 1734. 
& de donner mes ſoins pour le faire obſerver avec la 
mème exactitude, a tous ceux qui ſont & ſeront Miſſi- 
onnaires, ou Prètres dans mon Dioceſe ; je promets auſti 


de proceder contre les refraQtaires, $'il s' en trouvoit 


quelques-uns, ſelon la forme du Bref du 13 Mai 1739. 
afin que les Ceremonies des Gentils étant une fois abo- 
lies, les Chretiens n'en atent pas d'autres que celles qui 
ont toujours été en uſage dans l' Egliſe Catholique, & 
qu'elle a pieuſement preſcrites. Et pour laiſſer un mo- 
nument perpétuel de ma bonne volonte, ſerment, & 
obeiſſance filiale, au Pontife Romain & a ſes comman- 
demens, j'ai figne cette Formule de ma propre main. 


Moi N. Eveque de N. 
Au reſte, quoique nous ayons cone une grande eſpe- 


rance que vous ſerez dociles a notre voix, & a nos remon- 
. * 

trances, que les mettant en pratique avec une obeiflance 

filiale, vous ne ferez pas moins vos efforts pour procurer ordres. 


la purete, & Vintegrite du culte, que pour contribuer au 
falut des Nations, & que vous ne vous propoſerez d' autre 
but dans vos peines & vos fatigues, que celui d'inſpirer à 
ceux qui ſe convertiſſent à la foi, une fainte horreur pour 
tout ce qui tient de la ſuperſtition, leur enſeignant de n' ad- 
mettre point d' autres Ceremonies que celles qui ont 

SS. + jours 


tou- 
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1744. jours été en uſage dans I'Egliſe Catholique, & qu'elle a 


C:/titution pieuſement pretcrites ; cependant pour ne pas manquer 
de Benoit aux devoirs de notre charge, & aux ſentimens de notre 


* 


I Kc. charité paternelle, dans la crainte où nous ſommes, que le 


Prince des Paſteurs ne nous reproche d'avoir négligè ſon 
Troupeau, nous renouvellons ſans ceſſe auprès de vous nos 
premieres inſtances, & nous vous donnons, comme le gage 
de tous les biens, notre benediftion Apoſtolique. Donne 
a Rome d Ste. Marie Maj. ſous Þ Anneau du Pecheur, le 13 
Mai 1739. Pan g. de notre Pontificat. 

XLI. Clement XII. ecrivit encore en particulier aux Evèques 
Je meme de ces Regions que nous avons déja nommes : Ce Pontife 
Sent. leur decouvre dans ſes Lettres, avec les termes les plus 
aux Eveques forts, combien grand eſt le deplaifir qu'ils lui cauſent par 
en particu- leur ſilence, ſe voyant prive des t&moignages de leur ſoumiſ- 
lier & en £7 aux ordres Apoſtoligues, lors meme qu'il les attendoit 
meme terms. ' . p 

avec le plus d'empreſſement, il $'eforce de ranimer le zéle 
& la Religion de ces memes Eveques, les exhortant de 
fraier aux autres le chemin de Vobeiflance, par leur ex- 
emple, & leur exactitude. Ces Lettres ſont les ſuivantes : 


Teneur de A nos Venerables Freres les Eveques, dans les Royaumes dn 
fa Lettre en Madure, Maiſſur & Carnate, aux Indes Orientales. 


1 CLEMENT PAP E XII. 
la premiere. Venérables Freres, Salut, & Apoſtoligue Benedifion. 


nean Votre peu d' exactitude a nous informer du ſucces des 
de Vincerti- Lettres que nous vous adreſſames, auſſi bien qu'aux Miſ- 
tude ou ileſt ſionnaires de vos Contrecs, en date du 24 Aout 1734. nous 
du fucces de { 

accablant de la douleur la -Þ amere, nous ne pouvons 


ſa premiere ; 
. reres, de vous faire entendre 


Lettre, & nous empecher, venerables 


exige 2 * derechef notre voix Apoſtolique. Les ſoins & l' inquiẽtude 
Jui falle re- 


ponſe. 


que vous cauſez par votre ſilence, à notre tendreſſe pater- 
nelle, nous offenſent d' autant plus, qu'un bruit quoiqu' in- 
certain $'eſt deja repandu, que pluſieurs parmi vous, n' a- 
voient pas encore public nos Lettres, & nos Decrets, que 

= bien 
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bien loin de les obſerver exactement, comme il convient, 1744. 
ils ne rougiſſoĩient point de penſer & parler diferemment, 

ſe faiſant par leur mauvais exemple des diſciples & des 
complices de leur déſobèiſſance. 

Voulant donc remédier a un fi grand déſordre, nous 
nous adreſſons en particulier a vos Fraternités, & vous or- 
donnons de tout notre pouvoir, de nous informer au plu- 
tot de toutes vos demarches, afin qu'un plus long delai ne 
ſoit pas pour nous la cauſe d'un plus grand deplaitir ; d'ail- 
leurs nous ne doutons pas que le zele de Dieu qui vous 
anime, ne vous engage à combattre de concert avec nous, 
ceux qui $'opoſent a la bonne Doctrine, afin que ſe rapel- 
lant les obligations de leur charge, ils donnent toute leut 
attention pour n' tre pas coupables de ce que ces Nations 
en craignant le Seigneur, n'en font pas cependant moins 
:doldtres— c'eſt pour ce ſujet que nous avons deja adrefle 
d'autres Lettres a vos Fraternites, & aux Miſſionnaires, leur 
enjoignant ſous de très - griè ves peines, d' etre ſoumis a nos 
Ordres & Decrets, & d'en procurer l' entière execution, 

Et afin que vous ne continuiez pas a vous decharger de Il rapelle ce 
ce ſoin les uns ſur les autres, & que nous qui vous ſom- _ _ cte 
mes toujours preſens en eſprit, quoiqu'abſens de corps, ne 33 
ſoyone pas toujours dans la mème incertitude ; nous avons & exhorte 
Juge a propos d'exiger de tous les Miſſionnaires un ſerment les Eveques - ; 
figne de leur propre main, par lequel ils s'engageront a l ral F 
obſerver exactement & promptement nos Ordonnaces, ſe- 4 "ly 5 
lon ce qut a deja Ete ſtatue tres-amplement dans les Lettres obéiſſance. 4 
precedentes. Quoique nous puiſſions tout atendre de leur i 
PietE, & de leur Religion, l'autoritè de votre exemple n'y | 
contribuera pas peu, lorſqu'ils ſeront aſſures que vos Fra- | 
ternites ont donnè ce tEmoignage de leur ſoumiſſion au S. 1 
Siege, que vous en avez fait vous-memes le ſerment, & 
que vous nous l'avez envoye, comme nous vous en con- 


jurons inſtamment en N. S. 


Nous 
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1744. Nous ne doutons point que vous ne voiez clairement, 
Cn 87244 que Celt-la l unique moyen de nous faire connoitre la ve- 
Gr Benoit rite, & en mEme tems de fermer la bouche à ceux qui 
I. &c. parlent à votre deſavantage : C'eſt pourquoi vous nous pre- 

viendrez de plus en plus en votre faveur, quoique nous le 
ſoyons deja, fi votre habilete, vos penſees, & vos ſoins ſe 
trouvent accompagnes de votre bon exemple; car nous ne 
ſcaurions nous perſuader que vous laiſhez echaper une ſi 
favorable occaſion de prouver que vous conſervez toujours 
pour les ordres Apoſtoliques la meme ſoumiſſion que vous 
promites lorſque vous futes eleves a la dignite Epiſcopale; 
une telle demarche de votre part, engagera infailliblement 
à une plus grande deference pour nos commandemens, ceux 
que nous obligeons a preter ſerment en votre pretence ; & 
nous vous donnons très- affectueuſement, venerables Freres, 
comme un gage perpetuel de notre amour, Notre Bene- 
diction Apoſtolique. Donne a Rome d Ste. Marie Maj. ſous 
P Anneau du Pecheur le 13 jour de Mai 1739. Fen g de 
notre Pontificat. 

XLII. Le meme Pontife Clement XII. n' étant pas encore ſa- 
Il charge les tisfait d'avoir intime ſes ordres d'une maniere ſi intelligi- 
| 3 ble, commanda de plus aux Superieurs Generaux des Miſ- 
des Mifions, fionnaires repandus dans les Indes Orientales, de ceux prin- 
d'envoyer, Cipalement qui, ſelon ce qui avoit été raporte au S. Siege, 
= . . 5 refuſoient encore de temoigner leur ſoumiſſion @ ſes Commande- 
ſerver lef- mens Apoſteliques, qu'ils euſſent a fournir des preuves cer- 
dites Lettres. taines de leur obèiſſance, & les contraignit & obligea par 

un Commandement formel & juridique, ſous peines de 
ſuſpenſe 4 Drvinzs, de privation de voix active & paſſive, 
ſous de plus graves encore, qu'il ſe reſervoit a leur impoſer 
ſelon ſa volonte, & mème ſous peine d'encourir Vindig- 
nation du S. Siege Apoſtolique, d'envoyer reſpectivement 
à tous leurs Religieux des Copies de ſes Lettres Apoſto- 
liques, de leur ordonner de tout leur pouvoir de les publier, 
& de les obſerver exactement, entièrement, & inviolable- 

ment. 
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ment. De plus il ajoutoit, que fi quelqu'un deſdits Miſ- 1744. 
ſionnaires avoit la temerite de reſiſter a ſes Ordonnances, 

ou de faire le contraire, il fut auſlitdt contraint par un pré- 

cepte de ſon Superieur General de quitter les Mifſions, de 

ſortir de la Province, & de retourner en Europe. 

Et pour ne rien omettre dans une affaire de cette im- De preſenter 
portance, le mème Pontife declara que les ſuſdits Supe- N 
rieurs Generaux ſeroient tenus de donner au S. Siege dans ge 4 er 
l'eſpace de trois ans, des preuves certaines & autentiques Copies du 
de l'accompliſſement de ſes Lettres & Decrets, & ſurtout {© * 
de lui preſenter des Exemplaires du Serment ci- deſſus, ſouſ- dust * 
ſignes de la propre main de chaque Miſſionnaire, de quel- 
que Inſtitut qu'il fut. Di, 

Tout étant ainſi diſpoſe, les Eveques & Miſſionnaires Les Eveques 
Apoſtoliques des Royaumes du Madure, Maiſſur & Car- . 
nate, ceux particulièrement qui s' toĩent d' abord oppoſes ſent, & les 
au Decret du Cardinal de Tournon, donnerent leur parole, formules de 
& promirent avec ſerment d' obſerver exactement, enticre- 3 * 
ment, abſolument, & inviolablement les Lettres dont nous tces 5 St 
avons inſerè la Copie ci - deſſus, qui commence par ces mots, Siege. 
Compertum exploratumque, ſelon les Formules exprimees 
dans les autres Lettres Pontificales, que l'on a pareille- 
ment enoncees ci-deſſus, qui commencent, Cancredita no- 
bis Dominici gregis: Et afin de nous donner & au S. Siege 
des preuves certaines de leur ſoumiſſion & obeiſſance, ils 

rirent ſoin de nous faire tenir les Copies du Serment ſo- 
fant que chacun d'eux avoit prete. | 

C'eſt done a nous a recueillir les fruits de la prudente & N. S. P. le 
conſtante maniëre d'agir de nos Predeceſſeurs, dont nous avons * 3 
fait le recit : car nous pouvons bien nous promettre qu'apres tous les au- 
avoir reſolu, comme nous le ferons dans les Queſtions ſui- tres Doutes 
vantes, tous les autres doutes que l'on pourroit avoir ſur ec la Con- 
* . 217 gregation du 
l' execution des Ordonnances de nos Predecefſeurs, dont 8 Gce. 
nous avons fait mention, Von ne penſera plus qu'a ſe ſou- 

mettre, que toutes ces diſſentions & ces diſputes ſurvenuts 


Hh hh entre 
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1744. entre les Miſſiomnaires de ces Regions, ſeront enfin terminees; & 
Conflitution Nu ii recevoront & obſerveront comme ils le doivent avec joie 
d. Bencit & obetſſance les Ordonnances & Decrets Apojloliques ci=deffirs 
I XC. mnſeres, que nous avons fait avec un mur examen, & de l'avis de 

pluſieurs grands Pertonnages, auth recommandables par leur 
piẽtè que par leur doctrine, & tpecialement de nos venerables 
_ Freres Deputes Inquiſiteurs Generaux dans toute la Repus 
blique Chretienne, pour toutes les affaires qui regardent la Foi. 

XLUIL - Quelques-uns deſdits Miſſionnaires apres avoir affure par 
Demandes ecrit, qu'ils avoient obſerve les Lettres Apoſtoliques Com- 
w_ TO pertum exploratumque, & 2 c'etoit bien fans ſujet qu'on 

les avoit traites de rëfractaires; afirmant neanmoins que 
le ferment ſolemnel que Pon exigeott deux, auſſi bien que le 
peril de Pexcommunication, & les autres peines graves dont 
fe trouvorent infailliblement bes tous ceux qui par leur deſs- 
beifſance re/itaent a la Lo, les avoient jettes dans une 
grande & extreme perplexite d' eſprit, nous firent trois de- 
mandes au nom de tous ceux qui ſe trouvoient engages 
comme eux dans les mèmes fonctions, & les memes perils, 
afin, diſoient-ils, de decharger leurs conſciences alarmees, 
& de contribuer avec ſùretè au ſalut de pluſieurs Chretiens 
qui étant nouvellement convertis, ſe trouvent ſans ceſſe 
expoles aux tempetes des perſecutions, 
Pere ls demandoient en premier lieu, d' tre decharges du 
Demande. fardeau (qu'ils apellent tres-peſant, & meme intolerable) 
ee de tout ces ſermens & cenſures dont leurs conſciences ſe 
de diſpenſer trouvent tellement enlacees, que ſe voyant en danger de ſe 
du Serment. perdre, ils ſont dans la dure necefſite de negliger le ſalut 
des autres, 2 
Seconde De- Ils demandoient en ſecond lieu, la prorogation de la 
8 diſpenſe autrefois accordee pour omettre en conferant le 
Ia diſpenſe Bateme, les Rits des inſufflations & de la ſalive, -d'autant 
Homettre que ces ſortes de Rits n'ont pas ets introduits par une telle 
les Sacra- Loi qu'on ne puiſſe bien en diſpenſer ; ils ajoutotent meme 
Mentaux en . "x , 
onferant le que Cette diſpenſe Etoit neceſiaire, pour conſerver & aug- 
Bateme. a menter 
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menter la Foi deja ſem&e & etendue dans ces vaſtes RE= 1744. 
gions, dont les Habitans naiſſent, pour ainſi dire, avec 

une certaine horreur pour la ſalive, ou plut6t ils entretien- 

nent cette averſion par des prejuges fi communs, & fi in- 

veteres, qu'il eſt preſque impoſlible de les faire changer 

ſur cet article, 

Ils demandoient en troifieme lieu, que l'on interpretit Troiſieme 
clairement le precepte que le Cardinal de Tournon enjoint — 
fi expreſſement aux Mitſionnaires, & que le Siége Apoſ- Particle fe 
tolique confirme & repete ſi ſouvent, de ne point aban- les ſecours 
donner ceux qui ſont de baſſe condition, apellés vulgaire- ſpirituels que 
ment Pareas, mais de les viſiter dans leur maiſon lorſ- — "mf 
qu'ils ſont malades, de leur adminiſtrer les Sacremens quand ras. 

1 ſera expedient, & de s'aquitter envers eux de tous les 
devoirs que la charite & la piete exigent de leur miniſ- 
tére: Car ils 8'imaginent que fi on refuſe cette interpre- 
tation qu'ils demandent, les nouveaux Chretiens ne ſont 
pas Eloignes de leur perte, & qu'il ſera impoſſible a Vave- 
nir de convertir les Gentils à la Foi. De forte qu'ils ſe 
COD que fi Yon veut pourvoir au ſalut de ces mEmes 

areas, il ne faut point obliger les Miſſionnaires d'entrer 
dans leurs maiſons, ce qui cauſeroit certainement, diſent- 
ils, la perte des Miſſions ; mais ils veulent que Von ſe 
ſerve d'une autre voie, qui n'eſt autre que celle qu'ils ont 
introduit & mis les premiers en uſage, mème apres la pu- XLIV. 
blication des Lettres Apoſtoliques qui commencent par ces 1s 1 
mots Compertum exploratumgue, ſe diſant autoriſes par un e e vo 


0 | - de vive voix 
Oracle de vive voix qui leur fut fignifie par le Procureur de Clement 
de leurs Miſſions, | XII. . 


Lie bruit étant donc venu juſques a nous que l'on sau- L'on declare: E. 


toriſoit d'une telle declaration vocale, que l'on attribuoit K tel 1 30 
au Pape Clement XII. notre Predeceſſeur, & dont on di- mg g. 


0 a 1 jamais E- 
ſoit que Vexemplaire ou le monument avoit ete mis & mane. 
ferme dans les Regiſtres & les Archives de la Ste. Inquiſi- 

tion, nous les fimes chercher avec beaucoup de diligence; 
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Conſtitution 
de Benoit 
XII. &c. 


Le Pontife 


ſans avoir 


ẽgard a PO- 


racle ſup- 
poſe, or- 


donne ſur les 


Queſtions 


propoſees, ce 


qui ſuit. 
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& ne Vayant point trouve apres une longue & exacte re- 
cherche; comme auſſi apres avoir nous-meEmes interroge 
les Archiviſtes commis a la garde de ces ſortes de depdts, 
qui nous affirmerent conſtamment & ſans heſiter, qu'ils 
n'avoient rien vù ou entendu de ſemblable, que la ſuſdite 
Declaration n'etoit jamais venue a leur connoiflance, & 
qu'elle n' toit aucunement dans les Regiſtres, ou dans les 
Archives: Et enfin comme nous connoiſſions avec une en- 
tière certitude les ſentimens de notre Predeceſſeur, qui 
ſont exprimes plus clairement que le jour dans ſes Lettres 
Apoſtoliques ci-deſſus raportees, nous avons reſoha de juger 
& de terminer cette importante & ancienne querelle, avec 
'aprobation & le conſeil de nos venerables Freres les Car- 
dinaux de la S. E. R. deputes Inquiſiteurs Generaux, com- 
me ci- deſſus; ayant donc pour cet effet ecoute avec aten- 
tion les ſentimens de noſdits venerables Freres, auſſi bien 
que des Conſulteurs; apres nous avoir fait repreſenter de- 
rechef, & peſe nous-mEmes au poids du Sanctuaire, & 
examine les adouciſſemens que demandoient de nous ceux 
qui traitent de dure & de difficile, Vabſolue & entiere ob- 
ſervance des Decrets fi ſouvent Eenonces, nous avons arrete 
& ordonne ce qui ſuit. 

Et en premier lieu, ayant fait atention que la Loi du 


I. Ilordonne ſerment eſt comme un antidote ſalutaire pour arrèter les 


de preter ſer - 
ment & de 


Pobſerver, 
confirme 


progres du venin des conteſtations, & des difcordes, & 


j qu'elle eſt en mème tems un frein très. propre a reprimer 
la licence & la liberté de penſer, d'interpreter, ou enfin 


auſſi les Cen- d' agir ſelon ſon caprice dans une affaire fi importante, & fi 


ſures. 


erilleuſe; réfléchiſſant auſſi que les cenſures fulminees 

le ſuſdit Clement XII. notre Prèdèceſſeur, dans ſes Let- 
tres ci-deſſus Enoncees, qui commencent par ces mots, 
Concredita nobis, ne tombent preciſement que ſur les Tranſ- 
greſſeurs des preceptes Apoſtoliques, & que ces peines im- 

{tes A ces cœurs indociles, egalement ſourds a la voix de 
2 douceur, & aux remontrences d'une charite PR 
ont 
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ſont pleines d'equite ; bien loin d'adoucir la loi du ſer- 1744. 
ment, ou de moderer les cenſures, ce qui fut la premiere 
choſe qu'ils nous propoſerent ; de Vavis & conſentement 
ſuſdit, & ſelon la plenitude du pouvoir que Dieu nous a 
confie, nous aprouvons, confirmons, & renouvellons, le dit 
ſerment, & les dites cenſures, & nous ordonnons que celui- 
Ia & celles-ci aient toujours a Pavenir toute leur force & 
leur vigueur, la mEme vertu & efficace, & qu'elles aient 
& obtiennent pleinement & enticrement leurs effets, vou- 
lons auſſi & ordonnons que tous ceux preſens & A venir a 
qui il apartient, & apartiendra, les obſervent inviolable- 
ment & ſans replique. 

Et quant à la ſeconde demande qu'ils firent, de proro- II. II ſeplaint 
ger la diſpenſe ſuſdite que notre Predeceſſeur leur avoit de CRIT 
accorde pour dix ans, par laquelle il les exemtoit de ſe 4 
ſervir pendant tout ce tems-là de la falive, & des inſuffla- a obſerve le 
tions ſacrèes en conferant publiquement le Batème, non Decret de 
pas toujours, & indiſtinctement, mais lorſque l' uſage de . 
cette diſpenſe ſeroit veritablement neceflaire, comme il eſt chant les Sa- 
marque plus expreſſement dans les Lettres Apoſtoliques de cramentaux, 
notre dit Predecefſeur, qui commencent Compertum explo- I * 
ratumgue ; nous ne ſcaurions afſez exprimer le deplaifir uſage en 
que nous avons de n'avoir. point encore regu aucunes preu- conferant le 
ves certaines, que les Miſſionnaires, pendant cet eſpace de Bateme. 
dix ans qui ſont bien ecoules, comme il paroit, atent fait leur 

poſſible, comme le preſcrivoient les Lettres Afoſloliques, & 
u ils aient 9 avec fidelit & diligence, comme ils le 
devoient, tous les moyens convenables, pour diminuer inſenſi- 
blement, & ter tout-a-fait cette horreur imaginaire, & 
cette aver/fion peu raiſonnable que Pon attribue d ces Peuples, 
pour les Sacramentaux. 

Car perſonne n' ignore que l'uſage de ces Sacramentaux, 1 loiie leur 
ſoit que l'on confidere Vantiquite de leur origine, d'ou ils dignite, & 
ont &te tranſmis à VEgliſe, ſoit que Von faſſe atention au leur origine. 
grand nombre de miſteres qu'ils ſignifient & qu'ils conti- 

| | | ennent, 
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1744. ennent, ſoit enfin que l'on regarde Vautorite de la Mai- 


Conſtitution treſſe de toutes les Egliſes, Egliſe Romaine, qui en a 
4: Benoit toujours fait mention dans ſes Rituels, & qui les a tou- 
XIV. &c. jours fait obſerver inviolablement, mérite a juſte titre, nos 
venerations & nos reſpects, & par conſequent, celui-la eſt - 
incapable de recevoir la grace du Batème, qui ſe perſuade 
fauſſement que la ſalive, & les inſufflations ne ſont pas 
propres a Etre des Ceremonies Sacramentelles ; & l'on pe- 
cheroit tres-grievement ſi l'on oſoit conferer le Batème à 
quiconque ſeroit dans cette opinion. | 


XLVI. 


8 Et quand meme l'on ſeroit aſſùrè que ces Peuples ne 
— n, i. donnent pas dans une erreur fi deteſtable ; mais que leur 


aiſler les averſion pour leſdits Sacramentaux eſt uniquement fondee 
Cathecu- fur cette horreur naturelle qu'on leur attribue pour la ſa- 
I _ live & les inſufflations, les Miniſtres Sacres ne ſont pas 
rande. moins obliges de faire leur poſſible pour bannir abſolu- 
ment de leur eſprit, cette horreur peu raiſonnable, & cette 
averſion ridicule : autrement Pon auroit lieu de craindre 
que fi ces prejuges prenoient un plus grand aſcendant far 
leur eſprit, ils ne fuſſent tentes de transferer cette horreur 
imaginaire aux miracles que J. C. Notre Redempteur a 
opere par a ſalive, & qu'ils ne conguſlent dans la ſuite la 
meme averſion pour I Auteur de ces miracles, & de notre 
ſalut, ce qui ſeroit le comble de Pimpiete. Et pour paſſer 
bien d'autres choſes ſous filence, celle-ci ne doit ſouffrir 
aucun retardement, ſavoir, que le Sacrement du Bateme 
ſoit adminiſtre comme 1l faut, & ſaintement, dans les Roy- 
aumes du Madure, Maiſſur & Carnate, en obſervant les 
memes Sacramentaux, & les mEmes Ceremonies dont ſe 
ſert PEgliſe Romaine, d'ou ces Nations ont regu les lumi- 
eres de la Foi, & que ces Neophites aprennent enfin, a. 
n'avoir plus en horreur ce que Dieu a bien voulu faire lui- 
Il accorde la meme. gp OLE +2 
8 Cependant afin que l'on puiſſe ôter inſenſiblement de 
Feu. teur eſprit, & avec moins de. peines cette averſion qu' ils 


pour dix au- 
tres annces, 4 ont 
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ont pour les Sacramentaux, & de peur que cette loi qui 1744. 
en preſcrit | uſage, exigee avec trop de feverite en apa- A gue 
rence, ne paroiſſe cauſer ces calamites que Von $'imagine depuis la 
en devoir naitre comme de leur ſource, pour ſe repandre date des 
ſur toutes les Egliſes, & les Miſſions ; nous avons réſolu, Preſentes. 
pour les cauſes ci-deflus enonccees, d'accorder derechef la 

meme diſpenſe que notre Predeceſſeur avoit déja accordee 

par ſes ſuſdites Lettres, & de la proroger encore pendant 

dix ans, qui commenceront du jour de la date de notre 
preſente Conſtitution Apoſtolique, 

D'ou l'on peut comprendre que ce n'eſt point, & que Il preſcrit 
ce na jamais été notre ſentiment, ni celui du S. Sie ay? ag 
Apoſtolique, que Von ne puiſſe accorder des diſpenſes 3 
quant à la matiere des Rits ſacrés, & des Sacramentaux, qu'ils en 
ou que l'on ne puiſſe alleguer quelques fois une nèceſſité, doivent 
ou cauſe ſuffiſante pour en diſpenſer; mais comme Von 
ne peut point permettre, pour les raiſons ci-deſſus, que 
des Rits 11 reſpectables, auſſi bien que Puſage de ces Sa- 
cramentaux, que nos Peres nous ont laifſe, & que VEgliſe 
a toujours conſerve, ſoient entièrement abolis ; ou qu'ils 
donnent occaſion au mepris & aux erreurs qui en pour- 

roient naitre, ou qu'ils ſervent a entretenir celles ou Von 
ſe ſeroit deja livre ; nous ordonnons tres-Etroitement a tous 
les Miſſionnaires deſdits Royaumes, a qui nous avons bien 
voulu accorder cette diſpenſe, de ne &en ſervir que dans 
certains cas particuliers, & lorſque ces omiſſions ſeront ve- 
ritablement neceflaires, c'eſt de quoi nous chargeons leur 
conſcience z qu'ils ne puiſſent omettre l'uſage de la ſalive, 
en conferant le Bateme, & faire les inſufflations en ſecret, XLVII. 
que dans les cas ſuſdits; pourvii que ceux qui ſe prefen- Et, qu'ils ne 
tent pour Etre batiſes, ne ſoient pas dans l'erreur de croire ef 
que la ſalive & les inſufflations, bien loin d' etre des Cere- eme aux 
monies Sacramentelles du Batème, lui ſont tout-à- fait im- Malabares 
propres ; car ceux qui ſeroient preoccupes d'une opinion qu 2urotent 


ad ies , . 4 1 des ſenti- 
ſi Eloignee de la verite, doivent Etre renvoyes, n'etant pas mens con- 


capables traires: 


„„ e ene AN Pat for he fees, 

1744. cape les de_ receyoir licitement le Sacrement du Ba- 
n Ek 

2 N Nous vouldns auſſi, & commandons à tous, & à cha- 

M. &. cun des Eveques & Miſſionnaires des ſuſdits Royaumes, 

Et que pen- en vertu de Ste. 'obcifſance : Et leur ordonnons expreſſé- 

dant le tems ment, qu'uniflant d'un commun accord leurs ſoins & leurs 

8 10 conſeils, chacun d' eux tache, de toutes ſes forces, & ſans 

prennent Epargner ſes weg durant leſpace prefixe de ces dix ans, 

foin de les comme cela leur avoit déja &te ordonne par notre Prede- 

inſtruite. ceſſeur de S. M. de faire en ſorte par des travaux, & des 

ſoins aſſidus, que les tenebres de Verreur, & les opinions 

peu ſenſces qui aveuglent ces Peuples, & les retiennent 

miſerablement, ſoient entierement diffipees, arrachees & 

bannies de leur eſprit. Afin donc que le tems que nous 

avons accorde & proroge, contribue veritablement a inſi- 

nuer plus aiſement a ces Peuples les ſentimens qu'ils doi- 

vent avoir ſur leſdites Ceremonies de I'Egliſe Romaine, 

qui ont étè fi ſouvent & ſi long-tems recommandèes & in- 

culquees par le Siege Apoſtolique, de crainte auſſi qu'une 

plus longue omiſſion de ces Rits, (que nous declarons dere- 

chef ait ete accordee, & n'etre licite que dans le cas 

Sans que l'on dune veritable necefite,) ne ſerve a entretenir Verreur de 

puiſſe eſpe- ces Peuples, & a augmenter leurs dificultes ; nous vou- 

rer a (aver lons que tous les Eveques & Miſſionnaires ſuſdits ſoient 

diſpenſe. informes qu'apres ces dix ans ecoules l'on n'accordera plas 

d'autre prorogation, quelques raiſons qu'on puiſſe alleguer, 

cdu quelques Supliques que l'on puiſſe faire. 

XLVIII. Enfin quant a leur troiſiẽme demande, ſcavoir, d'ex- 

III. II de- pliquer d'une maniere plus preciſe & plus diſtincte l'article 


clare que le. du Decret du ſuſdit Charles- Thomas Cardinal de Tournon 


Cardinal de de B. M. dans lequel il ordonna aux Miſſionnaires de vi- 
Tournon au ſiter les Pareas malades, de leur porter chez eux les Sa- 


ſajet des cremens lorſqu'ils les defireroient, & de leur accorder tous 


Pareas, eſt 


juſle, & n6- les ſecours ſpirituels que la Charite, la Religion, & les de- 


cellaire. voirs de leur charge exigent des Ouvriers Evangeliques, 
| n 4 
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& qu'ils doivent accorder à tous les Fideles ſans diſtinc- 1544. 
tion, ſurtout lorſqu'ils ſont malades : Il n'eſt perſonne qui 0 
ne comprenne, que quelques grandes que ſemblent Etre 
les dificultes que l'on nous propoſe, & que ces Miſſion- 
naires 8'imaginent rencontrer, s ils obEifſent à un Precepte 
f Equitable, & i ſaint: Nous ne pouvons cependant toltrer 
teur refus d entrer dans les pauvres logemens de ces gens de 
baſſe condition, lorqu'ils ſont malades, ou que Hils ne les pri- 
vent pas tout-a-fart des Sacremens, lorſquils ſont en danger 
- to la vie, ils leurs en rendent la reception tres- 
dificile. 

Car Dieu ne fait point acception de perſonne, & il n'eſt Il le prowe 
pas permis de mepriſer aucun de ceux que le Fils unique Par! Ecri- 
de Dieu veut bien apeller ſes Freres, depuis qu' ils lui ſont Pace les 
unis par leur regeneration : Bien plus, Dieu à choiff des © 
Pauvres dans ce monde, riches dans la Ii, qu'il a fait be- 
ritiers du Royaume qu'il a promis d ceux qui Faiment Ceux 
qui mepriſent ces paroles, deſhonorant le Pauvre, & cou- 
vrant de confuſion leur frere humilie dans fon humilité 
meme, ſont bien eloignes de ſuivre la doctrine & les ex- 
emples de Notre Seigneur & Sauveur J. C. qui nous a 
apris tant par ſes divins Oracles, que par ſes grandes & 
ſublimes actions, combien nous devons reverer ceux que le 
magde inſenſe apelle pauvres & mepriſables; Car, diſoit 
le Pape 8. Gregoire le Grand, le Fils de Dieu ne veut pas 
aller chez un Grand, pour y viſiter ſon fils, & cependant 
i off d abord pret 2 venir ſecourir un Eſclave. En verite 
#f TEfelave de guelgu un nous faiſoit prier pour Jaller viſiter, XLIx. 
notre orgu#il ſecret, rependroit daabord pour nous, & diroit Il renouvelle 


ny aller 3 c vous degrader, il y va de votre honneur — Ly cy ea 
5 13 : a 9 2 « . by 1 re- 
d enirer un lien ff abjet ; & neanmoins celui qui eſt venu 7. 5 


de Ciel ne dedaigne Pas. aller rendre vifite a un Eſcleve. ont fait a ce 
Oe fut pour remedier à un fi grand mal, * les Pon; ſujet, & ſe 
tifes de Rome nos Predeceſſeurs Gregoire XV. Alexandre 32 - 
VII, & Clement IX, firent tous leurs efforts, comme il n ont pas cs 
23 liii paroit acomplis. 
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"oY 744. paroit pat leuts Lettres Apoſtoliques reſpectivement datées 


A»: du 31 Janvier 1623. du 18 Janvier 1658. & du 13 Se 
% __ A 669. & rsa dach A. de los ole 
XI. Ke. pour tacher d'obtenir, (ce que nous auſſi, qui ſuivons en 
cela leurs traces, defirons avec le meme empreſſement, & 
que nous ordonnons & commandons tres-etroitement, au- 
tant que nous le pouvons en N. S.) ſcavoir, que les No- 
bles & le Peuple s aſſemblant dans une ſeule & mEme Eg- 
life, toient nourris enſemble du pain de la parole de Dieu, 
& recoivent de meme les Sacremens de VEgliſez & que 
tes Mifſionnaires des Royaumes & Provinces des Indes 
Orientales, ſe ſouvenant de leurs obligations, ſoient telle- 
ment unis d' eſprit, & dans une telle diſpoſition pour ce qui 
regarde Pavancement LE des uns & des autres, qu'on 
les trouve toujours auſſi diſpoſès pour les pauvres, & ceux 
qui ſont de baſſe condition, que pour les riches & les no- 
bles, & qu' ils ſoĩent toujours diſpoſes a aller leur conferer 
le St. Viatique dans leurs 8 maiſons, quelques ab- 
jectes & negligees qu'elles ſolent. 

Mais ce qui nous afflige le plus, ſoit que cela ait été oc- 
caſionnè par cette extreme averſion que les Nobles ont pour 
ceux qui ne le ſont pas, juſques au 25 de ſe croire, a 
ee que l'on dit, ſouillès & dechiis de leur rang & de leur 
nobleſſe, s ils venoient a les toucher, (averſion qui devroĩt 

cependant Etre bannie de Veſprit des Chretiens, comme 
Etant condamnee par la Loi de J. C.) ſoit que nous nous 
en prenions aux coutumes du Pays, ou aux Ordonnances. 
des Rois Idolatres a qui les Chretiens ſont ſujets ; foit en- 
fin que pous Vattributons a quelque autre cauſe, ct de 
vorr gue tout les 2 2 exhortations paternelles, & les 
eceptes nos Predeceſſeurs ont mis en uſage, pour pre- 
e & pour voir, ſelon Tetendue de leurs . 
4 Ia converſion & au ſalut de ces Pareas, cient et puſqu'a 
preſent inutiles, | | 


da P. No 
Non a 
Mais . Ong tes Jeſkites: Tom. Ut L. VI | 
cles de J. C. K er $ que nous Etions par les dine = 671 
reflechiflions aved Gy exemple de nos Predecefſeurs; 1 
propres à obtenir ute notre ſollicitude, ſur les 8 nous x 
eu tant à cœur —— „eee Predeceſſeurs mr Les'Miſion- 
, g rriva heu | naires de 14 
naires de la Soctete de 7E S ireuſement, que les Miſſion- Societé de 
aumes 4 | | 7's US a ut / M: 
„% Maduyd ' ai , q ES ions det Ro " Jeſus de- 
ment confives a * 0 ur & Carnate, font princi | 75 mandent I'a- 
Declarations pres nous avoir ſupplics'de d rpale- grement du 
ons ſur VArticl onner quelques hontiſe 
nou * cle des Paren , 9 2 pour 
jp 8 promient ſi nous 3 0 55 nous offrirent & deputer 
rotent certain nombre + 755 bien Pagreer, qu'ils de, 2 1 
ee e convertir, & de diriger les Par 1s prin- re? PANE 
vailler a la ee NED ſufiſans vo tra palement ; 
avec tous les n 49 ut des Parcas, les - Pars. 
geames A pee ho d'une joie paternelle tony in. 5 bong 
egard aux 8 4 aprouver, & —— * an. 
religieuſe ——_ Oe TOO qu'ils nous 19 2 85 ha 
ndral, ww _ e, qui ſeroit ſouſſignee par leur Pre 25 eur 
3 3 & conſerve a perpetuite 21 t Gé- 
Nous eos don * Univerſclle Inquiſition. VO 
naires de principalement tous | i 
page ws = Contrees de ſe ſouvenir de ce qi 1 Miſſion- 1 prouve par 
ivin à tous les Fideles qu us doivent, a Doctrine 
r ord BS „Aer 94; x 
elon la Doctrine de VA iſſant avec atention wes Mp 
\Aindion tre, il 5 qu'il 
—_— entre le Aa Te Wen, doit plus y avoir de doivent . 
me, parmi ceux qui { ve; entre homme & la fre u. 
Ge. B. Ubi G ui ſont enfans de Dieu par la foi qui charite pour 
ſon Pere * Sauveur avoit lui- mème — * _ 
Predicati Ln, wht; oy Rey qui devoient croire en lui 2 
ne. ent qu un iſciples, lorſqu'il le prioĩt — 25 
en owe 25 „ C omme Vous, mon Pere, O Zf bs en mot, 15 | tous 
1 que c 42 Wein ene een, fin que 1 aj 
1.8 | us qur 11 11 envoye-—lls aprennent Nur 
Neophites 


ſens. d'en fubitucr d'autres ow leur 


6x2 Me More HiYTOR1QUES fur ht Affairer 
1744. Neophites a Etre unis entr'eux par les liens d'une charitẽ 
Conflitution mutuelle, * ſoit comme une marque fenfible, & propre à 
de Benoit perſuadet es Gentils que le Fils de Dieu a «6 veritable- 
XIV. &c. rant envoye de ſon Pere Eternel, & que la Religion Chre- 

* eſt la feule veritable. 

Il ordonne De plus, nous voulons & eee que l'on depute en 
- 2 chaque lieu, autant de Miſſionnaires qu'il ſera neceflaire, 
ſfifant de pour donner aux Pareas les ſecours qui leur ſont dis; ils 
Miſionnai- auront, autant quil leur ſera poſſible, un ſoin particulier 
— 275 * de les aller viſiter dans les maiſons ow ils ſeront | malades, 
Prins de les conſoler par leurs pieux entretiens, & par leurs pri- 
eres, de les fortifier par la nourriture des Sacremens, & 
enfin de leur conferer 1 Extrẽme- Onction lorſqu' ils ſeront 
en danger de mort, fans exception quelconque de ſexe, 
Et den ſub- ou de perſonnes, Et quand quelques-uns des Miſſion- 
m_— 4 = naires ſpecialement * pour avoir ſoin des Pareas; 
place des ab- ſeront morts, ou obliges Galler ailleurs, nous ordonnons 
place fans delai, Nous com- 
mandons auſſi que dans Veſpace de cinꝗ ans, a 1 

du jour de la date des preſentes, Ion envoie an Siege A 


tolique des preuves certaines & autentiques de Fexecution 
de nos Commandemens. 


LI. Rue ft dens ledit efpace de ting ant, Ton refuſcit de An- 
„ 4 2 ner les temoignages c- deſſus eriges, ou qui ne prouvaſſent 
— 5 5. pas clairement que l'on ait ſubſtituè d autres Miſfionnaires 


ans de exe- pour prendre un ſoin particulier des Pareas, à la place de 
CES de ce —— qui ſont morts, ou qui pour quelque autre cauſe ne 
route ied r & aquiter de cet emploi; & de mime, fi dans 
eft ci-deſſus Pefdace dix ans, Jon nat pas employe tous les moyens 


dans Veſpace areſcrits tant par nos Predeceſſeurs, que par nous-memes,, 


| de 10. ans. comme i parom ci -deſſus, pour uaincre & bannir cette 


averfion naturelle que or CD OR I pour — 
rnſufftations & 1g ſuliue, lorſqu on confere, ou qu' ils 
regoivent le Bateme : De quoi cependant l' obeiſſance fl 
ale gue ces AlBonnaires promettent an T.J5oge d'une ma- 

niere 


du, N. NonsERH aver les Feſuites; Tom. III. Li). 613 
niere ſpeciale, ne nous permet pas de douter; ou enfin 1744. 
que toutes les meſures priſes juſques à preſent, euſſent été 
inutiles ; ce dont nous ne ſcaurions nous perſuader, lorſ- 
que nous Eleyons les yeux de notre eſprit vers le Pere deg 
miſericordes, & le Dieu de toute conſolation, dont nous 
defendons la cauſe: Pour ne pas abandonner à tout èvene- 
ment des Miſſions qui ont été Etablies par les travaux, & 
arroſces du ſang de tant de grands Hommes, ce qui eſt 
bien Eloigne de notre penſee ;. nous or donnons, & comman- 
dons, que Jon envoie dans ces Royaumes d autres Miffion- Autrement 
naires, ſoit Seculiers, ſoit Reguliers, de quelque Congrega- il ordonne 
tion ou Inſtitut quils ſoient, afin d eprouver, fi Dieu, dont que Von en- 
les Jugemens font incomprehenſibles, n'auroit point reſolu tel Mien. 
de repandre les richeſſes de ja * * corde ſur les 705 ns de ces naites dans 
autres Ouvriers Evangeliques, & de produire chez les Peu- ces Roy- 
ples de ces Nations, par leur travail & leur vigilance, les ume. 
fruits que nous n'avons pt recueilir des travaux & des 
| ſueurs des Miſſionnazres qui y treveillent actuellement, quand 
meme ils ne parditroient point coupables d'un tel deſordre, ou 
que Pon ne hated yr x @ leur negligence. 

Et quoique nous efperions que les ſuſdits Miſſionnaires Et il yeur 
qui ſont, ou qui ſeront alors dans ces Contrees, ſeront que les ſuſ- 
bien Eloignes, par leur ſoumiſſion au Siege Apaſtolique, wu * 
d'y exciter des troubles, & de former quelque obſtacle, — & = 
ou empechement à nos Ordonnances, fi tandis qu'ils de- declare inha- 
meurent dans ces Regions, ils en voyent arriver chautres pes Pour les 
qui s'y <tablifent ; cependant comme les devoirs de notre 
Charge Apoſtolique exigent que nous evitions les dangers, 
& tout ce qui pqurroit bleſſer la charite Chrétienne: 
Neus ordonnons & commanudons par Ste. obeiſſanae, à taus les 
Mi ſionnaires de la Sosiet“ de FES US, guy fe ktroucueront 
alors dans les Royaumes du Madure, Mair & Carnate, 
que $'il arrivoit quelgu un des cds ſuſaits, ou que tat ce que 
votes avons ordonne, & commande d'obſeryer. ci: dſſus, u eus 
gas ete accumpli entierement & exactement,. umme il camuiqus 2 
8 | 
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17:44 FIR le tems reſpectivement preſerit, ou gil Velit ets Jeule- 
Comflitution ment en partie, ſat quils y arent contribus par leurs actions, 
de Benait bie far leur negligence, ſoit que cela ſoit occaſionne par unt 
Al; . Exc.  Fauſſe interpretation contraire au ſens litteral des preſente;, & 

. * ehorgnee de nos penſees, & de notre volontè, ou enfin par quel- 
que autre cauſe que Jon pourroit couvrir du nom de neceſjite ; 
qu auſſitùt abandonnant les Miſſions de ces Contrees, auſquelles 
nous les declarons des lors & pour toigours inbabiles, proves, & 
dechits de tout droit, office & pouvoir dien faire tes Fonctiont 
dans ces Royaumes, & de les requerir ſous quelque titre que ce 
ſoit, meme de Deputes par les Eveques, ou par les Ordi narres 
des Ii eux, ou de /omples Proͤtres de leur Ordre, & des d pre- 
ſent comme alors, & des lors comme d preſent, dautorit Apoſ- 
tolique, & par la teneur des preſentes, nous les en privons, & 
rendons inbabiles, & que ſur le champ ſans autre Declaration, 
Ordonnance, ou Sentence de notre part, ou du Siege Apoſto- 
lique, ils reviennent en Europe pour y raporter, comme 
nous Veſperons, des fruits plus abondans. 

I. II. Enfin, quoique les Miſſionnaires qui ſuplierent de mo- 
JI ever P derer les cenſures, de diſpenſer du Rit des inſuffations, 
— © & de la ſalive en conferant le Bateme, auſſi bien que d'ex- 
autres abus pliquer l'article des Pareas, n'aient rien oppoſe aux au- 
qui regnent tres articles du Decret du ſuſdit Charles Thomas Cardinal 


encore dans 


ces Miſhons. de Tournon, ni aux Lettres Apoſtoliques de Clement XII. 
qui commencent Compertum exploratumgque ; Nous avons ce- 
pendant apris par d'autres Lettres, que certains Miſſionnai res, 
fans avoir egard d toutes les defenſes dudit Cardinal de Tour- 
non, confirmees fi amplement par notre Predeceſſeur, ne crai- 
gnent pas de ſe der la licence de permettre aux femmes 
Chretiennes de porter @ leur col un collier, en figne de maria- 
Le Tah. ge contracte, que ces Peuples apellent Tal ly, & qui Porte 
avec ſ01 image quoiqu infor me de I Jaole qui prefide d ce que 
Pon dit ausn nũces profanes de ces Nations; comme auſſi de 
rompre pendant les ceremonies de leurs nices le fruit apelle' 
Le Cocco. ement Cocco, pour en tirer des prefages heureux, o 


malbeureux; 


du P. Nox nE avec let Jeſuitet. Tom. HI. L. VI. ; 615 
melbeureux z. & enſin de defendre aux femmes Penirte de 1744. 
["Egliſe, & du Confeſſional, lorſqu'elles ont leurs infirmtes in, defendent 


naturelles. Pentr&e de 


. Ceſt pourquoi repaſſant dans notre eſprit, combien il! Eęliſe aux 
eſt odieux, & peu 25 a des femmes qui ſont enrolees 1 
ſous I' Etendart de la Croix, de ſe parer de ces marques mois. 
idolatres, ou qui tiennent de la ſuperſtition des Gentils, ,. 
comme eſt le Tah, dont nous avons parle, & que nous abe cent 
avons abſolument proſcrit : Conſiderant auſſi combien il condamne-. 
eſt honteux a des fideles de ſuivre & d'imiter des Rits, & 

des ceremonies qui ſe reſſentent de la ſuperſtition des 

Payens, dont n'eſt pas exemte cette fraction du Cocco fi 

uſitee parmi ces Peuples au tems de leurs ceremonies nup- 

tiales, & que nous reprouvons avec juſtice ; reflechiſſant 

enfin que Von ne peut ſans injuſtice eloigner de nos Tem- 

ples, & du Sacrement de Penitence les femmes Chreti- 

ennes, loſqu' elles ont les infirmites naturelles a leur ſexe ; 

puiſque VEgliſe, ſelon ſa louable coutume, ne leur en de- 

fend pas Ventree, ſuivant en cela Vexemple de Notre Re- 
dempteur, qui ne fit point eloigner de lui la femme he- 
morroiſſe: Car, comme le diſoit autrefois St. Gregoire le 
Grand, que nous avons deja cite, / cette femme hemorroiſſe 

na pas etè blamee peur avoir touche les vetemens du Seigneur, 

pour quoi celle qui ſe reſſent des infirmites de ſen ſexe, ne pcur- 

ra- Felle pas entrer dans I' Egliſe du Seigneur? 

Tous ces abus intolerables, comme nous Vavons dit, fe LIII. , 
preſentant a notre eſprit, & deſirant avec une extreme ar- cara 
deur d'y remedier, comme l'exige le devoir de notre charge font con. 
Apoſtolique, nous ordonnons, & far la teneur de notre pre- firmes en 

ſente Conſtitution, qui aura vigueur de lai d per petuite, nous o, & en 

commandons très-Etroitement, en vertu de fainte obèiſ- t, ect 
ſance, a tous les Evèques & Miſſionnaires Apoſtoliques, & de les 
tant Seculiers, que Reguliers, de quelque Ordre, Congre- Petire en 
gation, Inſtitut que ce ſoit, & nommement, mème de la 
Societe de Jeſus, qui ſont repandus. dans les Royaumes 

| 9 3 . deg 
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1744. des Iades Otientales, du Maduré, Maiſſur, & Carnate, 
Corftitutim d' obſer vet, & accomplir, non ſeulement eux-mEmes, de 
d. Benoit tout leur pouvoir, entièrement, exactement, abſolument, 
AW. &c. invlolablement, & a perpetuite, en tout & en partie, tout 
ce E's eſt preſcrit dans les Lettres de Clement XII. ci- 
deſſus itifet6es, qui commencent Compertumexploratumgue, 
que nous aptouvons, confitmons, & renotivellonts de tours 
notre autoritE Apoſtolique, autant qu'il eſt n&ceſfire, en 
tout, & pour tout ce qui concerne, tant les articles ci- 
deſſus Enonces, que tout ce qui eſt preſcrit, & defini dans 
les mines Lettres, conformement à tout ce que le mème 
Pontife, notre Predecefſeur, avoit d&ja ſtatute, & ordonne 
dans ſes auttes Lettres Apoſtoliques pareillement inſerées 
ci-deſſus, & qui commencent Concredita Nobis; mais en- 
core de ne rien oublier, mu que tous les Fideles * 
ſont confits à leurs ſoins, les obſervent, & les accompliſ- 

ſent avec exactitude. | | 
ballen Nous exhortons enfin ces mémes EvEques, & Miſſion- 
dae Pantite naires, & les conjutons en Notre Seigneur ] C. pat la 
auxEveques, CharitE du S. Eſprit, qu'ayant uniquement & cœur, ce 
& Miſtion- que nous, & nos Predeceſſeurs avons ordonné, ils ne ceſ- 
mares. ſent de travailler avec le zele le plus Epure à la propaga- 
tion de la foi en J. C. annoncee à ces Peuples par leur 
Miniſtere ; & de faire tous leurs efforts, non-ſeulement 
pour purifier, & effacer enticrement dats ces NEophites, 
tous les reſtes du vieil homme, mais encore pout bannir 
tous les ſimbdles, images, ou figures, & enfin tout ce qui 

a Vaparence du mal, ou qui pburroit Etre, pour 1 
ainſi, l'ombre & Vodeur de la fuperſtition Paienne; qu' ils 
ſe mettent bien dans Velptit, que ces ſortes de retdmonies 
& vaines obſervances, qui 'ſotit des teſtes de Vidolatrie, ne 
ſervent qu*A enlacer Ettoitement I'eſptit de ces Peuples, & 
A les entretenir & confirmer dans les anciennes erreurs qui 
les retenoient dans un miſerable eſclavage. S'ils gapet- 
Fcoivent que les fideles de ces Regions fanblables 2 8 


— 
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Fans qui chandelent encore, craignent que Yobſervance des 1744. 

2 es, & des Rits de l'Egliſe ne leur attire les mépris, | 

les affronts, & les perſecutions des: Gentils; qu'ils leur 

rapellent, & gravent profondement dans leur eſprit cet 

avis memorable, dont 8. Auguſtin Docteur de VEglife 

s'eſt ſervi dans un ſemblable ſujet: Si vous ' cherchew 2 

cundaincre les Payens, d les clairer; ce qui s'adreſſe prin- 

cipalement, comme l'on voit, aux Predicateurs de l' Evan- 

gile: Si vous: cherches d leur procurer la vie; abandonnes 

leurs folemnites, abandonnez leurs vains amuſemens. 

Or, nous voulons & ordonnons, que ces Preſentes, & _ LV. 

tout ce qu'elles contiennent, (quand mème les ſuſdits Miſ- — 

ſionnaires, leurs Procureurs, & tous ceux qui y ſont in- Venticre 

tèreſſes, ou qui pretendroient Vetre, de quelque maniere exccution 
ue ce puiſſe ètre, de quelque état, rang, ordre, pre- 3 * 
minence, & dignite qu' ils ſoient, ou que d' ailleurs meri- 

tant d' tre exprime, ou que Ton en fit mention d'une ma- 

niere ſpecifique, & perſonnelle, ils n'y aient pas conſent, 

ou qu'ils n'atent ete, ni apelles, ni entendus, ſoit que les 

raiſons qui ont occaſionnè les Preſentes, n'aient pas ete ſuf- 

fiſamment examinees, verifices, & juſtifiees, ou que 

2 autre cauſe juridique, ou privilegice, quelle qu'elle 
oit, ſous quelque couleur, Jon & raiſon que l'on 

puiſſe alleguer, qui ſeroit meme renfermee dans le Corps 

du Droit, comme d'une lezion enorme, | tres-Enqrme, - & 

totale, ne puifſent jamais Etre regardees comme ſubrepti- 

ces, ou obreptices, & de nulle valeur, ni improuvées, 

violees, invalidèes, retratees, controverſees, rapellces aux 

termes du Droit, ou notees du defaut de conſentement 

de notre part, au des Intéreſſẽs, ou de quelque autre de- 

faut que ce puiſſe etre, quelque conſiderable ou eſſentiel 

qu'il pt paroitre, & que l'on n' eut pas ' previ, ou que 

on ne pouvoit pas prevoir, & qui demanderoit une ex- 

preſſion. toute particulicre, ſans que Von puiſſe tenter, ou 

eſperer d'obtenir contre les 5 aucune Declaration 
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1744. de vive voix, de reſtitution en entier, ou modification de 


| Conſlitutim droit, de fait, ou de faveur; mais que ces preſentes Let- 


4 Benoit tres ſoient a preſent, & pour toujours, ſtables, valides, & 

XIV. &c. efficaces, & qu'elles aient, & obtiennent pleinement, & 
entierement leurs effets, nonobſtant tous les defauts de 
droit, ou de fait quels qu'ils foient, qu'on pourroit leur 
opoſer, ou objecter pour empècher leur effet, ou retarder 
leur execution, quand meEme ce ſeroit en vertu de quel- 
ques privileges accordes par le S. Siege ; c'eſt pourquoi 
n'ayant aucun egard, & rejettant abſolument, & entiere- 
ment tous les empechemens ci-defſus, & tous ceux que 
Von pourroit aporter dans la ſuite, nous voulons qu'elles. 
ſoient obſervees inviolablement, & ſans replique par tous 
ceux à qui il apartient, ou apartiendra ; & c'eſt ainſi, & 
non autrement, qu'en pourront juger, & ordonner les 


Lon defend Juges tant ordinaires que delegues, quels qu'ils ſoient, fuſ- 


d'en juger & 8 / \ 
2 le: . ſent- ils Cardinaux de cette S. E. R., Legats 2 Latere, ou 


preter autre- Nonces du S. Siege, ou autres de quelque preeminence, 
ment, par ou de quelque Etendue que ſoit leur pouvoir preſent, ou 


un Decret venir, leur ôtant à tous, & a chacun d'eux le pouvoir 
qui rend nul 


tout ce ouj & 1 autorite d'en juger, ou de les interpreter autrement 
qui 5 . 2 
pourroit Etre declarant nul, & de nul effet, tout ce qui pourroit Etre fait, 
— entrepris contre la teneur des Preſentes, =ue qui que ce 

contre les . "FP . 
— ſoit, & par quelque autorite que ce puiſſe Etre,. avec con- 
noiſſance, ou par ignorance, 


Lon deroge Nonobſtant tout ce qui a été dit ci-deſſus, & meme au- 


A tout ce qui tant qu'il eſt neceſſaire, nonobſtant notre regle, & celle 


| ma _ leur de la Chancelerie Apoſtolique, de jure guæſito non tollendo, 
trane. auſſi bien que les autres Conſtitutions & Ordonnances Apoſ- 


toliques, ſoit generales, ſoit particulières, faites dans les 
Conciles tant Generaux que Provinciaux, & Sinodaux:;;.. 
nonobſtant auſſi, les Statuts & coutumes de quelque Or- 
dre, Congregation, Inſtitut, & Societe que ce ſoit, mème 
de Jeſus, & de quelques Egliſes que ce puiſſe Etre,. & tous 
autres Statuts & coutumes, affermis meme par ſerment, 

Aurorite 
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autoritè Apoſtolique, ou de quelque autre maniete que ce 
ſoit, comme par des preſcriptions, meme de tems imme- 
morial, par des privileges, indults, & Lettres Apoſtoliques 
accordees par le S. Siege aux Ordres, Congregations, In- 
ſtituts, Societes, meme de Jeſus, ou aux Egliſes ſuſdites, 
ou à d'autres perſonnes conſtituees en dignite, & en mE- 
rite, quelles qu'elles puiſſent Etre, pour cauſe quelconque, 
meEme par maniere de contrat, & de recompenſe ſous quel- 
ques formes, & teneurs que ce ſoit, meme ſous les clauſes 
derogatoires des derogatoires, ou ſous d'autres plus effi- 
caces, tres-efhcaces, inuſitees, & irritantes: Nous dero- 
geons auſſi aux autres Decrets contraires aux Preſentes, qui 
pourroient Etre ſemblables en motifs, connoiſſance, & ple- 
nitude de pouvoir, ſoit qu'ils aient Ete accordes a Vinſtance, 
ou en conſideration de quelques perſonnes Eccleſiaſtiques 
ou Seculicres, quelques recommandables qu'elles ſoient par 
leur dignite, comme ſeroit la perſonne d'un Empereur ; 
ou d'un Roi, ſoit qu'ils ajent Ete mis au jour, faits, reite- 
res, aprouves, confirmes, & renouvelles pluſieurs fois. 
Quand meme pour deroger a toutes ces choſes, tant en 
general qu'en | gg & a toutes leurs teneurs, il ſe- 
roit à propos d'en faire mention mot a mot, & d'une ma- 
niere ſpeciale, ſpecifique, expreſſe, & ſingulière, ou fe 
ſervir d'une expreſſion, & d'une forme plus recherchee, 


& plus exacte, & non par des clauſes generales, quoi- 


qu'elles aient la mEme force; cependant comme nous dan- 
nons à la teneur des Preſentes la meme vigueur que ſi elle 
Etoit exprimee mot à mot, que rien n'y fut omis, & que 
Fon eut obſerve toute la forme requiſe, ou que la dite te- 
neur fut pleinement, & ſuffiſamment exprimee, & inſerce 
dans les dites Preſentes ; pour qu'elles atent leur effet, les 
dits privileges demeurans d'ailleurs dans toute leur vi- 
gueur, nous y derogeons ſpecialement, & er 
pour cette fois ſeulement, & voulons qu'il y ſoit deroge, 
& à tout ce qui pourroit Etre contraire aux Preſentes, 
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174 4- 
Conſtitution 


de Benoit 
X. &c. 
L'on doit 
ajouter foi 
aux Copies. 


EYE 
(Que la te- 
neur des 
preſentes 
toit intimée 
aux Supéri— 
eurs des 
Miſſions, 
qu'ils en 
promettent 
l'execution, 
& l'exigent 
de leurs ſu- 
jets. 


Qu'ils leur 


en envoyent 


des Copies, 


avec des Oi- 


donnances 


convenables. 


Que ces 


preſentes 
une fois 
publiées, 
obligent 


tous les Miſ- 


ſionnaires. 


Mr']MOIRES HIsToR IGS fur ler Afaires 

Et parce qu'il ſeroit dificile de 'montrer, & publier par 
tout ces Lettres Originales, nous voulons pareillement, & 
ordonnons, que l'on ajoute la mEme foi, partout, en juſ- 
tice & ailleurs, aux Exemplaires ou Copies memes im- 
primees, & ſignees de la main d'un Notaire publique, & 
munies du ſceau d'une perſonne conſtituee en Dignite Ec- 
clcfiaſtique, que Von ajouteroit a ces Prèſentes, fi elles 
etoient exhibees, ou montrees. | | 

De plus nous voulons, & commandons expreſſément, 
que ces preſentes Lettres, ou leurs Exemplaires, meme 
imprimes, ſoient notifies, & intimes, a tous, & a chacun 
des Superieurs, & Procureurs Generaux des ſuſdits Miſ- 
ſionnaires, de quelque Ordre, Congregation, Inſtityt, & 
Societè qu'ils ſoient, mEme de Jeſus, afin que tant en leur 
nom, qu'au nom reſpectivement de leurs dits ſujets, ou 
infcrieurs, ils promettent d*executer fidelement, & d'ob- 
ſerver les dites Lettres, donnant par ecrit l'acte de cette 
promeſle ; & outre les Copies qui ſeront envoyees con- 
formEment a nos ordres, par la Congregation de nos ve- 
nErables Freres les Cardinaux de la S. E. R. prepoſes pour 
les affaires qui regardent la propagation de la Foi, aux 
Eveques des fuſdits Royaumes, pour y Etre legitimement 
ublices; leſdits Supericurs, ou Procureurs Generaux ſe- 
ront tenus d'en envoyer par pluſieurs voies, le plutòt qu'il 
ſera poflible, a leurs dits ſujets, ou inferieurs repandus 


dans les ſuſdits Royaumes, en leur commandant tres- 


Etroitement d'exccuter, & d'obſerver pleinement, entiere- 
ment, veritablement, reellement,, & effectivement, en 
tout, & par tout, les mEmes Lettres, & leur contenu. 

Et de quelque maniere que ce ſoit, que l'on ait public, 
ou promulgue ae dans les ſuſdits Royaumes, les 
Copies de ces mèmes Prefentes, Nous voulons qu'imme- 
diatement apres cette publication, elles obligent egalement 
tous, & un chacun de ceux à qui il apartient, ou aparti- 
pt | NIN A UE E - | 
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endra dans la ſuite, comme ſi elles avoient été intimees, & 1744. 
notifices perſonnellement a un chacun d'eux. 
- Qu/aucune perſonne donc ne ſe donne la licence d'en- Sanction 
freindre ces preſentes Lettres de notre Aprobation, Con- Fenale. 
firmation, Innovation, Declarations, Decrets, Preceptes, 
Commandemens, Statut, & Volonte, ou d'y contrevenir 
par une hardieſſe temeraire : Et ſi quelqu'un <toit aſſez 
ofe pour Pattenter, qu'il ſgache qu'il encourra l' indignation 
de Dieu Tout-Puiſſant, & de ſes Bienheureux Apdtres St. 
Pierre, & St. Paul. 22 | 

Donne a Rome a Ste. Marie Majeure, Van de VIncar- Coane Van 
nation de N. S. mil ſept cent quarante-quatre, le douzi- 1 
eme jour de Septembre, Van cinq de notre Pontificat. Le 32. jour 
| de Septem- 


8. Card. Paſſionei. bre 1744- 


J. Dataire. 
VIS A 
De la Cour de J. C. Boſchi. 
F. B. Eugene. 


Envregiſtrees d la Secretairerie des Brefs, 
La Place + du Sceau, | 


L'an de la Naiſſance de Notre-Seigneur mil ſept cens 
quarante-quatre. Indiction ſeptieme. Le ſeptieme jour 
du mois d' Octobre. L'an cinquieme du Pontificat de 
Natre Tres-Saint Pere en J. C. N. S. Benoit XIV. in la 
divine. providence” Pape les ſuſdites Lettres Apoſtoliques 
ont été publices, & athchees aux Portes des. Baſiliques de 
Latran, du Prince des Apötres, & de Ste. Marie Majeure 
de Rome, & a Ventree du Champ de Flore, auſſi bien 
que dans les lieux ordinaires, & accoutumes, par moi 
Nicolas Capelli Courrier Apoſtolique. 


Bandin Cheti Maitre des Courriers. 


: Le 
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1745. Le P. Norbert fe reſerve en un autre tems à faire ſes ob- 
ſervations ſur cette Bulle, il ſe trouve deja oblige de groſſir 

. LVIL oy . ; 
Les Jeſuites ce Volume au de là de ce qu'il avoit promis. Quelque 
n'oſant moderèe que ſoit cette Conſtitution, elle acheva de mettre 


N des je comble A la colere des Jéſuites contre le Miſſionnaire 


Benoit XIV. Apoſtolique: Ces Peres n oſant s'en prendre ouvertement 
tentent de au Pape, ils ont ataque ſans aucun mEnagement le P. Nor- 
faire pro- bert. Voila, diſoient-ils, deux Bulles des plus infamantes 
2 — p. à notre Société, Emances depuis qu'il eſt revenu des Miſ- 
| u F. yo \ 
Norbert, fions & qu'il demeure a Rome; pour nous venger de ſon 
qui prou- zeéle, ne nous contentons pas de le pourſuivre part tout ou 
—_ . il puiſſe ſe retirer, entreprenons encore de faire proſcrire 
Bulls“ © ſes Ouvrages. Nous avons vu une partie de ce qu'ils ont 
fait contre la perſonne de ce defenſeur de la purete du 
culte : Voyons maintenant ce qu'ils ont fait a Rome pour 
empecher les fruits de ſes Ouvrages. II ſeroit dificile de 
.decouvrir tous les reſſorts qu'ils ont fait jouer a cette fin, 
Le P. Norbert ne les connoit pas tous, on craignoit qu'il 
ne vint a bout de les éventer en reſtant a Rome, auſſi a- 
t-on eu ſoin de Ven Eloigner : Sa preſence pourtant y auroit 
<te plus nèceſſaire que jamais: S'il eut été hors de cette 
Capitale, n'auroit-il pas fallu Iy faire venir, pour y etre 
entendu & juge ? Mais fans y Etre, il n'a pas laiſſe d'a- 
prendre les manceuvres de ſes Ennemis & d'etre inſtruit 
de la fermete avec laquelle la juſtice de fa Cauſe y a Ete 
ſoutenue. La puiſſance des Princes & de quelques Sou- 
verains Epouſoit l' intérèt des Jeſuites : Celle de ces PP. 
d'un autre c0te, influoit ſur Veſprit de ceux qui ont quel- 
que autorite dans ces ſortes d'affaires : Rien ne faiſoit par- 
ler en faveur du P. Norbert, que Vamour de la verite & le 
zéle de la Religion. Les Lettres qu'on lui cEcrivoit exacte- 
ment l' informerent de ce qui pouvoit ſe decouvrir. Il en 
raportera ici quelques extraits qui ſufiront pour developer 
ce fait important. Les Jeſuites tachent de perſuader par 
tout ailleurs.qu'a Rome, qu' ils ont triomphe du P. _ 
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bert & de ſon Livre. L' Auteur eſt chaſſe de Rome, fon 1745. 
Ouvrage y eſt condamne. Quelle victoire plus complete 
pouvions- nous eſperer, diſent ces Peres? N' eſt- ce pas une 
Dry que le Mifſionnaire, eſt un calomniateur & que ſes 

ivres ne contiennent que des calomnies. Onſa vu com- 
me le P. Norbert a ete oblige de fuir Rome, les Lettres 
ſuivantes aprendront de quelle maniere s eſt operèe cette 
condamnation : Et on conclura ſi ce fait n'eſt pas plutòt 
pour eux un ſujet de honte. &. de confuſion, qu'une victoire 
& un triomphe. * 

M. R. P. Conſfolez vous les PP. C. B. & un autre De Rome 
que je ne puis nommer mont aſſurè que votre Livre tri- vv 7 Mars: 
ompheroit & ne ſeroit pas condamne : Ce qui vous ramt- 
nera a Rome glorieux; ſi votre Livre au contraire eut ete 
condamne vous meme nauriez pas juge a propos diy re- 
venir. Le Cardinal — me fit prot m_—_—_ pour 
me dire qu'il etoit d craindre que le Pape nabandonnat 
peut-ttre le Livre, pour faire voir au Public que ſa Bulle 
ni avoit aucune relation: Car ſt, (comme S imagine la 
Plupart) la Bulle ſur les Rits Malabares eſt une conſe- 
quence du Livre, ce ſeroit condamner la Bulle qui lau- 
toriſe, que de condamner le livre. Le Cardinal—ma 
paru fort dans vos interets ; fi le livre triomphe, vous 
+ oa avec lui. Ilne lui manque pas de partiſans, 

c. | 
M. R. P. Fe viens de regevoir de vos nouvelles De Rome 
fat beaucoup de choſes à Vous dire —— voici ce que j ai 22 
pu decouurir touchant vos intertts & celui de votre * 
Livre & ſur quoi vous pouves compter. Le P. — fut 
Lundi paſſe a Faudiance de ſa Saintete qui lui parla de 
la Bulle — & enfin de votre ture dont. le ſtile. mordant, . 
dit. il, pourroit bien ùᷣtre condamme, quoique tout y ſoit 

vrai: Il raporta à ce {et le livre du Comte Olthieri 
que le credit du Card. de Polignac fit condamner, par- 
ce que ¶ Auteur q reveloit certaines choſes qui nttoient 


pax 


624. MrMOIR ES HisTORIQURES fur les Affaires 


1745. pas avantageuſes d ce Cardinal, & qui Setorent paſſees 
"ol 1 Polens, * F Abbe de Poli bo y per nc 
miterets du Prince Conti pour le Throne de Pologne, ce 
qu avangoit le Comte Olthieri ᷣtoit vrai, dit le Pape, & 
cependant il fut condamme : Pareille choſe pourroit bien 
arriver au livre du P. Norbert, ce que je waſſure pas 
| continua le St. Pere. — ſa Saintete a donné cet Ouvrage 
a- examiner au R. P. Ganganelli Con ventuel, celebre par 
fa Doctrine & tout nouvellement un des Conſulteurs du 
Jr, Office; ce R. P. a fait une ecriture magntfique on il 
prend tellement les interfts de votre livre conclu 
A'une maniere fi forte & ſans replique en ſa faveur, que 
8 envie que faſſe paroitre le Pape pour favoriſer 
es Feſuites, le livre ne ſera pas condamne. Voilà ce 
qu'um des Membres du St. Office ma dit ſous le plus in- 
violable ſecret & que je vous prie de ne confier a Perſonne 
juſquia un certain tems. Plus un certain P. Galli Ro- 
que tin eſt celui qui a été choiſi pour Fexamen de votre 
Ouurage: Son ſentiment qui vous eft favorable dun 
cote, defaprouve de Fautre Faigreur dn ſtile. Ce qui a 
fait. dire a la perſonne qui ma confie cet important ſe- 
cret, qu on pourroit bien be fuſpendre ; mais qu il ne ſe- 
- roit jamais condamnẽ. Fe ne fas point encore quel eſt 
le ze. ſs indiferent auquel le Pape la remis: Ce qui eft 
ſur, cette affaire ne ſe terminera qu au Mois de Mai, 
jour auquel le P. Ganganelli fera ſor raport au Pape. 
Fe ne manquerai pas d'aller tous les fours d la decouverte. 
Le Pape dit encore au P-— U— que le Roi de Portu- 
gal avoit follicitt la condamnation de votre Ouurage — 
Jo lo“ ſo bene, dit la Pape, ch' è il P. Carbon, Zeſuzte 
puiſſamt d la Cour de Portugal, ha ſeritto queſta let- 
tera ma, il Re di Portogallo l' ha ſegnata — Le eſuite 4 
fait des notes ſur pluſieurs endroits de votre Livre, qu i. 
"Cv. pretend 
* Te fai bien que le P. Carbon à ecrit la lettre que le Roi de Portu- 
gal Nous a adreſſce, mais le Roi l'a ſignée. | 
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il eſt incroyable, combien la douceur du Pon- 


< tife rend la fiertè des Jeſuites inſuportable — Je tacherai 
< de voir le P. Ganganelli & de lui faire parvenir une 


copie de vos lettres umprimees 4 Avignon. 
e brocher 12 & une fort propre 


Jen ai fait 
pour le Card. Corſini. 


Ces lettres donnees à propos peuvent ètre très- utiles dans 
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y changeroit de face. 


Em. Card. Rufo, Corſini, Guadagn 


cette circonſtance. Le Pape dit encore au mème Pere 
que le Cardinal Lucini avoit condamne, Ia Mordacitd 
dello tile Il loua le P. Ubaldo fur fon aprobation 
de votre Livre, Le Pape ne dit preſque rien ſur le chapi- 
tre du livre qui ne lui ait <te ſuggerc : On le voit par le 
livre du Comte Olthieri, argument qu'on peut detruire 
aiſcment ; puis qu'il y a bien de la diference entre un 
trait d' hiſtoire & de politique & les interets de la foi, fi 
l'on ne peut condamner les relations qui la defendent, 


comment peut-on prohiber vos refiexions beaucoup plus 


moderees que les relations des Legats, & autres que vous 
raportez * PP, Concinna, Bremont, Ubaldo, Caſſio & 
autres ont tous bonne eſperance, S' il y avoit auprès du 
Pape une ſeule perſonne qui parlat en votre faveur tout 
Je ſuis, &c. 

«© M. R. P. Je commence par votre Ou 
gregation qui s' eſt tenue Jeudi paſſẽ ſur cette impor- 


tante affaire a été des plus longue, & des plus ſecrete : 


Elle a dure pres de 3 heures, rien ne tranſpire.— L' on y 
comptoit 6 voix gui devoient vous étre favorables. Les 
i ſon Couſin, Tamburi- 


e ni, Bezozzi & Petra: Je ne puis vous aſſurer, fi ce dernier 


"cc 


y a afliſtE: Les contraires, Alb, Camerl. Valenti Gonzaga 


<< & Gentili.— Je ne ſais que trop cependant je vous le dis 


e dans le plus 
<« ſera conda 


d regret de mon cœur, que le livre 
infailliblement. Par quelle voie je Vat 


* apris? C'eſt ce que je ne puis ni ne dols vous dire, vous 


* me blameriez meme, fi je vous le diſois: Soyez ſur 


L11l © que 
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pretend faux & qu il a inſerees dans la mime lettre ;. 


vrage. La Con- De Rome 
by le 3 Avril 


1745. 
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1745. 


De Rome, 
le 8 Avril 


1745. 


MEMOIRES HISTORIQUES ſar les Affaires 
*« que rien n'eſt plus vrai Je n'ai pu reſiſter à la 
e plus évidente demonſtration : Peut-Ctre n'eſt-ce qu'un. 
e projet. Prions Dieu que, ſi le Pape Va fait, il change 
&« de ſentimens. Il aura bien de la peine a ſauver la Bulle; 
4 & ſon Decret ſera curieux: Paurois voulu vous taire 
cette circonſtance, qui n'eſt connue qu à moi, mais Jau- 
<« rois fait tort a vos interets, ne vous avertiſſant pas, afin 
*© que vous puiſſiez prendre des meſures convenables aux. 
circonſtances. Quel embaras grand Dieu — je ne vois 
*© pas cependant que vous ayez lieu de vous alarmer fi. 
te fort; croyez-vous les Jeſuites fi puiſſans pour ſoulever 
contre vous tous les Potentats ? Le Seigneur n'eſt-il pas 
*© votre defenſe ? Ne tient-il pas dans ſa main le cœur des 
Princes? Peut-eEtre que tout cect tournera à votre avan- 
tage—S1 vous aprenez la condamnation de votre livre, 
que cela ne vous abatte pas le courage, preparez- vous 
e a ce rude coup, il neſt ſenſible qu'eu. égard aux cir- 
“ conſtances preſentes, &c. e 
e La condamnation de votre livre quelque certaine 
qu'elle ait paru devient a preſent problematique. Il eſt 
ce certain & vous ne pouvez en douter que le Decret qui 
ce le condamnoit etoit fait avant le Congregation qui ſe 
« tint le 1 Avril ſur cette importante affaire. On: &aten- 
e doit à la publication de ce Decret: apres Viſſue de cette 
Congregation, il s' en eſt tenue une depuis concernant 
« A. ce que Von croit cette mème affaire, & rien n'a paru: 
e juſqu' ici: Ce qui fait-croire a quelques uns que le Pape 
« ne le condamnera pas, & à d'autres que la qualification 
« que l'on donnera au livre, eſt; cauſe, du retardement de 
la publication du Decret; or c'eſt: cette qualification 
« que les perſonnes ſavantes & inſtruites- atendent avec 
« empreſſement, Comme: l'on a inſiſtè fortement dans 
*«. la premiere Congregation ſur Vabus que feroient infailli- 
* blement les Jcſuites . de cette condamnation, qui ne 
*« manqueroient. pas de publier par tout que le livre 2 
3 eie 
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Decrets: 


Au P. Nox BERT avec les ſuites. Tom. IIl. L. VI. 


ete ſuprime comme contenant des faits faux & Evidem- 
ment calomnieux, ce quils ne diſerit deja que trop: On 
croit que Sa Saintete eſt fort embaraſlee pour ſauver la ve- 
rite inconteſtable des faits qui fervent de Baze aſes propres 
Quoiqu'il en ſoit, Vaigreur du ſtile eſt toujours 
le motif de condamnation: On ajoute a preſent que 
vous avez fait contre le Decret de Clement XI. en met- 
tant de nouveau fur le tapis les affaires de la Chine. 

e Jamais plus de debats & de conteſtations que celles 
qui ſe paſſerent dans la Congregation du 1 Avril: Le 
grand & tres grand Cardinal Rufo s' eſt ſurpaſſe dans la 
defenſe de votre livre: Ce qui vous fait d' autant plus 
d'honneur que tout le monde connoit Vintegrite & le 
mérite de ce zele defenſeur de la verite. II parla avec 
tant de force & de majeſte, que la ſolidite de ſes rai- 
ſons auroit fait triompher la verite, ſi- la pretendue 
protection du Roi de Portugal que Ton doit menager, 


crie t-on ici a pleine tEte, parce qu'il eſt le principal 


Protecteur, ſelon le parti, des Miſſions & des Miſſion- 


naires dans les Indes, n'avoit engage à avoir cette com- 
plaiſance pour un Prince dont on veut gagner les bonnes 


graces: Il en coũte fi peu, d'ailleurs; un Capucin & 


ſon livre doivent-ils etre un obſtacle? On Vacheteroit 3. 


un plus haut prix. Je dois faire ici reparation d'hon- 
neur au Card, Paſſionei, il eſt vrai qu'il faiſoit les exer- 
cices à St, Bernardin, mais il eſt ſorti expres pour 
aſſiſter à cette Congregation, ou il parla avec tout le zele 
que vous lui connoifſez pour la bonne cauſe ; ce Car- 
dinal ſe fit admirer par ſon erudition & I'ttendue de fa 
memoire ; il raporta tous les faits principaux de votre 
livre, & en tiroit des conſequences acablantes pour les 
Ennemis du S. Siege. M. Corfini n'a pas agi avec 


moins de zéle & de force. Le P. Orſi eſt votre ami & 


«© mérite bien que vous le remerciez-: Le P. UD. eſt 


une Enigme; le P. Bremont dit toujours qu'il ne ſait, rien, 
LII1 2 06 
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628 MZMoix ES HISTORIQUES ſur les Afuires 

1745. & qu'il ne peut croire que le Pape condamne votre 
4 livre. Je lui en ai donné une preuve ſi forte qu'il fut 
* oblige de ſe rendre, mais le delai de la publication du 
« Decret nous donne quelques lueurs d'eſperance, Ce 
" qui eſt ſir, c'eſt que les plus ſavans Cardinaux & les: 
plus integres de cette Congregation. ant été pour vous, 
« comptez la-deflus, Auriez-vous. cru que M. 8 
vous eut EtE contraire; c'eſt cependant celui qui a pine 
le plus fortement contre le livre. Je ne fais pas dat- 
tention à la deciſion de M. Annibal Albani, quoique- 
grand homme daulleurs ; i anne ne doute que Ceſt un 
impegno concerte avec S. E. Aquauiva qui oft, Ec. 
Pour * Le > , ta a ogg N 2 oo lure 
entroit dans ſa politique, ce qui à du. lui ſufire; M. 
Gentili a des 3 a Fi... ag Se. M. Petra oft 
bon; M. Beggoggi, &c. 

LVIIII. Toutes ces lettres ne furent pas capables d' engager le P. 
Tout eſt mis Norbert à eerire à {es Protecteurs de Rome pour les intè- 
5 reſſer dans cette affaire. Convaincu de la Juſtice de a. 
ſuites pour cauſe, il ſe ſeroit fait un crime d' employer les ſollicita- 
obtenir une tions. Les Jeſuites au contraire,, allarmés de la verite des 
condamn” faits raportes dans les Ouvrages du Miſſionnaire, en ſollici- 
dene ics toient per fas & nefas la condamnation. Quelle foule 
Ouvrages du de reflexions s' ofre à l' eſprit au ſujet de la condamnation 
P. Norbert. projettee * Nous les abandonnons volontiers à tout autre. 
2 3 = Nous nous bornerons à une ſeule qui doit ici nous-ſufice. 
une qui con- Le St, Pere quelque empreſſement qu'il ait pour apaiſer 
firme les faits les Jeſuites irrites & de contenter le Roi de Portugal, il ne 
2 INE: peut leur accorder que les Ouvrages du P. Norbert ſoient 
donne la traités de * de faux & calomnieux. Loin de 
rektion. Ja Sa Saintete fait bruler les exemplaires ou: on avoit eu la 
| ' malice d'inſerer cette qualification. Le P. Norbert aprend- 

ce fait important par des lettres de diferentes perſonnes: 
auſſi diſtinguses par leur ſcience & leur probite, que par 
leur naiſſance & le rang qu elles tiennent 2 
© - . 4 


du P.NorntRrT avec les Fefuites. Tom. III. L. VI. 619 


Fai bien des remercimens a vous faire M. R. P. du 1745. 
double Corps de votre Ouvrage fur les Miſſions Orien- De Rome le 
sales 5e ſuis perſuade que ni M. Livigani ni per- 15 de Sep- 
anne ne pourra y rien trouuer a redire, fi ce neſt que tembre 
vous aveg MIS au jour des faits injurieux aux Miſſion- 4. 
naires de la Societe, mais ce ſont les faits qui le ſont, 
non pas le jour qu on leur a donne—fje ne ſaurois pour le 
preſent gne vous confirmer la conſideration parfaite 
qu'a pour vous, Orc. 

M. R. P. I me paroit de voir dans la conduite Pe Florence 
de la Providence à votre egard, qu Elle vent que les en. le 6 Juin 
fans de la lumiere en ſbient conſolts & que les en- 1745. 
fans du fiecle en ſoient de plus en plus confondus. Si 
vous ties reſis a Rome, il vous auroit fallu garder le 
ſilence ou au moins ne point tenir un langage clair &. 
net, comme la matiere Fexige. Vous pourreg donc d 
preſent confondre les menſonges des Ennemis de IEgliſe 
qui ſont les vitres— Les miſerables. libelles qui ont paru 
juſqu ici contre vos Ecrits wont fait rien dimprefſion— 
en a paru quelquesuns en votre faveur qui ont jette 
bien du ridicule ſur vos ennemis & qui ſont ecrits tres- 
joliment F e un ici M.— qui ma conte bien des choſes 
arrivees d Foccaſion d ta defenſe de votre livre contre 
laquelle cing des dix' Cardinaux qui etoient raſſembles, ſe 
fant declares owvertement 3 les ding ſont A. M. Ruffo, ; 
Guadagni, Petra, Paſſionei & Corſini, & le premier à dit 
fon avis pubh aux PP, Feſuites qui furent le 
remercier de EF Arret de la Congregation, en leur diſant 
clairement que lui avec ſa; vaix, avait at“ ouvertemens 
contraire a la reſolution priſe pamle Pape. Par une 
autre perſonne tres-informee; je tiens une autre petite 
hiſtoire d'une circonſtance qui 4 arcompagne' la * 


* C'eſt un Prelat qui eſt Secretaire de ga Saintẽtö, & dont le merite- 
eſt connu: On avoit informs le P. Norbert qu'il ſembloit ne pas aprou- 
ver ſes Memoires; le Miſſionnaire pour sen inſtruire, 6crivit à Emi - 
nene qui lui fit cette rẽponſe. 
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630 Me'MoIREs H1STORIQUES fur les Aﬀaires 
4745, de votre livre & qui ne laiſſe pas de relever, combien les 
choſes que vous y aves avance ſont tres-vraies. La 
wort; Lorſque F Arret. fut reſolu, les PP. du menſonge 
S'aviſerent de faire gliſſer dans les qualifications le 
terme—Calomnioſum — Limprimeur ne manqua pas de 
le mettre dans Fimpreſſion du Decret : Avant qu'il com- 
mencat a le debiter le Pape fut averti de cette fauſſete 
forgee par les vrais Calomniateurs. Il envoya ordre ſur. 
le champ dien faire une nouvelle impreſſion ſans cette 
fauſſe qualification & de bruler tous les exemplaires qui 
la portoient ; les Ordres de Sa Saintete furent executes 
au pied de la lettre, & le Decret parut tel que vous 
Faves vu. Vous pourrez conter cet evenement dans 
vos Fierits, en diſant qu on vous le mande pour certain, 
& que la Fn ran qui vous Fa mande eſt incapable de 
mentir : Ne me nommes pas cependant ; car 7 ne veux 
Point étre nomme dans cette controverſe. ous aves 
fait fort bien de remercier le Pape du Decret, qui nay- 
ant paru qua cauſe du defaut de formalites requiſes 
purement & ſimplement, ne ſert que pour relè ver la 
Verite de ce que vous aves public, c. Venons main- 
L1X, tenant au Decret, le voici en ſa vraie forme & teneur. 

Decret de Dans la Congregation de la Ste. Inquiſition Romaine & 
wrt vs Univerſelle tenue dans le Palais Apoſtolique du Mont Qui- 
dent que les Tinal en preſence de N. T. S. Pere le Pape Benoit XIV. 
Memoires & des Eminentiſſimes & Reverend. Cardinaux Inquiſi- 
du P. Nor- teurs Generaux particulicrement députés par le St. Siége 
bert ne ſont A ſt I; Phe 77 d Ch [FC / il a 
8 poſtolique contre 1 nerene, dans toute la Chretiente, il a 
qu'à cauſe Ete parle du Livre du P. Norbert de l' Ordre des Capucins, 
qu'ils man- qui eſt intitule, Memorze I/toriche intorno alle Miſſioni 
2 Orientali, & qui contient trois volumes: Lequel livre 
2 & ᷑crit premicrement en Francois & traduit en Italien, a été 
font coafir- imprime hors la ville: On n'a pas du ètre long tems a 
mes quant, penſer, fi un livre de cette fagon, meritoit cenſure, ce qui 

au fond. Du B . , 7 DE” 
1 4 gui, doit Etre uniquement decide par le S, R. Univ. A | 
1745. [+1 — 


au P. NoRBERT avec les Feſuites. Tom. III. L. VI. 


Car comme ce livre a Ete envoye de la Ville hors d'icelle 
fans la faculte & permiſſion de 'Emi, & Rme. Cardinal 
Vicaire & du Maitre du facre Palais Apoſtolique ; & que 
de plus il a été mis au jour hors la Ville, cela eſt fans 
doute ſufiſant pour que le ſuſdit livre, ſans qu'il ſoit beſoin 
dautre declaration, ſoit juge, comme note de cenſure & 
proſcrit, conformement au Decret d'Urbain VIII. fait le 
Jeudi, ſixieme des Ides de Septembre 1625. dans la Con- 
gregation du St, Office tenue en preſence de ce meme Pon- 


tife, lequel Decret a ete mis pluſieurs fois a Execution & 


eſt maintenant raporte dans le Bullaire Romain: Il faut 


ajouter que le livre du P. Norbert traite des Stes. Miſſions: 


C'eſt pourquoi, n'y ayant eu aucune permiſſion de la Sacree 
Congregation de la Propagation de la Foi pour le faire im- 


primer, laquelle doit ètre a la tète de chaque livre qui parle 


des Miſſions, cela eſt auſſi ſufiſant, pour que ce mème 
livre ſoit regardè comme proſcrit, ainſi que cette meme 
Congregation de la Propagation de la Foi Va: ordonne par 
un Decret. du 19 Decembre 1672.. qui renouvelle & con- 
firme tout ce qui avoit ete decide auparavant ſur ces memes 
matieres, Or ce Decret de Clement X. des calendes de 
Mars 167. a Ete. aprouve & confirme mot a mot par les 
Lettres Apoſtoliques que ce meme Pontife a donnees en 
forme de Bref le 6 Avril 1673. qui commence par ces 
mots Creditæ nobis, &c.Leſquelles Lettres ſont dans la 
collection des Conſtitutions, Brefs, & Decrets imprimes 
r les Miſſionnaires envoyes en Orient pour la Propaga- 
tion de la Foi. 
Quoique les choſes ſoient ainſi, on a charge: des Theolo- 
giens, d'examiner ſoigneuſement le livre du P. Norbert 


& de communiquer par Ordre de Sa Saintete leurs avis a 


tous les Eminentiſſimes & Reverend. Cardinaux du St. 
Office pluſieurs jours avant que Vaſſemblee fut indiquee ; 
& apres que Sa Saintete a parcouru & examine avec une 
acte attention les mEmes avis des Theologiens & qu Elle 
| TEE a pris 
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632 MrMorxES H1isTORIQUES ſur Jes Affaires 
1745. A pris les ſufrages des Cardinaux, Elle a decide par ſon Decret 
Nccret de due le livre du P. Norbert diviſe en 3 volumes, écrit ſoit 
Benoit XIV, en Francois ſoit en Italien, etoit ſujet & ſoumis aux Cen- 
fur les Livres ſures portèes par Urbain VIII. Clement X. comme on la 
my Nor- dit ci-deffus & que pour cette raiſon il devoit paſſer pour 
proſcrit & ſuprime, comme auſſi Sa Saintete Vordonne & 
le declare par le preſent Decret. 
De plus Sa Saintete étant convaincue par les ſentimens de 
la Sacree Congregation & par les raiſons de plufieurs qui 
lui ont fait voir qu'on ne pouvoit, ſans ofenſer les bons & 
ſcandaliſer les ames, laiſſer le livre du P. Norbert ſous les 
yeux du public: Elle a ordonne en conſequence qu'il fut 
-condamne & proſcrit ſoit en Frangois ſoit en Italien, comme 
da Saintete le condamne & le proſcrit Elle-meme par le pre- 
ſent Decret : Elle ordonne auſſi a toute perſonne de quel- 
-que rang ou condition qu'elle ſoit de ne point reimprimer 
ce livre ſous quelque pretexte & raiſon que ce puiſſe etre, 
ni de le retenir & le lire en quelque langue qu'il ſoit im- 
prime ſous les peines ſtatutes dans l' index des livres dé- 
Fendus ; mais dans remettre auſſitôt les Exemplaires entre 
les mains des Eveques Dioceſains ou des Inquiſiteurs contre 
J'hereſie; autrement elles ſubiront les peines que nous ve- 
nons d'1ndiquer. 1534 
Et comme le P. Norbert dit en pluſieurs endroits de ſon 
livre, que s'il arrivoit jamais qu'on canonifat le Venerable 
P. Jean de Britto de la Compagnie de Jeſus, les Malabares 
ſe perſuaderoient facilement que l'uſage des Rits défen- 
dus ne fait aucun obſtacle à la ſantification (quoique dans 
Fapologie qu'il a preſentee a Sa Saintete & aux Cardinaux 
de la Congregation du St. Office, il avoue qu'il n'avoit eu 
aucune connoiflance du Decret promulgue par Sa Saintete 
dans la Congregation des Rits ſacres du 2 Juillet 1741. 
dans laquelle il etoit mention du meme Serviteur de Dieu, 
malgre que ce Decret ait cte imprime, public & afiche dans 
des lieux ordinaires de la ville; quoique le mEme _— 


du P. Nonnert avec les Jefnutes. Tom. III. L. VI. 
bert n' ait pas oublis de temoigner auſſi obſervance & obẽ- 


iſſance qu il doit aux Decrets Apoſtoliques & à celui ſur- D 
tout dont nous parlons) Sa Sainteté a cru convenable de Benoit XIV. 
confirmer de nouveau le ſuſdit Decret, comme efeivement fur le Livre 
Elle le confirme derechef, ſavoir que ce qui a été dit ci- © 


deſſus, n' eſt point contraire & ne peut aporter aucun em- 
pechement a ce que l'on pourſuive l' examen ſur le doute 
& la cauſe du Martire qu'on aſſure qu'il a ſoufert, auſſi bien 
que ſur les ſignes & miracles qu'on attribue a ce mEme 
Serviteur de Dien, | | 
Car il n'eſt pas certain que le venerable Jean de Britto 
ait pratique les Rits defendus des Malabares, apres qu'ils 
ont été condamnes le St. Siege, & quand meme cela 
feroit conſtant, fi nèanmoins dans la fuite fon Martire & la 
cauſe pour laquelle il Va ſoufert, Etoient clairement prouves 
ſuivant les Lo & Ordonnances de VEglife, & u fait fait 
depuis des miracles, on pourra juger que toutes fes taches, 
& toutes les ſouillures de fa vie pafſee, s'il en avoit con- 
trace quelques unes, ſont ſufiſamment expices & <efacees 
par Iefufion de ſon ſang, comme on peut le comprendre 
par le Decret ci- deſſus cite & promulgue le 2 Juillet 1741. 
ou Sa Saintete a prononce des peines tres-ſeveres, comme 
Elle les prononce encore, contre ceux qui a caufe de ce 
meme Decret, oſeroient afirmer que les Conſtitutions de ſes 
Predecefſeurs Clement XI. Benoit XIII. & Clement XII. 
par les quelles les Rits Malabares ont été defendus, font ane- 
anties & detruites en quelque fagon ; car alors Sa Saintete 
a afirmè qu Elle sy arretoit entièrement, comme Elle afirme 
encore a preſent sy arreter fermement. | 
Quoiqu'il ne ſoit pas croyable & qu'il ne paroiſſe pas 
vraiſemblable, qu'il ſe trouve quelqu un aſſez groſſier & 
d'un eſprit afſez pervers pour penſer que le Decret qui 
proſcrit le livre du P. Norbert, afoibliſſe & diminue la 
Conſtitution par laquelle Sa Saintete préſcrit les Rits qu'il 
faut pratiquer, & ceux qu'on doit eviter dans les Indes 
M m m m Orien- 
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1745. 
Decret de 
Benoit XIV. 
ſur le Livre 
du P. Nor- 
bert. 


MEMOIRES HISTORIQUES ſur les Affaires 


Orientales, commengant par ces mots — Omnium ſollicitu- 
dinum—miſe au jour le 12 Septemb. 1744. où on a inſere 
& confirme derechef les premiers Decrets & Brefs des 
Souverains Pontifes Clement XI. Benoit XIII. & Clement 
XII. (car le livre du P. Norbert n'eſt proſcrit que pour 
les Cauſes ſeulement qui n'ont aucun raport aux ſuſdits 
Decrets, Brefs & Conſtitutions des Papes, & dont il n'y a 
pas un ſeul mot dans ces memes Decrets, Brefs & Con- 
ſtitutions) quoique, dis-je, les choſes ſoient ainſi, Cepen- 
dant N. S. P. le Pape Benoit XIV, a ordonne & ordonne, 
ſous les peines à infliger à ſa volonté & à celle de ſes Suc- 

ceſſeurs, à toutes perſonnes de quelque rang & condition 
qu'elles puiſſent- Etre, quand elles devroient Etre ſpeciale- 
ment nommees, de ne conclure en aucune fagon & affir- 
mer que par le Decret qui proſcrit le livre du P. Norbert 
ſa ſuſdite Conſtitution, qui comme on Va dit ci-deſſus 
commence par ces mots Omnium ſollicitudinum—eſt af- 
faibile, detruite, ou diminuce en la moindre partie, puis 


qu' Elle en exige Ventiere obſervation & qu'Elle Vordonne 


a tous, renouvellant les peines qui y ſont portèes contre 
ceux qui refuſeront d'obeir. De plus Sa Saintete aſſüre 
qu' Elle s' en tiendra toujours non ſeulement a cette Con- 
ſtitution, mais encore aux autres Decrets & Brefs de ſes 
Predecefſeurs qui y ſont amplement raportes. 

Cependant Sa Saintete les avertit tous avec force, & en 
meme tems leur ordonne d'obeir au Decret d' Urbain VIII. 
& Bref de Clement X. que nous avons rapelles ci- deſſus, 
& qui ſervent beaucoup pour reprimer la licence & im- 
pudence de faire imprimer tout ce qui vient a Veſprit des 
ecrivains & pour apaiſer les diſſenſions qui s' excitent de 
jour en jour entre les Miſſionnaires Apoſtoliques. Que 
ceux qui refuſent d'obeir ſe ſouviennent auſſi qu'outre les 
autres peines, ils s' expoſent encore a Vexcommunication 
majeure encourue par le ſeul fait & reſervee au Pape du 
quel ſeul ils pourront Etre abſous & non d'autres, fi fx 

N l 4 2 


Au P. Non BERT aer les Feſuites. Tom. III. L. VI. 63 5 


n'eſt dans le cas preſſant de mort. Au reſte cette peine 1745. 
contre ceux qui refuſent d'obeir au Decret d' Urbain VIII. 

a ete decernee par Sa Saintete dans ſon Decret promulgué 

le Jeudi quinze des Calendes d' Octob. 1744. & afiche 

dans les lieux ordinaires & accoutumes le 17 des Calendes 

de Novem. mème année, A Vegard de ceux qui n'ob&iſ- 

ſent en aucune fagon au Bref de Clement X. ils ſont ſou- 

mis à la mEme peine par le Bref de ce m&me Pontife. 


Signe Paul. Ant. Capellonus, Notaire de 
la S. R. & Univ. Inquiſition, 
Lieu + du Sceau. | 


Le 9 Avril 1745. le ſuſdit Decret a ee afiche & pub- 
lie aux Portes de la Baſilique du Prince des Apotres, 
du Palais du St. Office & autres lieux ordinaires & ac- 
| coutumes, par moi Pierre Romalatie, Curſeur de la Ste, 

Inquifition. | 


Ce Decret loin d'affoiblir Vautorite des Ouvrages du LX. 
P. Norbert, diſſipe au contraire les nuages que les Jeſuites Le Decret 
repandent pour obſcurcir, s il ctoit poſſible, la verite des ge dn f, 
faits qui les deſhonorent. Si le Decret.eut été tel que ces à la verits 
Peres ont tache de le faire ſubſiſter, ces Ouvrages ſeroient des faits ra- 
traites de livres pleins de calomnies, de fletriſſures & d' in- 118 
jures, Calumniarum, liuoris & maledicentiarum plenum ; moites 
alors ils pourroient ſe flater d'avoir emporte une victoire du P. Nor- 
complette : Mais Benoit XIV. etoit trop eclaire pour fa- pork, us 
voriſer les Jeſuites juſques-la : La verite des faits expoſes * = 
dans les livres du Miſſionnaire Apoſtolique, étoit trop con- les Jeſuites. 
nue au St. Siege pour les taxer de ces notes infamantes. 

Sa Saintete & la Congregation du S. Office concevoient 

parfaitement le ſecret deſſein des Jeſuites dans la pourſuite 

de cette condamnation': Tout Rome ne faiſoit qu'un cri 

à dire que leurs vues n'aboutiſſoient par la, qu'a ſe juſti- 

| fier de leur opiniatrets & de leur reſiſtance dont les Con- 
ſtitutions de Benoit XIV. les reconnoiſſoĩent coupables. 

« M m m m 2  Nau- 
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1745. Nauxoient-ils pas forme un raiſonnement fort naturel & 


auquel il eut été impoſſible de donner une reponſe ſatis- 
faiſante? Le P. Norbert accuſe les Jeſuites'd' tre des re- 
belles, des deſobeiſſans, des refraQaires, des idolatres & 
des ſuperſtitieux, & le prouve par quantite de faits dans ſes 
Memoires : Or le St. Siege & le Pape ont proſcrit ces Me- 
moires comme étant pleins de calomnies, d'injures & de 
fletriſſures: Donc nous ne ſommes point tels que ce Miſ- 
ſionnaire nous depeint, & par une ſeconde conſequence. 
qui ſuit naturellement; done les Decrets & les Conſtitu- 
tions de Benoit XIV. ſont fondes ſur des erreurs de faits., 
Ils nous ont ſupoſe coupables; mais aujourd'hui ſelon le 
Decret qui condamne les relations du Miſſionnaire, c'eſt 
une calomnie, une injuſtice, une injure de nous accuſer de 
deſobeiflance, &c. Le P. Norbert a of le faire, auſſi eſt- 
il traite de Calomniateur. Quoique les Memoires de cet 
Auteur ne ſoient pas defendus ſous ces qualifications odi- 
euſes, les Jeſuites ceſſent - ils pour cela d'employer le meme 
raiſonnement & d'en deduire les mEmes conſequences ? 
Le livre eſt condamne, parce qu'il a été imprime fans 
etre Tevetu de quelques formalites dont le Miſſionnaire 
8'eſt cru legitimement diſpenſe, cen eſt aſſez a ces Peres 
pour qu'ils publient qu'il eſt proſcrit, parce qu'il contient 
des faits calomnieux, Le pretexte quelque mal fonde 
qu'il ſoit, leur ſufit, pour eblouir bien des gens & les 
tromper dans une. affaire de cette importance. Le P. 
Norbert ſans penſer a fe groſfr- un parti me une politique 
deteſtable, lorſqu'il &agit des interets de la Religion & de 
la Foi, expoſe la verite ſelon ſes Iumieres & fa conſcience. 
Il ne diſſimule point un Decret, qu'il ne pouvoit guere- pré- 
voir: II le public lui-meme & ne ſe plaint point. Sa 
ſoumiſſion eſt toujours la meme. S'il parle, fon devoir 
lui permet-il de taire Pabus que font fes ennemis de la 
faveur qu' ils ont obtenue ? On ne peut mieux le com- 
prendre qu' en examinant les motifs fur leſquels eſt ä 


du P. Norm r avec les Jeſuitec. Tom. III. L. VI. 


le Decret meme. Tous ces motifs font afſurement I Apo- 
logie de ! Auteur & de ſes Ouvrages; & ne permettent pas 
de douter que la Congregation reconnoit les Jeſuites cou- 
pables de l'opiniatretè, de la rebellion, & des autres ſcan- 
dales dont le P. Norbert les accuſe dans ſes Mémoires. 


Le Decret ne ſe plaint du Livre, 1. Que parce qu'il 


eft ſorti de Rome manuſcrit ſans la permiſſion du Cardinal 
Vicare & du Maitre du facre Palais: Etenim cum is liber 


Patris Magiſtri Sacri Palatii. 2. Parce qu'on Va im- 
prime hors de Rome; qui liber extra Urbem typis impreſ- 
Jus fuerit—, & plus bas; inſuper, cum editus in lucem fue- 
rit extra Urbem. 3. Parce qu'il a été imprime fans la 
permiſſion de la 8. N de la Propagation de la 
Foi, qui devroit Etre a la tète du livre: Cum minime in- 
overs t Facultas S. Congregationis de Propagandd Fide, 
at nempe Typis ederetur, que prefici quidem det in fronte 
cujuſcumque libri: 4. Parce que Sa Saintete eſt convain- 
cue ſur Tavis de quelques Theologiens & le raport des 
membres de Inquiſition, qu'on ne peut permettre que cet 
Ouvrage ſoit mis au jour fans Voffenſe des bons & le ſcan- 
dale des Ames: Inſuper cum ſibi perſuaſerit Sanctitas Sua 
m—permitti nequaquam poſſe abſque offenſione bonorum & 
ſcandals animarum ut liber Patris Norberti luce publicd 
gaudeat. 5. Parce que le P. Norbert dit ſouvent dans 
ſon Livre que fi Pon canoniſe le P. de Britto Jeſuite (qu on 
dit aux Indes avoir pratique les Rits des Malabares) ces 
peuples en concluront que Pobſervation de ces Rits ne 
nuit en aucune fagon à la faint&te: Qyoniam verb Pater 
Norbertus in ſuo Ire fr As refert, quod, ſi unguam con- 
0 


tigerit venerabilem Dei ſervum 

tatis Feſu Beatorum Albo adſcribi, Malabares in eam fa- 

cilè devenient opinionem uſum rituum vetitorum, nullatenus 

Meere fünctituti. 5 
els 


obannem de Britto Socie- 
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Les Motifs 
ſur leſquels 
. : e Decret eſt 
ab urbe extra 2 miſſus fuerit fine facultate ac permiſ= etabli 


ſione Eminentiſſimi ac Reverendiſſimi Cardinalis Vicarii & — 3 
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1745. Tels ſont les motifs qui ont determine la Congregation 
1 a former le Decret ſur le Livre du P. Norbert. Les Jé- 
ſuites en trouvent- ils un ſeul qui ataque les faits raportes 
dans ſes Memoires, & qui les faſſe paſſer pour calomnieux? 
C'eſt aſſurement ce qu'on ne craint pas qu'ils puiſſent in- 
ferer des termes du Decret : La Congregation n'avoit garde 
d'y rien introduire qui put donner ateinte a Ja verite des 
faits : N'auroit-Elle pas detruit de fond en comble tous les 
Decrets & Conſtitutions decernes contre les Rits Idolatres 
& en meme tems blanchi les Jeſuites, qui ſeuls les font ob- 
ſerver dans leurs Miſſions? N'auroit-elle pas mis dans 
I'humiliation tant de zeles Defenſeurs du culte du vrai 
Dieu, pour favoriſer une Societe dont les membres ont de- 
puis fi long temps protege, ſoutenu, & pratique Vidolatrie 
& la ſuperſtition ? Car enfin les Ouvrages du P. Norbert 
ne tendoient d'un cote qu'a defendre les Decrets du S. 
Siege contre ces Rits, & de l'autre qu'a louer le courage 
des hommes Apoſtoliques qui ont travaille a les detruire. 
Que les Jéſuites 8'Eforcent tant qu'ils voudront a decrier 
des Ouvrages frapes à ce coin, ſous le ſpecieux pretexte d'un 
ſemblable Decret, leurs eforts ne ſerviront qu'a mieux de- 
couvrir la verite & qu'a confondre le menſonge. Pour 
peu qu'on reflechifſe on conviendra que ces Peres ſe glo- 
rifient de ce qui fait le ſujet de leur confuſion. 8 
LXII. De tous les motifs raportes dans le Decret, aucun n'at- 
Le Decret taque le fond des Ouvrages du P. Norbert: C'eſt cepen- 


3 dant la deſtruction du fond qui ſeule ſeroit nëceſſaire, pour 
ateinte aux que les Jeſuites puſſent les taxer de mediſances & de Calor — 


Ouvrages nies & ſe prevaloir du Decret contre le Miſſionnaire Apoſ- 
41 s 4 - tolique ; car qu'importe a I'Egliſe que ſes Memoires alent 
ui ſufic aux CLE ENVOYES manuſcrits de Rome dans une autre ville ſans 
interets de la permiſſion du Cardinal Vicaire & du Maitre du facre 
| PEgliſe. Palais, qu'ils aient ete imprimes hors la ville de Rome, 
ſ & ſans la permiſſion de la Congregation de la Propagation 
| de la foi, fi les faits qu'ils contiennent ſont WF ay ag Les, 

| RN 9 
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du P. NoRBeRT avec les Feſuites. Tom. III. L. VI. 


PP. Dominicains, MM. des Miſſions etrangeres, les Jé- 
ſuites mEmes ont- ils uſe de ces precautions dans le tems 
des conteſtations ſur les affaires de la Chine? On ne voit 
E que leurs Ouvrages qui parurent alors, ſoient munis à 
la tete, de la permiſſion de la Congregation : Les Jeſuites 
S$'y aſſujetiſſent ils aujourd'hui dans leurs ecrits contre le 
P. Norbert? Les PP. de la Societe ſeront-ils touiburs les 
ſeuls privilegiés? | '? 

| Neeſt-il pas certain a la vue du ſeul titre du Livre, que 
Auteur ne s'eſt pas ingere à le compoſer & à l' imprimer 
ſans Ctre autoriſe? Memoires Hiſtoriques Preſentès au Sou: 
verain Pontife Benoit XIV. De plus dans la Preface, pag; 
xi. on aprend que le P. Norbert lui communiquant le deſ- 
tein de ſon Ouvrage, Sa Saintete daigna lui repondre, 9 il 
ſeroit tres utile a P Eghſe : Ajoutez a cela tout ce qui a 
ete detaille aux Liv, IV. & V. ſur cette entrepriſe : Ne 
conviendra-t-on pas facilement que tout autre que ce Miſ- 
ſionnaire, ſe ſeroit cru en droit d'imprimer ſes Ouvrages 
apres les precautions qu'il avoit priſes? De quelle teme- 
rite ne ſeroit- il pas coupable d'avoir mis a la tete de ſes 
Memoires, preſentes au Souverain Pontife Benoit XIV. & 
d'y apoſer ſes Armes, s'il n'eut ete convaincu qu'il avoit 
FAgrement du S. Pere autant qu'il croyoit Etre neceſ- 
ſaire? Si en éfet le P. Norbert n'eut a cet egard obtenu 
aucune permiſſion, Sa Saintete n'auroit-Elle pas puni V Au- 
teur, loin de regevoir ſes Ouvrages avec des marques de 
bonte? Dans le Decret mEme n'auroit-Elle pas foudroye, 
ſa hardieſſe, digne d'un chatiment exemplaire ? Eut-il ete 
en droit de s' en plaindre ? Non ſans doute : De la les Je- 
ſuites inſultent & outragent Benoit XIV. en ſupoſant, 
comme ils le font, qu'un Pape auſſi eclaire & auſſi equita- 
ble, laiſſeroit un tel crime impuni. Les Superieurs de 
FOrdre des Capucins ne l'auroient- ils pas eux-mèmes cha- 
tie avec la derniere ſ&verite? Mais pouvoient-ils le faire, 


eux qui ctoient inſtruits que le P. Norbert ne * a 
es 
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croire qu'il 
avoit des 
permiſhons 


ſufiſantes 
pour impri- 
mer ſes Me- 
moires. 
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1745. ſes Ouvrages que pour rẽpondre au zele du Souverain Pon- 
tife & à celui dont ils Etoient Egalement animes ? La fu 
lique * du Procureur General en conſequence de laqualle 
| le Miſſionnaire fut charge de l'Office de Procureur en 
| Cour de Rome, par I'Ordre de Sa Saintete, n'eſt-elle pas 
une preuve de ce que nous avangons ? 

Le Pere Norbert toujours atentif A Ecarter juſqu'aux 
plus legers moyens d'accuſation qu'on auroit pu former 
contre lui, d'avoir travaille & fait imprimer ſes Ouvrages 
ſans permiſſion, ne chercha rien autre choſe qu'a eclairer 
fa conduite aupres de Sa Saintete: Dans cette vue il lui 
_ la Preface manuſcrite de ſes Memoires, telle qu'el- 

e eſt imprimee ; & quelque tems apres il demande lui 
meme au S. Pere, qu'elle eſt ſa volonte & fa penſce ſur 
cet Ouvrage. 

Le Souverain Pontife l'aſſure d'avoir lu & relu la Pre- 
face, qu'il en étoit tres-content, & que ſur ce pied-la il 
continuat & finit ſon entrepriſe. Deux + Pretres qui ſe 
font trouves preſens dans les Audiances que fa Saintete a 
acorde au P. Norbert, declarerent a Rome ſous leurs ſer- 
mens avoir entendu ces paroles de la bouche du St. Pere. 
Les Jeſuites, diront-ils, que ces faits ſont fabriques ? Ils 
n'ont qu'a $'en inſtruire auprès de ſon Eminence la Car- 
dinal Secretaire d'Etat. Il a vu & lu les declarations de 

ces deux Pretres, qu'un Eminentiſſime lui a montre, en 
Faſſürant les avoir fait tirer ſur les originaux dont eſt muni 
le Miſſionnaire. Celui-ci ſe fonde ſur une lettre de Rome 
du 28 Avril 1745. ou une perſonne bien inſtruite lui mande: 
La. condamnation de votre Livre & J injuſte perſecution qu on 
vous ſuſcite, ſont toujours la matiere des converſations dans 
| les 
* Elle eſt raportẽe au Liv. Iv. quetques pages avant la Bulle Ex quo 


gular i. | 

+ Ils firent cette declaration par ecrit in verbo Sacerdotis, pour ſervir 
de tẽmoignages au P. Norbert dans le tems qu'il travailloit a ſes Me- 
moires a Rome: Parce que pluſieurs Pacuſoient alors qu'il les compo- 
ſoit de ſon propre mouvement. N 


* 


du P. Non ER avec les Jeſuites. Tom. HI. L. VI. 


les plus grandes aſſemblees tant parmi la nobleſſe que parmi 
le perple — Le Cardinal — cut une terrible diſpute avec 8. 
Em. Valenti, qui lui ſoutenoit que le Pape nie vous avoit 
doun? malle permiſfion pour imprimer. Mgr, — pour le con- 
_ las montra ma declaration & celle du R. P. Eufta- 
che, Sc. 

Le P. Norbert convient que ſes Ouvrages ont été com- 
poſes a Rome ſous les yeux de Sa Saintete, il avoue en 
meme tems que du * conſeil du Maitre du Sacre Palais & 
de ſes Superieurs, il a ſorti ſes manuſcrits de la ville pour 
les faire imprimer ailleurs dans la vue d'eviter la depenſe 
& les {intrigues des Jeſuites ; Il confefle encore . N 
pas tente d' obtenir la permiſſion de la S. Congregation pour 
faire cette impreſſion, mais il ne Va jamais cachee ni a M. 
le Secretaire ni a la plupart des Cardinaux de cette meme 
Congregation. Ila cru d'ailleurs que les Volontes du Souv. 
Pontife dont il ſe croyoit ſufiſamment muni, le diſpenſoient 
de toutes ces formalites ; ſans cela il auroit eu ſoin de les 
obſerver. Une preuve de fa diſpoſition fincere a ce ſujet, 
C'eſt d'avoir remis ſes eEcrits a deux 'Theologiens diſtingues 
dans Rome, & qui <toient agreables au St. Pere : Leurs 
aprobations ſont a la tete du Livre. 

Et des que le P. Norbert eſt arrive aLuques, il ſe conforme 
A toutes les formalites requiſes dans cette Republique pour 
L'impreſſion de ſes Ecrits. Que les Jeſuites apres tant de 
precautions de la part d'un Auteur, repandent dans le Pub- 
lic que le P. Norbert a imprimè ſes Memoires ſans permiſſion, 
il ne ſera pas moins conſtant qu'il etoit fond a croire qu'il en 
avoit de ſufiſantes. Auſſi avoue-t-il que ſa ſurpriſe ne fut pas 
_ d'aprendre la nouvelle qu'un Cardinal lui manda de 
Rome le 3 Avril 1745. en ces termes. * Pai regu la lettre 
< que vous m' avez adreſſè de Florence: Je ne ſaurois vous 
Nnnn „ mander 


»Le P. Norbert remis ſes manuſcrita à ce Miniſtre du S. P. & apres 
qu'il Jes ext examines quelque tems, il conſeilla le Miſſionnaire d'impri- 
mer hors de Rome pour les raiſons alleguees. | 


641 
1745. 


— 
— . 
— — 1 _ 
- a 4 - = wn 4 _— 4 


— Cru w room 
- „ * aw —ů — 
8 22 — — 
0 0 


— 


— wo yo” 
-. 


4 . 22 n 29 * fy | 
—— Q— D —»w¶— ww 3934 „ 
- 


— 
—— 


= 
—— 


642 MrMOTRES HISTORIGUES fur les Aﬀaires 
1745. © mandetr rien de nouveau fur vos affaires que ce que j'en 
* ai apris au P. — Le Pape n'en veut point a votre Per- 
ſonne : Il vous aidera à vous ſouſtraire a vos Ennemis 
touchant votre Ouvrage il n'a contre lui de ſolide 
qu'un Decret d'Urbain VIII. & un autre de Clement X. 
le premier declare defendu ipſo. facto un Livre compoſe 
a Rome, ou par quelqu'un qui demeure a Rome & 
imprime ſans permiſſion hors de Rome; le ſecond fait 
la meme choſe de tout imprimè ſur les affaires des Miſ- 
ſions Orientales, qui ſoit ſans la permiſſion de la Con- 
„ greg. de Propaganda, &c.” 4 
Si le P. Norbert avoit les permiſſions qu'il vient d'ale- 
uer, diront les Jeſuites, pourquoi donc le Decret eſt-il 
ſur des motifs qui ſupoſent le contraire? La reponſe 
qu'il peut donner a cette objection, qu'on ne lui fait que 
dans le deſſein de Pembaraſler ; eſt que Sa Saintete n'a pas 
cru dans la Congregation que ces permiſſions fuſſent ſufi- 
ſantes; le Miſſionnaire n'a pas prevu cet evenement : Il a 
agi dans la bonne foi & dans une ferme croyance qu'il 
Etoit ſufiſamment autoriſe. S'il S'eſt mepris, on ne peut 
atribuer ſa mepriſe a aucun mauvais deſſein. Le St. Pere 
auſſi ne lui en a pas fait le moindre reproche ni dans le 
Decret ni dans d'autres occaſions. 
LXIV. Le quatrieme motif ſur lequel eſt fonde le Decret, ne 
Le 4me mo- paroſt pas plus avantageux aux PP. de la Socicte, que les 


tif qui a T 
contribus au trois Premiers : On y voit aucune de ces qualifications odi- 


Decret, eſt euſes dont on a coutume de fe ſervir dans la condamna- 


moins avan- tion des Livres; telles ſont de contenir des propoſitions 
tageux aux 


3 ue fauſſes, ſcandaleuſes, temeraires, capticuſes, Lond Phe- 
es * ag refie, heretiques ou favorables aux herdtiques erronees, 


dens, ſeduiſantes, ſchiſmatiques, mal-ſonantes, impies, blaſphe- 
matoires & autres qualifications ; on y lit ſeulement que 
ce Livre ne peut Etre lu ſans Poffenſe des bons & le ſcan- 
dale des Ames, abſque offenſione bonorum & ſcanaalo anima- 
rum ; Mais ces expreſſions autoriſent- elles les Jeluites à 


conclure 


cc 


cc 
ce 
cc 
cc 
cc 


«c 
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conclure que cet Ouvrage a ẽtè proſcrit comme contenant 17455. 
des faits calomnieux? C'eſt une conſequence trop fauſſe 
& trop captieuſe pour ne la pas relever. Quand le De- 
cret raporte que Sa Saintete s eſt convaincue par les ſenti- 
mens de pluſieurs Thèologiens & des Emin. Card. de la S. 
Congreg. qu'on ne pouvoit laiſſer le Livre du P. Norbert, 
ſous les yeux du public ſans J enſe des bons & le ſcandale 
des Ames, on n'a pas voulu dire que l'expoſition des faits 
fut criminelle & ſcandaleuſe; on entend ſeulement que ce 
ſont les faits mEmes que les bonnes ames ne peuvent lire 
ſans Etre ſcandaliſèes & offenſees. Le P. Norbert en con- 
vient; il en a ete ſcandaliſe lui meme le premier aux In- 
des, avec tous les fideles Miniſtres de J. C. c'eſt pour cette 
raiſon la qu'il les a denonces a l' Egliſe. Un Eminence de 
cette Congregation * ecrivant au P. Norbert, diſoit en ce 
ſens, que Perſonne ne pourroit jamais rien trouver d redire 
a ſon Ouvrage, fi ce neſt qu'il avoit 9 1 des faits inju- 
rieux a la Societe, mais que c'etoient les faits qui Petozent 
& non pas le jour qu'on leur avoit donne. | 

MM. Les Eveques de Siſteron & de Marſeille autrefois | 7 
Membres de cette Societe, auroient du tenir le meme lan- eng dees 
gage que ce Prince de l'Egliſe, au lieu de condamner le Eveques de 
Livre du P. Norbert, comme ils l'ont fait. Mais ils ont Siſt-! on & 
mieux aime ſuivre le conſeil violent des Jeſuites, que 8 
couter la voix du Vicaire de J. C.: La Preface ne leur an Iiere du P. 
noncoit-elle pas, qu'il avoit juge cet Ouvrage utile a V'E- Norbert, 
gliſe? Les aprobations autentiques raportees. a la tete, du att le 
premier, Tome; ne confirmoient- elles pas cette verite ? Com- quantit de 
ment apres cela ont- ils hazarde de publier deux Mande- perſonnes 
mens pour le condamner avec des en qui ou- reſpectables. 
tragent le S. Siege, la Republique Luques, VArche- 
veque & tous les Aprobateurs, & tant de genereux de- 
fenſeurs de la purete du culte? Rien ne leur doit paroitre 
aujourd'hui plus conſtant, en liſant ce zme Volume, Se 

11 — by NY anni. 14 un 
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retracteront- ils pour cela de Vinjuſtice' & du ſcandale que 
leurs Mandemens cauſent à l Egliſe? La qualité d' Eveque 
les diſpenſeroit-elle d'un devoir auquel tous les Chretiens. 
ſont obligés? Plus ils ſe flatent d' etre attaches au 8. Siege, 
plus ils diſent que leur averſion eſt grande a l'egard de 
ceux qui n' ont point de deference aux déciſions des Souv. 
Pontifes, moins auroient- ils da tarder a faire leur retracta-. 
tion, à detruire des Pieces qui ſont elles-mEmes ſcanda- 
leuſes & calomnieuſes, &c, Ces Prelats pourroient-ils. 
douter que leurs Mandemens outrageaſſent la Congre- 


gation du S. Office & le Souv. Pontife Benoit XIV. Le 
Decret qui en eſt man loin d' inſinuer que le Livre con- 
tienne des calomnies, ne dit-il pas poſitivement, qu'on 
ne le defend que pour les choſes qui n'ont aucun raport 


aux Brefs & Decrets des Souv. Pontifes? Proſcribitur 
0b eas tantum cauſas que referri nullo modo qucunt ad præ- 
fata Decreta & Brevia. Donc le S. Pere & la Congré- 


gation aprouvent toutes les choſes qui dans ce Livre ont 


raport a ces Brefs & a ces Decrets. Ainſi lorſque le P. 
Norbert accuſe les Jeſuites de rebelles a ces Decrets, de 
protecteurs des Rits condamnes, lorſqu' il raporte les lettres 
du Cardinal de Tournon, de M. de Viſdelou & des autres 
Miniſtres du 8. Siege, qui contiennent la mEme accuſa- 
tion, on doit reconnoitre que toutes ces choſes ſont aprou- 
vées. Si la Congregation eut été convaincue qu'il y eut 
des faits ſupoſes & des calomnies on; wang aux Jeſuites, 
elle auroit été dans I'obligation d'en laver ces Peres qui 
imploroient fa juſtice: D'ow il eſt clair que de qualifier 
les Memoires du P. Norbert de calomnieux, &c. comme 
le font MM. de Siſteron & de Marſeille, c'eft accuſer le 
8. Office & le Pape d'une horrible injuftice. II y a plus 
de cent ans que le St. Siege s inſtruit de ce qui fe paſſę 
aux Indes & a la Chine, & ces deux Prelats qui n' ont ja- 
mais été en lieu de &informer de la verite des Faits ra- 
portes dans les Memoires du P. Norbert, decident haute- 

6 | Bug "-. "one 
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ment qu ils ſont calomnieux, tandis que Benoit XIV. ce 
Pontife eclaire ſur ces matieres, fait entendre le contraire, 
& qu'il declare que c'eſt a la S. R. & univerſelle Inqui- 
ſition ſeule d'examiner ce Livre pour ſavoir Sil .merite 
une cenſure : Quod unicè inguirendum eft a Sacrd Romand & 
Untverfali Inquiſitione. Peut-on ne pas s' apercevoir d'un 
outrage auſſi ſanglant? Il doit ſcandaliſer non ſeulement 
les ames preuſes & offenſer les oreilles des bons; mais meme yy; 
revolter les eſprits les moins devots & les plus forts. C'eſt TR - 
donc avec toutes ſortes de raiſons que le P. Norbert de- it 
nonce de nouveau les Mandemens de ces deux Eveques 1 
au Tribunal a qui ils doivent obeir : Que fi de pareils ſcan- 1 N 
dales ne font pas reprimes en ce monde, le Souverain Juge 1 
s' en refervera lui ſeul la vengeance en l'autre! Se tromper, 
c'eſt une ſoibleſſe dont les plus grands hommes n' ont pas 
£te exemts, s etre trompe, & ne pas vouloir Vavouer, c'eſt 
un orgueil impardonnable. Le Miſſionnaire Apoſtolique 
a declare mille fois, il le proteſtera toujours, qu'il eſt pret 
à ſe retracter de tout ce qu'il pourroit avancer contre la 
verite & les deciſions du S. Siege : Mais il faut lui prouver 
de toute autre maniere, que ne le font les Apologiſtes de la 
Societe & ces deux Prelats: Nous ne repeterons pas ici 
ce qui a tEte employe dans les Lettres Apologetiques du 
P. Norbert, pour refuter leurs Mandemens : Nous dirons 
ſeulement qu'ils ferotent- une terrible breche a leur re- 
putation, $'ils manquoient de detruire autentiquement des 
Pieces qui bleſſent ſi evidemment la verite & dementent 
formellement le S. Siege & tant de fideles Miniſtres de J. 
C., qui ſej ſont expoſes à tout pour ſes interets. On les 
prie d'ecouter quelques autres extraits de lettres: Peut- tre 
acheveront-elles de les convaincre, s ils ne le ſont point 
encore. Nous commencerons par une lettre de M. l'Eve- 
que mème de Marſeille adrefſte au P. Norbert à Rome. 
Je ſius inſiniment ſenſible, M. R. P. d Patention que vous 
voulez; bien avoir pour moi, & je vous en fais bien des re- 
mereimens. 
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174.5. mercimens. On ne m' point encore remis le Livre que 
DAubaone Vat M annoncez, je ne doute pas qu'il ne ſoit digne de vos. 
ne Pour ce qui eft des autres Ouvrages * dont vous me faites 
le 4 Nov. yer 3 
1744. Phonneur de me parler, M. R. P. j'en ai entendu parler a 
Marſeille, je ne me ſuis point aviſe de donner © ſur cela des 
avis, mais j'ai temoign? que je craignois que cela ne diviſat 
deux Ordres bien unis dans ce Reyaume. Vous ſavez mieux 
gue moi que ce qui convient à un endroit, ne convient pas 
foujours d un autre: Mais vous ne pouviez vous refuſer 
aux Volontes & a I Autorite qui vous ont fait ecrire. Je 
prie Dieu que Punion & la paiæ regne entre les Miſſion- 
naires, &c. | 
M. I' Evèque convient ici que le P. Norbert ne pouvoit 
ſe refuſer a Vautorite qui le faiſoit ecrire? Pourquoi donc 
quelques mois apres, condamne- t- il de ſon Autorite des 
Ouvrages, qui de ſon aveu ſont compoſes par un Ordre 
que le Prelat devroit lui-mEeme reſpecter? Pourſuivons 
Lettre à un nos extraits. Fa: obèi aux Ordres que vous voulittes bien 
Nor 1 * me donner e ne vous envoie pas le Decret qui vient d e- 
au 14 Avrin,tre imprime & affiche contre le Livre du P. Norbert: 
1745. a Mais quoiqu on le defende, on a cependant pas ofe parler 
Rome, dans le meme des faits avances par le dit R. Pere : On dit 
ſeulement que cet pour empecher que les Bons ne Soffenſent 
& que les Ames ne ſe ſcandaliſent. Le P.,——vous envorra le 
Decret: Tout cect donnera matiere d chanter la gloire de 
N. tres cher Pere Norbert, xe. 
De Rome) M. R. P. Fe vous ui deja prevenu par le dernier cou- 
2 — p rier, en repondant 4 la lettre que vous m'avez fait Phon- 
Huril 1145, neur de mecrire—ſur le fort que votre Livre etoit ſur le 
point de ſubir. Le Decret fut mande lundi dernier aux 
Con ſulleurs du S. Office, on navoit point afſujeti le Livre d 
leur examen & ce ne fut qu un cri uniforme contre ce De- 
| | qu ciret: 
* Il Yagiſſoit des Mæmoires Hiſtorigues imprimes 3 Luques, & qu'il a 
enſuite condamnes, - 1 R 


du P. Nonzxxr avec les Jeſuites. Tom. III. L. VI. 647 1 
cret 1 fat affiche le meme jour aux lieux ordinaires, il 1745. ' 
na rien de fletriſſant & le met en quelque forte q couvert ' I 
des fletriſſures que quelques Ev&ques Partiſans aveugles de | 0 
la Soctete auroient pu lui donner, &c. "EA. X 10 

M. R. P. Pefpere, &c. M. le Cardinal Bezzozzi re Au P. Nor- 1 
pondit dernierement d un Seigneur qui lui diſoit, Votre Emi- bert, du it 
nence a done condamne le Livre du P. Norbert, point du ＋ Horil 
tout, repondit-il, le Livre neſt point condamne, on n'y a pas FIN: 
fouche meme, & Sil eſt ſuprimè ce weſt que pour avoir paru 
au jour contre les ordonnances portees dans le Decret d Ur- 

Bain VIII. &c. Le R. P. Norbert pourroit donc reimprimer 
ſon Livre en uſant des precautions injerees dans ce Decret ? 
gui en doute ? repondit le Cardinal —&c, 

Votre Lettre du 20 du mois dernier m'a vivement aflige P' une Per- 
& en meme tems m'a rempli de conſolations, en voyant le __ eſt 
Zelle ardent que vous montrez pour la defenſe des interets du dans le Palais 
S. Siege, & pour la purete de la foi, & le defir ardent que du Pape, au 
Vous aveæ de ſoufrir le martire pour la cauſe du Seigneur: : : 2 
Puiſque vous avez tant de courage, permettez moi de vous , . £ 3 7 
ſuplier d une grace, laquelle j eſpere que vous ne voudrez pas 
me refuſer, etant comme vous Petes un fils ft fidele, fi obeiſ- 
fant d la Mere Ste. Egliſe. Dans cette ſemaine il eſt ſorti du 
S. Office le Decret probibitif de votre Ouvrage. Fe vous ſu- 
plie par le precieux Sang de J. C. de vous conformer avec 
ſoumiſſion aux diſpoſitions de la Divine Providence — Faites 
un genereux Sacrifice de cela au Tres- Haut, dans Paſſi- 
rance qu'il vous comblera de ſes benedictions: Je ne ſai 1 
guoi vous dire de plus, &c. es 13 

De tous ces temoignages, du Decret mèéme, il reſulte ges au P. 
que le Livre du P. Norbert n'offenſe les bonnes ames, aero Ne: 
qu autant qu'il donne la relation des ſcandales dont les Je- q,. 8 
fuites ſont coupables aux Indes & a la Chine : Mais fi ce mes foibles, 


Miſſionnaire Apoſtolique Etant charge, comme on l'a vu, & non aux 
5 | eſpritsſolides 


de faire la deſcription des maux qui afligeoient les Miſſior s eee 


de ces Pays-la, ne les eut pas dépeint tels qu ils Etoient, en tirer du 
5 230 1 com fruit. 


les autres py. defendus ne nuit point a 
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1745. comment Benoit XIV. auroit- il pu y aporter les remedes 
convenables? Si le P. Norbert les eut diſſimulés, com- 
ment les Fideles en Europe fe fuſſent- ils perſuades que ce 
Grand Pontife etoit fonde © traiter dans ces Bules les 
Miſſionnaires de la Compagnie de rebelles, dopinidtres, 
deſprits captieux & d hommes perdus ? Ne ſeroit-il pas 

meme a craindre que les Jeſuites ne diſent en ces Pays-ci 
que les Conſtitutions de Benoit XIV. offenſent & ſcanda- 
liſent les bonnes Ames, comme ils le publioient aux Indes 
du Decret du Cardinal de Tournon? De là on voit le 
danger qu'il y auroit de ne permettre a Perſonne la lecture 
des MeEmoires du P. Norbert: A la bonne heure, que les 
Eveques & les directeurs les retirent des mains de ces 
Ames foibles, qui pourroient s' offenſer des horribles ſcan- 
dales dont il y eſt parle : Mais les eſprits ſolides dans la foi 
ſauront en tirer du profit: Ils beniront le Ciel d' aprendre 
qu'il y a encore des fideles Miniftres de I' Evangile, & que 
Jeſus Chrift qui aſſiſte toujours fon Egliſe a anime le zele 
des Pontifes pour les condamner. Le Decret du S. Office 
ne pretend ſans doute rien d'avantage. Le P. Norbert ſera 
exact de ſon cote a entrer dans ces vues. A Dieu ne 
plaiſe qu'il veuille par ces Ecrits, ſcandaliſer une ſeule 
LXVII. ame rachetee du Sang de J. C.; au contraire il ne les pub- 
„ que dans le deſſein de les edifier & de contribuer au 
aus dans le ſalut des Peuples. N | h | 
Pecret, eſt Il ne reſte plus qu'un motif a examiner dans le Decret 
la „ dont il Sagit; weft gue, dit le S. Pere, comme le P. Nor- 
* 222 Bert repete ſouvent dans ſon Livre, que Sil arrivoit jamais, 
que le P. ode canoniſdt le P. de Rritto de la Compagnie de Feſus, 
Norbert & Jes Malabares fe perſuuderoient 13 que Pufage des 

la 


Miffion- ſunctiſicuttan (quoique 


naires craig- dans l Apologie preſentee A Sa_Saintete, &c. il avoue qu'il 


nent à cauſe n'avoit. eu aucune connoiflance du Decret promulgue le 2 
de Vabus . Juillet 1741. — quoique le mEme P. Norbert n'ait pas ou- 
Vient Fire blic de tlmeigner Pobeiffince & obſervance qu'it doit aux 
les JEſuites, I | | Decrets 
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Decrets 122 Sa Saintete a cru convenable de 1745. 
confirmer ae nouveau le ſuſdit Decret—ſavoir que ce qui a bs 
te dit —n empèche pas qu on ne pourſuive Pexamen ſur le 
doute & la cauſe du Martire, &, Que peuvent trouver 
la les Jeſuites qui les autoriſe a publier que le P. Norbert 
a mis à la charge de leurs Miſſionnaires quelques faits ſcan- 
- daleux, & qu'il eſt lui-mème coupable de la deſobeifance 
qu'il leur reproche ? Le Decret eſt bien Eloigne d'inſinuer 
ces idées. Le Pape declare deux choſes tout a fait opo- 
{ces ; la premiere que le P. Norbert a donné un témoig- 
nage de ſa ſoumiſſion au S. Siege a Vegard du Decret qui 
concerne la Cauſe de la canoniſation du P. de Britto: La 
ſeconde que tout ce qui eſt dit de ce venerable Miſſionnaire 
Jeſuite, ne peut empecher qu'on ne pourſuive l' examen 
de ſon Martire & des cauſes pour leſquelles il a ete marti- 
riſe. Y. a t-il rien dans cette declaration, qui bleſſe le P. 
Norbert & qui afoibliſſe la verite des faits raportes dans 
ſes Memoires ? Rien de ſemblable. On apergoit ſeule- 
ment que le St, Pere decide qu'on peut en venir a Vexa- 
men ſur le doute du Martire & la Cauſe du Martire. Or 
ſur quels temoignages peut-on faire cet examen ? N'eſt-ce 
pas ſur ceux des Miſſionnaires qui ont été aux Indes & 
qui ne ſont pas de la Compagnie de Jeſus ? Conviendroit- 
il de s'en raporter aux relations des Jeſuites dans cette 
cauſe ? Ecoutons un Archeveque de Vienne <crivant a 
Clement XI. au ſujet de S. Francois Regis, que le Pape 
d'aujourd'hui cite dans ſes Ouvrages. Confiderant * aver 
atention la fincerite & la fermete que doit avoir la preuve 
qu'il faut etablir, nous n'avons point voulu entendre les te- 
moignages des Religieux de la Societe de Jeſus fans avoir 
Egard qu ils fuſſent diſpoſes d les donner, ni a leur probite 
& ſcience ni meme d la connoiſſance intime qu'ils ont du dit 
Pere qui fut autrefois leur confrere ; quoi que ces temoigna- 


ges fur tout autre ſujet ſeroient auprès de nous d un grand | 
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1745. poids; cependant nous ne devons pas tes. recevoir la 

* Tin * ne nous blime & nous calomnie d oor fate 
venir en temoignage cettix qui font tellement intereſſes dans 
{a cauſe qu'on peut la regarder comme la leur propre : priſe 
qu elle regarde un de leurs Confreres, qu'il S agit de faire 
honorer dans Þ Bgliſe : De l on pourroit dire qu'ils veulent 
eux=-memes en tirer leur propre gloire & leurs propres avan- 
trages. 

Or des que les Jeſuites-ne font pas des temoins receva- 
bles dans une caufe qui les regarde de ſi pres, c'eſt donc 
aux Miſſionnaires Capueins, preſque les ſeuls en ces Miſ- 
ſions-là, a rendre temoignage de ce qu'ils ſavent au ſujet 
du P. de Britto. Le P. Norbert en citant leurs raports & 
ceux de M. de Tournon & de M. de Viſdelou qui ont 
deja examine ſur les lieux le doute & la Cauſe de ſon Mar- 
tire, ne fait que ſe conformer au Decret- de Benoit XIV. 
& remplir ſon devoir. Par là le Miſſionnaire Apoſtolique 
ne met il pas Sa Saintete en état de decider avec une par- 
faite connoiſſance, Sil eſt à propos de faire rendre un culte 
au Heros dont il eſt queſtion: U# * in re, dit Benoit 
XIV. aded ſublimi, tutum feratur judicium & ut perſpicud' 
videri paſſit an beatificandus fuerit Heros? 

LXVII. Ainſi on voit avec quelle injuſtice le P. + Patouillet & 
A les autres Apologiſtes de la Societe, ſe recrient contre le 
Societe ſe P. Norbert d'avoir écrit, comme il a fait, du P. de Britto. 
T Ces Jeſuites parlent de leur Confrere, comme s 'il Etoit. 
1 Relags, deja reconnu Martir; tandis que le S. Siege decide ſeulo- 
nds donne ment qu'on peut proceder a la diſcuſſion du doute ſur fon 
pour ſervir Martire & la cauſe de ſon Martire, ad diſeuſſionem dubit 
a Pexamen ſiper Martirio & cauſs Martirii. Une telle deciſion loin 
de la cau'e d' empécher qu'on donne des Relations qui puiſſent ſervir 


de cette ca- X : 
noniſation. à cet examen, elle oblige a le faire. Le P. Norbert ra- 
Ils voudroi- _ - | porte 
ent mettre 


le Pape en * Pag. 600. au chap, 41. du Liv. 111, du meme Ouvrage de Benoit 
contradic= XIV. | 
tion, + Pag. 47. & ſuiv. de {a 2 Lettre. 


du P. Nonkxxx avec les Feſwites. Tom. III. L. VI. 


porte que les Miſſionnaires aux Indes diſent hautement, 
que ſi on canoniſoit le P. de Britto, que les nouveaux 
Chretiens en conclueroient que les Rits Malabares n'empe- 
chent pas la faintete ; De là le P. Patouillet infere que ce 
Miſſionnaire eſt en contradiction avec le Pape, qu'il atta- 
que le P. de Britto juſques ſur lAntel, juſques dans le Ciel 
meme : Fut-il jamais, conclut le * Jeſuite, une pareille 
audace? Ou eſt donc cette contradiction ? Benoit XIV. 
dit que les Rits ne doivent point empecher qu'on procede 
a la diſcuſſion ſur le doute & la cauſe du Martire : Pour 
etre en contradiction avec Sa Saintété, il faudroit dire que 
ces Rits ſont un obſtacle a cette fin: Le P. Norbert ni au- 
cun Miſſionnaire dont il cite le temoignage, ne parle point 
ainſi ; il inſinue ſeutement avec les autres Miſſionnaires 
que les Chretiens des Indes voyant un Jeſuite qu'on aſſure 
avoir pratique les Rits Malabares, élevè ſur les Autels, in- 
fereroient que ces Rits ſont auſſi canoniſes, ou qu'ils ne 
ſont pas un obſtacle a la ſanctification. Le Pere Nor- 
bert ni ſes Confreres ne diſent point qu'on doit inferer 
cette conſequence, mais ils conviennent ſeulement que les 
Indiens la deduiroient : Ils auroient tort ſans doute: mais 
ce ne ſeroit qu'avec peine qu'on le leur feroit compren- 
dre. Voila ou portent toutes les Relations du P. Norbert 
& celles des autres Miſſionnaires. Y a t-il un homme de 
bon fens qui puiſſe les accuſer de tomber ici en contra- 
diction avec le Pape? On conclura plutot que les Jeſuites 
voudroient, s'ils le pouvoient, I'y faire tomber avec lui- 
meEme : Et voici comment: Ces Peres a Rome convien- 
droient que le Souverain Pontife a condamne les Rits Ma- 
labares ; & dans les Mittons des Indes ils feroient entendre 
aux Indiens qu' ils ne le ſont point, comme le publient 
leurs Ennemis : La preuve, diroient-ils, en eſt evidente. 
On a canoniſe notre confrere le P. de Britto, qui comme 
nous, a pratique ces Rits: Si c'etoit un mal de le faire, le 

5 QC ooan. 8. 


* Tbidem. 
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1745. 8. Siege ne Pauroit pas reconnu pour un St.: Les gens 
eclaires ſentent l' inconſèquence de ce raiſonnement: Mais 
des Peuples auſſi enclins a ces pratiques, que ceux- ci le ſont, 
auroient-ils de la peine A ſe laiſſer convaincre? Les Miſ- 
ſionnaires fideles aux Decrets du S. Siege ne reuffiroient 
qu'avec de grandes dificultes à leur faire comprendre le 
| faux de ce raiſonnement. Quoiqu il en ſoit, fi les Jeſuites 
ll n'avoient que de juſtes deſſeins dans la pourſuite de cette 
| canonization, s'ils ne cherchoient par elle que de glorifier 
| I Egliſe de J. C., loin de paroitre faches en voyant les depo- 
„ ſitions du P. Norbert, ils ſeroient au contraire charmes, que 
dans une cauſe de cette importance, on fit intervenir tous 
les Miſſionnaires des Pays ou le P. de Britto, a été, dit-on, 
martiriſe, ſauf après cela à les contredire, & enſuite au 8. 
Siege A decider ſelon qu'il convient pour l'honneur de la 
Religion. Benoit XIV, bien <loigne d' entrer dans les or- 
gueilleuſes idées des Apologiſtes de la Soci-te, veut qu'a- 
vant que le Martir ſoit reconnu, on faſſe une ferieuſe dif- 
cuſſion ſur le doute & la cauſe de ſon Martire: Il eſt donc 
encore permis de douter, s'il eſt Martir & fi c'eſt pour J. 
C. qu'il eſt mort. Or tandis qu'un tel doute n'eſt pas 
eclaire & decide par le 8. Siege ; eſt-ce ataquer le P. de 
Britto ſur les Autels & dans le Ciel, que de raconter des 
faits qui peuvent faire croire qu'il n'eſt pas a propos de 
I'expoſer à la veneration des fideles, comme les Miſſion- 
naires aſſurent que ceux de la Societe le font aux Indes de- 
puis bien des annees? Que n'ont-ils autant de. zele & 
d'empreſſement à faire rendre une ſoumiſſion entière & 
une obeiflance exacte aux deux Conſtitutions. de Benoit 
i XIV.] YEglife eſt beaucoup plus intereflee a ce que les 
i | Chretiens des Indes en faſſent la régle de leur conduite, 


LXVII. 
On refute ro 
les raifons 


Fn ce es wr 5 


du P. Non aver Tos FOAns) Tom! IIb 11. 653 
qui intéreſſent eſſentiellement la Religion Chretienne: 1945. 
Mais bientét n'aura-t-on pas la douleur d'aprendre que qu'on pour- 
les Jeſuites le pourſuivent par tout & lui ferment toutes rot alléguet 
les avenues ? Ils ſe garderont bien de faire entendre qu'ils contre Vim- 
en veuillent aux deux Conſtitutions de Benoit XIV. Us 3 
affecteront meme de dire qu' ils les regoivent avec la plus Volume. 
parfaite ſoumiſſion du monde & une obèiſſance aveugle, 
tandis pourtant qu'on n'oſera les repandre dans les Pays 
Catholiques, quelques eſſentielles qu'elles ſoient à la Foi. 

Le pretexte plus aparent, qu'ils ne manqueront pas de 
faire valoir contre ce Volume, ſera de publier qu'il a été 
imprime en Angleterre ; & que cela ſeul ſufit pour Etre 
une preuve que c'eſt un méchant livre: Dailleurs que le 
Decret contre les deux premiers Volumes doit faire regar- 
der le troifieme gomme d&ja proſcrit. Ces raiſons ne 
ſont que ſpecieuſes, cependant elles feront peut- tre beau- 
coup d' impreſſions fur Veſprit de bien des gens dans les 
Pays Catholiques. Faiſons voir en peu de mots que ce 
fera ſans aucun fondement ſolide. 1. Ceſt une injuſtice 
manifeſte de pretendre qu'un livre eft méchant, parce que 
Pimpreſſion sen eſt faite en Angleterre : Combien de bons 
Ouvrages ne ſortent- ils pas de ce Royaume ? 2. Le Decret 
qui regarde les deux 1 Volumes n'a aucun raport à 
ce zme. Celui-ci n'eſt public que pour faire l' Apologie de 
ceux qui ſont hautement 1 & calomniès par les Jé- 
ſuites: Son principal but eſt de defendre la Cauſe de Dieu, 
& de venger les injures & les outrages qu'on fait a Benoit 
XIV. & a ſes Predecefſeurs dans quantite de Libelles. Si 
in me peccari viderem, non deberem tacere, cauſam ergo 
Dei tacebo? Les Apologiſtes de la Societe pour imprimer 
ces Libelles; ont-ils demande quelques permiſſions a 
Rome? Les Jéſuites de France, qui donnent tous les ans 
au Public des Relations des Miſſions ſous le titre impoſant 
de Lettres Edifiantes, le font-ils avec la permiſſion de la 
Congrégation & du Pape? Leur P. Da Halde Favoit- il 
— 5 | obtenue 
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1745. obtenue pour imprimer ſon Hiſtoire de la Chine on il traite 
des Rits de ces miftions-la ? Y a t-il un ſeul de leurs Apo- 
logiſtes contre le P. Norbert, qui ait ſeulement oſè mettre 
ſon nom a la tee des Imprimes qu'ils ont repandus dans le 
Public? Ce Miſſionnaire cache-t-il le fien ? Quand on ſou- 
tient une bonne cauſe, on na pas honte d'en etre le dEfen- 
ſeur. L' Apologie eſt de droit naturel. On et en 

France, a Rome, & ailleurs, d' imprimer pour ſa défenſe: 

Mais on ne doit point le faire que ſous ſon propre nom 

ou celui d'une perſonne qui en a le droit: Les Procureurs 

Generaux en Cour de Rome peuvent faire imprimer ſans 

permiſſion leurs Memoriaux & leurs ecritures qui ſervent 

de defenſes, pour vũ qu' ils y mettent leur nom: Cet uſage 
eſt auſſi ancien que l imprimerie dans tout le monde. 3. Le 
Pere Norbert s' eſt trouve dans Vimpoſlibilite de ſoumettre 
ſes Ecrits a l' examen des Congregations de Rome; s'il etoit 
la, comme il devroit y Etre, il ſe ſeroit acquite de ſon de- 
voir; mais les Jeſuites l' ayant contraint de ſe refugier en 
cette Iſle, aurotent-ils droit de trouver mauvais qu'il fit 
imprimer les Ouvrages qu'il y compoſe, des qu'il ſe con- 
forme aux loix du Pays? En finiſſant ce Volume cet Au- 
teur perſecute peut donc leur dire avec Tertulien en ſon 
Apologie 5. Je vous envoie de I Angleterre un Livre 
* ou je vous fais ſavoir les choſes que vous ne m'avez 
<c pas permis de vous dire ailleurs, comme je Vaurois 
5e ſouhaite,” Libellum — miſimus. —neceſſe eſt vel hoc modo 
erumpere ad propenenda vabis ea que non vultis audire. 


Fin du Troifieme T O M E. 


La Conſtitution gui va ſuivre apartient au Livre IV. de ce Volume : On ta 
 renuoyte d la fin pour ne pas wr la Narration. On volt que ce 

Volume eft plus gros que ne le promet la feuille de Souſcriptian. Ainſi les 
| ſouſcriyans n'auront pas ſujet d itre miganteats des Libraires. 4 


Eby 


du P. NoRBERT avec les Jeſuites. Tom. III. L. I“. 655 


T A Conſtitution (Ex illa die) donnée par le Pape Cle- 1742. 
| ment XI. ſur les Rits & les Ceremonies des Chi- Can fitution 
nois, confirmèe & renouvellee, avec la Revocation, la Su- 4 Benoit 
preſſion, & la Condamnation des Permiſſions acordees a of 4 * 
ocafion de ces mEmes Rits & Ceremonies qui ſont con- „ 1742. 
tenues dans une Lettre Paſtorale de Charles Ambroiſe Mez- (pour le 
2abarba Patriarche d' Alexandrie, ci-devant Commiſſaire, Livre IV.) 
& Viſiteur Apoſtolique de Empire des Chinois, & la 
formule du ferment que doivent preter les Miſſionnaires 
de ces Pays, tant ceux qui y demeurent maintenant, que 
ceux qu'on y enverra, A Rome Pan MD XLIII. 


B EN OIT XIV. 


DEPU1 S gue Dieu a permis que Pon ait dicouvert les xXVII. 
Indes Orientales & Orcidentales, le S. Siege Apoſto- Sollicitude 
lique, qui des les premiers tems de 'Eghſe, sg apligus $5 Venoit 

avec beaucoup d ardeur d faire annoncer par toute la terre, LS 


les Verites de I Evangile, & à en eloigner juſqu' d Pombreles diſputes 


de Perreur, a auſſi exattement envoye dans ces derniers tems ſur ces Rits. 


des Miſſionnaives. dans ces memes Pays pour y dotruire entit- 
rement Pidoldtrie, qui y eft rn e re pandue, pour y 
faire connoitre la foi chretienne, & pour faire de cette 
terre inculte, une belle & fertile vigne capable de porter des 
fruits pour I eternite. Mais de tous ces Pays que le F. 
Siege @ eu principalement en vue, Ceſt le grand Empire de 
la Chine,. ou on ne peut nier que la Foi wait fait de grands 
progres, & quelle en eut meme fait de plus grands, ſi les 
diferens ſurvenus entre les Miſſionnaires qu en y a envoyes. 
n'y euſſent aportè aucun obſtacle. Ce qui donna liru d ces 
diſputes & d ces diferens furent certaines ceremonies & 
certains Rits uſites chez les Chinois, d legard du. Phi loſophe 
Confuſius, & de leurs Ancetres decedes. Juelgues Miſſtoun- 
naires pretendoient que ces Ceremonies & ces Rits n'etoient* 
gue. civils, & qu ainſi on devoit les permettre d ceux qui 
5 | ayant 
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1742. ayant quite le culte des Idoles, embraſſoient la Religion 
Conflitution Chretienne; les autres au contraire ſoutenoient gu on ne 
de Benoit pouvoit en aucune fagon les leur permettre ſans faire un 
XIV. &c. tort confiderable a la Religion, parce qu ili etoient ſuperſti- 
your A tieux, Ces di mover ont fixe pluſieurs annees Patention & la 

ſollicitude du S. Siege, dont toute Pocupation eft d empicher 

que I j vraie ne croiſſe dens la vigne du Seigneur, & de Pen 

arracher le plut6t qu'il ſe peut, fi elle y a deja cru. Ceux qui 
regardoient ces Geremontes & ces Rits comme ſuperſiitieux 
Fadreſſerent d'abord au S. Siege, L'on 2 42 quelques 

doutes fur ces Ceremonies a la Congregation de la Propagation 

ae la Foi, qui Pan 1645. aprouva les reponſes & les decifions 

des Theologiens, qui jugerent que ces Rits etoient reellement 

pleins de F. tions. Enſuite le Pape Innocent X. ordon- 

na, a la priere de la mime Congregation, d tous & à cha- 

cun des Mi ſſionnaires d obſer ver en tout les reponſes & les 

deciſions dont on vient de parler, & de les mettre en pra- 

tigue, iuſqu d ce que le S. Siege & lui en eufſent juge & 

or donn autrement. Peu de tems apres, d autres Miſion- 

naires propoſerent d autres doutes ſur ces mimes Rits & 
Ceremonies d la meme Congregation de la Propagation de la 

Foi, par leſquels il paroifſoit que ces Ceremonies n'etorent - 
point du tout ſuperſtitieuſes; le Pape Alexandre VII. chargea 
de cette affaire la Congregation de Þ Inquifition, qui, ſelon les 
diferentes expoſitions qu on lui avoit faites de ces Ceremonies, 
jugea qu'il y en avoit qu'on pouuoit tolerer : Le meme * ox 
Alexandre aprouva & confirma cette ſentence, Tan 1646: 
Mais enfin i on porta pour la troifieme fois ces diſputes devant 
le F. Siege. L'on propeſa plufieurs doutes d la Congregation 
de l Inquifition, on demanda fi l'ordre du Pape Innocent X. 
qui &xigeait Pobſervance des reponſes & des deciſions emances 
de la Congregation de la Propagation, &c. Pan 1645, comme 
on Pa dit ci-deſſus, ſubſiſtait & obligeoit encore ſous peine d ex- 
communication? De plus Sil falloit mettre en pratique ces 
decifions avant que les doutes qu'on venoit de propeſer fuſſent 


eclarrcis : 


du P. Non xx r avec les Feſuites. Tom. Ill. L. VL. 657 
eclarrcts : Vit ſurtout que le Decret que la Ste Inquiſition donna 1742. 
Pan 1656. fur quelques demandes toutes diferentes & fur dau- 
tres circonſtances que les Miſſionnaires de la Chine avoient pro- 
foſes, puroit 5'y opoſer & y etre contraire. La ſainte Inqui- 
ſitton repondit d cela lan 1669, que le Decret de la Congre-. 

gation ſubfiſtoit eu egard d tout ce que Pon propoſa dans les 

doutes ; & que celui que rendit la S. Inquiſition Pan 1656, ne 

Pavoit point caſſe ni annulle ; qu'il falloit enfin [obſerver ſe- 

lon les demandes, les circonſtances, & tout ce que renfermotent 

les dort es marques ci-deſſus : Elle declara également qu'il fal- 

loit obſerver de la mime maniere le Decret de la S. Congrega- ' 
tion de Pan 1656, ſelon Jes demandes, circonſtances, & les au- j 
tres choſes contenues dans ces doutes, Le Pape Clement IX. | 
aprouva ce Decret, Lorſque tous ces Decrets furent faits & 
publies ſelon les diferens raports qu'on avoit faits, bien loin 
gue ces diſputes ſur les Rits Chinots atent fintes, elles n'ont fait 

au contraire que croitre & acquerir de nouvelles forces, Les 
Msfflonnatres formerent pluſieurs partis & en vinrent juſqu'a 
Panimofite, aux diſputes & aux partages d'opinions. Et de ld 

Þ Evangile preche d une mantere non uni forme, & ces Chretiens 
n'avoient plus par tout ni la meme regle ni la meme diſcipline, | 
ce qui etoit un grand ſcandale, & ne pouvoit aller qu'au de- 1 
triment de la Toi. Le Pape Innocent XII. notre Predeceſ- 
ſeur mieux informe de ces deſordres, crut qu'il etoit de ſon 
principal devoir, de mettre fin a ces diſſentions, & donna d la 
Congregation de Þ Inquiſition le ſoin d'examiner avec toute J ex- 
attitude poſſible ce diferend, & n'ayant rien oublie pour 7 pro- 
curer une vraie connoifſance du fait, il ordonna d la mime 
Congregation de diſcuter & dexaminer les points conteſts. 
La mort du Pape Innocent XII. interrompit Pexamen qu'on 
en faiſeit, Clement XI. qui lui ſucceda, & rempli du meme 
Sele que ſon Predeceſſeur, voulut qu'on examinat en ſa preſence 
ces memes points. Ainſi apres une longue, une mire & une 
exacte diſcuſſion du fait, apres avar entendu les rai ſons de 
part & d autre, & avoir donne d chaque parti un tems conſi- 
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658 MrmMoings HisTORIQUES ſur les Afaires 
1742. dergable pour les produire, le meme Pape Clement, Xl. con- 
Cinftitution Aima Pan 1704, & aprouva de. ſon Autorite Apoſlolique, 
de Benoit les Reponſes que donna la meme Congregation ſur tous les 
M. & c. Points propoſes, & ſur chacun en particulier, par leſquels 
1 . elle defendoit les Rits Cbinois comme reſſentant trop la Su- 
perſtition, & ordonna d envoyer les memes Reponſes a Charles 
| Thomas de Tournon Patriarche, d Antioche Commiſſaire & 
Viſiteur Apoſtoligue dans I Empire de la Chine, afin den on- 
donner Pexatfte obſervance d tous & a chacun des Miſſion- 
l naires, & d'excommunter les Contrevenans, Le Patriarche 
| d Antiocbe publia la Deciſion Apoſtolique avec un Decret par 
lequel il en exigeoit Pobſervance de tous. Mais ceux qui 
cutenoient les Rits Chinois comme politiques & ciuils, ayant 
tdche de Peluder & de $'y ſouſtraire par di ue ſes raiſons fri- 
voles, le meme Pape Clement Xl. ordanna par. un Decret 
que rendit la Congregation de Þ Inquifition. I an 1710. que. 
les memes Reponſes confirmees par Þ Autorite Apoſtoligue, & 
les autres ordonnances contenues dans le _meme.Decret, dont 
voici la teneur, ſeroient totalement & inviolablement obſer-- 
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XXVII. Sur Venticre & l'inviolable obſervance des Reponſes 
8 donnees à Vocaſion des Rits ou Ceremonies Chinoiſes par 
Decret con- la facree Inquiſition, & aprouyees par le 8. Pere, avec d' au- 
hrme les tres Ordonnances. | 


Deciſions du Le Feud; vingt cinquieme Septembre 1710. 


Tournon. Dans la Congregation, générale & uniyerſelle de VInqui.. 
ſition de Rome, tenue dans le Palais Apoſtolique Quiri- 
nal en preſence de Clement XI. Pape par la Pixine Pro- 
vidence, & des Eminentiſſimes & Reverends nos Seigneurs 
les Cardinaux <tablis ſpẽgialement par le S. Siege Apoſto- 
lique, Inquiſiteurs Generaux dans toute Ia , Republique: 
Chretienne contre la perverſite de 'herefie, Le.meme.S.. 
Pere dans Paffaire des Rits ou Ceremonies. Chinoiſes après 

ayoir 


au P.Norntrt aver les Fefuites, Tom. III. L. IV. 
avoir EcoutE & entendu, tant dans les Congregations que 
Yon a tenues plus d'une fois Pannee'paſlte en preſence de 
Sa Saintete, que dans les autres qui fe ſont tenues pluſi- 
eurs fois cette annèe & ce mois-ci, apres, dis- je, avoir en- 
tendu les ſentimens des Eminentiſſimes & REverendiſſimes 
Cardinaux qui ont examinè mùrement cette affaire, a or- 
donne & declare que les Reponſes données ſur ces Cere- 
monies par la mème Congrégation, & confirmées & aprou- 
vees par Sa Saintete, le 20 Novembre Van 1704, & que 
le Mandement ou Decret rendu à ce ſujet le 25 Janv, par 
PEminentiffime & Reverend Cardinal de Tournon alors 
Patriarche d' Antioche, Commiſſaire & Viſiteur Apoſto- 
tique Genèral dans l' Empire de la Chine, ſeroient incon- 
teſtablement & inviolablement obſerves par tous & cha- 
cun des Miſſionnaires ſous peine d' encourir les Cenſures 
portèes dans le Mandement ou le Decret du mème Car- 
dinal fans avoir aucun égard à toutes les raiſons qu'on 
pourroit alleguer pour s' en diſpenſer, ni a aucun apel ports 
devant le S. Siege, de la part de quelques perſonnes que 
ce puiſſent Etre ſoit Seculieres ou Réguliéres, mEme celles 
qui meritent qu'on en faſſe une mention particulière, & 
qui rempliſſent Coe Dignite dans I'Egliſe, Sa Sainteté 
a ordonnè qu'on rejetat & rejette rèellement leur apel : 
Enfin lorſque le mEme Cardinal de Tournon ent declare 
dans ſon Mandement ou Decret mentionne ci-deſſus, qu'il 
adhetoit ſahs reſerve a 1a Deciſion rendue le 20 Novemb. 
1704, Sa Saintete a declare de plus que Ton devoit rece- 
voir le Mandement ou Decret avec les Cenſures qu'il ren- 
ferme de la meme maniere que les Reponſes, que l'on doit 
croire qu'il n'a rien ajoutè ni retranche aux dites Reponſes, 
& que tout ce qu'elles contiennent eſt auſſi exprime dans 
le Mandement ci-deſſus. Sa Saintete quoiqu' Elle ait apris 
avec une extreme douleur que l'ennemi du Genre Hu- 
main ne ceſſe point de ſemer „e dans tous ces vaſ- 
tes Pays, ne voulant pas cependant abandonner en au- 
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ME MOIRES. HISTOREQUES ſir les Affaires 
cune fagon l'entrepriſe ſainte d'augmenter la Religion Ca- 


Con hitutin tholique, mais defirant au contraire de toute Pardeur dont 


de Benoit 
XIV. &c. 
pour le 


Livre IV.) 


Elle eſt capable, de la continuer & de Vavancer de plus en 
plus, & ſurtout d' oter tout ce qui peut ſervir de ſujet & 
de pretexte a ces diſſentions qui empèchent le progres de 
la Foi Chretienne dans tout ce Pays, a ordonne qu'on fit 
fur ſes Reponſes & les autres Ordonnances qui regardoient 
cette matiere, une inſtruction particulicre & convenable, 
& qu'on Venvoyat au Cardinal de Tournon, & il demeu- 
roit encore dans ces Pays, fi non a celui qui Pauroit rem- 
place, & aux Eveques & Vicaires Apoſtoliques des memes 


Contrées, dans laquelle on n'eut pas moins d'6gard à Vexe- 


cution qui eſt due aux Decrets Apoſtoliques, qua Punion 


des Miſſionnaires, a la predication de I'Evangile & au ſa- 
lut des ames. Enfin pour reprimer la licence qu'on pre- 
noit d'eEcrire ſur cette matiEre, & que ſe donnoient ſur 
tout, au grand ſcandale des fideles, les partis opoſes, aigris 
les uns contre les autres par leurs diſputes continuelles, Sa 
Saintete a Etroitement ordonne a tous & a chacun de quel- 
que Ordre, Congregation, Inſtitut & Societe qu'il ſoit, ſans 
aucune exception, & aux perſonnes Regulicres & Seculicres 
tant Eccleſiaſtiques que Laiques, en un mot de quelqu'e- 
tat, rang, condition, & Dignites quelles ſoient, de ne 
point oſer ſous quelque pretexte que ce puiſſe Etre, impri- 
mer, & mettre au jour en aucune fagon, livres, libelles, 
relations, theſes, feuilles, ou ecrits quels qu'ils ſoient, ou 
il ſoit traite de quelque maniere que ce ſoit, directement 
ou indirectement des Rits Chinois, ou des differens ſur- 
venus à cette occaſion, ſans une expre & ſpeciale 22 
miſſion. qu on ne pourra obtenir que de Sa Saintete ou de ſes 
Succeſſeurs, Et pour que la mème defenſe ſoit par tout 
inviolablement obſervee, Sa Saintete a voulu & deelare 
que tous les Contrevenans encoureroient ipſo facto & ſans 
aucune autre declaration, les peines d'une excommunica- 
tion portèe contr eux; que les Reguliers ſeroient prives de 


la 
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la voix paſſive & active, & qu'ils ſeroient outre cela ſou- 1742. 1 
mis aux autres peines que Sa Saintete & les Pontifes Ro- | 
mains ſes Succeſſeurs jugeroient a propos de leur ordonner. | 
Enfin Sa Saintete a ordonne que les livres, libelles, rela- 
tions, theſes, feuilles, & toutes ſortes d'écrits que Ton 
mettra au jour contre la preſente defenſe, (ſans pretendre 
aprouver en aucune maniere les autres Ouvrages publics 
juſqu'ici ſur cette matiere, Ouvrages ſur leſquels on pro- 
noncera en tems & lieu), fuſſent exprefſement defendus, 
& ſoumis ſans aucune autre declaration aux peines & cen- 
ſures contenues dans les regles de Vindex des livres defen- 
dus, a declare auſſi que les imprimeurs, outre la perte des 
Ecrits & des imprimes, fuſſent condamnes à une amande & 
a d'autres peines corporelles ſelon la grandeur du crime, 
ſans qu' aucune perſonne puiſſe sy opoſer. Foſeph Bar- 
tolus Notaire de F Inquiſition univerſelle de Rome. 

Un Decret tel que celui- ci ne fut point encore capable de 
foumettre les Eſprits dificultueux : Ainſi le meme Pape Clement 
XT. pour les vaincre une bonne fois, 2 Pan 1715. une 
Conſtitution, par laquelle il confirma ſolemnellement une ſcconde 
fois les Reponſes de la S. Inquiſition citees ci-deſſus, & ordonna | 
qu elles fuſſent exattement obſervees, & rejetta tous les ſubter- „ 
Juges & tous les pretextes dont pourroient ſe ſer vir des gens | 
opinidtres & entetes, pour tviter en quelque fagon de les ob. 
ſerver en leur entier. Voici la teneur de cette Conſtitution. 7 

Ordonnance du Pape Clement XI. ſur VexaQte, entire, xXIX. F 
& inviolable obſervance de tout ce que Sa Saintete a or- Le meme | 
donné ſur les Rits & Ceremonies Chinoiſes ; Avec l'ex- 833 
cluſion de toutes les raiſons ou excuſes qu'on pourroit a- . ö 
porter pour s exempter d'executer ce Decret, & le modele Ex lla die 
du ſerment que les Miſſionnaires qui ſont dans la Chine * 
qui y viendront doivent preter dans cette affaire. : 
wore” Le Pape Clement XI. 

Depuis le jour ou nous nous ſommes charges, quoique 
ſans aucun merite de notre part, du Gouvernement de * ö 


— 
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Me'mMorres HISTORIQUES fir les Affaires 
gliſe Catholique, c'eſt-a=dire du fardeau le plus pefant en 


C:n/tintin ſoi, & le plus afligeant par le malheur des tems, Dieu le 


ae Bencit 
AI Rc 
(pour le 


Livre IV.) 


rmettant ainſi, nous n'avons rien eu plus a cœur que de 
taire finir par un Jugement Apoſtolique ces vives diſputes 
qui fe ſont Elevees depuis long-tems dans Empire des 
Chinois entre les Mifſionnaires Apoftoliques de ce Pays, 
tant ſur certains mots Chinois dont on fe ſert dans tout 
cet Empire, pour exprimer le St. & inefable Nom de 
Dieu, que ſur certains Rits de ces mèmes Nations, que 
quelques Miſſionnaires rejettent comme ſuperſtitieux & 
que d'autres permettent, parece qu' ils aſſurent qu'ils ne 
ſont _ civils, afin qu'apres avoir apaife ces diffèrens qui 
troublent la Propagation de la Religion Chretienne, & de 
la Foi Catholique, ils les pronongaſſent dans un mEme 
fens & un meme ſentiment & que Dieu fut unaniment 
glorifiè par ceux qui ſont ſanctifiès dans le Seigneur Jeſus. 
Dans ce deſſein nous avons confirmE & aprouve par no- 
tre Autorite le 20 Novemb. 1704. les Reponſes que Ton a 
faites aux differentes queſtions fur ce mème ſujet, apres un 
long examen, commence depuis long-tems : Savoir dn 
tems du Pape Innocent XII. d' heureuſe memoire notre 
Predecefleur, enſuite continuè par notre Ordre pendant 
pluſieurs annèes & apres avoir oui les raiſons de part & 
d'autre, & les ſentimens de pluſieurs Theologtens, & des 
Perſonnes qualifices de la Congregation de nos Venerables 
Freres les Cardinaux de la S. Egliſe Romaine, etablis * wa 
IAutorite Apoſtolique Inquifiteurs Generaux dans la Re- 
publique Chretienne, contre tons les *tiques : Voici 
ce que portent & ce que diſent ces REponſes : Que puiſque 
le nom de Dieu tres-bon, tres-grand, ne peut-ctre digne- 
ment exprime en termes Europeans chez les Chinois, pour 
ſignifier le mEme vrai Dieu, il faut admettre l expreſſion 
Tien Chu, c' eſt-à- dire, Seigneur du Ciel, que Von fait Ctre 
recue en uſage depuis long-tems & aprouvèe par les Miſ- 
ſionnaires & les Fidéles de la Chine; mais qu'on doit re- 

jetter 
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jettet les noms de Tien; Ciel, & Xang T7, Souverain Em- 
pereur, qu' en conſèquence l'on ne doit point permettre 
que lion expoſe dans les Egliſes des Chretiens, des Ta- 
bleaux avec cette inſcription Chinoiſe King Tien, ni que 
ceux qui y ſont dgja places y reſtent dans la ſuite. Qu'il-ne 
faut nullement ni pour aucun ſujet permettre aux Chreti- 
ens de prefider, ſer vir, ni aſſiſter aux Sacrifices ſolemnels, 
ou oblations que les Chinois ont coutume de faire dans 
lun & l'autre Equinoxe de chaque année a Confucius, & 
aux Ancetres decedes, comme étant pleines de ſuperſti- 
tions, que l'on doit également defendre aux mE@mes Chre- 
tiens d exercer & de faire dans les pros rg de Confucius 


que les Chinois nomment Miao, les Ceremonies, Rits & 
Oblations qui ſe font en honneur du mème Confucius 


chaque mois, à la nouvelle & pleine lune par les Man- 


darins, ou premiers Magiſtrats & d'autres Oficiers, & par 


les Lettres, par ces memes Mandarins, ou Gouverneurs 
& Magiſtrats avant qu' ils entrent en dignits, ou du moins 
apres qu' ils en ont pris poſſeſſion; & enfin par les Lettres 


qui, apres qu' ils ont pris leurs grades, ſe tranſportent ſar 
ou a la maiſon de Confucius. Que 


le champ-au Tem 
lon doit de plus defendre aux Chretiens de faire dans les 


Temples ou Chapelles dedices aux Ancetres, des Oblations | 


moins ſolemnelles, ni de s' trouver ni d'y ſervir en aucune 


dent aux defunts en particulier ou en public, non par un 


Culte Religieux, mais ſeulement civil & politique, tous? 
les honneurs -marques ci- deſſus, parce qu il eſt &vident 


5 qu'on. 


maniëre, ou pratiquer d'autres Rits & Ceremonies; qu'il 
ne faut point auſſi permettre aux ſuſdits Chretiens de faire 
avec les Gentils, ou ſans eux, ni de ſe trouver, ni de ſervir 
aux Oblations, Rits & Ceremonies qu'on a coutume de 
faire devant les Tablettes des Ancetres dans des maiſons 
particulieres, ou ſut leurs tombeaux ou avant leur ſẽpul- 
ture: Enfin que tout bien conſiderè & pèſè de part & 
d' autre, l'on ne doit point ſouftir que les Chretiens ren- 
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Mx'Moines HISTORIQUES ſur les Afaires 


qu'on les rend de maniere, qu'on ne peut les exempter de 
ſuperſtitions, & qu'ils ne doivent rien leur demander ni en 
rien eſperer. Que par tout ce que Ton vient de dire, l'on 
ne doit cependant pas croire que Von ait condamnè la pre- 
ſence ou aſſiſtance purement materielle de ceux qui ſe 
trouvent & aſſiſtent avec les Gentils, lorſqu'ils font leurs 
ſuperſtitions, ſans faire voir par aucun geſte expreſſe ou 
tacite qu'ils les aprouvent, & ſans qu'ils y fervent abſolu- 
ment, & parce qu'il arrive quelquefois que des Chretiens 
ſont preſens a ces ſuperſtitions, ne pouvant autrement evi- 
ter-les haines & les inimities : Ayant cependant fait aupa- 
ravant une proteſtation de foi, s' ils le 3 faire com- 
modement, & ſans qu'il y ait danger d' apoſtaſier. Qu' on 
ne doit point enfin donner la permiſſion aux fideles de gar- 
der dans leurs maiſons particulieres les Tablettes de leurs 
Ancetres decedes, ſelon la coutume de ces Pays, c'eſt-a- 
dire avec cette inſcription Chinoiſe qui ſignifie Tròne, ou 
Siege de Veſprit ou de Vame de N., ni avec une autre 


qui paroit faire entendre le Siege ou le Trone, qui par con- 


{ſequent paroit deſigner la mEme choſe, que ce qui eſt dé- 
ſigne par la premiere inſcription (quoique moins Etendue) 
mais que Von peut tolerer les Tablettes ſur leſquelles eſt 
Ecrit le nom ſeul du defunt, pourvu qu'en le faiſant l'on 
omette tout ce qui reſſent la ſuperſtition, & qu'on ne 
donne aucun ſcandale, c'eſt-a-dire pourvu que ceux qui 
ne ſont pas Chretiens, ne puiſſent croire que les Chretiens 
ardent de ſemblables Tablettes dans le mème eſprit qu'ils 
K font eux-mEmes, & que Von mette a còtè de ces mE- 
mes Tablettes une declaration qui faſſe connoitre, quelle eſt 
la foi des Fideles & des Neveux a Vegard de leurs Ancetres. 
Que par ce que l'on vient de dire, l'on ne defend' nean- 
moins pas qu'on ne rende aux morts d'autres devoirs, $'il 
y en a quelques uns que les Gentils aient coutume de leur 


rendre qui ne ſoient point ſuperſtitieux, & qui n'aient 


rien qui reſſente la ſuperſtition, mais dont les Rits & les 


d 1 Ceremonies 
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Ceremonies ſoient purement civiles & politiques. Mais 
que pour ſavoir quels ſont ces devoirs & avec quelle pré- 
caution on doit les tolerer, l'on doit s' en rapporter au juge- 
ment de celui qui eſt pour lors Commiſſaire & Viſiteur 
General Apoſtolique, ou de celui qui tient fa place dans 
Empire Chinois, ou des Eveques & Vicaires Apoſtoli- 
ques dans ces Pays, qui, autant qu'ils le pourront, auront un 
ſoin tout particulier de faire regevoir des Chretiens, & pour 
les Chretiens dans cette affaire, ces Rits que I' Egliſe Ca- 
tholique a ordonnes pour les morts. 

Six ans $'Etolent preſque Ecoules depuis tout ce qui vient 
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XXX. 


d'Ctre dit, le 2 5 Septemb. 1710. après avoir oui une ſe- Sur les in- 


conde fois les ſentimens des ſuſdits Cardinaux qui ont mu- 


intereſles dans cette affaire obſerveroient inconteſtablement 


informations 


| OY g du refus que 
rement & exactement examine cette affaire, nous avons fiiſvient les 


ordonne & declare que tous & chacun de ceux qui <toient Jcſuites d'o- 


beir a la 


EY X . . Conſtituti- 
& inviolablement ſous peine d'encourir les cenſures & les on, le S. . 


peines portees dans le Mandement ou Decret donne a ce exige le ſer- 


ſujet, les memes ReEponſes, & le Mandement ou Decret meut des 


7 


que Charles Thomas de pieuſe memoire qui y toit ſince- 
ment attache, & nomme Cardinal de Tournon de la S. 
Egliſe Romaine, alors Patriarche d'Antioche, Commiſſaire 
& Viſiteur General Apoſtolique dans I'Empire des Chinois 
a donne le 25 Janv. 1707, qu'on auroit egard ni aux rai- 
ſons ni aux pretextes qu'on pourroit apporter pour s'en 
. diſpenſer & y contrevenir & ſur tout fans que quelques 

erſonnes quelles qu'elles puiſſent Etre qui en apelleroient 
Te ou au Siege Apoſtolique y mettent aucun obſtacle, 
ce qui fait que nous avons reſolu de rejetter & que nous 
avons rejette en effet cet appel, ainſi qu'il eſt exprime plus 
au long dans le Decret donne a ce ſujet. Toutes ces or- 
donnances auroient entièrement & parfaitement du ſuffire 
pour arracher totalement de ce Pays I'yvraie que Vennemi 

avoit ſemee & pour que tous les fideles obeiſlent a nos 
„ & a ceux du S. Siege avec toute Vhumilite & 


Qqqq Vobciflance 


Miſhon- 
naires, 
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1742. Vobeiſſance qu'il convenoit : Puiſque ſurtout nous avons 
Cr/titutimm dèclarè & prononce en termes clairs & evidens, à la fin des 
de Benet Reponſes ci-deſſus que nous avons confirmees & aprou- 
XIV. &c. vées, comme il eſt dit ci-deſſus, que Vaffaire étoit termi- 
{pour IV.) nee, Mais comme nous avons eu la douleur d'apprendre 

de ces Pays que la plupart obſervoient & execatoient mal 
les Reponſes dont nous avons ordonne avec force Vexecu- 
tion, ſoit ſous un vain & faux pretexte que nous les avions 
miſes en deliberation, on au moins que nous 'n'avions pas 
le droit de les publier; ſoit à cauſe des raiſons qu'on aſſure 
ſans fondement y Etre inferees, & qu'on devoit vérifier 
avant execution mEme, & des faits qui ont donnè occa- 
ſion à ces Reponſes ; ſoit a cauſe de ce qui nous a porte à 
donner les dernieres declarations que nous devions mettre 
au jour ſur cette affaire; ſoit par la crainte des grands 
dangers qui pourroient arriver tant aux Miſſionnaires qu'a 
la Miſſion meme par execution ordonnee ; ſoit enfin par 
rapport au Decret rendu depuis long-tems, favoir le 24 de 
Mars 1656, ſur les Rits ou Ceremonies Chinois par la 
ſuſdite Congregation des Cardinaux, & approuve par le Pape 
Alexandre VII. d'honorable memoire & notre Predeceſ- 
ſeur ; & qu'on eludoit afſez long-tems & beaucoup ou du 
moins qu'on en retardoit trop Vexecution, ce qui toit 
faire injure a Vautorite de notre Pontificat, donner du 
ſcandale aux fideles & cauſer la perte des ames. En con- 
ſequence de tout ceci, defirant pour nous acquiter des 
fonctions ot nous engage Vemploi que Dieu nous a 
confie, Oter & bannir tout a fait les difficultes, les de- 
faites, les detours, les pretextes ſur ce ſujet, & pour- 
voir à la tranquillite des fidetes, & au ſalut des ames au- 
tant que Dieu nous en a donne le pouvoir, de l'avis des 
memes Cardinaux, de notre propre mouvement, ſcience 
certaine, mire deliberation, & de la plenitude de notre 
pouvoir Apoſtolique, nous ordonnons par ces préſentes, & 
en vertu de la fainte obeifſlance nous mandons a tous & 


a 
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4 chacun Archevẽque, & Eveque qui ſont ou ſeront &ta- 
blis dans I' Empire de la Chine & dans d'autres Roy- 
aumes limitrophes, & Provinces voiſines, ſous peine de 
ſuſpenſion de leurs fonctions, & d'interdit de Ventree de 
PEgliſe, auſſi a leurs Officiaux & Vicaires Generaux dans 
le ſpirituel & aux autres Ordinaires de ces lieux & meme 
aux Vicaires Apoſtoliques qui ne ſont point Eveques, & a 
leurs Provicaires, & aux Miſſionnaires tant Seculiers que 
Reguliers de quelqu' Ordre, Congregation, Inſtitut & So- 
ciètè mEme de Jeſus, ſous peines aux contrevenans d' en- 
courir 1h. facto, ſans aucune autre declaration la peine de 
Fexcommunication deja portée, dont ils ne pourront Etre 
releves-par qui que ce ſoit, ſi non par Nous ou par le Pon- 
tife Romain exiſtant alors, a moins qu'on ne ſoit a Parti- 
cle de la mort, & quant aux Reguliers celle d'etre prives 
de la voix active & paſſive; nous leur ordonnons d' obſer- 
ver exactement, entièrement, abſolument & ſans conteſter 
les Reponſes dont il s'agit, & tout ce qu'elles contiennent ; 
d'avoir ſoin & de faire enſorte autant qu'il depend d' eux, 
de les faire ſemblablement obſerver par ceux dont le ſoin 
les regarde, nous leur defendons auſſi d' oſer ou d'avoir la 
preſomption d'y contrevenir ſous quelque pretexte, titre, 
que ce-puiſſe Etre, De plus, de notre propre mouvement, 
ſcience certaine, mùre deliberation, & de la plenitude de 
notre pouvoir, nous ſtatuons par ces preſentes, & nous 
ordonnons ſous les mèmes peines d'excommunication re- 
ſervee & de privation de voix active & paſſive, que tous 
& chaque Ecclefiaſtique tant Seculiers que Reguliers des 
Ordres ci-defſus marques, Congregations, Inſtituts & So- 
cietẽs, meme de Jeſus, qui ont été envoyes. ou par le 
Saint Siege, ou par leurs Superieurs & qui ſeront envoyes 
dans la Fate en Chine, & aux autres Royaumes limitro- 
phes, & dans les Provinces, voiſines, quelque titre ou pou- 
voir qu'ils y aient ou qu' ils y doivent avoir, ſavoir que 
ceux qui y ſont deja envoyes des qu' ils auront connoiſſance 
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 MEMoIRES HISTORIQUES ſur les Affaires 
des preſentes & que ceux qu'on y envoira doivent & ſont 
tenus abſolument avant que de commencer d'y exercer 
aucune fonction de Miſſionnaire, de preter ſerment d' ob- 
ſerver fidelement, entièrement, & inviolablement cet or- 
dre & notre Mandement, ſuivant la formule que l'on doit 
marquer dans ces preſentes entre les mains du Commiſ- 
ſaire & Viſiteur Apoſtolique qui eſt alors dans ! Empire de 
la Chine, ou de celui qui aura été mis en ſa place, ou a 
ſon defaut, entre les mains des Evèques, ou Vicaires Apoſ- 
toliques de ces mèmes Pays dans la juriſdiction deſquels 
ils demeurent ou demeureront, ou autres Deputes par cux, 
mais que les Reguliers le preteront de plus entre les mains 
des Superieurs de leur Ordre, ou de ceux qui les rempla- 
cent & qui demeurent dans les mEmes Pays. De ſorte 
qu'avant que ceux qui preteront ſerment le faſſent & y 
{ouſcrivent, ce qu'ils doivent faire de leur propre main, 
ne pourront en aucune fagon continuer ou exercer aucune 
fonction de Miſſionnaire, ni comme deputes des Evèques, 
ou des Ordinaires des lieux, ou comme ſimples Pretres de 
leur Ordre, ni ſous aucun titre, ni pour quelque cauſe ou 
privilege que ce ſoit, entendre les confeſſions des fideles, 
precher, & adminiſtrer en aucune fagon les Sacremens ; 


de meme ils ne pourront faire uſage des facultes & privi- 


leges, ſoit qu'ils leur aient étè accordes à eux en particu- 
lier ou à leurs Ordres reſpectifs, Congregations, Inſtituts 
& Societes, meme de celle de Jeſus, car outre les peines 
portees ci- deſſus contre eux, toutes & chacunes de ces Fa- 
cultes ceſſeront entierement & ſeront de nulle valeur. Tous 
les Sermens que doivent faire les Miſſionnaires tant Secu- 
liers que Reguliers, ſe feront entre les mains du Commiſ- 
ſaire & Viſiteur Apoſtolique qui ſera pour lors, ou entre 
celles des Eveques & Vicaires Apoſtoliques : Ces ſermens 
Etant munis de leur Seings, ils ſeront envoyes ou au moins 


les Exemplaires autentiques du Commiſſaire & Viſiteur 


Apoſtolique ou des EvEques & Vicaires Apoſtoliques, 4 


Ila 


au P. Nox BER T aver les Feſuites. Tom. III. L. IV. 
la meme Congregation des Cardinaux & ce le plut6t qu'il 
ſera poſſible. A Vegard des Superieurs Reguliers de quel- 
que, Ordre, Congregation, Inſtitut & Societe, & mEme de 
Jeſus, qu'ils ſoient, ſeront obliges ſous les memes peines, 


non ſeulement de faire le dit Jurement entre les mains 


du Commiſſaire & Viſiteur Apoſtolique s'il y en a, ou des 
Eveques & Vicaires Apoſtoliques, ſelon la forme preſcrite 
ci-deſſus & d'y ajouter leur Seing, mais encore d'exiger 
la meme choſe de leurs Miſſionnaires reſpectifs & d'en- 
voyer an plut6t des exemplaires autentiques de leur ſer- 
ment a leurs Superieurs Generaux, qui auront ſoin de les 
remettre à la dite Congregation des Cardinaux. Nous 
voulons & ordonnons que ces Preſentes & tout ce qu'elles 
contiennent, &c. (il y 4 ici environ deux pages qui ſont 
eonformes entierement a ce qui eft exprime dans la Bulle 
OMN1UvM SOELICITUDINUM, pag. 617, Liv. vi: Ainſi 
nous les omettrons, Ce ne ſont que les Clauſes efficaces em- 
ployees dans preſque toutes les Bulles. 


Voici la formule du ferment que l'on doit faire. Moi Formule du 
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N. qui ſuis envoye ou deſtine Miſſionnaire pour la lerment. 


“ Chine, ou pour tel Royaume, ou telle Province, par 
* le Siege Apoſtolique, ou par mes Superieurs, en vertu 
<« des pouvoirs que le mème Siege leur a accordes, j'obèi- 
© rai en tout fidelement au precepte & au Mandement 
« fait ſur les Rits & Ceremonies Chinoifes, contenu dans 
la Conſtitution que Clement XI. Pape par la providence 
* Divine, a donnee à ce ſujet, & dont la lecture de la 
* meme Conſtitution m'a donne une parfaite connoiſ- 
« fance; je l'obſerverai exactement, & inviolablement, 
« & je l'aceomplirai ſans aucun detour ni aucune defaite, 
& ſi (ce que Dieu ne permette pas) j'y contreviens, en 
uelque maniere que ce ſoit, je reconnois, toutes les 


60 

£4 
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is que cela arrivera, que je ſuis fujet aux peines por- 

c 


tees par la mEme Conſtitution. Ainfi, les mains po- 
< ſces fur le ſaint Evangile, je le promets, je fais vœux, 
4 | 4% & 
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1742. E je le jure, Que Dieu & ſon faint Evangile ſoient 

„%% © avec moi,—Je Vai ſigne de ma propre main.“ Nous 
Conſtitution 

de Benoit voulons de plus, & nous mandons exprefſement, que ces 

XIV. &c. memes Lettres, ou leurs copies, mEmes imprimees, ſoient 

(pour le, notifies & intimèes à tous & à chacun des Ordres, Con- 

Livre IV.) n ” A 

gregations, Inſtituts, & Societes, meme de Jeſus, & aux 

Superieurs & Procureurs Generaux, pour qu'ils promet- 

tent, tant en leur nom, qu'en celui de ceux qui leur ſont 

ſoumis, ou Inferieurs, d'obſerver ces mèmes Lettres, & 

de mettre par écrit l'acte de cette promeſſe. Nous vou- 

lons, qu'ils envoient, & faſſent tenir le plutot qu'il ſe 
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| pourra par pluſieurs voies, les copies de ces 288 a. 
=_ ceux qui leur ſont ſoumis ou inferieurs dans la Chine, & 
1 autres Royaumes & Provinces voiſines, avec des ordres 

precis d'executer & d' obſerver pleinement, enticrement, 


| veritablement, reellement, effectivement, en tout & par 
| tout, ces memes Lettres & tout ce quelles contiennent. 
Mais parce qu'il ſeroit difficile de faire voir & de publier 
1 par tout l' Original de ces Lettres, nous voulons auſſi & 
i ordonnons qu'on ajoute par tout autant de foi aux Copies 
qu'on aura tranſcrites, mème imprimees, ſouſcrites de la 
main de quelque Notaire public, & ſcellees' du cachet 
d'un Ecclefiaſtique conſtitue en dignite, que fi elles Etoient 
preſentes, ou, ſi on les voyoit. Daun d Rome à Sainte 
Marie Majeure ſous l' Anneau du pecheur, /e dix neuf Mars, 
Jan mil ſept cent quinze, le quinzteme de notre Pontificate 
Olivier. 2849144 
XXXII. Par une Conſtitution Apoſtolique auſſi ſolemnelle, & ſi 
Benoit XIV. autentique par laquelle le Pape Clement XI. temoigne 
xv 14 avoir termine ce differend, i parofſoit juſte & equitable, 
naires qui que ceux qui font une profeſſion particuliere de reſpecter lau- 
j ſous prẽtexte foritè du Saint Siege, ſe ſoumiſſent tout-a-fait avec bumi- 
1 des Permit” lite &. ſoumiſſon @ ſon Jugement, ſans chercher davantage 
| les oe je des moyens de Ieluder : 11 et trouve neanmeins des gens 
ö dees par le Jy g 2 a * 8 
Patriarche Agſobtbiſſans & capticeu qui ont cru pouuoir ſe diſpenſer d ob. 


5 ſerver 


du P. NornerT aver les Feſuites. Tom. III. L. IV. 


ſerver exactement cette Conſtitution, par cette raiſon quelle 1742. 
te avec elle le titre d' Ordre, comme fi elle n'avoĩt pas q 

a mème force & la meme autoritè qu'une Loi indiſſolu- d 
ble, mais ſeulement d'un Ordre purement Ecclèſiaſti- 55 = 
Secrets du 


que; ſur tout parce qu' ils croyoient quelle perdoit beau- 
coup de ſa force par certaines Permiſſions qui ont ëtés pub- 
liées ſur les Rits Chinois par Charles Ambroiſe Mezzabarba 
Patriarche d' Alexandrie, lorſqu'il faiſoit les fonctions de 
Commuſfaire & Viſiteur General Apoſtolique dans ces. 
Pays. Nous donc qui avons examine & vu que la ſuſ- 
dite Conſtitution avoit en vue la purété du culte chretien, 
quelle s efforce de mettre a couvert de toute Superſtition, 
nous ne pouvons ſouffrir en aucune fagon, qu'il y ait quel- 
qu'un qui ſoit aſſez temeraice pour oſer s' y oppoſer, ou la 
meprifer, comme fi elle ne contenoit pas une dèciſion 


Souveraine du Siege Apoſtolique, ou comme fi ce dont il. 


s'agit, ne regardoit pas la Religion, mais fut quelque 
choſe d'indifferent par lui mème, ou une raiſon de diſci- 
pline qu'on peut changer. Ainſi déſirant faire uſage de 
Pantorite que le Tout-puiſſant nous a accordee ; de la plé- 
nitude de notre pouvoir non ſeulement nous Vapprouvons 


& la confirmons, nous y ajoutons meme toute ſorte de 


force & de vigueur pour la rendre par là plus valable, & 
Yautoriſer davantage, & nous diſons & declarons- qu'elle 
renferme en elle mEme autant de pouvoir & d'autorité 
qu' en peut avoir une Conſtitution Apoſtolique. Les per- 
miſſions que quelques uns pretextent, pour s' efforcer de 
diminuer la force de la ſuſdite Conſtitution, ont pour 
principes certaines Reponſes faites par deux per ſonnages 


qui avoient été il y a deja long tems dans le Royaume de 
la Chine, à certaines queſtions que certains Miſſionnaires 


avoient faites fur l' execution & la pratique de cette meme 
Conſtitution. Ces ſortes de Reponſes avoient été envoy- 


ces avec leurs doutes au Patriarche d'Alexandrie, pour Ven 


inſtruire, & pour qu'il en fit uſage, ſelon que les circon- 
ſtances 


rie, refuſent 
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XXXIII. 
Lettre Paſ- 
torale du 
Patriarche 
au ſujet de 
ces Permiſ- 
ſions. 
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Me'MoiREs His TOR IQUES: ſur let Affaires 
ſtances des choſes & du tems le demanderoient : Sans ce- 
pendant avoir aucune preuve que le Pontife Romain les 
approuvat, ou y ajoutàt quelque choſe du ſien; ce qui ne 
peut alterer le droit qu'a le Siege Apoſtolique de les ap- 
prouver, ou de les revoquer, sil ſe trouvoit quelles fuſ- 
ſent conformes, ou contraires aux Decrets de la ſuſdite 
Conſtitution. A peine le Patriarche d Alexandrie fut-il 
entre dans le Royaume de la Chine, que ſe trouvant reduit d 
de telles extremites, qu'il fut contraint de publier, non a 
la verite les Reponſes que les deux perſonnages dont nous 
avons parle avoient faites d certaines queſtions, mais bien 
huit Permiſſions qu' ils avoient tirèes de ces ReEponſes, & 
qui dans la ſuite ont été inſerees par le mEme Patriarche 
dans fa Lettre Paſtorale, dont voici la teneur. | 
Charles Ambroiſe Mezzabarba par la grace de Dieu, & 
du Siege Apoſtolique Patriarche d'Alexandrie, Commiſ- 
faire dans les Indes Orientales, dans ! Empire de la Chine, 
dans les Royaumes & Provinces voiſines, & Viſiteur Ge- 
neral Apoſtolique avec le pouvoir de Legat d Latere. A 
tous les Eveques, Vicaires Apoſtoliques, & Miſſionnaires 
qui ſont dans les Pays ci-deſſus nommes, ſalut en celui 
qui eſt le veritable ſalut de tous. Beni ſoit Dieu & le 
Pere de notre Seigneur Jeſus Chriſt, le Pere des miſeri- 
cordes, & le Dieu de toute Conſolation, qui nous conſole 
dans toutes nos tribulations, pour que nous puiſſions nous- 
memes conſoler ceux qui ſont dans l'oppreſſion, par les 
exhortations que nous leur faiſons, & par celles que Dieu 
leur fait lui-mEme, Depuis que par la Frcs de Dieu, 
nous ſommes arrives dans Empire de la Chine, nous 


n''avons rien eu de plus a cœur 7 parler familiere- 


ment à tous ceux qui travaillent à la vigne du Seigneur. 


Car nous avons deſire de vous voir pour vous diſtribuer un 
peu de la grace ſpirituelle pour vous fortifier, je veux dire 
pour nous conſoler avec vous par cette foi qui vous eſt 
commune. Mais parce que nous n'avons point Pare con- 

D ormeEment 


4 P. Nonxznx avec les Feftwres. Tom. III. L. Iv. 


tre 6gard dans une | 
rehenſton : Et pour appaiſer la temptte qui menaſſoit les 
Miffionnaires, nous avons mieux aime nous jetter nous- 
meme dans la Mer, pour vous empècher de vous y jetter 
yous-memes, Le Dieu qui nous a fait un chemin dans 
la Mer, & trace un ſentier dans le Torrens, eſt mainte- 
pant & ſera notre ſecours. Nous diſons la verits en Jeſus 
Chriſt, nous ne mentons point: Notre conſcience nous 
rend un fidele temoignage dans le St. Eſprit, que nous 
ſommes dans une grande triſteſſe & que nous reſſentons 
une douleur continuelle de ce que nous n' avons pu vous 
conſoler par notre preſence, pour vous faire porter du 
fruit à vous & aux autres Nations. Mais ce que nous 
n' avons pu faire en perſonne, du moins nous le pouvons 
cette Lettre. Nous rendons d' abord graces à notre 
Di Jeſus Chriſt pour vous, qui fervens & forts 
dans le Saint Eſprit rendez une obeiflance raiſonnable 
aux Ordres du Saint Siege, en vous en raportant à celui « 
qui le Seigneur a dit paiſſea mes brebis ; A qui les Clefs de 
la Maiſon de David ont été confices : S'il ouvre, il n'y a 
perſonne qui puiſſe fermer, sil ferme il n'y a perſonne qui 
puiſſe ouvrir. Tous tant que vous Etes, ayez du courage, 
veillez, ſoyez fermes dans la Foi; agiſſez avec force, + 
e 


fortifiez vous, parce qu'une grande recompenſe vous 
r6ſervee dans le Ciel: Remplifſez votre Miniſtére: Re- 
flechiſſez ſur vous-memes: Faites attention a la Doctrine 
que vous enſeignez: Soyez des lampes ardentes autant par 
votre bon exemple, que pat votre zele à precher la pa- 
role de Dieu: Mais s il Sen trouvoit encore qui hefitaſ- 
ſent à erdire, & qui ne pratiquaſſent pas e que nous en- 
ignons, nous vous priong mes Freres, au nem de notre 
Seigneur Jeſus Chriſt, de dire tous la meme choſe, & 
qu'il ne s'4leve point de ſehime patmi vous, & de vivre 
dans la perfection dans ee ſentimens. Ne Jugeons 
RT & + th poin 


formẽment à la fageſſe de ce ſiécle, nous avons te à vo- 1742. 
grande crainte & dans une grande ap- 
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nue & publice par tout. II n'eſt point neceffaire que 
nous. faffions quelque acte pour vous faire connoitre les 
Ordres du Pape Clement” XI. qui ont deja Ete publics, & 
pour leur donner de la force, afin qu'on les mette en pra- 
tique fans aucun detour, nous n' innovons donc rien, mais 
nous laiſſons les choſes comme elles ſont, c'eſt-a-dire 
nous ne ſufpendons nullement la Conſtitution que notre 
Saint Pere le Pape a donne le 19 Mai 1715, fur les Rits 
Chinois, &c : Nous ne permettons point ce qu'elle dé- 
fend. Cependant vu quelques doutes ſurvenus a certains 
Miffionnaires au ſujet de certaines Ceremonies qu'on a 


coutume de faire, afin qu'un chaeun puiſſe travailler ex- 
actement & avec force à la vigne du Seigneur, nous re- 


marquons quelques propofitions que l'on pourra permet- 
tre & que —— —— ſeparement a on les 
conformEment aux queſtions qu'on nous a faites, ſi nous 
n' avions ſu que des gens de bien, & des Chretiens de 
bonne volonte avoient été beaucoup troubles, Vous de- 


vez donc autant qu'il eſt en vous, faire enſorte, après 


avoir entièrement aboh les Ceremonies des Gentils, que 
les Rits que FEgliſe Catholique a preſcrit, ſoient inſenfible- 
ment recus des Chretiens, & ſoient regardes. comme tels; 
4 1. Il eſt permis aux Chretiens de la Chine d'admettre 


4 dans leurs Maiſons particuliéres les tableaux des de- 


< qui ne ſont ni ſuperſtiticuſes, ni ſuſpectes, mais. pure- 


« funts, ou il n'y ait que le ſeul nom du defunt inſerit, 
* avec une declaration à cote qu'il n'y a aueune Super- 
« ſtition, ni aucun ſeandale en les faiſant. 2. L'on per- 
met toutes les Ceremonies Chinoiſes envers les morts, 


4 ment civiles. 3. Lon permet le Culte de Confuſius, 


celui qui eſt civil, & mEme ſes tableaux on il n'y ait 
n lettres, ni inſcriptions ſaperſtiticuſes, avec une de- 


«. claration· 


du P.NonmRt avec les Fdſuites. Tom. III. L. IV. 
« claration comme ci-deſſus; de memè qu'il eſt permis 
„ d allumer des chandelles devant fon tableaux, où l'on 
< ne voit rien de mauvais; de bruler des patfums, & d'y 
mettre devant des yiandes. 4. L'on permet pour Fu- 
_ © ſage & pour les depenſes des funerailles d'offrir des 
«© chandelles, des 1 ry en ajoutant ſur un petit bil- 
* let une bonne declaration comme ci-deſſus. 5. L'on 
permet les genuflexions & les proſternemens devant le 
<< tableau reforme, ou meme devant le Cercueil, ou le 
Mort. 6. L'on permet de preparer des tables avec de 
* la patiſſerie, des fruits, de la viande, & des mets uſt- 
e teés tout autour, ou devant Ja biere od ſoit le tableau 
« reforme, avec une bonne declaration, & fans qu'il 
ait rien de Superſtitieux, mais ſeulement par honnetete, 
_ ** & par reſpect pour les Morts, 7. L'on permet devant 
le tableau reforme la reverence appellee Cor Rv, tant 
dans la nouvelle annee Chinoiſe, que dans tout autre 
tems de Pannee, 8, L'on permet d' allumer des chan- 


«« delles, de bruler des parfums avec de juſtes precantions 


de devant les tableaux rEformes, comme devant le tom- 
* beau, ou Von pourra également mettre des mets, com- 
4c #44 k 1 N . 17 » - | 

me on la deja dit, avec precaution.” Que les Hommes 


Apoſtoli Jues qui gouvernent 'Egliſe ſans tache ni rouille, 


, 
* 


mettent la main à la charue, & ne regardent point der- 
rière eux. Conſfiderez mes Freres, votre vocation: Car 
ce ne ſont point ceux qui ſe contentent d'Ecouter la loi 
qui ſont juſtes aux yeux de Dieu, mais ceux qui la prati- 
uent, ſeront ſeuls juſtifies, Nous vous prions done mes 
Freres, de vivre d'une maniere conforme a votre vocation, 
& de vous en rendre dignes : Ne ſoyez en peine que de 
conſerver Punite de ſentiment dans Punion de la paix. 


Pour ne pas agir plus long-tems par puiſſance, nous avons 


voulu vous donner par cette Lettre un avis Paternel. 
Ecoutez cet aimable Pere de famille qui ſortit au point 
du jour, pour louer des Ouyriers pour envoyer dans ſa 


- 
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1742. vigne, Pourquoi demeurez- vous ici tout le jour oififs, 
Conſtitution e auſſi vous autres a ma vigne. Faites atten- 
de Benoit tion A la voix du Pere de famille, & craignez celle du 
M. Kc. juge. Eprouvez vous vous-mEmes, & Dieu vous ſecou- 
our 1 ) rera par {a puiflance : Et apres vous Ctre acquité du Mi- 
* Difſtere_ du Verbe de Dieu, vous recevrez du Prince des 
Paſteurs une grande recompenſe, & une Couronne de 
ore: Que perſonne ne vous porte par de vaines paroles 
a refiſter a la verite, Scachez qu'en obeiffant a la voix 
de celui qui vous a envoye, vous ne repondrez pas pour 
les ames, mais un chacun ne rendra compte que de ſes 
actions. Quiconque ſous divers .pretextes, croit pouvoir 
quitter les fonctions de Miſſionnaire, fait tort à ſon ame, 
& rendra compte au Juge Eternel des actions des autres, 
Que donnera homme en <change pour ſon ame, & pour 
celles des autres? Dieu eſt la vraie vigne, vous, vous ©tes 
les branches; celles qui ne porteront point de fruit ſèche- 
ront, on les coupera, on les liera en javelles pour les bru- 
ler, & on les jettera dans un feu qui ne 8 eteindra jamais. 
Conſiderez notre Seigneur Jeſus Chriſt qui rencontrant ſuc 
le chemin un figuier ſterile, & qui n' avoit que des feuilles, 
lui dit, ſoit. ſterile. pour toujours. Si quelques ſarments 
changès en amertume depuis long tems, & de qui on ef- 
peroit quelques grappes, ajoutoient encore epines ſur 
Spines; ah malheur, malheur a eux au jour de la colere, 


1 


au jour de la fureur, & de Vindignation du Seigneur! Fai- 
tes attention aux paroles que Dieu encore plein de miſeri- 
corde vous fait dire par fon Serviteur. Demeurez en cœ- 
lui qui demeurant en vous, vous rendra purs; & vous 
porteret les fruits que toutes les Nations attendent de vous. 
Nous croyons nous Etre acquite de notre fonction A poſto- 
que; car nous n' uſons d aucun detour pour nous exemp- 
ter de. vous faire connoitre la volonté de Dieu, afin que 
a vous ne a excuſer Js peches. | Vous donc, | tous 
tant que vous Ctes qui ohirez, rejouillez vous, ſoyez _ 
| * 1 


an P:i\Nonpert eve Jes Fefautes, Tom. III. L. IV. 
faits, -exhortez & faites le avec ſageſſe, ayez la paix avec 1742. 
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tout le monie, & le Dieu de paix & d'amour ſera avec 
vous. Mais comme il eſt evident que nos pre ſentes Let- 
tres ne font nullement neceflaires pour porter les Neophi- _ 
tes a'obeir plus promptement aux Decrets Apoſtoliques, 
—_— de les conduire dans le chemin du falut 
felon les Reglemens de la Conſtitution du Pape; pour que 
nul de ceux a qui ces prëſentes Lettres ſont adreſſees, de 
quelque Ordre ou Inſtitut, ou Congregation qu'il ſoit, 
'meEme de la Societe de Fe/us, ne traduiſe en langue Tar- 
tare, ou Chinoiſe, ou ne faſſe connoitre à un autre qui 
'n'eſt pas Miſſionnaire, les preſentes ou ce qu'elles conti- 
ennent, directement ou indirectement, par lui- mme, ou 
par un autre, de vive voix, ou par ecrit, except les Per- 
miſſions que Von ne decouvrira qu avec precaution, & 
lorſque la ſeule neceffite ou utilite lexigeront; en vertu de 
la dainte obeiflance nous defendons par ces preſentes, ' & 
-voulons que ſous peine de V'excommunication- que nous 
avons deja donnee, nul ne puiſſe Etre abſous que par nous, 
ou par le Souverain Pontife, excepte a l'article de la mort, 
& que les Reguliers ſoient zp/o facto prives ſous la meme 
peine, & ſans aucune autre declaration, de la voix active 
& paſſive. Donne 2 Macao dans le Palais de notre rëfi- 
dence le 4 Novemb. 1721. f ru bs P79 
Lorſque le Patriarche d' Alexandrie eut aſſez fait xxxTy. 
cc prudemment connoitre ſon ſentiment dans la Lettre Clement | 
* Paſtorale dont on vient de parler; ſavoir qu'il n' toit A 4 
et point neceflaire d'avoir connoiſſanoe de fa Lettre Paſto- qe PEveque 
rale pour porter les NEophites à avoir plus de reſpect, de Pekin 
& à obſerver plutôt les Decrets' du Pontife, puiſqu' il 9”! an 
t ſuffiſoit de les conduire dans le chemin du falut, en 7 FT 


— 


ſions. 


% ſaivant les Ordres du Pape; de plus lorſqu'il voulut 
1 quiil fut defendu à tous & à chacun ſous peine d' etre 
. #, compris dans excommunication deja porte, dg la tra- 

< duite en langue Chinoiſe au Tartare ou de la faire 
3 | ©. © connone 
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_ Mu/uornts Hraranoues ſur ler Hirt 
« connoitre à quiconque ne ſerdit pai Miſſionnaire 2 Et 


ec qu'il eut ordonnè que les Permiſſions ne devoient etre 


« publices qu' avec precaution, & quand la ſeule neceſ- 
„ ſitè ou utilitè le demanderoient. Certainement tous 
© ceux à qui cette Lettre étoit adreſſèe, de voient bien 
t voir par un tel procede dans quelles extremitẽs il s' eſt 


<« trouvẽ, & combien il heſfitoit & etoit embaraſſe pour 
« declarer ces Permiſſions: De ſorte qu'il auroit tenu 


cc une conduite tout a fait contraire ſelon les circonſtances 
« du lieu & du tems, ſi on lui eut donné la permiſſion 
c examiner l' affaire, avec les Eveques & d'autres per- 


„ ſonnes ſavantes, qui n' avoient en vue que la purete du 
% Culte Chrétien, & la pratique de la Conſtitution Apoſ- 


<« tolique. Mais ces Permiſſions qui ont Et6 publices con- 


tre la volonte fi expreſſe de ce Patriarche, & ce qu'il y 


4A de ſurprenant, I Evèque de Pekin a ordonne par. ſes 
c deux Lettres Paſtorables ſous peine de ſuſpenſion 1780 
« FACTO, a tous les Miſlionnaires de ſon Dioceſe, d' ob- 


4 ſerver & de faire obſerver la Conſtitution Ex illa die, 


4 ſelon les permiſſions, qu'il pretendoit lui- mème avoir 


4 beaucoup de rapport avec ce qui avoit été ſolemnelle- 
* ment defendu dans la Conſtitution citee ci-deſſus: Il a 
1 de plus ordonne que les Chretiens ſeroient inſtruits qua- 


* tre fois chaque annee les jours les plus ſolemnels, tant 
« de tout ce qui defend la Conſtitution: Apoſtolique, que 


«© de ce que permet la Lettre Paſtorale du Patriarche 


« d' Alexandrie. Le Pape Clement XII. notre Predeceſ- 


e ſeur ne pouvant ſupporter J entrepriſe audacieuſe de I E- 


* vlgue de Pekin, jugea qu'il Etoit ſur tout de ſon devoir 


« de condamner enticrement ces deux Lettres un 
* Bref Apoſtolique qu'il publia Van 1735, dans lequel il 


* reſetve à lui & au Saint Siege le pouvoir de declarer 


«« aux Chretiens de la Chine ſon ſentiment, & celui du 


Saint Siege ſur tout ce qui regarde cette matiere. Voici 


ce que porte le Bref de Clement XII.. TRI A 


à½ P. Nonzxxr ever ler Jeſuiter. Tom. III. E. IV. 679 
La Re&vocation. & la ceſſation de deux Lettres Paſtora- 1742. 
tes de Frangois Eveque de Pekin d heuteuſe mẽmoire, xxxv 
mort depuis peu; donnces le 6 Juillet, & le 23 Decemb. Bref du 
12733, ſur les Rits Chinois. La ſollicitude Paltorale que meme Pape 
Dieu nous'a'commandee eſt pour nous un avertiſſement, 2 
que nous devons nous appliquer a bannir & à diſſiper ce 1 

Fon connoit pouvoir s oppoſer à la propagation & au de cet Eve- 
Progrès de la Religion Chretienne, & de la Foi Catholi- due. 
que, autant qu'il eſt en notre pouvoir. Comme il eſt 
venu à notte connoiſſance qu'a Voccaſion de deux Lettres 
Paftorales de Frangois Evèque de Pekin d' heureuſe me- 
moire, & mort depuis peu, données le 6 Juillet, & le 23. 
Decembre 1733, ſur les Rits Chinois, il s ẽtoit Eleve dans 
Empire de la Chine parmi les Miſſionnaires Apoſtoliques 
de ces Pays, de fortes difputes, qui pourroient empEcher 
ou retarder les grands progres que la Sainte Mere I'Egliſe 
attend du travail continuel des Ouvriers, qu/on. a. envoys. 
dans cette Partie de la vigne du Seigneur. Nous, pour 
retablir parmi ces Miſſionnaires la paix & I'union, & met- 
tre fin à tous les differends, defirant regler d'une maniere 
qui convienne & qui ſoit a propos, tout ee qui s' eſt. fait 
juſqu ici ſur cette maticre, & tenant pour 'preſentes, & 
ſuffiſemment exprimecs les Lettres ci-deſſus, & tout ce 
qui demande qu'on en 2 ou qu on Lexprime d'une 
maniere propre & particulicre, du conſentement de quel- 
ques uns de Nos Venerables. Freres les Cardinaux qui ont 
Foigneuſement examine: par notre Ordre ces mEmes Let- 
tres, & de notre propre mouvement, ſcience certaine, 
mdiire deliberation, de la plenitude de notre pouvoir Apoſ- 
tolique, Nous declarons par ces preſentes que les deux Let- 
tres Paſtorales que nous avons deja dit ètre de Francois | 
Eveque de Pekin, & tout ce qu'elles renferment avec 
toutes les choſes qui sen ſont ſuivies, & qui s en ſuiyront 
peut-etre, ſont & ſeront entierement. nulles, vaines, ni 
d aucune force, ni valeur; neanmoins pour une plus grande 
1 pPrecaution, 


4 
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1742. precaution, & autant qu'il eſt nioſſaire, Nous.r6yoquons 


1, parce meme Decret pour toujours, de notre propre mon- 
2 * — ſcience certaine, mùre dliberation, & de la ple» 
My. xc. nitude de notre pouvoir, toutes, & chacunes de ces choſes, 
(pour * nous les caſſons, nous les rendons vaines, inutiles, ſans 

we IV.) effet, fans force, ni vigueur, & nous: voulons qu en les 
rde de meme. Nous nous réſervons de plus, & au 
Saint Siege Apoſtolique le pouvoir de faire connoitre aux 
Chretiens'de ce meme Royaume, apres une mure dElibs- 
ration, quel eſt notre ſentiment & celui du mme Siege ſur 
toutes les autres choſes qui ont trait à cette:matiere : Nous 
Ordonnons que ce Dècret ſoit preſentement & A l'avenir 
valabe, que tous & chacun de ceux qu'il regarde, ou 
qu'il regardera dans le tems, ſur tout que les Archeve- 
ques, EvEques, Vicaires, Provicaires, & Miſſionnaires 
Apoftoliques tant Seculiers que Reguliers de tout Ordre, 
Congregation, Inſtitut, & Societe, meme de Jeſus, qui 
demeurent ou demeureront dans la ſuite dans le ſuſdit 
Empire de la Chine, Pobſerveront inviolablement & in- 
conteſtablement, & qu'ainſi, comme nous venons de le 
dire, tous les Juges ordinaires, & delegues, mime: les 
Juges du Palais Apoſtolique, & les Cardinaux du meme 
Palais, & ceux qui font à Latere, & les Deputes du Siege 
Apoſtolique, en un mot tous ceux qui ont ou auront des 
charges ou des dignités, doivent regarder comme vain & 
mutile, s'il arrivoit que quelqu/un de quelque autorits 
qu'il ptit etre, y contrevint ſciemment ou par ignorance, 
on leur interdit tout pouvoir de juger & d' interpreter. 
Nous . ait pour les exemplaires de ce Decret, 
meme imprimes, ' fouſcrits de 3 — 
ublic, & munis du cachet d'une Pe donſtituèe en 

r J'Origival, 


| rſonne 
Dignits, la meme deférenee qu'on auroit _ 

Nome à Sainte 

eur le 26 Septembre, 


ft on le montroit & fefoit voir. Donne 
Marie Majeure ſous Panneau' du | 
1735, Pan ſixieme de notre Pontificat.” F. Card. * 


— — — 2 
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« Ce = le Pape Clement XII. s'eſt r6ſerve & au Saint 1742. 

„ Siege a faire connoitre aux Chretiens de la Chine, n'e- yy yy; 

toit autre choſe que la matiere & le ſujet des Permiſ- Benoit XIV. 

te ſions dont il avoit deja Ete informe, auſſi bien que de la fait exami- 

e diflention qui sen ſuivit parmi les Miſſionnaires, dont der des per- 

les uns ſoutenoient que la Conſtitution Ex illa die, per- ee 

ce doit toute fa force, ſi ces Permiſſions &ttoient obſervees. ne comme 

Les autres feſoient voir ouyertement par leurs actions conttaires 

« que ſous le pretexte de ces Permiſſions, ils n'ctoient nul- * Décrets 

* lement tenus d'obſerver la ſuſdite Conſtitution, ſelon 

ce ce qui eſt contenu dans cette meme Conſtitution. Ainſi 

* notre Predeceſſeur pour aſſirer la puretè de notre Reli- 

e gion Chretienne, qu'il falloit conſerver dans ces Pays, 

en exccutant cette Conſtitution, & pour faire finir ces 

© differends, donna a examiner Vaftaire des Permiſſions 

e pour Etre ſerieuſement diſcutèe par des Theologiens, & 

5e par les Cardinaux que la Ste Egliſe Romaine a <tablis 

% pour la Sacree Inquiſition, Mais avant qu'il prononcat 

* ſur ces Permiſſions la derniere ſentence, pour avoir une 

eplus parfaite connoiflance du fait, il ordonna qu'on ex- 

s aminãt ſur ce ſujet, en gardant l'ordre du droit, tous & 

* chacun des Mifſionnaires de la Chine qui demeuroient 

« dans la Ville, & meme pluſieurs jeunes gens qui ctoicnt 

* venus de ces Pays en Europe pour y Etre eleves, & y 

„ apprendre la Religion Chretienne. Nous donc qui 

© marchons ſur les traces de notre Predeceſſeur, qui ſom- 

* mes enflames du meme zéle de la Religion, dont il 

ce Fetoit lui-mème, pour achever enfin, avec le ſecours de 

Dieu, un Ouvrage de cette importance, auquel la mort 

« Fa empeche de niettre la dernière main, nous avons eu 

% ſoin de faire exactement examiner en notre preſence 

ces Permiſſions & chacune d'elles en particulier; ni 

© Nous ni les Cardinaux n'avons epargne notre peine; 

* nous avons demande avec empreſſement la Doctrine & 

*© le ſentiment des plus habiles de la Sacree Inquiſition, & | 
STTG --- $f Bento | 
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Livre IV.) « 


cc 


MEMOIRES HISTOR1QU Es ſur les Affaires 

enfin nous avons connu Evidemment que les Permiſſions 
dont il s'agit, n'avoient jamais été approuvees par le St. 
Siege, & qu'elles Etoient contraires & oppoſees à la 


Conſtitution de Clement XI.; parce que les unes per- 


mettent les Rits & les Ceremonies condamnees par cette 
Conſtitution, & les permettent comme approuvees : Et 
que les autres ſont oppoſees aux Regles qu'on a données 
pour eviter le danger de la Superſtition, Et ainſi com- 
me nous ne voulons point qu'aucune perſonne ſe ſerve 
de ces Permiſſions pour anneantir malicieuſement cette 
Conſtitution, ce qui ne ſe peut faire fans un grand dan- 
ger pour la Religion Chretienne, nous declarons que 
l'on doit regarder ces Permiſſions, dont on vient de 


parler, comme ſi elles n'euflent jamais exiſte, & nous 


en condamnons & deteſtons la pratique comme tout a 
fait Superſtitieuſe, & ainſi en vertu de notre preſente 
Conſtitution qui ſera toujours en vigueur, nous révo- 
cons, annulons, & aboliſſons, & nous voulons que tou- 
tes ces Permiſſions ſoient ſans force, ni vigueur, ni ef- 
fet, & nous pronongons qu'on doit les regarder comme 
telles. De plus le Pape Clément XI. ayant mis dans 
la Conſtitution Ex illa die ces Paroles, qu il ne defendoit 


te point parce qu'il avoit dit auparavant, qu on ne rendit 


tc 
cc 
ce 
ce 
cc 
cc 
ce 
tc 
cc 

XXXVII. 

Defenſe du cc 


meme Pon- te 
tife d'uſer Þ 


aux morts d'autres honneurs, S il y en avoit quelques uns 
qui ne fuſſent point ſuperſtitieux, &c. Pour nous, nous 
diſons, que par ces paroles, i y en avoit quelques uns, 
Von doit entendre les uſages & les Ceremonies differen- 
tes de celles que le meme Pontife avoit deja interdites 
par une Conſtitution Apoſtolique, & que nous inter- 
diſons auſſi par la meme Autorite, afin que dans la ſuite 
ces memes Permiſſions que nous condamnons entiEre- 
ment n'aient plus lieu. | 
Nous defendons exprefſement qu'aucun Archeveque, 
ou Eveque, ou Vicaire, ou Legat Apoſtolique, ou Miſ- 
ſionnaire tant Seculiers que Regulier de tout Ordre 
I © Congregation, 


<« Congregation, Inſtitut, & meme de la Societe de Je- 1742. 
© ſus, & des autres qui doivent expreſſement Etre nom- ,,. per 
mes, ne puiſſe en aucune fagon faire uſage des ſuſdites ſ 
Permiſſions ſoit en Public ou en particulier, ni fe donne di par le 
la liberté d' expliquer ni d'interpreter à perſonne les pu- atriarche. 


cc 
ce 
ce 
cc 
cc 
cc 
ec 
cc 
cc 
cc 
cc 
ec 
cc 
cc 
cc 
ce 
ce 
ce 
ce 
cc 
cc 
cc 
cc 
cc 
ce 
cc 
ce 
cc 
ec 
ec 
cc 
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roles ci- deſſus marquees de la Conſtitution autrenicnt 
que nous Vavons declare. C'eſt pourquoi du conſente- 
ment des Cardinaux de la Ste. Egliſe Romaine, de no- 
tre propre movement ſcience certaine, mire delibera- 
tion, & de la plenitude de notre pouvoir, nous ordon- 
nons & nous mandons expreſſèment par notre preſente 
Conſtitution, & en vertu de la Ste. obeiflance, à tous 
& a chacun des Archeveques, & Eveque, qui ſont ou 
ſeront un jour dans Empire de la Chine, & autres 
Royaumes & Provinces voiſines, ſous peine de ne plus 
exercer les fonctions Epiſcopales, ni d'entrer dans I'E- 
gliſe ; & a leurs Officiaux, & Vicaires Generaux dans 
le Spirituel, & aux Ordinaires des mEmes lieux, Vicaires 
ou Legats Apoſtoliques, qui ne ſont point Eveques, a 
leurs Provicaires, & deplus a tous les Miſſionnaires tant 
Reguliers que Seculiers, de quelque Ordre, Congrega- 
tion, Inſtitut qu'ils ſoient, mème de la Societe de Jéſus, 
ſous peine d' tre prives ſans aucune autre declaration 
de tous leurs Privileges, & de ſuſpenſion du ſoin des 
ames, & meme du Saint Sacrifice, enfin d'encourir la 
peine de l'excommunication par le ſeul fait, ſans au- 
cune autre declaration, dont ils ne pouront Ctre releves 


que par Nous & par le Pontife Romain alors exiſtant, 


excepte à l'article de la mort; & aux Reguliers ſous la 
peine d'Ctre prives de la voix active & paſſive, nous 
leur enjoignons dis-je, & ordonnons d'obſerver par eux- 
mèemes d'une maniere inviolable, & ſans qu'il y ait rien 
a redire, toutes & chacunes des choſes qui ſont conte- 


nues dans notre Conſtitution, & d' employer tout leur 


pouvoir pour les faire obſerver par tous & chacun de 
= „ "9 BORE - >; - 
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ons accor- 
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XXXVIII. 


Formule du 
ſerment par 
Benoit XIV. 
pour faire 
obſerver ſa 
Conſtitu- 
tion. 


(c 


MrMoiRES HISTORIQUES ſur tes Afﬀaires 
ceux dont le ſoin & Ja conduite les regardent; nous 
leur defendons d'oſer ſe donner la liberte de contredire 
ni de $'oppoſer à aucune partie de notre Conſtitution, 
ſous quelque pretexte; cauſe ou ſujet que ce puiſſe- 
etre. De plus ce qui regarde les Miſſionnaires de tout 
Ordre, Congregation, Inſtitut, & mème de la Societe 
de Jeſus, $'il sen trouve quelqu'un parmi eux, Dieu 
veuille que cela ne ſoit pas, qui refuſe une entiere, in- 


violable, & parfaite ſoumiſſion à ce que nous avons 


ſtatue & ordonnè dans notre Conſtitution, nous man- 
dons expreſſẽment en vertu de la Ste obéiſſance a leurs 
Superieurs tant Provinciaux que Generaux, de retirer 
auſfitit des Miſſions, ces Hommes deſobeiſſans, refrafaires, 
& perdus, de nous les faire connoitre, afin que nous pu- 
ions les punir ſelon la grandeur de leur crime. Que fi 
ces dits Superieurs Provinciaux ou Generaux n' obẽiſ- 
ſent pas a nos Ordres, ou $ ils s'y montrent indiferens 
& nonchalans, nous ne refuſerons point d'agir contre 
eux, & nous les priverons deplus du pouvoir d'envoyer 
quelqu'un de leur Ordre dans les Miſſions de ces Pays. 

Enfin pour que notre Conſtitution demeure toujours 
dans toute ſa force & en ſon entier, nous voulons auſſi 
ajouter a la formule du ferment preſcrite par le Pape 
Clement XI. dans ſa Conſtitution, certaines choſes que 
nous avons cru tres-neceflaire. Ainſi tous ceux qui ſe- 
ront obliges par cette Conſtitution & ſous les mEmes 
peines qui y ſeront contenues, de preter ferment, ſe 


© ſerviront dorenavant de la formule ſuivante, ſavoir.” 
Moi, N. que le Saint Siege ou mes Superieurs, ſelon les 


Pouvoirs que le Siege Apoſtolique leur a accorde, ont en- 


voyè ou deſtine pour la Chine, ou pour telles Provinces, 


jobéirai, j'obſerverai, & accomplirai pleinement & fidele- 


ment, abſolument & inviolablement, & ſans aucun detour 
Ordre ou le Mandement Apoſtolique au ſujet des Rits 
& Ceremonies Chinaites, contenu dans la Conſtitution que 


939 + le 


=_ B 4 — — — - — — o 


du P. Nonkxxr avec les Fefurtes, Tom. III. L. IV. 
le Pape Clement XI. a donné a ce ſujet, & dans laquelle 
il prefcrit la formule dupreſent ſerment, & dont la lecture 
de cette Conſtitution m'a donne une entiere connoiſſance: 
Et je ferai tout ce qui ſera en mon pouvoir pour que les 
Chretiens de la Chine, de quelque Fon qu'il arrive que 
je ſois chargs de leur direction, sy ſoumettent également: 
Et deplus je ne ſouffrirai jamais, autant qu'il depandera de 
moi, que les Rits & Ceremonies Chinoiſes permiſes dans 
les Lettres Paſtorales du Patriarche d' Alexandrie, Donne 
4 Macao le 4 Novembre 1721, & condamnees par notre 
Saint Pere le Pape Benoit XIV. ſoient obſervees & miſes 
en pratique par les mEmes Chretiens. Et fi j'y contre- 
viens de quelque fagon que ce puiſſe etre, ce qu'a Dieu ne 
plaiſe, toutes les fois que cela arrivera, je me reconnois & 
declare fujet aux peines impoſces par les Conſtitutions ci- 
deſſus marquees. Je le promets & le jure ainſi les mains 
poſces ſur les Saints Evangiles : Que Dieu & ſon Saint 
Evangile me ſoient propices. Moi figne de ma propre 
main. 

Nous eſperons done que Jeſus Chriſt le Prince des 
«. Paſteurs benira nos travaux, nous qui feſons ſes Fonc- 
<< tions ſur terre & qui ſommes occupes depuis long tems 
« dans cette affaire, afin que ces vaſtes Pays ſoient eclai- 
« res de la lumiere de I'Evangile, & que ſa main Toute 
«« puiſſante faſſe ainſi avancer nos pieux deſſeins, que les 
& Paſteurs de ces mèmes Pays comprennent qu'ils font 
« Etroitement obliges d'ecouter notre voix, & de la ſui- 
« vre. Nous eſperons auſſi avec la grace de Dieu qu'ils 
te banniront- de leur cœur cette vaine crainte qu'ils ont, 
<«. que l'exacte obſervance des Decrets des Pontifes ne re- 
« tarde la converſion des Fideles : Car l'on doit ſur tout 
« Pattendre de la grace de Dieu qui ne les abandonnera 
« point dans leur Miniſtere, s'ils prechent fans, crainte la 
« yerite de la Religion Chretienne, & auſſi pure qu'ils 
% Font recue du Siege Apoſtolique, Nous nous __ 
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XXXIX. 
Sa Sainteté 
ordonne 
qu'elle ſoit 
miſe en ex- 
Ecution ſans 
Craindre de 
retarder par 
la la conver- 
ſion des 


Infideles, 
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Conſlitution 
ar Benoit 
AIV. &c. 


Four le 
avre IV.) 


co 


MNMOIRES HISTORIQUES, ſur let Affaires 


auſſi qu'ils ſeront prets de repandre leur ſang pour la 
défendre a Vexemple des Sts Apdtres & d'autres II- 
luſtres Defenſeurs, dont le ſing bien loin d'avoir retardé 
les progres de I'Evangile ma fait au contraire que ren- 
dre la Vigne du Seigneur plus floriſſante, & qu'ac- 
croitre le nombre des Fideles, Pour nous, nous pri- 
ons le Seigneur de toutes nos forces de leur accorder 
cette fermete d'ame invincible, & un zele Apoſtolique: 
Et nous ſommes bien aiſe de les faire reſſouvenir qu'ils 
doivent ſe regarder comme de vrais Diſciples de Jeſus 
Chriſt, & croire, puiſqu'ils ſont deſtinés pour ces Stes, 
Miſſions, qu'il les envoie lui-mEme, non pour goiter 
les joies du monde, mais pour ſoutenir de grands com- 
bats ; non pour recevoir de grands honneurs, mais pour 
y Etre mepriſes; non pour rien faire, mais pour tra- 
vailler; non pour Etre tranquilles, mais pour porter 
beaucoup de fruit dans la patience. Nous voulons 
qu'on ait pour ces preſentes Lettres tranſcrites, méme 
imprimces, ſouſcrites de la main de quelque Notaire 
Public, & munies du cachet d'une perſonne conſti- 
tuéc on dignite, la mEme deference & la mème foi 
que pour Voriginal de mEmes Lettres, Que perſonne 
ne ſoit aſſez oſè pour aller contre ce que nous confir- 
mons, renouvellons, revocons, aboliſſons, condamnons, 
& ordonnons. Si quelqu'un eſt aſlez preſomptueux 
pour le faire, qu'il ſache qu'il encourra I'indignation 
de Dieu tout puiſſant, & de ſes Saints Apotres St. J'i- 
erre & St. Paul.” Donne d Rome a Ste Marie Majeure 


le cinquieme des Ides de Juillet, Van de Vincarnation de 


notre Seigneur 1742, le ſecond de notre Pontificat. P. 
Card. Pro-Datar. D. Card. Paſſionei, &c. 


L'an mil ſept cent quarante deux de la naiſſance de J. C. 


Indiction cinquieme, le neuvieme jour d' Aouſt la ſeconde 
année de Benoit XIV. Pape par la Providence de Dieu, la 
Conſtitution dont on vient de parler a été afichee & pub- 


_ lice 


du P. Norntrt avec les Pſhites. Tom. III. L. IV. 
lice aux portes de la Baſilique de Lateran, & du Prince 
des Apdtres, & de la Chancelerie Apoſtolique, de la Cour 
générale, & dans le champ de Flore, & dans d'autres lieux 
de la Ville ou Von a contume de le faire: Par moi ge- 


baſtien Amddie Curſeur Apoſtolique : Nicolas Cappelli Mai- 
tre des Curſeurs, 


Fin de la ConsTiTuTI1oN. 


Vindicabo Gentem meam & Sancta, 1 Mach, Cap. xiii. 6. 


1 remercie ici toutes les Perſonnes, 
qui par leurs Souſcriptions, ont contribut a 
faire imprimer ce Volume: Il les prie de conti- 
nuer leur Zele pour le Quatrieme, qu'il eſpere 
de donner dans le courrant de cette annee, II 
ſe ſeroit fait un plaiſir de ſuivre l' uſage ëtabli en 
Angleterre, de mettre a la tète ou a la fin des 
Ouvrages imprimes par voie de Souſcriptions, 
les Noms de ceux qui ont ſouſcrit; mais il crai- 
gnoit de deplaire a quelques Perſonnes & de leur 
attirer de la part de ſes Ennemis, peut- tre plus 
que des reproches, d'avoir contribue a la publi- 
cation de cet Ouvrage : Quoiqu'il n'ait ëtè fait 
que pour defendre les Interets de la Religion & 


confondre la calomnie, il ſuffit que les leurs 
propres en ſouffrent. 


N. B. 
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N. B. On avertit que le tems de la Souſcription pour le 
| | Quatrieme Volume, ſe prolongera juſqu au premier de 
| Septembre de cette annnee 1751. Les Etrangers ont 
| paru ttre embaraſſes pour faire tenir Targent des ſou- 
1 ſeriptions ; on les previent qu en ecrivant @ I Auteur 
| ſous cette adreſſe, To Mr. PArIs0T in Church Street 
| St. Ann's Soho, il leur indiquera les voies convenables, 
\ qui les mettront hors d'embarras & pourra leur faire 
des avantages dont ils ſeront contens. On conſultera 
pour le reſte, le projet de Souſcription, qui eft d la ſuite 
de la Lettre au Pape place a la tte de ce Volume. 
A I egard de Þ Angleterre, on conſeille d ceux qui ſou- 
haiteront avoir des Exemplaires de cet Ouvrage, de 
S'addrefſer chez le mme Mr. PArisoT in Church 
Street, Cc. on les leur fournira brochts ſans en aug- 
G menter le prix. | 
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